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TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Afisemhlée  générale  mensuelle  du  23  février  1905, 

Présidonce  de  M.  BI(30-DANKL,  Présidont. 


MM.  Parent  et  Gubrin,  vice-présidents,  M.  Dubuisson,  inscrit 
à  Tordre  du  jour,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion. 

Séance  M.  L8  PRÉSIDENT  rappelle  la  séance  solennelle  de  janvier  1 905 

el  la  brillante  conférence  de  M.  le  capitaine  Ferrie.  Il  réitère  ses 
remerciements  à  la  Société  Lilloise  d'Éclairage  Électrique  de 
Taimable  concours  qu'elle  nous  a  donné  pour  les  expériences 
de  télégraphie  sans  fil. 

loureUemant     M.  LE  PRÉSIDENT  donuc  connaissancc  de  la  composition  des 

M  bureaux  ^  ' 

•■Comités,  bureaux  nommés  par  les  Comités  pour  1 905. 
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Comité  du  Gàtir  Civil ^  des  Arts  Mécaniques  et  de  la 
Construciion  : 

MM.  Messieb,  président  ; 
Cousin,  vice-président; 
Charpetstikh,  secrétaire. 

Comité  de  Filature  et  de  Tissaye  : 
MM*  Lraiw,  président; 

le  Colonel  Arnould,  vice-président , 
Debcjcqt,  secrétaire* 

Comité  des  Arts  Chimiques  et  Agrmoftiiqtu'S  : 

MM.  SiTMMJTT,  président  ; 

Lemoolt,  vice-président  ; 
EkiiTi-Rz,  secrétaire. 

Comité  du  iJomme^xe^  de  la  Bantfue  et  de  V Utilité 
publicité  : 

MM.  le  D' Gi BUMoxpKKz ,  président; 
G.  Va.muuk,  vice-président  ; 
Liéviu  DA?iEt,  secrétaire. 

««•ncmveiirm.^f.i      MM.  pARixT  cl  DBLBksCQVii  vice- présidents  sortants,  ainsi 

(luftlel    du  ' 

^'**î;Swucm"**  l^e  M.  linNNrx»  secrétaire- général  sortanl,  sont  réélus  pour 
deux  années  par  acclamution. 

i- '   t      MM.  Kd.  F^icHitDR  cl  1^1  BRT,  sont  élus  commissaires  des 

île  l"  *■ II- 

il^i^i;:      comptes. 

HiwjjjdjtM.ta  M.  Max.  1)ki*cahpï^  donne  lecture  de  son  rapport  sur  la 
situation  (inancière  de  la  Société,  accompagné  du  bilan  au 
31  janvier  4905,  du  compte  profits  et  pertes  pour  I90i  et  du 
projet  de  budget  pour  I90î>. 

RiPf»art  df  u       Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Ed   Falchiuii  qui,  au 
4««  iaMc«>.  jjQju  ^j^  (g  Commission  des  finances,  approuve  le  rapport  de 
M.  te  Trésorier,  â  c|ui  il  adresse  ses  félicilations. 


mble. 


Mtion*. 


L'assemblée  approuve  h  l'uRanimilé  les  comptes  de  1 904,  le 
projet  de  budget  pour  î  905,  et  adresse  ses  chaleureux  remer- 
ciements à  M.  le  Trésorier. 

heqtie.  M.  LE  PiiÉsii»E\T,  Cil  raîson  de  ladisparilion  de  documents  à 
notre  Ijibliothèque,  déplore  ces  faiis  qui  portent  atteinte  à  la 
richessti  de  nos  coll^*clions  ;  notre  bibliothèque  est  notre  bien 
commun  que  nous  devons  tous  défendre. 

M.  LB  PiiÉsiDENT  fait  savojr  que  la  queslion  est  toujours 
pendante  et  que  Ton  attend  une  décision  de  la  Société  des 
Sciences  pour  commencer  les  travaux. 

M.  Stikvenart  entretient  rassemblée  du  chanvre  de  Manille, 
viwART.  Il  en  rappelle  la  provenance  :  cultivée  principalement  aux 
îîuï  Philippines,  la  pUinleà  chanvre,  ou  abaca,  est  exploitée  par  les 
indigènes,  qui  remettent  leurs  récoltes  selon  leurs  besoins 
pécuniaires  entre  les  mains  de  courtiers  Chinois.  Ceux-ci  vont 
les  vendre  à  Manille,  le  marché  central  de  chanvre,  A  iMimille, 
des  agents  traitent  avec  eux  au  nom  de  quatre  ou  cinq  maisons 
anglaises  tenant  les  marchés  de  Londres  et  New-York.  M.  Sifèvg- 
NAET  décrit  ensuite  les  préparations  subies  par  le  chanvre, 
selon  les  a  pp  lira  lions  qu^on  se  propose  iVen  faire  cl  surtout 
pour  la  fabrication  des  cilliles  [>lats  de  mines.  M.  Stiévenart 
indique  enfin  les  soins  apportés  par  les  industriels  pour  remplir 
les  engagements  exij^és  par  les  Sociétés  minières.  Il  se  met  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  pour  leur  montrer  dans 
ses  ateliers  le  détail  des  opérations, 

M,  LB  Président  remercie  M.  Stikvenart  de  sa  communi- 
calion  très  intéressanle  aux  points  de  vue  commercial  et 
technique. 

Le  procédé  de  virage  que  M,  Lemaihe  a  étudié  consiste  à 
JJ^jJj;*  plonger  Tépreuve  au  bromure  d  argent  dans  une  solution  de 
«phi"    ferrocvanure  métallique.  Il  se  produit  la  réaction  suivante  ; 

2  Fe*  Cy  ^  *  R«  +  Ag»  =  3  Fc  Cy«  R*  +  Fe  Cj«  Ag*. 


R  étant  un  radical  monovalent.  \^  roloralton  de  Pcpreuve 
varie  uvec  la  nature  de  ce  radical.  Elle  sera  par  exemple  bleue 
avec  le  fer,  marron  avec  l'urane. 

Ces  épreuves  possèdent  des  rolora lions  très  riches  et  très 
variées,  malheureusemenl  elles  S'ullèrent  au  bout  d'un 
moment  :  l'image  dispara tl  pour  faire  pince  à  une  tâche  brune 
h  reflets  métalliques;  M.  Lkmaihe  examine  les  causes  de  cette 
altération  et  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

r<iltérutton  est  due  à  Taclion  de  la  lumière  et  de  Toir  surle 
fcrrocyanure  d'argent  formé  dans  Fimagc  virée; 

la  lumière  seule  parait  avoir  une  influence  beaucoup  plus 
fnible; 

l'alléralion  ne  se  produit  pas.  si  on  a  soin  d'éliminer  le 
ferrocyanure  d'argent  par  un  réactif  approprié,  le  sulfocya- 
nure  d'ammonium  par  exemple. 

La  méthode  qui  consiste  à  traiter  Timage  virée  par  le 
carbonate  de  soude  d'alK>rd.  purs  par  Tacide  azotique,  méthode 
qui  fut  préconisée  pour  Toblention  des  bleus  purs,  a  un  autre 
avantage,  c'est  d'assurer  la  stabilité  de  Tépreuve, 

M.  iK  PaftsiMirr  remercie  M.  Umairk  de  ses  indications, 
dont  les  photographes,  toujours  de  plus  en  plus  nombreux, 
pourront  faire  leur  profit. 


HtmnKTiytt.       Après  avoir  rappelé  la   découverte  de   laccumuloteur  par 
^^jTrJïïr    'Manié,  qui  n  démontré  que  le  couple  plomb  et  acide  sulfurique 


t>L-mn*uJi.VM^  est  relui  donnant  la  f,  e.   ///,   élémentaire    la  plus  élevée. 

vloctri^uo*. 

M.  HKN>En»  expose  comment  l'absence  de  toute  expliciitîon 
satisfaisante  des  réactions  accompagnant  ce  phénomène  a 
motivé  ses  recherches.  Il  explique  pourquoi,  a  son  avis,  les 
théories  émises  et  ayant  pour  base  la  sulfalation  sont  invraisem- 
blables chimiquement  et  éliTlrtichimiquement.  ilcilcdiiïércnles 
expénenccs  aflirmanl  son  opinion,  puis  il  aborde  Ihypothèse 
que  ses  travaux  lui  ont  sug^rée. 

1^  constitution  de  la  matière  active  des  négatives,  plomb 


réduit  et  spongieux,  !ui  permet  d'acquérir  des  propriétés 
physic|ues  et  chimiques  que  le  plomb  mêlai lique  ne  possède 
pas.  Pour  cola  au  cours  de  rêleclrolyse  de  l'eau»  il  se  comporte 
imme  le  plaline  et  le  palladium,  al>sorbe  l'hydrogène  et  se 
►mbine  avec  lui.  L'analyse  le  démontre  nettement. 
Dans  son  système  l'électrode  négative  chargée  se  symbo- 
liserait par  Pb  ^H  et  déchargée  par  Pb''. 

M.   LE    pRÉs[DeNT    remercie   M.    HENK:KTnN    de    sa  savante 

élude. 


ikuw  M^  Paillot  rappelle  que  les  catalyseurs  sont,  comme  on 
Svyîî,'*'  sait,  des  sutistances  qui  augmentent  la  vitesse  des  réaclions 
chimiques.  Tous  les  métaux  dont  les  sels  sont  employés  en 
photographie  sont  des  catalyseurs  énergiques.  Tels  sont  le 
platine,  l'argent,  le  fer,  elc,  Bn  outre,  les  réactions  catalytiqucs 
peuvent  être  limitées  au  point  où  se  trouve  le  catalyseur  et  elles 
ont  lieu  avec  une  vitesse  quidépcnd  delà  quantité  du  catalyseur. 

Ces  propriétés  onlélé  appliquées  à  un  mode  de  reproductions 
photographiques,  sans  Tintervention  de  la  lumière. 

Considérons  une  réaction  colorée  quelconque  qui  soitaccé* 
lérée  par  le  platine,  par  exemple,  la  réaction  entre  le  bromale 
de  potassium  et  le  pyrogallol  ;  trempons  un  papier  quelconque 
dans  un  mélange  des  solutions  concentrées  de  bromatc  de 
potassium  et  de  pyrogallol  et  appliquons  le  papier  sur  un  cliché 
au  platine.  La  réaction  catalytique  se  produira  là  où  il  y  a  du 
platine  et  d'aulant  plus  rapidement  que  la  quantité  de  platine 
»ra  plus  grande.  Par  ronséquent,  en  partant  d*un  positif  sur 
'platine,  on  obtiendra  un  positif. 

Il  suffit,  dans  le  cas  actuel,  d'une  durée  de  contact  de  dix 
minutes  sous  le  châssis-presse  pour  obtenir  un  autre  positif  de 
couleur  brune. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  d'autres  réaclions  qui 
'«oient  plus  rapides  et  qui  puissent  dimner  des  couleurs  plus 
variées. 
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M*  LE  PaÊsiDENT  remercie  M,  PAiLLorde  nous  avoir  commu- 
niquer ses  éludes  cl  lui  souhaite  plein  succès  dans  ses 
recherches  ultérieures. 

Sur  des  diagrammes  absolument  anormaux  relevés  dans  deux 
genres  de  machines  diflerenles,  M.  Smits  fait  remarquer  que  : 

1*'  Dans  une  machine  rompound  sans  condensation 
de  700  de  course,  les  diamètres  des  cylindres  étant  358  et 
500,  le  petit  cylindre  ii  détente  Rider  avec  admission  maxima 
de  riO  7n  c^  pression  initiale  de  6  k.  l/i,  le  grand  cylindre 
ayant  une  distribution  à  tiroir  ordinaire,  le  diagramme  du  grand 
cylindre  olfre  une  boucle  finale  annulant  complètemenl  le 
travail  utile  de  ce  côté  ;  nécessairement  c'est  le  petit  cylindre 
qui  est  seul  moteur  traînant  le  grand  cylindre  ;  aussi  la  machine 
était*clle  plus  économique,  comme  dépense  de  vapeur,  en 
marchant  sans  ce  côle,  tant  qu'elle  travaillait  au-dessous  de  sa 
puissance  normale. 

i"  Pour  une  machine  jumelle  sans  condensation,  800  X 
1 .000,  les  deux  cylindres  étant  h  dclenle  Rider,  le  diagramme 
de  l'un  dès  cylindres  nous  offre  également  un  travail  négatif 
représenté  par  une  Iwuche  finale  au  moins  équivalente  h  la 
bouche  initiale,  d'où  travail  négatif.  Dans  ce  cas.  c'est  encore 
l'autre  cylindre  qui  traîne  celui-ci. 
Cette  anomalie  provient  d'un  mauvais  réglage  de  la  distribution. 

M.  u  PûsiDEMT  remercie  AL  Smits  de  son  intéressante 
remarque. 

MM.  A.  WicART,  L.  BiiuKLA^cK,  R  WiiAui,  M.  BouTRT,  scml 
nommés  membres  ordinaires  de  la  Société,  ii  l'unanimité  dus 
membres  présents. 


Assemblée  générale  itiLiisneUe  du  30  ffiars  19t)5, 


Pré«ideuce  dô  M.  HOCHSTETTER,  Vice-Prôeident. 


F.e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

MiM.  BigoDankl,  Parknï,  Gubrin,  BoN?iiN,  Descamps, 
DtBUissoN,  Lkmoult  et  Dujamuin  s'excusent  de  ne  pouvoir 
aâsisLer  h  la  réunion. 

M,  LE  PjièsiDENî  fait  part  de  la  m«»rl  de  notre  ancien  vice- 
président  M.  Carlos  Delatthe.  M.  Dklattre,  officier  pendant  la 
guerre  de  tj'iniée,  induslriel  ensuite,  fut  Tun  des  promoteurs 
des  Écoles  académiques  de  Roobaix^  des  Arls  el  Méitcrs  de 
Lille,  fontlaleur  de  TAssociaLion  des  Prapriclaires  d'appareils 
à  vapeur,  fondateur  el  ancien  Vice-Président  de  notre  Société» 

M,  Le  PaÉsir>E.>"T  annonce  aussi  les  décès  de  MM.  VERSTRAErE, 
SQ?iCK,  Paix,  nos  collègues  ;  il  joint  les  regrets  de  T Assemblée  à 
ceux  déjà  exprimés  par  le  Conseil  d'Administration. 

MM.  WiCART  et  BRrDELANCE  accusenl  réception  de  leur  nomi- 
nation de  membres  de  la  Société  cl  indiquent  les  Comités 
auxquels  ils  désirent  être  inscrits.  M.  Wicart  au  Commerce  el 
à  la  Filaturi%  M.  Bridri.a^ce  au  Génie  civil  et  aux  Arts 
chimiques. 

La  Société  pour  Tclude  praliquc  de  la  participation  du 
personnel  dans  les  bénéfices,  envoie  une  notice  sur  Leclaire. 
par  M.  le  Projeçîseur  Victor  Bohmert  et  demande  de  luidéstL;ner 
un  ou  deux  de  nos  çollè,i^yes  qui  accepteraient  d'être  ses  corres- 
pondants, La  question  sera  examinée  par  le  Comité  du  Com- 
merce. 

M,  le  Minisire  de  rinstruction  Publique  et  des  Beaux-Arts  et 
des  Cultes,  rappelle  la  date  du  43^  (hongres  des  Sociétés 
Savantes,  quis*ouvriraà  Alger,  le  I  9  avril  prochain,  il  indique 


les  facililés  offertes  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de 
navigation. 

M.   WifiLLAiME  Iransmet  de  lii  pari  de  M.  le  Miniâtre  des 

Atl'aircs  Klraognres  de  fk'li;ique  des  «locumenls  sur  k*  Ctingrèd 
inlernalional  d'expansion  écaïiomi(]oe  mondiale^  organisé  & 
Mojjs,  pour  le  3i  septembre  1905. 

Nos  collè^cg  pourront  prendre  connaissance  de  ces  rcnsoi- 
gnemcnts  au  Secrélarial. 

Un  congrès  des  mines,  de  la  métallurgie  et  de  mécanique  et 
MMuInïntic,    de  la  séoiode  appliquées,   aura  lieu  h  Liècc  lin   juin   ll»05, 
"' lr?(Hu!.*!.K*^'  organisé  par  TAssocialion  des  ingénieurs  sorlanl  des  EcoIrs  de 
Lktriwïi      Liège.     MM.     Bjr.o-I)\Nr.t ,     Parr.nt  ,     HKiiiBEr^^OK ,     Mkssikr  , 
CuARPENTiEK,  (jaillet,  He.>>kto>,  Neu  cl  SxMAGKDAUw  complenl 
s'y  inscrire. 

CotticriM 


<lr  In 


M.    VAMAtK  représentera  la  Socielr  Industrielle  au  i'.ongres 
JJcoruSo     annuel  organisé  ttn   mai  1905.  a  Paris,  par  la  Société  interna- 
tionale des  Études  prati<[ues  d'économie  sociale. 


îUllr 


k'pïïin-A'rt       '-^  Conseil  d'administration  a  chargé   MM.    VANi»eMiEnGH, 
jgKiL        iN^wr^iiA)!,  Liévin    I>a?(el,    SkilitsiiI,  J.   Scrive-Luveh.  Giknrz^ 
fltiCHSTRTTKR,  d^organiser  le  concours  de  dessin  d  art  pour  !  005 

rito  rarkei.^.  M,  SwYNiiEDAUu  a  déposé  h  nolfc  Société  uo  pli  Cacheté,  le 
iO  mars  1905,  enregistré  au  N**  5;>3  et  un  autre  le  £i  mars 
1005,au  V^'»5V. 

M.  le  I)"*  GrKiiMONPREi  a  bien  voulu  accepter  de  faire  à  notre 
Société  une  conférence  le  I  I  avril  prochain,  sur  tes  Blôpitaux 
en  Angleterre  en  lOOi.  Celte  conférence  sera  accomjMïgiiée 
d'un  grand  nombre  de  projections. 

L'asstemblée  ratifie  l'achat  fait  au  nom  de  la  Société  d^une 
maison  sise  à  Lille,  tO,  rue  du  Nouveau-Siècle,  et  de  la 
revente  de  cel  immeuble  sans  dét>outs  pour  la  Société. 


lmw*tUil« 
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M.  BocQUET.  après  avoir  brièvement  rappelé  l'étal  actuel  de 
lu  réglementation  du  travail  dans  f  industrie,  expose  le  but  du 
projet  de  loi.  Le  point  de  départ  est  de  faire  concorder  les 
honiircs  dcriarés  k  rinspeclion  du  Iravatl  avec  les  horaires 
appliqués  dans  la  pralique  ;  la  loi  du  2  novembre  l><92cst 
muctle  à  ce  sujel  et  il  semblait  naturel  qu*un  projet  de  loi 
tendît  à  combler  celle  lacune,  tout  en  tenant  compte  des  cas  de 
force  majeure  qui  peuvent  se  présenter.  Mais  le  but  visé  a  été 
bien  dépassé;  le  projet,  que  l'exposé  des  motifs  prcsenle 
modes!emetit  comme  devant  réglementer  un  état  de  choses 
existant,  tend  a  en  créer  un  nouveau,  drml  Tapplication  serait 
très  pénible  à  rindustrie.  Le  but  caché,  et  qui  ressort  d'une 
étude  attentive  du  projet  de  loi  et  de  l'exposé  des  motifs,  est  de 
restreindre  la  faculté  qu'ont  encore  les  adultes  de  travailler 
12  heures  dans  certains  cas  dans  les  établissements  à 
personnel  mixte.  Parmi  les  moyens  proposés  figure  l'inno- 
vation des  horaires  nominatifs  et  signa léliques,  propres  à 
chaque  ouvrier.  La  mise  k  exécution  de  celte  disposition 
créerait  aux  industriels  de  telles  diflicultés,  qu  elle  serait 
d'une  impossibilité  absolue  dans  la  pratique.  Le  rapport 
conclut  en  exprimant  Tespoir  que  les  Chambres  atténueront 
le  projet  de  loi»  de  manière  a  le  ramener  h  son  point  de 
départ,  qui  csl  de  sanctionner  rarlicte  11  §  2,  de  la  loi 
de  1 892  ;  sans  essayerd'inlroduire  en  même  temps  une  nouvelle 
réglementation  du  travail  des  adultes,  question  qui  doit  faire 
Pobjel  d'une  loi  spéciale  et  non  être  introduite  par  surprise 
sous  une  autre  étiquette. 

M.  LE  Pbks^dknt  remercie  M.  Bocquet,  il  en  profile  pour 
remercier  égakinenl  T Association  des  Industriels  du  Nord  do 
la  France,  dont  la  circulaire  a  éveillé  raltention  de  la  Société 
sur  ce  sujet,  du  zèle  qu'elle  montre  pour  la  défense  des  intérêts 
industriels  de  la  région. 
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ic.iji7ioauii  M.  Lenoble  rappelle  les  différentes  méthodes  expérimentales 
"eâîoriiîïïr  ^^  '^s  formules  empiriques  employées  pour  !a  puissance  calori- 
coniiiuiiiihUi».  fique  des  combustibles  :  la  bombe  Mahler,  les  formules  de 
Berlhic^r,  de  Oulonj^.  de  Scheurer-Kestner  et  Meunier-Dolfus, 
de  .Schwackhoefer,  de  Balling,  de  Mahler,  de  Cornut.  Pour 
remploi  de  toutes  ces  formules,  il  faut  au  préalable  rechercher 
par  une  analyse  organique  les  proportions  de  C  et  de  H 
contenues  dans  le  combustible.  M  Goutîil  a  récemment  éïabli 
une  formule  ne  tenant  compte  que  des  proportions  de  cendres 
et  de  malièrcs  volatiles.  Les  résultais  obtenus  sont  peu  différents 
de  ceux  fournis  par  la  méthode  expérimentale. 

SI.  LE  Phbsideî^t  remercie  M.  Le^oblk  de  nous  faire  connafire 
cette  formule  d'un  emploi  commode  et  pouvant  nous  dtmner 
une  idée  assez  exacte  des  combustibles  que  nous  achetons. 


if.ciuKriwiTmu  j^j  (IcAfii  ^;^  riKR,  se  servant  des  documetils  et  des  informalions 
iiidu«iii«a«  qu  il  a  rappurlf»s  d  une  récente  mission  en  Indo-Lhine, 
examine  la  situa  lion  industrielle  du  Tonkin  :  il  passe  en  revue 
les  industries  existantes,  filatures^  cimenterie,  charbonnages, 
chemins  de  fer.  etc.,  il  indique  les  difficultés  rencontrées  par 
les  colons  dans  l'organisation  de^  indusiries  a^ricules  ou  autres 
et  dans  le  recrutement  de  la  main-dVeuvre  :  il  donne  ensuite 
un  ajiervu  géolopque  du  Tonkin  et  ta  dejscription  des 
gidsements  minéraux  connus  :  charbon,  fer,  manganèse, 
cuivn*,  étain,  or,  etc.,  et  il  démontre,  en  terminant,  l'intérêt 
que  la  France  aurait  h  développer  au  Tonkin  les  entreprises 
fiui  ne  sont  pas  sus4;eptihles  de  concurœncer  les  intiustries  de 
lu  métropole,  en  particulier  le  traitement  sur  platée  des 
prcKJuits  du  sol  et  du  sous-sol,  la  métallurgie  ilu  foret  de 
Pacier«  l'exploilalion  des  minéraux  de  prix  et  celle  des 
combustibles  dont  les  gisements  voisins  de  ta  mer  sont 
assurés  de  trouver  un  débouché  considérable  en  Mandchourie 
et  en  Chine  Septentnonalo  et  dan^  la  vente  à  la  marine. 
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M.  LE  Président  remercie  M.  Charpentier  de  son  intéreâsant 
exposé  qui  nous  donne  une  idée  exacte  des  ressources  de  notre 
possession  lointaine  d'Extrême-Orient. 

Scrutin.  MM.  P.  GiRAUD  et  A.  PoNsoT  sont  élus  membres  ordinaires  dé 

la  Société  à  l'unanimité  des  membres  présents. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX    DES    COMITÉS 


Fncès-Verfciii  des  Séiiees. 


Comité  du  Ghénie  Civil,  des  Arts  Mécaniques 
et  de  la  Construotion. 


Séance  du  14  Février  1905. 
Présidence  de  M.  MESSIER,  Président. 

M.  Charpentier,  inscrit  à  Tordre  du  jour,  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  Comité  renouvelle  au  scrutin  secret  son  bureau  pour 
1905: 

MM.  Mbssier,  Président,  j 

Cousin,  Vice-Président,  >  sortants 

Charpentier,  Secrétaire,  ; 

sont  réélus. 

M.  Messier  remercie  le  Comité  d'avoir  bien  voulu  donner  à 
l'ancien  bureau  cette  marque  d'honneur  et  de  confiance. 

M.  Henneton  rappelle  ses  communications  précédentes  dans 
lesquelles  il  a  réfuté  la  théorie  de  la  sulfatalion  des  plaques 
d'accumulateurs.  Il  indique  des  expériences  pour  prouver  la 
présence  de  l'hydrogène  dans  le  plomb  réduit  au  pôle  — 
pendant  la  charge  et  expose  le  cycle  des  réactions  chimiques 
produites.  On  a  : 

W  +  nSO^HO  +  3PbO* 

+ 
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Pendaiil  la  charge,  H  va  au  pôle  — ;  S0*(*  au  p6le  -|-  pour 
donner  : 

Pb^  H....  éleclrolyte....  3  PbO'  -^  ozone 
-  + 

Pendant  la  décharge,  H  va  au  p^le  -f  et  au  pôle —  pour 

donner  : 

Vh^  -^  HO...,  éleclrol^le...,  HO  -f  âPbU- 

RL  HENîiKTO^  cile  des  faits  pratiques  qui  plftidf*nl  en  faveur 
de  sa  théorie. 

M,  LB  Président  remercie  M.  He^netop*  de  son  inléressanle 
étude,  dont  il  voudrait   le  voir  entretenir  rassemblée  générale. 

M.  Su iTs  présente  des  diagrammes  qu'il  a  relevés  sur  des 
machines  existantes,  dont  il  explique  le  mauvais  fonclion- 
nemeot  :  pour  l'une»  machine  compound,  le  travail  du  grand 
cylindre  esl  nul  ;  pour  I  autre,  machine  jumelle^  cent  le  travail 
de  Tun  dcvS  cylindres  qui  est  nul  el  même  négatif. 

M  iK  Phksidkkt  remercie  m.  Smits  de  ces  renseignements 
qui  inléi'esseraient  les  membres  de  rassemblée  générale* 


Séance  du  il  Mars  Î905. 
Prisiaeuco  de  M.  MtCSSH'^R,  Président. 

1^  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  esl  adopté, 

MM.  Ukssje»,  CaARF£PîTiKR ,  Gahxet,  IlENncToN  et  Neu 
comptent  assister  au  Congrès  des  Mines,  de  la  Métallurgie, 
de  la  Mécanique  et  de  la  Géologie  appliquée. 

M.  DijjAEDf?!  décnt  quelques  applications  indusirielles  de  la 
vapeur  surchauffée  pour  la  prmiuction  de  la  force  motrice. 

Il  prend  comme  exemptes  d^anciennes  installations  qui 
ont  été  modifiées  pour  employer  la  surchaulTe  el  montrent 
pour  chacune  les  conditions  de  fonctionnement  avec  vapeur 
saturée  el    vapur    surchauffée  à   diiïérentes    températures, 
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les  économies  en  charbon,  en  graissage,  les  rendements,  etc. 
Ce  sont  notamment  des  machines  éloignées  des  générateurs 
avec  surchaulFeurs  indépendants  près  des  chaudières  ou  près 
des  machines,  ou  bien  surchauffeurs  dépendants. M.  Dujabdin 
conclut  qu'avec  des  installations  bien  comprises,  Tavantago  est 
toujours  à  la  surchauffe. 

M.  LE  Président  rcmerv-ie  M.  Dujaruin  de  son  exposé  qu'il  le 
prie  de  faire  connaître  en  assemblée  générale. 

M.  Charpentier  expose  la  situation  de  notre  colonie  Indo- 
Chinoise.  Après  un  aperçu  géographique,  il  décrit  les 
ressources  agricoles  de  ce  pays  qui  peut  se  suffir  à  lui-même  et 
même  exporter  des  produits  alimentaires.  Au  point  de  vue 
industriel,  il  montre  les  diflicultés  d'exploitation  et  les  progrès 
faits  depuis  notre  prise  de  possession,  progrès  lents  mais 
continus  et  très  normaux  en  comparaison  des  colonies  étran- 
gères. M  Charpentier  détaille  spécialement  la  situation  minière 
du  Tonkin,  dont  le  sous-sol  donne  les  plus  grandes  espérances 
par  sa  richesse  en  charbon,  fer  et  autres  métaux. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Charpentier  de  sa  communi- 
cation qui  intéressera  certainement  les  membres  des  autres 
Comités  en  prochaine  assemblée  générale. 


-  m- 


Comlté  de  la  I^ilatiire  et  du  Tissage. 


Si^afwe  du  Î7  Février  /.9//5. 


MM.  Lbak,  Président,  et  le  ColonelAR:^ouLB,  Vice-PrésiderU, 
eni|i<k:hes,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assîsiei  a  la  réuntun. 

Le  Oimilé  renouvelle  an  bureau  sortant  âon  mandai  pour 
iDtla  : 

M.  Lkak,  Président  ; 

le  Colonel  Arnould,  Vice-Président  ; 
iHiiucMY,  Secrétaire. 

M.  Dkbi'CUY  indique  les  procédés  pour  li\er  la  torsion  tk^ 
illés  de  coton  pur  vaporisation  ou  humiditicultoti. 

1x1  vaporisation  consiste  à  raellre  les  filés  dans  une  caisse  où 
Ion  fait  arriver  de  la  va|)eur  d'eau  en  r»ilile  rjuantitê,  à  faible 
chaleur  (moins  de  80*^)  et  faible  pression  :  le  plafond  chaufTé 
évite  en  partie  la  condensation,  un  as[>iraleur  enlève  l'eau 
condensée.  Ce  procédé  affaiblit  et  colore  les  ïilcs. 

L'huiuidilicalion  est  appliquée  de  diverses  manières,  soit  en 
plaçant  les  tilés  dans  une  chambre  fraîche,  ou  Ion  niainlienl 
ralnMtsphére  à  Tétai  liygroniétrnpjc  de  \{UV\  ^iM  en  rnfcr- 
manl  les  liles  pendant  4  ou  5  jours  dans  des  salles,  dont  le 
sol  a  été  re<ou\ert  de  briques  flamumJes  armsées,  soit  en 
faisant  passer  les  tilés  entre  deux  toiles  humides. 

M.  Masiiki.  ajoute  quon  emploie  notamment  en  Alsace  des 
tabliei-s  roolanls,  sur  lo«(|ucls  on  pose  les  filés  et  que  l'on 
arrose  par  des  jels  pulvérisiileurs  d'eau. 


—  il  — 

Smm:e  du  21  Mm  m  1905. 
Présidence  de  M.  LEAK,  Président. 

M.  Dantzeb,  inscrit  à  Tordre  du  jour,  s'excuse  de  ne 
pouvoir  venir  à  la  réunion. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  du  Syndical  des  Fabricants  de 
toiles  d'Armentières.Houplines  et  localités  environnantes,  Irans- 
mellanl  les  renseignements  communiqués  par  M.  Jerusatémy, 
de  Tahiti,  sur  la  fibre  d'un  arbre  de  ce  pays,  paraît  être  un  bon 
textile. 

Les  membres  présents  examinent  les  documents  et  signalent 
qu'ils  ne  pourraient  guère  intéresser,  dans  notre  ville,  que 
MM.  Crépy  fils  et  O^ ,  ë  qui  ils  seront  communiqués. 


—  IR- 


Ootnlté  des  Arts  Chimiques  et  Agi^oiiomlquf 


Hrti«id*nico  do  M.   LlCMuI  LT,  Vicc-Prési  îent. 

M.  Lkmble,  inscril  ;i  Tordre  du  jour,  s'ex.  use  de  ne  pouvoir 
assistiT  h  lu  séance. 

M.  ScBMirr,  !*rosidenl,  ;il>:*enl  de  Lille  |>nur  cause  dcsanlê,  a 
prié  M.  Ixvoiij ,  Vice-Présidenl ,  de  vouloir  bien  le 
remplacer. 

Le  r.omilê  fait  des  vœux  pour  le  prompl  rélablisscmenl  de 
M.  ScHMirr  e(  par  iicclamaiioii  renouvelle  mu  bureau  sorlanl  son 
mandat  ptnir  I  ^.M)fi  : 

MM.  ScHMiTT,  Président  ; 

LtiioiLT,  Vice-Président  ; 
BciiLKz,  Secrélaire. 

M.  Li^iMoitT,  au  nom  du  bureau,  remercie  le  Corn i lé, 

l,e  Comilê  propose  de  publier  dans  nos  Bulletins  une  note 
sur  la  Presse  Sans  P(fmll(\  présenlée  au  concours  tïK)i, 
par  MM,  MaisUiin  et  Delfosse.  et  couronnée  d'une  métlaille  de 
vertneil. 

M.  Lkm\'!ik  étudie  raUcralion  de$  pholograpliies  virées  a 
Lurane.  Il  discute  (oute.<  le^ciiuse^,  i|ui  peuvent  ou  non  dété- 
riorer les  épreuves  ainsi  obtenues  :  le  mode  de  virer,  de 
rînçjigc»  de  collage,  raclion  de  rhypio^ulliie.  de  carbonate  de 
i^Mide,  de  Tacide nitrique,  de  Tair.  de  la  tuuiiére,  elc.  M.  Lkmairh 
présente  à  l'apput  les  épreuves  %m  l«'Ninirll(^s  ri  a  fait  des  expé* 
riences. 

>1,  \.¥.  pHtsH^RNT  remercie  M.  Lkmairk  el  le  prie  de  faire 
connaître  ces  résultats  en  assemblé  générale. 

M.  PiMUiT    fait    eonnaître  le  prinrip.'   de  In  pb*»lôi^raplue 
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par  catalyse  directe  et  indirecte.  La  première  méthode  est 
basée  sur  la  réduction  de  certains  sels  avec  l";  platine,  ce  d«  rnier 
n'agissant  que  par  présence;  on  obtiendrait  directement  avec 
une  photographie  au  platine  des  épreuves  sur  du  papier 
imprégné  d'un  sel  blanc  qui  noircit  plus  ou  moins  an  contact 
d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  platine.  J^  catalyse 
indirecte  exigerait  le  tirage  préalable  d'un  négatif  imprégné 
d'eau  oxygénée,  qui  oxyderait  le  sel  du  papier  sensible. 
M.  Paillot  étudie  la  question  qui  n'a  pas  encore  pu  Olre  rendue 
pratique,  mais  tiendra  le  Comité  au  courant  de  ses  expé- 
riences. 

M.  LE  Président  prie  M.   Paillot  de    faire  connaître    ces 
principes  en  assemblée  générale. 


Séa/ice  du  16  Mars  1905. 
Présidence  de  M.  LEMOULT,  Vice-Président. 

M.  Lemoult  préside  la  séance,  en  l'absence  de  M.  Schmitt, 
absent  pour  cause  de  maladie. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Perdiguier,  qui  avait 
présenté  au  concours  de  1904  un  mémoire  sur  la  fabrication 
de  l'acide  chlorhydrique  synthétique ,  chimiquement  pur. 
M.  Perdiguier  complète  les  renseignements  pour  le  concours  de 
1 905.  Le  dossier  est  dès  mninlenant  remis  entre  les  mains  de 
la  Commission  (MM.  BLAfTNER,  Lemaire,  Lemoult,  Schmitt),  qui 
demandera,  s'il  y  a  lieu,  des  explications  à  l'auteur. 

M.  Lknoble  indique  les  différentes  méthodes  employées  dans 
les  laboratoires  et  les  usines  p;)ur  déterminer  la  puissance  calo- 
rifique des  combustibles.  11  montre  qu'outre  le  procédé 
expérimental  de  Mahler,  les  formules  empiriques  exigent 
généralement  une  analyse  organique  ;  M.  Goûtai  a  établi  une 
formule  ne  tenant  compte  que  du  carbone  fixe,  défalcation  faite 
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des  cendres  el  des   matières  volatiles.  M.  Lenoble  discute  les 
rûsullats  qu*il  compare  h  ceux  de  la  bombe  Maliter, 

M.  i.B  Prèsidknt  remercie  M.  Lenoble  de  sa  communication 
qu'il  commente  el  le  prie  de  la  faire  connallre  en  assemblée 
générale. 

M.  Lemoult  étudie  une  réaction  génératrice  des  matiërefl 
noloranles  : 

PCI»  +  C«H»AZ(CH»)« 

donnant  une  matière  bleue. 

i\!.  Lk^oi'Lt  a  fait  subir  plusieurs  Iraitemenls  au  résidu  el 
en  explique  les  résultats. 

M.  Lemovlt  généralise  le  procédé  et  en  montre  les  ressources 
intéressantes. 

Le  Comité  remercie  HL  LRMouLide  nous  avoir  fait  connaUn» 
celle  élude  que  ne  manquera  pas  d'appréri*T  l'assemblée 
générale. 

M.  Roi-AKTs  présente  les  moyens  d'épurer  les  eaux  rési- 
du»ires  d'amidonnerie  :  cbimiquemenl  SU*  n'empêche  la 
putréfaction  que  momentanément  el  la  chaux  ne  purifie  pa» 
complètement;  biolo^iquemenl,  les  drêcbes  cnlralnees 
colmattcnt  les  lits  baclcriens  et  en  rendent  renlretien  difficile. 
M.  RriLAHTs  préconise  un  procédé  mille  :  préeipilalion  des 
miiières  en  suspension  avec  In  chaux  et  épuration  biologique 
ensuite. 

M.  u  PuLsiDKM  remercie  M.  Roi.ihts  de  nous  tenir  au  courant 
de  ses  travaux,  dont  Tintérèt  scientillque  et  rutilité  pratique 
seront  appréciés  par  nos  collègues  réunis  en  assemblée 
générale. 
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Comité  du  CommeTce,  de  la  banque 
et  de  rutiUté  publique. 


Séa7ice  du  14  FévfHer  1905, 
Présidence  de  M.  (îUKRMONPREZ,  Pr.*8idi*iii. 

M.  Vandame,  Vice-PrésidenL  s'excuse  de  no  pouvoir  assister 
à  la  réunioB. 

Le  Comité  délègue,  M.  k*  11'  Giteilmonpro,  au  Congrès 
médical  înternalional  des  accidenis  du  Iravail,  à  Liège.  l9(K'î. 

L'Assocîiition  des  Industriels  du  Nord  de  la  France  envoie  une 
noie  donnanl  le  texte  d'un  décret  pris  en  exécution  de  la  loi  du 
li  juin  liM):i,  sur  rhygiènc  et  b  sécurilé  des  travailleurs, 
destiné  h  remplacer  le  décret  du  10  mars  1891,  M,  Ah^uem- 
BOURG ♦  signataire  de  la  note,  appelle  i'alLention  sur  rarlicle  îtl, 
facilitant  l'application  pratique  du  di'cret  du  It)  mars. 

Le  Comité  procède  au  rènouveilemenl  de  son  bureau  el 
renomme,  par  acclamation,  pour  1905,  le  bureau  sortant  : 

MAL  GiTBRMONPRKZ.  Président  ; 
Vandawk,  Vice-Président  ; 
Liévîn  Danel,  Secrétaire. 

M.  BocQUET  discute  le  projet  de  loi  déposé  le  \  i  juin  dernier 
par  M.  le  Ministre  d»i  Commerce,  ayant  pour  olijet  de  rendre 
effective  la  prescription  du  4j  i.  de  Tarticle  II.  de  la  loi  du 
2  novembre  1892.  relative  a  Ta ffjcliage  du  tableau  d'emploi 
du  temps,  en  rendant  obligatoire  Tobservalion  de  Thûrairc 
affiché. 

ile  projet  a  également  pour  but  de  rendre  ohliii;atuirc  l'afli- 
chage  d'un  horaire  pour  les  adultes.  M.  Boc^juet  résume  les 
considérations  préliminaires,  qui  prennent  4  paires  du  JoiO'Hdl 
OflicieL  et  montre  que  cette  loi  sous  prétexte  de  sanctionner 
une  aulie  loi,  apporte  une  nouvelle  réglementaliuii.  M,  liocQuri 


•  sa  — 

souligne  Tarlicle  5  el  l'impossibilité  (nalèriclle  dans  les  grandes 
induslriesdc  se  conformer  à  un  huraire  général  el  surtout  à 
un  horjire  nominalirfixé  à  Tavance. 

M.  LB  PaÉsniETïT  remercie  iM.  Boc^»ui:t  de  son  intéressante 
communication  et  l'enj^a^e  à  la  f;nre  conniitlro  en  assemblée 
générale. 

M.  P  Decroix  donne  un  aperçu  bislorique  de  la  commandite 
el  passe  rapidement  en  revue  les  modifiailions  subies  jusqu'à 
nos  jours  par  sa  lé4;isIalion. 

M.  iePrèside>t  remercie  M,  Dkcroix  et  Tinvile  a  continuer 
dans  la  suile  celle  étude  intéressante. 

Le  (Comité  propose  Tacquisilion  du  Traite  Tbêxrnqne  et 
pratique  des  Sociétés  comnieixiales  françaises  et  étran- 
gères f  par  M,  Rouasenu. 


Sémice  du  2i  Mars  1905. 
Préeidenoe  do  M.  GUEKMONPREZ,  PréôMlent. 

Le  Conseil  d'administration  a  agréé  la  demande  du  Comilc 
et  a  acheté  sur  sa  demande  le  Traité  Théorique  et  pratique 
(tes  Sociétés  cffmmej^ciale.s,  par  M.  Adi»lfihe  Rousseau,  en 
deux  volumes. 

Communicâtiun  esl  donnée  d'une  lettre  de  M.  Kivièrc» 
demandant  où  il  peul  présenter  ses  travaux  sur  des  sérums,  il 
lui  esl  répondu  (|uc  ces  questions  ne  sont  pas  de  notre  compé- 
tence^  mais  intéressci^ient  plutôt  la  Société  centrale  de 
Pharmacie  de  F'aris,  la  .Société  des  Sciences  de  Lille*  ou 
peut-être  M.  Lerlercq.  pharmacien  en  chef  de  la  Charité,  a 
Lille. 

Le  Comité  désigne  M.  \A?(UERpur  repré^^enter  la  Société 
au  (Congrès  annuel  organisé  par  la  Société  internationale  des 
études  pratiques  d'économie  sociale. 
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T^  parole  est  donnée  a  M.  Decroix  sur  la  législation  anglaise 
de  la  commandite.  M.  P.  Decioix  étudie  successivement  les 
différentes  formes  de  sociétés  commerciales  en  Angleterre,  en 
les  comparant  h  ce  qui  existe  en  France.  H  montre  qu'il  y  a 
dans  les  formes  beaucoup  moins  de  différences  qu'on  ne  le 
suppose  généralement.  Au  contraire,  pour  la  constitution,  on 
a  en  Grande-Bretagne  beaucoup  plus  d'exigences  pour  rensei- 
gner aussi  complètement  que  possible  les  souscripteurs  de  titres 
sur  la  valeur  d'une  affaire,  son  mode  de  formation,  d'organi- 
sation, sur  les  apports,  etc. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Decroix  de  cette  intéressante 
partie  de  l'étude  précise  et  complète  qu'il  a  bien  voulu  exposer 
devant  nous. 


-25  — 


TROISIÈME    PARTIE 


TRAVAUX   DES  MEMBRES 


DE 

L^ALTÉRATION  des  ÉPREUVES  PHOTOGRAPHIQUES  VIRÉES 

AUX    FERROCYANURES    MÉTALLIQUES 

Par  Louis  LEMAIRE, 
Ingénioûr-Cliltiiiste. 


Le  principal  mproi'he  fait  au  procède  do  viragr  en  couleurs  par  les 
fcrrocyanijres  mélalliqyes  esl  le  manqu*'  de  slahililé  des  épreuves 
obtenues. 

Celie  critique  est  fondée  jusqu  a  un  certain  point.  En  effet,  si 

'taines  photographies  restent  inaltérées,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
t'oules,  certaines  de  nus  épreuves  sont  restées  inlacles  depuis  cjuatrc 
uu  cinq  ans,  iTaulres,  au  contraire,  sont  devenues  inuliliiiabh's  nu 
bout  d'un  temps  plus  ou  moins  lon^. 

C'est  ce  qui  nous  a  amené  à  étudier  quelle  pouvait  être,  au  point 
de  vue  chimique,  la  cause  de  ces  altérations  et  jusqu'à  quel  point 
il  était  possible  d'y  porter  remède. 

Nos  recherches  ont  porté  spécialemenlsur  le  virage  au  rerrocyanure 
d'urane,  elles  paraissent  applicables  aux  viraiçes  par  d'autres  métaux. 

Nous  rappellerons  d'abord  brièvement  la  technique  du  procédé  (t  1. 

(1)  Voir  les  étudc«  de  : 

L.  P,  Gl^Rf:.  —  Bitll,  Soc,  Françiiise,  !8}<ll. 
Namus.  —  Photogrnphische  t'orrespotulanj,  181  li, 

NiEWENtii/jsKi,  —  Chimie    des    manipulât io^ut    phutographifjHtix   ((imilhier- 
Villars,  édit.). 
Lbmaire.  —  Nord-Photographe^  jxûîlei  1901. 


f/opéralinn  consiste  à  rempluçer  la  teiiUe  noire  de  l'urgml  rêduil 
formant  l'image  par  une  aiilrc  couleur  due  h  un  ferroryaniire 

Olle  réaction  se  prodtiil  quand  on  fait  aiçir  sur  Tiirgenl  rêduil 
d'une  image  ohleniie  par  dt'veloppcmcnl  un  fcrracyaniirc. 

2  Fe»  Cy*  H«  -f  4  A-  r,-  IJ  Fc  Cy»  R*  +  Fr  Cy»  Ag*  (A) 

K  étant  un  radical  inonovalonl- 

()n  voit  donc  que  l'on  oblient  linalem«'nl  une  ima^e  formée  d*un 
mélange  d'un  fêrroi-yanure  m*iallique  produisant  la  coloration  el  de 
ferrocyanure  d  arg»^nt  hlanc  el  opaque. 

Ceci  po§é,  voyons  en  quoi  consistent  les  alléralions  qu<*  peut  subii 
l 'éprouve  : 

I  "  1 1  se  formt'  des  slri«*s  au  lav  âge  et  au  séchage  ;  elles  sont  ducs  à  la 
solubilité  relalivemont  imporlanle  des  ferrocyanures  dans  l'eau,  si 
elle  est  alcaline  surtout. 

t**  Il  se  produit  îles  taches  une  dizaine  <lt;  jours  a  presque  l'épreuve 
est  collée,  («elles-ci  sont  dues  à  Tuction  de  la  colle. 

Ces  altérations»  connues  depuis  longtemps  sont  faciles  à  éviter» 
la  première,  en  apportant  les  suins  voulus  au  lavage  et  en  essorant 
les  épreuves  avant  de  les  mettre  a  sécher,  la  ticuxième  en  no  collant 
que  le  bord  des  photographies-  Les  détails  opératoires  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  spéciaux. 

En  dehors  de  celle-ci,  il  existe  une  sorte  d'altération  plus  difficile 
à  éviter,  et  se  produisant  du  reste  irré^i^u  lié  rement  au  bout  d'un 
temps  assez  \ariable,  mais  généralement  compris  entre  trois  el  six 
mois  ;  les  grands  noirs  commencent  à  se  métalliser  ;  alors  la  réaction 
semble,  en  quelque  sorte,  s'amorcer,  et  bientôt  Fimage  disparaît 
complètement  faisant  place  à  une  tache  brune  ii  reflets  mélalliques. 

C'est  sur  ce  phénomène  quonl  été  dirigées  nos  recherches. 


¥    ¥ 


Dans  le  cas  du  virage  à  Turane,  Timageest  formée  de  ferrocyanure 
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d'argent  el  de  ferrocyanure  d'urane,  ainsi  que  l'indique  la  formule  (A) . 
A  j)7'iùri^  le  ferrocyanure  d'urane  ne  semblait  pas  devoir  élre  mis  en 
cause  :  en  eiïel,  il  est  constilulion  voisine  du  ferrocyanure  de  fer  (bleu 
de  Prusse),  couleur  considérée  comme  slai.le.  De  plus,  il  existe  un 
procédé  de  pliolographie  où  Timageesl  formée  également  par  du  ferro- 
cyanure d'urane,  mais  sans  addition  de  sel  d'argent  ;  or,  nous  n'avons 
jamais  d'altération  sur  des  épreuves  de  ce  genre,  même  après  un 
temps  très  long. 

H  paraissait  donc  probable  que  ces  accidents  étaient  inhérents  au 
procédé  à  l'argent  lui-même. 

Nous  avons  étudié  les  différentes  causes  pouvant  amener  la 
détérioration. 

Action  de  l'hjponulllte  rentant.  —  Action  de 
l'hydroi^ène  «nlAiré. 

On  sait  que  l'hyposulfîte  d'argent  non  solubilisé  restant  dans  le 
dépôt  constituant  l'image  peut  donner,  à  la  longue,  du  sulfure  d'argent 
détériorant  l'épreuve.  Il  était  donc  possible  d'incriminer  l'hyposulfîte. 
Nous  avons  viré  à  l'urane  une  épreuve,  non  lavée  après  le  passage  en 
hyposulfite,  mais  simplement  essorée.  Le  virage  s'est  mal  effectué, 
les  blancs  sont  restés  teintés. 

Toutefois,  après  cinq  mois  l'épreuve  n'était  pas  sensiblement 
altérée,  tandis  qu'une  épreuve  témoin,  dont  l'hyposulfîte  avait  été 
rigourcusoraont  éliminé  à  l'hypochlorite  de  soude  était  complètement 
détruite. 

Une  photocopie  virée  à  l'urane  a  été  exposée  aux  émanations 
d'hydrogène  sulfuré;  après  2i  heures,  il  ne  s'est  pas  produit  de 
métallisations. 

Action  du  carbonate  de  Monde. 

Après  virage  à  l'urane,  une  épreuve  a  été  passée  dans  une  solution 
de  carbonate  de  soude  à  i  gr.  par  litre  pendant  5  minutes. 
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Une  aulre  épreuve  servant  t\v  témoin  w  élé  ïirnipIrmiMil  \inv* 
Furane  el  lavée  à  l'eau. 


Après  ir»  joiiM. 
1  moi» 

»      in  moi» .   .   ,  _   — 

I^PKBUVB  TRAITéB 

«0  aV  NA* 

I^MtliUVB  TKMOrN 

pns  «l'ahenaioR 

pi\6  (l\ilti>r»tioti 

nMîUtlliHfiiions  rnililes 
dans  h^H  grandïi  noirs 

p;is  d'iillèrfilitin 

mét^iliisatioftii  dans 
U*s  grands  noirs 

tniHallisfltioft 
pre?>qne  totale 

<'preuvt*  d»'(nii!i» 

Artiou  de  Ta^ldr  iilirlt|iic. 

Une  photocopie  traitée  comme  précéflemment  par  le  carbonate  Ai 
soude  a  élê  ensuite  passée  en  aciiie  nitrique  à  •">  (raeide  'MV^  H'  poi 

Après  itt   mois  elle  iravail  pas  présenté  trace  d'altération  aloi 
qu'une  épreuve  témoin  était  altérée  complètement, 

A<*€l«ii  lie  r»lr  ri  de  lu  lumière. 


Tne  série  d'épreuves  virées  k  l'urane  ont  été  divisées  en  Iroîl 
parties,  la  première  était  exposée  à  Tair  el  a  la  lumière,  la  deuxième" 
protégée  par  une  pLuiue  de  verre,  liiée  avec  l'aide  de  pa|itf*r  j^ommé 
était  ainsi  à  l'abri  des  influences  atmosphériques,  enfin  la  troisième 
partie  était  protégée  de  l'air  rt  de  la  lumièn'  par  une  vitre  recouverte 
d*un  fort  papier  noir,  l^s  parties  exposées  k  Tatr  étaient  métallisées, 
alors  que  celles  qui  s#*  trouvaient  sous  verre  n'avaient  pas  subi 
d 'altérât  ion. 

f/aclî(Mi    d**    l.i     !uînièr«'   ^^euh'     paniîl   moins  impirtantc    et    fait 


pi 


simpiciiien 


I   fo 


ncer 


les  parli 
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ies  extjosnrs  il  son  action  au  boul   d'un 


leiïips  assi'z  lon^. 
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Mr  <(*lh'  siTie  (IV'ssLiis  îl  paraisstiil  résulter  t|ue  la  tlélérioraliori 
lilail  (Jùt*  à  la  présence  de  fem^cyariun*  d'ar^enL  On  î^ail,  en  rffet, 
que  re  corps  lîsI  peu  stable  et  qu'il  éprouve  îles  ni odilic^i lions  sous 
rinfluencr  de  Tair. 

Pour  nous  en  assurer  nous  avons  Iratlé  une  épreuve  à  l*argenl  par 
le  prussialf  rouge,  alïo  de  traiisfûrmer  rargeiit  conslituanl  riinage  en 
ferrocyanure  d'après  la  formule 

t4  Agf  -f  '2  F^'2  Cy'*  K*^  —  Fe  Cj*  Ag»  +  3  Fe  Cy«  K* 
Après  lavage  nous  avons  essayé  sur  elle  l'aclron  de  Tair  el  de  la 
lumière  ;  au  boul  de  peu  de  lenips,  les  parties  non  pmlégées  élaienl 
complèlemenl  méilallisées  et  prenaient  l'aspect  des  épreuves  virées  au 
ferrocyanure. 


(lomme  vérificiilioii  nous  avons  Iraîlc  une  image  virée  par  une 
solution  d(*  sulfocyanure  de  potassium  afin  de  dissoudre  te  ferro- 
cyanure iFargent  Ici  encore  l'expérience  a  conllrmé  la  théorie, 
aucune  altération  ne  s'est  produite,  alors  qu'une  épreuve  témoin, 
prépar*.^  dans  des  conditions  identiques,  mats  non  traitée  par  le 
sulfot^yanurr  était  complrtmienl  délériorée,  L'iniluence  du  carbonate 
de  soude  pÉHJl  s'expliquer  par  l'aclion  de  ce  sel  sur  te  ferrocyanure 
d'argent  ;  il  se  produit  vraisemijtablenienl  du  carbonate  d'argenl  qui, 
plus  stable,  résisi»' ii  l*i  délérioralion. 

(j*lui-ci,  traité  par  l'acide  nitrique,  donne  du  nilrale  d'argent 
âoluble  éliminé  par  tos  lavages  suivants,  ce  qui  permet  d'expliquer 
la  slabililé  des  images  Iraiténs  par  le  carbonate  de  soude,  lavées^  puis 
pass(!^s  en  acide  nilri<iue. 
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C^ncla»lonM. 


L'altération  des  épreuves  à  l'argent,  virées  au  ferrocyanure 
d'urane,  est  due  à  Taction  de  l'air  sur  le  ferrocyanure  d'argent 
restant. 

(]el(c  détérioration  cesse  de  se  produire  si  on  protège  la  photo- 
graphie par  un  verre.  Elle  n'a  également  pas  lieu  si  le  ferrocyanure 
d'argcnl  est  éliminé  par  un  réactif  approprié. 

La  méthode  consistant  à  traiter  Tépreuve  par  le  carbonate  de 
soude,  puis  par  l'acide  azotique,  qui  fut  préconisée  pour  l'obtention 
de  blancs  purs,  a,  on  le  voit,  un  autre  avantage,  c'est  d'augmenter 
la  stabilité  de  l'image  obtenue. 
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Cas  d'une  Machine  Gompound 

dont  le  travail  du  grand  cylindre  est  nul,  ainsi  que  celui 

de  l'un  des  cylindres  d'une  machine  jumelle 


Par  M.  SMITS, 

Ingi^Dieur  civil. 


Le  dessin  ci-dessous  donne  la  reproduction  de  diagrammes  obtenus 
sur  deux  machines  différentes  qui  donnent  le  même  résultat  négatif 


ce 


^\  ; 


^m^ffi^i^ifUC'. 


FiG.  1.  —  /.  —  30  »/■  par  kilo. 


■^.•r  0     .et  ***i.n*i?i^ .'"fr. ç «//L 


FiG.  2,  —  /.  =  15  "/■  par  kilo. 

La  fig.  I  est  celui  relevé  sur  le  grand  cylindre  d*une  machine 
compound,  à  délente  Rider  et  sans  condensation,  ayant  0°^,550  de 
diamètre  et  0^,700  de  course,  le  petit  cylindre  qui  a  la  môme  course 
ayant  un  diamèlre  de  0"',350.  Nous  voyons  dans  cette  figure  que 
la  boucle  h  étant  au  moins  égale  en  surface  à  la  boucle  a,  annule 
complètement  le  travail  de  ce  cylindre,  en  somme  c'est  ie  petit 
cylindre  qui  entraîne  inutilement  le  grand  ;  aussi  a-t-on  reconnu  que 
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la  niai-'hine  était  plus  cconomif|ue  en  dfUelanl  le  grand  cylindre  pour 
ne  se  sentir  que  du  pelîl. 

r^  constructeur  qui  avait,  établi  celle  machine,  l'avait  fait  dans  un 
but  écononiiijut\  et  avait  pensé  en  corn  pou  niia  ni  la  machine  la  rendre 
sensiblortienl  aussi  é<-onomit|ue  qo*une  machine  simplf  à  ccmden- 
sat'on. 

[|  lauldire,  que  dans  le  cas  pnisent,  l'installation  de  la  condênsalion 
avait  été  impossible,  par  suite  du  manque  d  eau  et  aussi  du  manque 
de  place  pour  établir  un  réfrigérant. 

Mais  où  le  conslructeur  a  commis  une  faute  lourde,  c'est  d'avoir 
employé  un  diajnèlre  de  grand  cylindre  beaucoup  Intp  i^rand  par 
rapport  à  celui  du  petit,  étant  donné  que  lu  pression  initiale  sur  ce 
dernier  cylindre,  ne  pouvait  excéder  6  kilos  ïyi  el  Tintroduclion  de 
vapeur  ne  pouvant  dépasser  50  "/o- 

Nous  voyons  que  le  constructeur  a  donné  comme  rapport  entre 
les  surfaces  des  deux  pistons,  celui  i^cnéralenieui  employé  dans  les 
machines  conipounds  à  condensation,  alors  que  ce  rapport  aurait  diî 
lîlrs  plus  réduit. 

Nous  voyons  que  le  rapport  employé  est  de  i  \ji. 

Il  sufiisait,  pour  éviter  ce  mécompte  d^employer,  au  grand  cylin- 
dre^  un  diamètre  tel  que  le  tracé  théorique  de  la  délenle  ne  donne 
pas  une  pression  finale  inférieure  a  la  contre- pression  de  la  vapeur 
tt  Téchappement. 

Sur  ce  même  diai^ramme,  mms  remarquons  une  troisième  boucle  /", 
provenant  d'une  compression  trop  forte,  eu  égard  a  la  pression  ini- 
liaU'  du  diagramme. 

(^elle  boucle,  que  Ton  rencontre  fréquemment  dans  les  relevés  de 
diagrammes,  vient  encore  en  déduction  de  la  boucle  du    travail 

utile  a* 

Dans  Tindustrie,  d'une  façon  générale,  le  compoundage  n'est  guère 
employé  avec  les  machines  sans  condensation,  si  ce  n'est  dans  les 
machiiiesh  tK«  grande  vitesse»  du  genre  Westin^house.  Wiltans,  etc. 


I 


4 
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Nous  trouvons  aussi  son  emploi  dans  les  locomotives,  utilisant  des 
pressions  de  1 2  à  1 4  kilos. 

Li  fîg.  2  qui  a  rapport  au  diagramme  de  Tun  des  cylindres  d'une 
machine  jumelle  sans  condensation  ayant  des  pistons  de  0"^,800  de 
diamètre,  et  1*",000  de  course. 

Les  deux  cylindres  possèdent  une  distribution  par  détente  Rider. 

(]e  diagramme  nous  montre  une  courbe  de  délente  e,  telle  qu'elle 
passe  en  dessous  de  la  ligne  de  contre-pression  à  réehappemeni  A, 
produisant  une  boucle  d  annulant  également  le  travail  utile  de  la 
boucle  c. 

La  courbe  e  qui  est  ici  plus  relevée  que  celle  que  donne  seule  la 
détente  de  la  vapeur,  provient  de  perte  de  vapeur,  par  le  tiroir  de 
distribution. 

Dans  cet  exemple,  en  raison  du  travail  plutôt  négatif  accusé  par  ce 
diagramme,  c'est  encore  Tautre  cylindre  qui  traîne  celui-ci  ;  cette 
anomalie  provient  du  réglage  de  distribution  qui  n'est  pas  identique 
dans  les  deux  machines. 

Ce  dernier  exemple  se  voit  fréquemment  dans  les  machines  mono- 
cylindriques  à  détente  et  sans  condensation,  lorsqu'elles  sont  très 
peu  chargées,  mais  toutefois  sans  jamais  avoir  la  boucle  finale  aussi 
forte  que  la  boucle  initiale. 

Il  est  à  peine  inutile  d'ajouter  que  ces  anomalies  peuvent  se  ren- 
contrer dans  les  machines  avec  toute  autre  distribution  que  celle  se 
rapportant  à  nos  deux  exemples. 
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Projet  de  loi  relatif  au  contrôle  de  la  dirée  du  travail 

IW  XL  A.  BOCQUHT 

iDgcuiour  h  VÀjsaocluMoa  des  luilustrlvbt  da  Nord  do  li  Hranci*. 


I.e  H  juin  IIMÙ,  M>  k"  Miiiislre  du  Onnmerce  a  tlt''posé  à  la 
(]|iamUre  un  projet  de  loi  refalif  au  coritrôle  de  la  durcc  du  travail 
dans  les  élahlissemenls  industriels.  Ce  projet,  renvoya  à  la  commis- 
sion du  travail  ij  rlé  f'xamin*';  par  elle,  et  elle  doit  le  prt'sr'oter  sous 
peu  a  la  discussion.   \iu  voici  le  lexle  : 

Art.  l**".  ^  Dans  les  etablissenients  ûiiiinérés  à  l^articlp  1"''  de  la  loi  du 
2  novembre  1802,  les  ctiefs  d'etitreprisp,  directeurs  ou  gérants,  doivent 
afficher  un  horaire  général  fixant,  d'une  manière  laniforme  pour  tous  les 
ouvriers  qni  ne  sonl  pas  visés  par  k's  Bfliclies  noininalives  ci-deKsous  'prévues, 
les  heures  exlrémt's  auxquelles  commence  et  finit  le  travail,  ainsi  que  les 
heures  et  la  durée  des  repos. 

Art.  2.  —  Le  temps  compris  par  l'horaire  général  entre  les  heures 
exlrême^i  du  c<Humencemenl  et  de  la  lin  du  Ira  va  il,  dédtïction  faite  de  la 
durée  des  repos  qui  y  sonl  indiqués,  doit  être  de  dix  heures  au  maximum 
lorsque  l'horaire  général  s'applique  a  des  femmei>  ou  à  des  enfants  et  de 
douze  heures  lor^squ'il  >'applique  .exclusivement  à  des  hommes  adultes. 

Ce  temps  est  augmenté  des  heures  supplémentaires,  dans  les  cas  où 
Tindustriel,  en  verlu  de  dérogations  prévues  par  la  loi,  est  autorisé  à  pro- 
longer la  durée  du  travail  j>révu  au  présent  aclicle. 

Art.  3.  —  pMtïr  toutes  lea  personnes  dont  les  Iravaux  oe  simt  pasy^oumis 
h  l'horaire  gênerai  établi  conformément  aux  prescriptions  ci-dessus,  une  ou 
plusieurs  affiches  les  concernant  doivent  indiquer,  pour  chacuoe  d'elles, 
avec  ses  heures  de  travail  et  de  repos,  ses  nom,  âge,  sexe,  le  service  auquel 
elle  est  emplojée  ei  son  lieu  de  travail. 
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Art.  4,  —  Un  duplicata  de  Thoraire  général  ei  des  autres  afBches  prévi 
par  la  présenle  loi  doit  *^Lre  envojé  à  Tinîîpecleur  déparlemenlûl  iln  travail 
ovaut  le«r  mise  en  service. 

Art.  5.  —  Toul  travailleur  occupé  eu  dehors  des  heures  fixée»  par 
rhoraire  général  ou  par  une  affiche  le  concernant  nominaliveraent  est  de 
plein  droit  considère  comme  employé  en  viola  tin  ii  des  dispositions  de  la 
pré«enlc  loi.  Il  en  est  de  même,  à  défaut  d'horaire  pénoral,  pour  tout 
travailleur  employé  dans  TétablisHement  sans  dire  porté  ^ur  une  affiche 
nominative. 

Art.  6.  —  Eu  ce  qui  concerne  les  mines,  minières  et  carrièresi,  les 
prescriptions  établies  par  lu  présente  loi  sont  remplacées  par  des  moyen»  de 
contrôle  que  détermine  un  règlement  d'adminislnilion  publique. 

Art.  1.  —  Les  inspecteurs  du  truvail  sont  chargés  d'assurer  rexéctition 
de  la  présenle  loi. 

Sont  applicables  aux  contnivenlions  visées  par  la  présente  loi  les  dispo- 
sitions des  articles  20.  21,  26,  27  et  28  de  la  loi  du  3  novembre  1892. 

Art.  8.  —  L*article  11,  paragraphe  2,  de  ta  loi  du  2  novembre  1892 
est  «brogé. 

Voici  commeril  ce  projet  peut  i^lre  résume  en  ses  dispositions 
essentielles  : 

L  —  lUin.s  tout  clahlissoinenl  il  sera  élabli  un  horaire  général 
uniforme  pour  tous  les  ouvriers,  hommes,  femmf's  ou  enfants.  Pour 
tout  travailleur  occupé  en  dehors  tie  rhoruire  i^ênéral,  il  sera  élabli 
un  horaire  spécial  nomjuatjf. 

11.  —  Tout  Iravailiêur  occupé  en  dehors  des  heures  indit|uées  au3c 
horaires,  général  ou  nominatifs,  sera  de  plein  droit  considéré  comme 
employé  en  violation  de  la  loi. 

1^  long  exposé  des  motifs  qui  accompagne  le  projet  en  développe 
le  doul)le  objet  : 

I  **  Rendre  oblUintoire  imur  le  jteî'sminet  protégé  V  observai  ion 
de  ràorftire,  dont  la  déclaration  est  déjà  édictée  ; 

i**  Edieter  la  déclaration  de  f horaire  des  adultes  et  en 
fendre  rohsercatîon  obligaloi)^. 

(!e4»deux  objets  ne  sont  pas  séparés  de  façon  aussi  tranchée  dans 
le  telle  du  projet .  Le\ pose  des  motifs,  qui  tend  à  les  mettre  mieux 
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en  relief,  ne  It;  fiiil  cciKMufanl  pas  df  fnçoii  iiullc  ï.esrlévoloppemcnls 
qui  les  enhiurenl  en  voilent  un  troisiômr,  non  «'xpririn',  niîiis  d'iitie 
tendance  égalenienl  grave  :  fu in- passer  à  l'rlal  <rex<'oplion  dans  It^s 
ctaldjssemenls  à  persunnel  mixie  rt^mplùi  (icndanl  duum  lieures  ries 
aitullci?  lra\ailiaiil  seuls.  Dujuiir,  en  eiïet,  où  lou(  le  personnel  i^iiof 
quelques  adulles  isniôs  esl  soumis  n  un  horaire  unifurnic,  el  <]triî 
fiiul  pour  ces  (>uvTiei*s  speriaiix  des  hiiraires  nominalifs  et  signale- 
tiques  (nom,  prénom,  à^e,  sexe,  service,  lieu  du  travail)  en  dehors 
desquels  il  y  a  de pMn  droH  violation  <le  la  loi,  les  obstacles  à  rem- 
ploi de  <-es  ouvriers  de\renn*'nt  tels  qu'il  sérail  presque  impossilile 
dViser  de  la  faculté  laissée  aux  adulles  par  la  loi  du  'M)  mars  1 IMIO,  de 
travailler  douze  heures  dans  des  locaux  tli^lincls. 

iMais  cette  tendance  ii'esl  pas  développée  nettement  dans  Texposé 
des  motifs,  elle  n  esl  pas  explicilement  exprinnV  «hins  le  texte  du 
projet  :  elle  ne  doit  pas  être  retenue  [ïIus  longuement. 

Il  np  faut  nienir  el  examiner  que  h's  drnx  objets  énoncés  plus 
liaul. 

P  Le  pretnkr  es(  :  Hmdre  obllf/alolre  pour  le  personnd 
liroléfjè  l^jhsermtion  de  nt<rr(fh'e,  donl  la  dèchtmimi  est  déjà 
édiclée. 

Il  faut  recoiinaîlre  que  les  textes  ai-iuels,  tels  que  les  ont  inter- 
prétés les  nk-enls  arréls  do  (Cassation,  n'offrent  pas  à  l'inspection  du 
travail  toutes  les  facilités  qu'elle  puinrail  d(\^inT  pour  le  conln'ilr  de 
l'horaire  du  personnel  protégé.  La  cour  suprême  a  reconnu  le  6  mai 
lOOi  que  la  loi  de  18ÎI2  ne  [irévoit  pas  de  sanction  en  cas  de  non 
concordance  entre  Thoraireappliquéel  l'horaire  déclaré.  Il  peut  exister 
dans  certains  caSï  rares  à  la  vcrrité,  ih^  abus  du  fait  de  ce  manque 
reconnu  de  sanction  ;  d'autre  pari,  Tinspection  du  travail  ne  pou- 
vant pas  actuellement  se  servir  {Je  rii<jrnire  déclaré  puiir  cOïilrol<T  la 
durée  du  travail,  ne  |)eul  le  plus  soiamt  établir  la  (*onlravenlion  que 
par  la  conslatalion  direele  i\n  temps  consacré  au  Iravail  rirerfif,  \n\  par 
voie  de  lémoignaiçe  des  ouvriers. 

On  pouvait  donc  s'attendre  au  dépôt  d'un  projet  de  loi  teiulaiil  à 
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coniplêler  les  prescriplions  de  l'article  1 1  ^  â  de  la  loi  de  1892.  \Jf\e 
addîttan  d'une  li^iie  eùlsufii:  «  L'ubservilion  de  cet  horaire  est 
»  oliliçaluire,  sauf  les  cas  de  Tiirce  majeure  prévus  par  les  règlements 
»   ij'iidministf'âliun  pidj]if|i]e  )>. 

Si  la  f|uesUoiri  se  posait  aussi  simplenienl  el  si  la  sauclitjn  en  cas 
de  non-concordance  dc\rai(  être  applifjuéç  dans  un  esprH  de  tolé- 
rance, rinduslrie  pourrait  approuver  la  modilicalion  proposée  el 
faeililer  son  applicalton.  Ton  le  modificalion  d'un  plal  de  choses 
exiî^liinl  fniisse  toujours  quelques  inlérêls,  mais  le  troulde  apporté 
par  rol>liâ:alion  de  concordance  sérail  minime  :  la  fraiidi'.  rare  dV'jîi^ 
sérail  rendue  impossilile,  el  la  fucililé  du  contrôle  |»L'rmcllrail  au 
besoin  à  rinspeclion  d'admellre  la  bonne  foi  de  rindu^lriel,  en  cas 
de  discordance  mininn'  des  horaires. 

Malheureusemenl,  la  question  n'esl  pas  aussi  simple  :  1^  principe 
du  projet  nVsl  pas  de  contrôl<T  T horaire  du  personnel  protégé  seule- 
ment, mais  de  (oiU  le  prrs(ttn}f*l . 

iusqu^à  pri'Si'nl,  le  travail  dis  adultes  el  le  travail  des  femmes 
et  enfanls  sont  rè^^lemenlés  chacun  par  une  loi  spéciale  (1^  loi  du  30 
mars  1901)  nr  fait  [uis  exce|Mion  à  ce  principc^  car  chacun  de  ses 
deux  articles  a  été  versé  dans  la  loi  qu'il  concerne).  Celle  distinction 
i*ssentielle,  iniposi'c  par  des  t*onsidéralions  ib*'n»ogra[>hiques  imp<^- 
rieuses,  celle  sollicitude  de  la  loi  pour  une  liasse  de  travailleurs 
plus  s|KVialement  protégés,  ne  visail  que  la  femme  el  l'enfant,  déjà 
protégés  sur  d'autres  poinis  par  Tensemble  de  nos  lois.  Jusqu'ici  les 
lois  réglementant  le  travail  avaient  respecté  celte  distinction. 

Le  j>rojet  tend  à  l'us^iT  de  façon  indirecte.  Il  supprime  partout, 
isauf  dans  l'article  i  qui  n'est  tju*iHie  parenthèse  râp[»eldnt  le  régime 
existant  el  ne  fait  |)as  corps  avec  le  pnijeti,  k-s  termes  «  femmes  et 
enftinls  »  et  a  adultes  »  |Hiur  les  remplacer  par  les  termes  élastiques 
et  imprwîis  de  «  ouvriers,  personnes,  travailleurs  ».  Ce  nivellemenl 
^mhle  inspiré  par  la  tendan<p  nidiquée  plus  haut  :  assimiler  f»eu  à 
peu  dans  les  établissements  a  |»ersonne!  mixte  le  ini\ail  des  adultes 
isolés  au  travail  du  personnel  protéj:é.  L'industrie  ne  peut  accepter 
celle  assimilation,  elle  doit  fuir  les  voies  qui  y  mènenl   el  par  suilè 
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écarter  Jans  sa  forme  actuelle  la  première  diâposilmn  du  projet  de 
loi  i article  I). 

Outre  cette  grave  raison  rtc  priiicipi*  tjui  conrluil  a  repousser 
rétablissement  d'un  horaire  uniforme  pour  toffs  les  travailleurs,  il  y 
aurait  dan>  l'application  de  nombreuses  difficultés.  En  voici  deux 
exemples,  parmi  tant  d'autres  : 

tlommrnl  concilier  la  liberté  du  travail  par  équipes  du  personnel 
protégé,  admise  par  la  loi  de  |H9f,  avec  Tobligatinn  d'un  seul 
horaire?  Chacune  des  ouvrières  de  la  seconde  équipe  devail-elle  avoir 
son  afli<*h<M»ominali\e?  (le  sérail  iibsoluinenl  imprrilieable  ;  et  pour- 
quoi celle  diirêrence  dans  le  moded'enïploi  t)<*deux  fraelionssimilairr^ 
du  personnel  d'une  même  usine? 

De  même,  dans  les  aleliers  n'employant  que  drs  adultes  à  deux 
postes,  de  jour  et  d».*  nuit,  dans  la  mélallureie  par  exemple,  pnur 
lequel  des  deux  postes  faudrail-il  établir  et  tenir  à  jour  Ion  h'  unr 
série  d'horaires  nominatifs?  Prmr  lequr'l  un  seul  horairt*  serail-i! 
sufflsanl  ?  Va  pourquoi  cette  complicatiim,  puisque  à  ehatpie  chan- 
gement de  poste,  les  conditions  seraient  changées  et  tout  le  travail  à 
refaire. 

Le  but  [innulivenu'nl  visé  [)ar  la  Commissiim  supérieure  du  travail 
a  donc  été  dépass*'».  Mais  que  djn* des siinclions  proposées?  L** chemin 
que  le  projet  invitf*  Timlustrie  a  franchir  avec  lui  dans  cette  voie 
semble  une  bien  rapitje  étape  :  aciuellçmenl,  aucune  sanction  en  cas 
de  non-concordance  des  horaires  ;  demain  tout  ouvrier  employé  en 
non-concordance  le  sera  de  plein  droit  en  violation  de  la  loi  (articule  o 
Sans  insister  surin  rii^ueur  de  ceJl»'  formule,  à  laquelle  il  serait  indis- 
pensable d'appiirler  des  lempéramenls,  il  est  bon  de  rappeler  ici  le 
principe  qui  a  présidé  â  la  ré^lemenlalion  du  travail  : 

Au  point  de  vue  du  droit,  la  limitation  de  la  durée  du  travail 
est  une  atleinle  à  la  liberlt*  industrielle:  elle  est  justiiléc  par  les 
considérations  impérieuses  dont  nous  parlions  plus  haul.  Le  li-u}^ 
laleura  vduIu  que  l'ouvrier  ne  put  être  conduit  à  fournir  journellement 
un  travail  dont  la  répélilion  Tuserail  et  aurait  une  répercussion 
f;ichfuse  sur  f'avenirdu  pays.  Par  deux  lois  spéciales,  lois  d'exception 
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mais  nécessaires  et  uiianimemeni  admises,  il  ii  limité  la  durée  K^ale 
du  Iravail  dans  chaque  catégorie  ;  el  pour  les  femmes  cl  enfants  il  a 
ajouté  l'oblii^^alion  du  repos  hebdomadaire  et  rinlerdiclion  du  travail 
de  nuit.  Ui  fiVsl  bornéo  jusqu'ici  la  protection  du  iéyislaleur,  l'I  là 
semble  se  limiter  son  droit  d'iiiturventioii.  Ttmt  industriel,  qui  fait 
travailler  en  dehors  do  ces  prescriptions  viole  la  loi  :  le  terme  ici  est 
juste  et  ne  prêle  pas  à  eonfusiori.  Mais  p<iurra-l-Mfi  dire  qu'un 
industriel  viole  la  loi  sur  la  durée  du  travail  s'il  emploie  un  ouvrier  en 
dehors  des  heures  déclarées:  il  sera  simplement  en  contradiction 
avec  une  déclariilion  faite  par  lui.  Celte  déclaration,  qui  ne  peut  être 
considérée  que  comme  une  formalité  ayant  pour  but  de  faciliter  le 
contrôle,  peut-elle  avoir  comme  conséquence  de  restreindre  le  droit 
indiscutable  du  [kiIiou  et  de  [ouvrier  d'employer  au  travail  selon 
leurs  besoins  la  totalité  du  temps  accordé  par  la  loi  ? 

Au  surplus,  il  faut  bien  remarquer  que  lapfiliralion  d< 
pénalités  proposées  serait  xinQ  Suunre  de  confusion  :  Larticle  7 
applique  les  pénalités  prévues  par  la  loi  de  I8i>2  auxcotilraventions 
aux  divers  articles  du  projet  ;  en  |»arliculier,  l'article  i  (qui  est  inutile 
dans  le  projet,  i-l  ralfaiblit  dans  le  cas  pn.^enli  est  visé  comme  1^ 
autres;  par  suite  les  contraventions  à  la  durée  légale  du  travail  des 
adultes  seraient  visées  par  les  articles  de  ta  loi  de  |X95.  Or  elles  le 
sont  déjà  par  l'article  i  de  la  loi  de  lKi8  ;  il  y  aurait  donc  entre 
deux  textes  m  vigueur  une  opposition  qui  rendrait  imprécis  à  ce 
point  de  vue  ce  projet  dont  les  auteurs  attendent  tant  d'ejrel. 

Pour  ces  deux  raisons  :  Extension  aux  adultes  de  Tobli^atton  d'un 
horaire  commun  avec  le  personnel  proté^»'*  ;  rigueur  et  impré- 
cision des  sanctions,  nous  estimons  qu  il  faut  CMmbatIre  le 
premier  objet  du  projet  de  loi.  (]cci  revient  à  en  écarter  les  articles  ! 
ei5 


i"  I,e  flfuxièrae  objet  du  projet  a  été  resurue  au  début.  Edider 
la  ilèclnmthw  'I''  f  h* > r^f  f  *'  'f*"<  fuliiUes  et  m  îTtuhT  lohHenmtkm 
obl'ujntohr: 

Pour  y  parvenir,  Tarlicle  l  proj»oâc  rétablissement  d'un  horaire 
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général  concernant  tous  les  ouvriers,  et  Tarlicle  ^  des  horaircB  spéciaux 
nominalifs  : 

La  question  de  rhoraire  général  de  fo^if'  le  personnel  vient  d*élre 
examinée,  et  les  motifs  de  le  cornbatlrc  exposés. 

Reste  la  ^jueslion  J*;;?  horaires  nominatifs  : 

(Vesl  celle  qui  a  soulevé  dés  le  début  les  plus  vives  profestations. 
lit  cependant  ce  n'est  pas  la  cju'esl  ressence  mérae  du|irojol,que  I  on 
pourrait  a  la  rigueur  condenser  en  ses  articl^'s  1  eî  5  (horaire  général 
uniforme  ;  contravention  de  plein  droit  en  cas  de  non  concorda nce  des 
horaires).  Cet  article  3  n'est,  en  fait,  qu'un  accommodement  avec 
les  exigences  de  l'article  1  :  comme  les  nécessilês  de  rinduslrie 
s'opposent  de  fiiçon  évidente  à  l'application  d'un  horaire  uniforme, 
les  auteurs  du  projet  onl  di1  en  atténuer  la  rigueur  en  prévoyant  des 
exceptions,  deslinées  à  devenir  au  moins  aussi  fréquentes  que  !.i 
règle  :  c'est  Tobjet  de  l'article  3. 

Ce  qui  explique  les  proleslalions  qu'il  a  déjà  soulevées  et  que 
goulèverail  surtout  son  application,  c'est  la  forme  de  cel  accommo- 
nement,  qui,  des  diverses  combinaisons  qui  pouvaient  s  offrir,  semble 
avoir  retenu  la  plus  impraticable;  cest  Tintroduction  d'une  idée  el 
d'ufi  mot  nouveaux  :  «  horaires  nominatifs  ».  Jusqu'ici  ri  «mi  de 
semblable  n'existe  dans  la  règlemenlation  du  travail. 

Nous  ne  pourrions  mieux  faire  que  de  citer  ici  ce  [lassagc  de  la 
réponse  de  Tune  des  plus  importantes  maisons  de  notre  ville  à  la 
circulaire  de  TAssocialion  des  Industriels  du  Nord  de  la  France  : 

<f  11  faut  ne  s'être  jamais  rendu  compte  de  la  facilité  avec  laquelle 
I)  les  ouvriers  usent  de  leur  droit  d'abanilonncr  le  Iravail  cl  de  qui  lier 
»  les  usines,  pour  croire  qu'il  sera  possible  d'établir  des  affiches 
i>  nominatives  pour  chacun  des  ouvriers  employés  aux  équipes  dont 
n  les  travaux  ne  se  font  pas  exactement  en  cimformilé  avec  llioraire 
»  général.  Il  ne  se  passe  pas  de  jour  que  nous  n'ayions  à  enregistrer 
»  plusieurs  départs  et  diverses  arrivées.  Faudra-l-il  donc,  pour  nous 
w  conformer  aux  exigences  nouvelles,  que  nous  tentions  de  recruter 
»  un  personnel  au  mois  atîn  d'obtenir  quelque  slabililé?  La  chose  est 
)  évidemmeni  impiLSsîbte  quand  on  occupe  plus  île  mille  ouvriers 
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»)  OU  bien  devrions-nous  journellement  modifier  des  afliches  qui  ne 
»)  seront  plus  exacles  avaril  m^me  d'élre  parvenues  à  Tlnspecteur?  » 

Os  quelques  li^^nes  résument  en  termes  excellent  une  partie  des 
objedions  que  soulève  Tidée  d«»s  horaires  nominatifs  el  nu^nlrml  lu 
presque  impossibililé  de  Ivur  application. 

Os  horaires  muniniilifs  ne  «*oncerneraienl  jamais  que  les  adulles, 
puistjue  toul  le  personnel  protégé  est  aslreinl  h  des  heures  communes 
de  travail,  el  par  suite  à  F  horaire  général  (la  seule  excepîion>  ciléc 
plus  haut,  se  produirait  lors  «le  l*emploi  par  équipes  du  personnel 
pr<*té4:éi-  Knoasde  non-aflichai:e  d'horaire,  rouvrierocoiipé  léserait 
de  plein  droilrnviolationdela  loi.  Il  faut  remarquer  ici  une  confusion, 
voului»  fieul-iMn?,  enire  deux  contraventions  :  rinexislencederun  des 
horaires  nominatifs  nimpliqup  pas  remploi  *lc  I  ouvrier  au  delà  des 
limites  indiqueras  par  Farlicle  i.  En  uotn*,  les  contraventions  à  ces 
horaires  nominatifs,  que  l'article  7  propose  de  sanctionner  par  les 
pénalités  de  la  loi  do  IKÎKJ  s*appli(|ueraîent  à  dps  adultes  régis  déjà 
par  les  pénalités  d»*  la  loi  drl^iK.  ][  se  pruduini  c«*l(*'  fuis  rnc<»re 
incertitude  dans  l'application  des  sanctions, 

Pitur  ces  motifs  ;  niiïicullés  nombreuses  dans  1%'mploi  d'un 
horaire  nominatif  pour  chaque  travailleur  occupé  en  dehors  de 
l'horaire  tt;éuéral  et  rigueur  et  imprécision  des  sanitions,  nous 
estimons  qu'il  faut  combattre  le  second  olijcl  du  projet.  Ceci  revient 
k  en  ê<arler  les  articles  3  et  5. 


Que  reste*l-îl  donc  du  projet  (jue  l'industrie  puisse  admettre  ? 

Sous  la  forme  où  il  a  été  pnqmsé,  ri«»n. 

Mais  si  nous  n'en  retenons  que  ridce  initiale  de  la  <  jimmissî( 
supérieure  dti  travail,  dépouillée  des  regrettables  aggravations  qu'elle 
B  subies,  nous  pouvons  peul-^lre  y  adhérer  : 

I.Vxposé  des  motifs  nous  montre  en  effet  que  la  Commission 
n'avait  d'abord  pri*sque  exclusivement  en  vue  que  li»  désir  de  donner 
une  sanction  à  rarlicle  I  I  JJ  i  de  I»  loi  de  IHOi.  Cette  siuiclion  lui 
p^nii  Indispi-nsable  el  urgente  lorsque  fut  rendu  le  ti  mai  1 904 
larrét  de  la  (iour  suprême  reconnaissant  qne  lu  loi  de   lMi>2  est 
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impyissanle  par  elle-même  à  exiger  la  concordaaco  entre  Thoraire 
appliqué  el  Thoraire  déclaré. 

Si  les  travaux  de  la  commission  s  elaîcnl  arrêtés  lii,  s'ib  n*avaienl 
n'avaionl  coriduil  M  !«'  Miitislredu  (iomm^rce  i\  déposer  que*  le  projet 
suivant:  «  L'article  I  l  j;}  2  dr  tii  toi  du  i  novembn^  lHi)2  est 
))  coraplélè  cooime  suit  :  «  L'observation  de  cet  lioniire  est  oblî,^- 
))  toire,  sauf  dans  [es  cas  de  force  majeure  prévus  aux  règtemenls 
i)  dadminîslration  publique  )>,  nnus  eussions  coiiseillé,  de  ne 
pas  faire  opposition  h  ce  textf»  don!  l'adnption  n'eùl  fait  que  consacrer 
un  étal  de  choses  exista  ni . 

Pernieltez-moi,  Messieurs,  de  vous  donner  lecture  de  ces  quel- 
ques lignes  d'une  intéressante  élude  que  je  viens  de  lire  sur  ce  sujet; 
sous  leur  forme  un  peu  humorislique  elles  montrent  admirablement 
la  genèse  de  ce  projet  : 

M  La  Commission  supérieure  du  LravaiL  qui  n'avait  pas  à  aboutir 
j)  à  des  propositions  fermes,  a  esquissé  sans  appuyer  le  trait  une 
»  ébauche  de  règlement  possible,  h  examiner.  Le  Rapporteur  s'en 
))  est  emparé  avec  avidité,  et  d  a  dessiné  lourdement,  doetoralement 
»  le  projet  que  vous  savez,  se  couvrant  de  Taulorité  de  la  Commis- 
j)  sion. 

D  Je  suis  silrque  dans  la  Commission,qut  a  donnée  la  chiquenaude 
»  initiale,  il  y  a  de  bons  esprits  qui  s'étonneront  de  tout  ce  qu'on  a 
))  tiré  d'une  conversation  théorique  où  ils  cherchaient  eux-mêmes 
))  leur  pensée  sur  des  matières  difficiles,  et  qu'au  Parlement  ils 
»  plaideroiïi  en  désaveu  de  paternité  contre  un  projet  si  mal  venu.  « 


Comme  conclusion  de  ce  rapport,  dont  je  vous  prie,  Messieurs. 
d*excu8cr  la  fonjj;ueur,  notre  Société,  en  raison  des  tendances  du 
projet  de  loi  cldesdiflicultés  qu'il  causerait  à  l'industrie  de  la  région. 
ne  peut  c[ue  souhaiter  voir  les  Chambres  le  repousser  dans  sa  l'orme 
présenta,  à  moins  que  ses  auteurs  soient  amenés  à  le  modifier  dans 
le  sens  que  nous  indiquions  plus  haut. 
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SUR 

LA  PUISSANCE  CALORIFIQUE  DES  COMBUSTIBLES 


Par  M.  LKNOBLE. 

Professeur  k  In  PucuKé  cutholique  des  Sciences. 


Plusieurs  méthodes  ont  élc  proposées  pour  la  détermination  du 
pouvoir  calorifique  des  combustibles.  La  plus  importante,  la  seule 
parfaitement  exacte  est  celle  qui  repose  sur  la  détermination  calori- 
métrique de  cette  puissance  calorifique  et  qui  permet  de  la  déter- 
miner, pratiquement,  à  l'aide  de  la  bombe  Mahler  ;  nous  n'en  parle- 
rons pas.  Si  ensuite,  nous  laissons  de  côté  les  méthodes  empiriques 
et  le  procédé  Berthier,  il  ne  nous  reste  que  les  déterminations  qui 
reposent  sur  l'emploi  d'une  formule. 

Dans  ce  cas,  on  se  propose  de  calculer  le  pouvoir  calorifique  des 
combustibles,  à  l'aide  d'une  formule,  dont  les  différents  termes 
doivent  pouvoir  se  déterminer  par  des  essais  très  simples  (sans  quoi, 
la  méthode  perd  son  intérêt). 

I^  première  formule  de  ce  genre  a  été  proposée  par  Dulong.  Elle 
repose  sur  l'hypothèse  suivante  :  La  chaleur  dégagée  par  un  com- 
bustible est  égale  à  la  somme  des  quantités  de  chaleur  dégagée  par  la 
combustion  des  élémenLs  qui  le  constituent,  en  ne  tenant  pas  compte, 
toutefois,  de  la  portion  d'hydrogène  qui  peut  former  de  l'eau  avec 
l'oxygène  du  combustible. 

En  appelant,  C,  H  et  (),  les  j)oUls  de  Carbone,  d'Hydrogène  et 
d'Oxygène  contenus  dans  le  combustible,  le  pouvoir  calorifique 
s'oxprime  par  la  formule  : 

I>  ■:=  8.080  C  +  34.500  (H  —  -^). 


«<fl 


Celle  ronnule  ne  donnait  que  des  rë^ullals  approxiinatifâ,  aussi 
a-t-on  propose  de  nombreuses  raadiHcaliuns,  Voici  les  formules  dr 
quelques  auteurs  : 

S('.lieurer-K  est  lier  i-l  Mt'UiiiLT-Ilolfus  : 

P  ^  8,080  il  -f  34.5011  li 
A8»tK:i»liori  des  liig-i^nieurs  tilleniands  : 


O 


).  -f-  2.500  S  —  nm  K. 


0 


P=;8-100(:  -f  211,001)   H 
8rliwtt<:khueft»r  : 

P  =  HMSi)  C  -f  :U.500  (H  —  -^).   —  537  E, 

o 

Biillmg  : 

P  =  8 J)80  C  -f  :UAm  (H  -  ^y   —  652  (E  +  9  H), 

8.140  C  4-  34.500  H  ^  3.000  (0  -f  N). 


P  = 


100 


Au  Heu  d'exprimer  en  kilogramme,  les  proporlions  des  éléments 
conlenus  dans  un  kilogramme  de  combusiihie,  Mahler  représente  par 
(1,  H,  <>  rt  N,  lesquanïilésde  Carbone,  d'Hydrogène,  d'Oxygène  ci 
d  \\/.olr,ren  fer  niées  dfins  \Oiy  parliez  de  combuslible.  De  plus,  il 
iidmf  l  que  O  4-  N  =  J  (H)  —  C  _  H. 

Dans  ces  rond  liions,  la  formule  devienl  : 

1*^  MK4C  -h  37nH  —  3.00(> 

Toutes  ces  formules  présenleni  le  m<^me  inconvénient  :  elles 
exigeni  la  connaissance  exacte  dr  b  teneur  du  combustible,  en 
carbone,  bydrogèiie«  oxygène,  etc.,  ce  qui  né<:essik^  nno  atïalyse 
orj^ani(|ue,  opération  aussi  délicale  t|ur  relln  de  la  délerminalion  du 
pouvoir  calorilique,  à  Taîde  de  la  bondje  Mahler.  Au.ssi  a-lnin  fait 
des  lenlalives  f>our  smiplifier  le  mode  opératoire. 

En  IH8H,  M  Cornul  a  dnnné  à  la  Soeiélé  lndu.<lriellc  de  Lille,  U 
formula  suivante  : 

V  =  8.080  Cf  +  UAm  Cv  +  34.500  H. 
dans  laquelle  il  ttislin^ue  le  carbone  lixe  ou  coki fiable,  du  carboiî? 
volatil  ou  des  liydrocarburc*^  ;  mais  celle  formule  c*ti^e  encore  U 
cennais-Hance  de  ta  pn>porlion  d'bjdrugène. 
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Récemment,  M.  Goulal  a  proposé  la  très  inléressante  formule  que 

voici  : 

P  =  82  C  +  «V. 

qui  n'exige  que  les  déterminalions  ordinaires  :  de  l'humidité,  du 

coke,  des  matières  volatiles  et  des  cendres.   Dans  cette  formule, 

G  représente  le  coke  "/o  ^^"^  '^^  cendres,  V  les  matières   volatiles 

diminuées  de  l'humidité  et  ^  un  coefficient  qui  se  déterminé  de  la 

manière  suivante  : 

On  calcule,  d'abord,  les  matières  volatiles  de  la  substance  combus- 

libic  supposée  pure....  V   :=     p   ,   y    ;  puis,  on  tire  la  valeur  de  a 

du  lableau  suivant  ou  de  la  courbe  correspondante,  qu'il  est  aisé  de 
construire 

a  =  145  —  130  —  117  —  109  —  103  —  98  —  95  —  85  —  80 
pour  \'  =      5  —    10  —    15  —    20  —    25  —  30  —  35  --  38  —  40 

(l'est  après  avoir  effectué  un  grand  nombre  de  déterminations, 
tant  avec  la  bombe  Mahler  que  par  le  procédé  indiquç,  que  M.  Goulal 
a  établi  les  valeurs  de  a. 

Il  est  possible,  d'éviter  l'interpolation  ou  l'emploi  de  la  courbe,  de 
la  manière  suivante  : 

(Jn  calcule  l'équation  de  la  courbe,  ce  qui  donne  la  valeur  de  a 
en  fonction  de  V,  et  on  remplace  a  par  sa  valeur  dans  l'équation 
initiale. 

Nous  avons  trouvé  pour  l'équation  de  la  courbe  ; 

rr     1-,    11^  Aivi^r.       ,„«.>.  35  19.735  +  403  V 

7  «  \    +  llo  a  —  403  V   =  19.73o  ou  a    ^     = 


5  115  +  7  V 

(Test  l'équation  d'une  hyperbole  équilalère  ramenée  à  des  paral- 
lèles à  ses  asymptotes .  Klle  donne  les  résultats  suivants  : 

V  = 


Calcul!' 

(îûutal 

5     a 

=    145 

145 

10 

128,4 

130 

15 

117,1 

117 

20 

109 

109 

25 

102,7 

103 

30 

97,6 

98 

35 

94 

94 
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La  corrt'spontlan^L'  vsi  doue  salisfaisaiile.   En  remplaçant  V  el  tt 
dans  la  première  équation  on  oblioni  : 


P  —  82  C  -f 


12.007  V  X  3,947  C)  V 
163  V  X  23  C 


OU,  en   simplifia  ni,   el,   très  apprùximalivt^nienl,   pour   le  dernier 
terni  p  : 

P  =  82  C  +  73.r>r>  V  +     ^  ^^  y  ^, 

A  Taide  de  cette  formule,  connaissant  les  valeurs  de  C  et  de  V,  il 
Cîst  facile  dr  déterminer  immédiatement  P. 

Nous  avons  eu  roreasion  d'eirecluer  un  cerlain  nombre  de  déter- 
minations, et  voici  ce  que  nous  avons  observé  : 

L'S  pKivoirs  ralnriiiqyes  obtenus  pur  \r  procédé  Goûtai  el  ceux 
fournis  par  la  méthode  de  Mali  1er  peuvent  se  grouper  en  trois  séries: 

1''''  série,  —  b>s  nombres  sont  sensiblement  égaux. 

i*^  série,  —  Les  nombres  de  Goûtai  sont  inférieurs  à  ceux  de 
Matfler. 

3^  série.  —  l/:s  nombres  de  Goûtai  sont  supérieurs  à  ceux  de 
Mallier. 

Exemples  pour  les  combustibles  considérés  à  l'état  anhydre  ' 


\^  mru*  : 


^  férié 


3*  %érie 


U*h\cr 

0<Hlt«t 

Dlff^'ran««B 

6.«30 

6.700 

+    »l 

6.892 

6.964 

+    72 

7,277 

7,211 

—    6« 

7.537 

7.538 

+       1 

«834 

7.088 

+  254 

7.303 

7.439 

+  136 

7.313 

7,572 

-1-  259 

7.670 

7,821 

-f  151 

7.333 

7,162 

—  171 

7.917 

7,566 

—  351 

8.090 

7.711 

—  37« 

8.153 

7.734 

—  419 

Diaprés  cela,  la  formule  de  Goulal,  qui  dans  certains  cas,  doni 
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des  résultais  concordants,  fournit  dans  d'autres  circonstances  des 
résultats  notablement  différents  de  ceux  obtenus  par  la  calorimétrie  ; 
elle  doit  donc  être  considérée,  comme  approximative.  D'ailleurs, 
cela  est  évident,  à  priori,  puisque  cette  formule  suppose  que  les 
combustibles  sont  tous  constitués  sur  le  même  type,  qu'ils  contiennent 
tous  le  carbone  dans  le  même  état,  ainsi  que  les  mêmes  matières 
volatiles  ;  ce  qui  n'est  certainement  pas  exact. 

Il  en  résulte,  que  cette  formule  ne  pourra  donner  que  des  indi- 
cations approximatives  et  que,  lorsqu'on  voudra  connaître  exacte- 
ment le  pouvoir  calorifique  d'un  combustible,  il  faudra  s'adresser, 
comme  d'habitude,  à  l'essai  calorimétrique  direct. 


LE 


DÉVELOPPEMENT  INDUSTRIEL  ET  MINIER  DU  TONKIN 


Pcir  H.    CHARPENTIER, 

Ingénieur  civil  des  Mitu'b. 


AVANT -PROPOS 


Les  événemenls  aclueis  d'Exlrême-Orienl,  les  avanlages  remportés 
depuis  plus  d*un  an  par  les  Japonais  sur  la  (lotie  et  les  armées  russes, 
enfin  In  prise  récente  de  rimmeiiso  ciladclle  de  Porl-Arlhur  ont  causé 
en  Krance  une  surprise  pénible,  1/on  redoule  de  voir  cetlej  lutte 
s'étendre  de  la  Mandchouricjuscju'aiix  colonies  européennes  qui  se 
sont  implantées  sur  le  domaine  asiatique. 

Le  développement  induslri<^l  de  l'Iiido-llhine  se  trouve  momenta- 
nément inquiété  el  suspendu  jiar  la  conllagration  actuelle  entre 
race  blanche  et  race  jaune  ;  el  les  P nuirais  qui  s'intéressent  à  la  poli- 
tique coloniale  craignent  sérieusement  de  voir  la  sécurité  el  Tavenir 
de  nos  possessions  d'Extrémc-Oricnl  menacés  à  leur  tour  par  l'appétit 
naissant  des  Japonais. 

Déjà  le  mililarisme  séteiid  con^î  l'Vdblenfi>:il  en  Chinu  sou5 
l'impulsion  de  nombreux  émissaires  japonais  ;  on  signale  une  recru- 
descence de  xénopbiibie  plus  i^ra\e  encore  que  celle  de  1 9(KK  A  cette 
époque  le  mouvement  xénophobe  avait  été  enrayé,  comme  on  s'en 
souvient,  en  partie  grâce  à  la  prompte  arrivée  des  troupes  russes  et 
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japonaises.  Si  des  événemenls  semblables  viennent  à  se  renouveler, 
il  est  à  craindre  qu'ils  ne  soienl  facilités  parrabstenlion  des  Japonais. 
Quant  aux  Russes  ils  seront  pciil-êlre  trop  occupés  en  Mandchouric 
pour  pouvoir  intervenir. 

Parmi  les  colonies  (rKxlrihne-Orienl,  rïndo-(]hine,  qui  est  le 
grenier  d'abondance  du  Japon,  serait  celïe  qui  aurait  le  plus  à 
redûuler  de  la  race  jaune.  Notre  colonie  est  en  effet,  menacée  k 
rOuest  par  les  mau\  aises  dispfisi  tiens  des  Siamois,  encouragés  par  des 
appuis  étrangers  ;  au  Nord,  par  la  sourde  animosilé des Chinoisconlre 
les  envahisseurs  europé*'ns  et  parte  réveil  réel  et  (oui  récent  de  leur 
énergie  en  vue  de  repousser  If  péril  blanc;  vers  I  Ksi,  du  côté  de 
Furmose^par  les  prélenlions  du  Japon  qui  sr  développeront  rapidement 
8t  la  guerre  actuelle  avec  les  Husses  tourne  à  son  avantage. 

L'arrogance  des  Nippons,  feintée  de  morgue  britannique  vis-à-vis 
de5  résidents  non  anglais,  a  été  constatée  par  tous  les  voyageurs  qui 
ont  parcouru  te  Japon,  surtout  en  ces  dernières  années.  Et  leurs 
succès  récents  sur  les  armes  européennes  vont  leur  donner  une  plus 
haule  idée  encore  de  lf*ur  puissance  et  de  leur  rôle  d'arbitres  de 
rExlri^me-Orienl. 

L'Avenir  du  Tonkin  écrivait  récemment  à  ce  sujet  :  a  Sans 
I)  vouloir  dire  que  rindu-(^hine  est  à  la  merci  du  Japon,  ce  i|ue  nous 
M  no  saunons  admettre,  il  faudrait  fermer  les  yeux  et  ne  clore  les 
)>  oreilles  pour  ne  pas  voir  combien  elle  préoccupe  les  hommes 
»  politiques  é*'  l'empire  du  Soleil-Levant  n. 

tihaque  jour,  depuis  plusieurs  années,  notre  colonie  est  parcourue 
par  des  missions  japonaises  occultes,  réparties  par  un  service  d'espion- 
nage parfaitement  oi^anisé. 

D'autre  part,  le  rapport,  apocryphe  ou  non,  du  gèiicr.il  Ivodama, 
alors  vicc-roi  de  Formose,  au  comte  Kat^ura,  premier  Ministre 
japonais,  public  par  V  (^  Echo  de  Paris  »«  les  fn,  Il  et  M  janvier 
1905,  mdiquc  avec  une  émouvante  précision  les  ambition»  que 
aemble  psseder  le  Jajmn  et  la  rnenac»"  ([u'clles  constituent  pour  nue 
élabllsscments  d'Exlréme-Orienl. 


4 


-53- 

De  son  celé,  le  liaron  Kentaro  Kanako  disail  dernièremeiU  au 
Japon  :  «  !,ns  Japonais  doivent  avoir  la  suprématio  commerciale  du 
»  Pacifitjuç  et  du  (lontinj^nt  asiatique.  Parmi  t«nik*s  les  puissances 
»  rivales  qui  se  la  disputent,  U' jupon  est  dans  la  silualîon  la  plus 
»  avantageuse  ». 

El  le  baron  Thiousawa  ajoutait  :  «  Le  commerce  avec  les  contrées 
)j  orientales  doil  être  considéré  comme  la  part  naturelle  du  Japon, 
et  il  est  déjà  en  mesure  de  la  prendre  «. 

'  Déjà,  il  y  a  huit  ans,  M.  Doumer,  alors  gouverneur  lïénéral  de 
I  lndo-('hine,  avait  prévu  h'  Péril  japonais;  il  disait,  en  elTel.  dans 
un  rappori  du  ii  mars  189?  au  Ministre  desOilonies  : 

«  Les  Japonais  se  croient  appelés  à  exercer  une  sorle  d'hégé- 
»)  monie  en  Extrême-Orient. 

j>  L'idée  qu'ils  ont  de  leur  forcf\  les  rend  dès  à  présent  insup- 
1)  porlal>les.  Bienl6l  ils  seront  dangereux.  Quand  il  auront  construit 
»   ta  flotte  projetée,  leur  puissance  sera  redoutable  pour  nous  ». 

Le  î>ou\ernemenl  français  semble  d'aillenr  s'élre  ému  déjà  de  cet 
étal  de  choses,  ainsi  que  l'indique  l'envoi  récent  de  torpilleurs^  de 
sous-marins  et  de  renforts  dans  nos  colonies  dTlrienl,  et  le  souci 
actuel  de  compléler  les  dépôts  de  charbon  pour  la  nuirineà  Saït^on  et 
dans  nos  ports  d'attache  indo-chinois  (I).  Il  est  même  probable  que 
le  Ministre  des  (lulonies,  M.  (Uémentel,  répundanl  en  cela  au  désir 
exprimé  dans  les  milieux  coloniaux  et  en  particulier  par  le  ('omilé 
du  Commerce  et  de  Tlndustrie  de  rindo-t^hine,  ira  lui-même,  dans 
le  courant  âv  Tannée  I90»i,  examiner  l'état  actuel  du  développement 
de  nos  possessions  d'Extrême-Orient  el  ta  situation  de  leurs  travaux 
de  défense. 

Il  est  à  souhaiter  que  le  triomphe  final  de  la  Hussie  nous  évite  les 
éventualités  d'une  lutte  dans  laquelle  rindo-(]liine,  a\ec  ses  seules 


(*)  ConsulWr  à  ce  siyet:  «  l/alli.'ujci»  auglo-y.iDkoe-japonaise  d  part^.  Morewii, 
t'J04,  (Charles  KcUlour)  et:  «  Le  périt  japoiiaîà  en  Imlu-Clniie  w  (ur  1*.  Cartex, 
ondcMgiio  ili>  vaisHcau  ftîHM)  musl  que  divers  «rlîcles  de  f  l'Kurope  Coloniale  » 
(Numéros  de  décembre  i**H  et  jnnvier  llKTi). 
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ressources,  en  allenflanl  les  mnlorls  df  la  m«*lropole  qui  en  est 
séparée  par  plus  cruo  mois  de  Iransporl,  aurail  à  dèfenditi  un  lorri- 
loire  dr  7()(>  JMMJ  kilomèln^s  carrc.s  v{  un  dév^'loppcrnenl  de  côtes  de 
i/M}i\  kilornô!ri*s  ctmlre  loule  lu  Jltjll*'  ri  rarmi'*'  iii|)ufiuiM^s,  bien 
eniraînês  par  uîic  luUe  récente,  l>ieri  armées,  proches  de  leur  base  de 
ruvilaillemenl  et  soulenues  par  les  aulros  peuples  voisins  de  race 
jaune,  leurs  alliés  nalurds> 

Pour  monln-T  rintcrôl  rpie  nous  aurions  à  défendre  nos  |wssessioris 
Indo  chinoises,  il  ni*a  semblé  inlèrpssanl  de  lirer,  des  documenis  que 
j'ai  rapportes  d'une  rêcenle  mission  au  Tonkin,  quelques  indications 
sur  IVHal  iictuel  eUur  Tuvenir  de  rindustrie  dans  les  colonies. 


I^T4»iiklii,  rtiiiwlfli'^rf*  ciiiiiitir  ^olr  île  p^iiélmtlou 
ni  riilae* 


I^s  territoires  soumis  à  la  domination  française  «n  Extrême- 
Orient,  en  lanl  que  colonies  el  pays  de  prulecloral,  comprennenl, 
comme  on  le  sait,  cjnq  grand<*s  divisions,  la  Ochinchine,  le  (*am- 
bodge,  l'Aunam,  le  Laos  el  le  Tonkin,  et  sont,  depuis  le  mois  de 
novembre  IHHT,  réunies  sous  une  seule  administration  supérieure 
avec  le  litre  dl  mon  indo-chinuise  franv^ise. 

(«hacuno  do  ces  régions,  loulos  limitrophes,  présente  un  mlérél 
spécial  ;  la  (^ochinchine  par  ses  riches  cultures  de  rizim^  et  son  jK)rl 
do  Saigon,  bi«*n  abrité  cl  bien  défendu  sur  le  iMékung  ;  le  Cambodge, 
par  sa  culture  et  ses  Iniis  ;  TAnnam  par  ses  ptanlalions  do  thé,  de 
coton,  ses  nnnes  de  charbon  et  d'or,  ses  pêcheries  et  son  industrie  de 
la  soie  ;  le  Laos,  par  ses  bois  el  ses  j^isements  minéraux;  mais  c'est 
au  Tonkin  qu'est  certainement  réservé  le  plus  bel  avenir,  grAce  à  la 
richesse  de  ses  mines,  À  ses  rizières,  à  ses  plantations  diverses  et  à  la 
fort!»  impulsion  donnée  au  développement  de  sf*s  industries 

l>e  plus  le  Pleuve  Rouge  ou  Sonjî-l^ï,  qui  a  dans  le  Tonkm  un 
parcours  de  tiîU  kilomètres,  sert  de  dél>ouçhé  aux  produits  de  la 
riche  province  du    Vunnan   el  fait  du  Tonkm  le   passage  le  plus 
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favorable  pour  la  pénélralion  en  (>hine,  ce  qui  esl  en  somme  le  bul 
rêvé  de  toutes  les  evpùdi lions  curo|jécnnes  en  Exlrôme-Oricn». 

Déjà  les  cliemins  de  fer  dHaïpliong  vers  Hanoï,  de  Phu-Lung- 
Thong  à  Lan^-Son  el  fus  hi^nes  en  préparation  vers  le  Yunnan 
lendeiil  à  la  réalisalion  de  celle  pénélralion  vers  les  conlréefl  riches 
de  Fiiiipire  chinois.  iNous  avions  dé\h  cherche  une  voie  [>ralicable 
vers  la  Chine  par  la  vatlée  du  Mékong,  à  travers  la  (]ochinchinc  el  le 
Ijios;  acLoellemcnl  les  Anglais  essayent  d'atleindre  le  môme  bul  par 
la  vallée  de  Tlraouaddy  en  Hirnianio  ainsi  rjue  par  les  délilés  du 
Thibcl  :  les  Russes  y  lenflent  par  la  xMandchouric.  ainsi  tjue  par  !e 
Turkeslan.  comme  j'ai  pu  m'en  rendre  i^omple  durant  fa  mission 
donlj'aî  été  chargé  dans  ce  pays  par  le  Mtnislère  de  rinslruclion 
publique  en  l*.M»H. 

D'un  aulrc  culé,  les  Allemands,  les  Américains  et  les  Anglais 
encore,  par  leurs  élablissemenls  el  leurs  ports  sur  !a  mer  de  Chine, 
se  pressent  vers  celle  proie  si  convoitée, 

De  nombreuses  études,  Tailcs  par  «les  missions  de  savants  et 
d'ingénieurs  >uy  les  richesses  du  Yunnan,  ont  montré  les  prolits 
qu'on  pourrait  en  lirer,  soit  par  leur  exploitalion^  soil  par  leur 
exporlalirin  à  Iravers  leTonkin  ;  un  a  cunslalé  que  c'est  du  Yunnan 
que  partent  les  expéditions  de  cuivre  envoyées  en  tribut  h  Pékin  par 
lu  voie  du  Yanij;-Tsé  et  que  c  esl  du  Yunnan  et  du  Kweilchau  que  la 
(^l)ine  tirera  un  jour  loule  sa  consommation  de  plomb  et  de  cui\re, 
lorsque»  exploitées  par  fes  procédés  occidentaux,  fes  mines  donneront 
au  gouvernement  inipériaf  ce  que  Ion  esl  en  droit  d'attendre  d'effes. 
D'inïportants gisements  d'étain,  decfiarbon,  etc..  ont  égafement  été 
reconnus  dans  ces  régions. 

Divers  exptoratcurs  et  nos  dévotiés  missionnaires  ont  indiqué  les 
produits  que  nos  industries  nalionates  poii\aienl  importer  a\cc  fruit 
par  fa  nicmt»  \oic  dans  fe  Yunnan  el  dans  la  Chine  méridionale. 

MaiSj  pendant  que  se  poursuit  celle  œuvre  d'expansion  coloniale, 
sinon  de  civilisation,  nos  colons  lonkinois  ne  restent  pas  inaclifs.  cl 
tiennent  à  prouver  que  le  Tonkin  a  des  ressources  personnelles  des 


plus  importantes  el  peul,  non  setilcmenl  servir  de  passage  ou  de 
canal  aux  exportations  ou  aux  iinporlalîons  de  la  CKine,  mais  aussi 
tirer  de  son  sol  et  de  son  sous-sol  une  source  appréciable  de  revenus 
pour  la  France. 

Le»  itlnutiiIlcinH  et  Irti  luiluoilrleA»  Mi^rlcoleii  au  Tuuktti. 


Les  richesses  du  Tonkin  avant  sa  colonisation  étaient  prescjue 
exclusivement  afçricoles,  sauf  les  cjyolques  gisements  de  cuivre,  de 
fer,  de  charbon  el  même  d'or,  disent  les  légendes,  jalouscmenl 
accaparés  par  les  mandarins,  rjut  en  tiraient  bon  prolil  malgré  les 
modes  d'exploitation  des  plus  primitifs  qu'ils  employaient. 

I^s  cultures  tonkinoises  antérieures  à  la  ilomination  française 
commencent  à  reprendre  un  certain  développement  après  avoir  élc 

abandonnées  précipilauimenl  par  les  indigènes  à   rêpui|ue  de  la 
conquête. 

Les  colons  ont  dû,  pendant  les  premières  années  du  proiecloral 
fran(,-ais,  remettre  en  êlat  les  vastes  cultures  délaissées,  défricher  b 
nouveau  les  terrains  envahis  par  la  brousse,  rétablir  les  digues  el  les 
canaux  d^irrigation  détruits  pendant  la  guerre,  el  rappeler  dans 
leurs  concessions  les  indigènes  qui  avaient  fui  dans  le  Nord  et  dans 
les  mtmtagncs.  • 

Tout  le  moyen  Tonkin  et  le  delta  du  Fleuve  Ilou4çe  furent  ainsi 
remis  peu  a  peu  en  culture. 

Aclucllemonl  on  cherche  à  développer  les  plantations  de  riz.  de 
ihé  et  de  cannes  à  sucre,  «]ui  constiluaient  prcs(|ue  exclusivement  la 
culture  indigène  avant  Toccupatiou  franraise,  el  on  essaie  d'accli- 
mater au  Tonkin  le  CiLfé,  le  jute,  la  ramie,  Tabaca^  le  coton  el  le 
caoutchouc. 

Malgré  le.4  gros  sacrifices  de  vaillants  colons  français,  il  m'a 
semblé  que  ces  essais  d*acclimatati4m  n'ont  pas  encore  tous  donné 
des  résultats  bien  encourageants ,  après  une  dizaine  d'annécsd^efibrts. 
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€tifé. 


Ainsi  pour  les  planlalions  tie  café  entreprises  au  Tonkin,  des 
quantUés  d'insectes  contre  lesquels  on  n*esl  pas  économiquement 
arme  jusqu'ici  sont  venus  ravager  les  caféiers.  Les  principales  planta- 
lions,  faites  dans  les  régions  de  Snnlay>  d*ÏIung-Hoaeide\inh-Biiih, 
depuis  \Hl*,i,  n'ont  pu  donner  que  trois  du  quatre  réroltes  avant 
d'èlre  atteintes  par  ce  fléau.  (Cependant ^  la  plantation  de 
Mil.  Gudiaume  frères,  qui  renferme,  h  Keso  près  de  Bac-Ninh, 
329-tNMt  caféiers  paraît  se  développer  assez  régulièrement  depuis 
quelques  années. 

Jitle*  alftMfii,  raiiile. 

t)n  a  lente  aussi  au  Tonkin  des  essais  de  culture  du  jute  (snciélc 
Saint  frères),  de  la  ramie  (exploitation  »Simonctj  et  de  Tabaca  ou 
chanvre  de  Manille,  dont  notre  collègue  de  la  Sociclë  Industrielle, 
M.  Stié\enait  nous  a  exposé  dernièrement  ici,  de  fagon  si  intéres- 
sante, la  préparation,  le  marché  ceniralise  h  Manille  et  Tutilisation  en 
Kurope  pour  la  fahriration  des  càliles  de  mines.  tÀ*s  essais  se  pour 
suivent  très  assidûment  au\  environs  dllanoï,  mais  ils  constituent 
plutôt  jusqu'ici  des  expériences  intéressantes  et  n  ont  pas  encore  été 
consacrés  par  une  exploitation  importante.  Il  est  à  craindre  que,  pour 
la  culture  de  l'abaca,  on  ne  soit  obligé  de  recourir  à  des  ouvriers 
manillais,  et^  pour  le  jute,  à  la  main-d'œuvre  de  cultivateurs  chinois^ 
car  les  colons  semblent  désespérer  de  l'emploi  possible  de  la  main- 
d'œuvre  indigène  pour  ces  cultures  spéciales. 

C^noiilrlinur. 


Les  lianes  à  caoutchouc  qui  se  développent  très  bien  dans  les 
régions  boisées  du  Tonkin,  sont  également  robjcl  de  quelques  essais, 
a  Sun-Tay  et  a  Huniz-Hoa  notammenL  Près  de  la  frontière  de  tThine, 
dans  la  région  de  Kebao,  on  a  procédé  a  des  essais  de  replantation  de 
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Gcus,  pour  remédier  au  gaspillage  des  lianes  ou  khuas^  que  les  iruJi- 
gènes  avaient  dclruiles  pour  eu  extraire  le  lalex,  au  lieu  de  procéder 
par  simples^  incisions.  L*exporlalion-  du  caoulcliouc  du  Tonkiii 
commence  a  prendre  une  cerlaine  importance. 

Coton. 

Pour  le  colon,  dont  la  culture  ferait  du  Tonkin  le  rival  des  Indes, 
on  n'a  jusqu'ici  fait  que  des  essais,  près  d'Hanoi,  à  Dàni-Huycii 
nolammen!  ;  Tanalogic  de  l'irrit^alion  des  plantations  de  colon  avec 
crllo  des  rizières,  l'huniidilL*  du  climat  et  sa  Icmpéralure  pernietlent 
de  supposer  qu'on  pourra  obtenir  quelque  jour  un  résultat  avanta- 
geux «  comme  celui  que  j'ai  constaté  dans  les  plaines  du  Ferganah  au 
Turkestan  elqui  a  été  atteint  par  les  Russes  en  quelques  années 
seulement. 


Tli^. 


b^  thé  Nîetil  bien  au  Ttinkin,  mais  l'indigène  le  prépare  mal  pour 
le  |;;oi]il  européen  ;  le  planteur  doit  s  arranger  avec  les  cultivateurs 
indigènes  de  Tliaï-Ngugen,  de  Son-Tav,  d'Ilung-Hoa  et  de  Kéi)ao 
pour  tailler  à  sa  façon  les  arbres  à  llié  cultivés  par  eux  ;  ce  procédé 
a  été  employé  a\ec  succès  en  Annatn  par  des  planteurs  dont  les 
pro<luils  arrivent  aujininlhui  à  concurrencer  ceux  de  Ccylan. 


If^ltvinicMrt  fruits. 

Knfin  on  a  entrepris  quelques  essais  de  cultun:;  de  lé^ume^  el 
d'arbres  à  fruits 

Nous  avons  dégusté  l<»s  premiers  i^rains  dr.  raisin  recollés  près 
d'Ilaipbong;  ils  étaient  comparablrs  aux  raisins  dr  France,  et  \\  est 
probable  qu  avec  quelques  précautions  et  des  ^n^llcs  bien  corïqirises, 
on  ptiurra  accii mater  au  Tonkin  quelque?  fruits  euro|)éens,  qui 
ft'ajoutenmt  aux  bananes,  aux  papayes,  aux  oranges,  aux  mandarines 
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el  aux  médiocres  ananas  rriollés  acluellemenl.  On  coninience  à 
cullivcr  des  légumes  verls  el  jusqu'à  des  melons  el  des  asperges,  dans 
cerlains  domaines  particuliers  et  ilans  les  jardins  «les  liô|t)iaux  el  des 
sanatoriums  ;  Irten  que  justju'à  présent,  les  pommes  de  lerre,  au  bout 
de  deux  ou  trois  récoltes,  preiinenl  un  goût  sucré  de  patates,  il  est 
ciMiain  qu'on  arrivera  à  produire  au  Tonkin,  tous  les  létîumes  euro- 
(iéens,  comme  dans  les  possessions  hollandaises  Je  Java  el  dans  la 
colonie  anglaisi'  de  Houi^-Koni^',  qui,  les  unes  au  Sud  el  l'autre  au 
?*Jord  du  Tonkin,  approvisionnent  actuellement  rindo-l^fiine  de 
légumes  et  de  fruits. 

I^a  culture  du  manioc  commence  aussi  à  se  développer,  notamment 
à  rétablissement  de  Lue-Nam,  où  une  féculerie  peut  Irai  1er  une 
dizaine  de  mille  kilogrammes  de  racines  par  jour  et  les  transformer 
en  tapioca  et  en  fécule. 

^(Avotiuerlewi.  Iiuilerlr». 

Je  dois  une  mention  spéciale  à  ta  savonnerie  de  M.  Faussemaijjne, 
fondée  en  IH87  à  Haipïiong,  où  Ton  emploie  avec  succès  des  matières 
premières  du  îonkin,  ricin,  aracbide,  bancoulier  et  sésame; 
M.  Faussemagfie  fabrique  des  savons  de  toute  nature,  des  huiles 
à  brûler,  des  huiles  comestibles,  el  des  huiles  de  graissage  pour 
Tinduslrie.  Une  autre  huilerie  a  été  aussi  installée  sur  la  plantation 
de  i\I.  Le  vache  ;  celte  huilerie  très  bien  agencée,  traite  les  graines  de 
ricin  récoltées  nu  voisinage  des  immenses  rizières  exploitées  par 
M.  Le  vache. 

Ciiiiiie  à  Muere. 


La  canne  à  sucre  vient  facilement  au  Tonkin  ;  les  indigènes  font 
une  grande  consommation  de  cette  canne,  qu'ils  croquent  et  mâchent 
alternativement  avec  leur  inévitable  bétel;   mais  celte  culture  ne 
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paraîl  passe  développer  beaucoup  iicluetkmenl.  I/indii^ène  tu  pratique 
mal.  On  extrait  de  la  canne  (oiikinoise  du  siicio  el  dr  l'iilcool,  mais 
celte  canne  n*esl  pas  assez  abondamment  cultivée  pour  juslilîer 
l'installation  d'usiites  importantes. 


li«  rix. 


On  doit  oncuurager  les  effurts  des  colons  en  vue  d'introduire  au 
Tonkin  des  plantations  diverses,  à  lortgue  échéance  mais  à  fort 
rendement,  surtout  afin  d'éviler  la  monoculture  f|ui  met  le  pays  à  la 
merci  d'une  mauvaise  récolte  ;  cependant  c'est  le  riz  seul  qui,  avec 
ses  deux  récoltes  annuelles,  coristitoe  et  constituera  lont^temps  encore 
le  plus  beau  revenu  du  Tonkiii.  I/Annamite  est  un  agriculteur 
incomparable,  et  les  rizières  qu'il  exploite  en  métayage  forment  son 
champ  d'action  favori.  J'ai  pourtant  entendu  certains  colons  déplorer 
sincèrement  que,  depuis  quelques  anné«^s,  les  indigènes  ne  respectent 
pas  les  contrats  passés  avec  1rs  Eurupéeus  ;  ils  vendeul  le  bétail  qu'on 
leur  confie  ;  si  le  colon  porte  plainte,  ils  afllrment  sans  vergogne  que 
leurs  bufllis  se  sont  mfois  dans  la  montagne  et  le  tour  est  joué  ;  âinisi, 
avecla justice  français*.*  égaie  pour  lous,  actuellement  appliquée  au 
Tonkin,  et  sans  distinction  aux  Kurojjcens  et  aux  indigènes,  looulon, 
qui  fournil  avance,  bestiaux  et  semences  aux  Annamites,  se  trouve 
parfois  désarmé  contre  ces  gens  insolvables,  sans  étal  civil  bien  net 
el  doués  d'une  morale  tout  à  fait  différente  de  la  nôtre. 

Il  faudra  évidemment  quelques  années  avant  que  lt*s  mdigenes 
s*habiluent  *i  respecter,  notre  jurisprudence  égalitaire  el  douce,  si 
différente  <le  celle  du  bon  plaisir  et  <les  coups  de  cadouille  ii  laquelle 
leurs  mandarins  les  avaient  habitués  jus^ju'â  ces  dernières  années. 

Quoi  qu  il  en  soil,  ce  sonl  tes  rizières  qui  constituent  encore 
Iheure  actuelle  les  richesses  du  Tonkin  ;  iexpUntalions  Goberl  el 
Cf*  prèe  dTIanoi,  Chesnay  el  de  Boisadam,  près  de  Yen-Thé,  Thomé, 
Levacbé,  autour  du  Delta,  etc..  1.  Les  autres  pnxluits  du  sol,  col 
tabac,  ramie,  canne  ë  sucre,  thé,  etc.,  sont  en  petite  quantité  ef 
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suffiseni  h  peine  aux  besoins  de  la  populaLion  ;  les  ri/ières,  au 
contraire,  alinieiUenl  lari^ement  de  gao-ray  ou  riz-sec  les  quinze 
millions  d'htibitants  i!e  ce  pays  iH  entrent  pour  la  plus  grosse  part 
dans  le  chiffre  des  exportations  du  Tonkiii,  qui  a  dépassé,  dans  ces 
dernières  iinnées,  seize  millions  de  francs. 

I»l*#illlerlcM. 

riz-gluanl  ou  i^ao-nep,  dislilté  principalement  dans  les  usines 
de  Hanoï,  de  Yen-Thé  cl  Nam-Dinli,  donne  le  choum-chouin  ou 
alcool,  dont  les  indigènes  font  une  assez  4^rosse  consommation.  Deux 
de  ces  usines,  appartenant  à  la  Société  des  distilleries  de  Tlndo- 
Chine,  ainsi  que  la  distillerie  de  Saigon,  exploitent  les  procédés 
(^almctteet  ont  obtenu  d'excellents  résultats  dans  la  fabrication  de 
l'alcool  indigène.  La  nouvelle  réj^lemenlalion  des  alcools,  dalanl  d'il 
y  a  trois  ans,  a  fait  disparaître  les  nombreuses  petites  distilleries 
indi|j;ènes  qui  n'ont  pas  voulo  modifier  leurs  procédés  de  fabrication  ; 
cette  disparition  a  porté  une  grave  atteinte  *i  l'élevage  des  porcs,  car 
les  bénéfices  de  toutes  les  petites  distilleries  s'augmentaient  toujours 
largement  de  ceux  de  porcheries  consommant  les  déchets  de  l'usine, 
i/élevage  des  porcs  était  ainsi  économiquement  pratiqué  et  donnait 
de  bons  résullats,  le  cochon  formant  avec  le  poisson  et  le  rïZy  la  base 
de  l'alimentation  des  Annamites. 


Il^e4»rti«*ift^e. 

Enfin  c'est  encore  le  riz  non  décortiqué,  ou  paddy,  qui  sert  à 
alimenter  les  solides  petits  chevaux  du  pays,  dont  l'élevage  est  assez 
développé.  Le  décorticage  du  riz  qui  se  fait  au  moyen  de  meules,  de 
ventilateurs,  de  brosses  et  de  cone-mills,  pourrait  être  simplifié  par 
la  création  d'appareils  bien  appropriés  et  d'usines  organisées  h 
Teurùpéenne  ;  actuellement  il  n'existe  à  ma  connaissance  que  neuf 
usines  h  décortiquer  dans  toute  Flndo-Chine  :  deux,  appartenant  à  des 
Allemands,  six  à  des  Chinois  et  une  seule  h  des  Français.  Ces  usines 
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emploient  cuiiiiiic  coniboslible  la  balle  de  ri/.,  qui  sutTtl  h  alimenter 
leurs  géncraleurs.  <^Jiaque  usine  pcul  Iraid-r  ite  700  h  SOO  lonnes  de 
pudd\  parjc»ur  et  pro<luire  de  'M\0  à  tHHl  luniies  de  riz  cargo  nu  riz 
blanc. 

Je  passe  rapidenienl  sur  [V'tal  de  la  cultun.'  el  des  enlrepriscî* 
agrieides  au  Tunkin;  je  cile  pour  mémoire  les  essais  délevage  de 
tesliaux  et  de  chevaux,  de  croisement  el  d'acelinuilation  dVspècejS 
européennes  par  MM.  <juillauine  frores,  au  sud  de  Thaï-Nguyen,  cl 
par  quelques  autres  colons,  ainsi  i|Ue  la  crêalion  de  prairies  pour  la 
nourriture  des  bestiaux,  développées  par  MM.  (iliesiiey  el  de  Hnisadain 
(doniaine  du  Yen-Tlié  el  ferme  de>  PinsL  par  MM.  Thonié  el  (?%  par 
MM.  liobert  el  <?''  ((ernie  des  Uapides),  près  d  Hanoï,  par 
MM.  Tartarin  et  i^,  au  nord  de  Dam  Xuyen  ;  j'engage  ceux  que  ces 
questions  intéressent  ii  se  reporter  aux  nombreux  ouvrages  traitant 
spécialement  de  celle  matière.  Parmi  les  plus  récents,  un  peut  noter: 

Iji  remarquable  notice  ofliciellt'  sur  riiido-Chine  à  IV'\(»«sili«in 
univei-selle  de  UKMI  ;  Le  Tonkiii  en  l*J(H>,  di»  M.  ti.  I)ul>ois  :  divers 
articles  et  la  notice  sur  l'Exposition  d'Hauoi,  publiés  par  la  l)é|)éche 
(loltHiialo;  les  éludes  de  M.  Jean  Ajalbert  au  moment  de  TExpuisilion 
d*Hanoïen  llMIi  :  Htdo-tlhine  Éron<»mit|ur,  par  M.  le  commandant 
Ducrot  eu  t  îM»i,  (^ir. 


DE  L  INDUSTRIE  AU  TONKIN. 


J'insisterai    plus    spécialeinent    dans    celte    conférence   sur    \i 
industries  existant   acluellemt'nt   au  TonLin  et  sur  leur  extension 
possible, 

L'industrie  est,  en  somme,  jusqu  à  présent,  peu  dév<*lopfK'e  dans 
notre  colonie,  comme  d'ailleurs  dans  tout  pays  nouvellement  ouvert 
ftux  idées  européennes.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  cVst  en  1873,  il  y 
Il  trente  ans,  que  la  France  intervint  pour  la  première  fois  au  Tonkin, 
et  que  c\*sl  seulement  depuis  le  mois  d'avril  1 8Ho  que  le  pays  fui  en 
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principe  pacifié  i\  lii  suile  de  la  campagne  dirigée  par  l'amiral  Courbet 
et  le  général  Bricre  de  l'Isle. 


Uiniculléw  reiieotitréeM  par  le*»  iircmlcrM  eolonM. 

il  n'y  a  pas  vingt  ans  que  la  France  a  pu  commencer  h  coloniser  le 
Tonkin.  Le  développemcnl  des  travaux  industriels  en  ce  pays  ne  doit 
donc  pas  êlre  encore  comparé  à  celui  des  autres  colonies  asialicjues, 
letlcs  que  les  Indes  anglaises.  Les  premiers  comptoirs  y  furent  en  effet 
établis  il  y  a  plus  de  U)()  ans,  par  les  Portugais  avec  Vasco  de  Gama, 
auxquels  succédèrent  les  Hollandais  pendant  la  fin  du  XVL'siècle  et  la 
moitié  du  XVIT,  puis  les  Français  avec  la  (jompagnîe  des  IndesOrien- 
tales,  fondée  par  t^olberi  en  I  6§4,  et  les  Anglais  enfin  qui  ont  pu, 
depuis  Tannée  1 753^  développer  à  loisir  cette  immense  colonie. 

Quant  aux  Indes  néerlandaises,  elles  ont  vu  leurs  premières  facto- 
reries installées  dès  rannéo  l5*Ji. 

On  peut  donc  faire  crédit  au  Tonkin  de  quelques  années  encore 
pour  compai^er  son  développement  à  celui  des  gratides  colonies 
d'Orient. 

En  celte  courte  période  de  moins  de  vingt  années,  il  a  fallu  déve- 
lopper et  améliorer  les  industries  locales  utiles  aux  besoins  des  colons, 
créer  les  usines  et  les  industries  préparatoires  nécessaires  pour 
l'entreprise  des  grands  travaux  de  routes,  de  constructions  et  de 
chemins  de  fer  et  préparer  enfin  les  industries  d'exportation,  qui 
commencent  déjà  à  donner  quelque  rendement. 

Pour  la  réorganisation  et  le  développement  de  ces  industries,  il  a 
fallu  d'abord  habituer  !e  pays  à  la  domination  française,  pacifier  les 
esprits  et  mater  les  bandes  de  pillards  formées  lors  de  la  conquête  ; 
puis  étudier  les  besoins  des  habitants  du  Tonkin  et  ceux  des  contrées 
voisines  de  pénétration  facile  ;  recliercher  les  régions  les  plus  propres 
à  justifier  rétablissement  des  centres  industriels  ou  miniers,  défricher 
et  assainir  les  centres  choisis  et  l'emplacement  des  villes,  créer  des 
lignes  stratégiques  et  les  voies  principales  pour  l'écoulement  des 
produits  et  le  transport  des  matières  premières. 
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Aujourd'hui  lous  ces  travaux  prépara  lai  res  son!  terminés  ou 
voie  crachèvemenl  el  on  n*iiUend  plus  que  le  bon  vouloir  des  culon-t 
ou  rinilialive  do  la  mélropole. 


FI  lato 


Parmi  les  industries  locales,  on  doit  citer  en  premier  lieu  les  fila- 
tures de  coton  établies  à  Hanoï»  à  Haïphong  ei  à  Nam-I>inh. 

Lu  fdalure  de  coton  de  Hanoï  possède  10,00(1  broches  ;  elle  date 
de  lH9ti  et  a  été  établie  par  M.  Bourgoin-Meiffre  avec  le  concoura  de 
divers  industriels  français,  MM,  Ch.  Saint,  Bindler,  etc. 

(lelle  de  Haïphong,  qui  compte  iîKOOU  broches,  a  été  inslallée  en 
IH99,  par  la  société  colonnîcre  de  rindo-tlliine,  MM,  Engel  frères, 
Koechljn,  etc.,  avec  un  groupe  de  lllaleui-sde  l'Est  et  des  Lyonnais, 
el  s'appuie  sur  un  capital  de  2.500. tK)0  francs.  Ses  ateliers  sont 
desservis  par  une  machine  (lorliss  de  700  chevaux  avec  un  petit 
moteur  de  secours  vertical  de  £5  chevaux  servant  à  féclairage  élec- 
trique de  Tusine. 

Celle  de  Nam-Uinh  compte  également  iO.OOO  broches  ;  elle  a  été 
établie  en  190^  par  divers  fdateurs  français,  MM,  Dupré  et  C**  entre 
autres. 

L'ensemble  dcî»  capitaux  engagés  dans  ces  trois  fdalures  s*élève  à 
6,ri(MI.0(H)  francs  soit  1 10  francs  par  l)roche,  ce  qui  me  parait  un 
prix  très  élevé,  même  en  y  comprenant  le  fonds  de  roulement,  élanl 
donné  qu'en  France  on  mslallc  une  filature,  ou b liage  el  bâtiments 
compris  pour  tiO  francs  par  broche  environ,  cl  en  .Vnglclerre  pour  un 
prix  encore  moins  élevé. 

Les  neuf  dixièmes  du  coton  traite  dans  ce^  fdatures  proviennent 
des  Indes. 

1^  Tonkin  et  FAnnam  septentrional  oe  fou  missent  jusqu'à  présent 
que  des  colons  1res  irreguliers  et  en  faible  quantité. 

Quant  aux  cotons  cultivés  au  (lanibodge,  ils  sont  trop  beaux  pour 
1^  numéruâ  fdés  au  Tonkin  et  vont  lous  au  Japon. 
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.a  main-d'œuvre  indigène  au  Tonkin  ne  vaut  rien  pour  les 
numémos  de  filés  au  delà  de  16  à  20.  ]|  semble  bien  difficile  d'y 
faire  de  ta  (iJature  de  numéros  moyens  ;  déjli  les  numéros  un  peu 
gros  ne  rendent  pas  beaucoup. 

Celle  main-d'œuvre  indigène  est  assez  difficile  k  recruter  ;  les 
ouvriers  Irava  il  lent  1res  irrégulièrement  et  se  metlent  même  parfois  en 
grève,  tout  comme  leurs  frères  d'Europe.  Le  salaire  individuel  est 
relalivcmenl  peu  élevé,  bien  qu'il  ninchérisse  tous  les  ans  ;  mais  il 
faul  compter  t>iJO  ouvriers  pour  une  filature  de  £0.00(1  broches,  alors 
qu'en  France  WO  ouvriers  suffisent  généralement  pour  une  filature  de 
môme  importance. 

Chaque  ouvrier  indigène  en  titre  est  muni  d'une  carte  de  travail, 
qu'il  cède  souvent  à  un  ami  ou  h  un  parent  lorsqu'il  juge  avoir  assez 
travaillé  h  Fusme  et  qu'il  désire  travailler  3  ou  4  jours  aui  champs. 

Les  ouvriers  varient  donc  beaucoup,  ce  qui  diminue  encore  le 
rendement  de  leur  travail,  déjà  par  lui-même  assez  faible  ;  mais  tous 
Annamites  se  ressemblent  tellement  fi  nos  yeux  européens  qu'il 
est  difficile  de  les  différencier. 

Les  frais  généraux  sont  très  considérables;  les  employés  et 
directeurs  européens  reçoivent  des  appointemenls  triples  de  ceux 
payés  en  France.  De  plus  leur  rendement  est  réduit,  par  suite  des 
longs  congés  qu'ils  doivent  périodiquement  passer  en  France. 

Les  filatures  vendent  des  filés  dévidés  et  font  concurrence  aux  filés 
de  Bombay  «^t  du  J-ipon  qui,  peu  à  peu,  quittent  le  marché  indo- 
chinois. 

Os  filés  se  vendent  aux  tisseurs  à  bras  du  pays  ;  ceux-ci  fabriquent 
des  tissus  dr  iiii  c./m.  qui  ne  peuvent  pas  être  produits  avantageuse- 
inenl  dans  des  tissages  mécaniques. 

Ijea  métiers  des  tisserands  indigènes  sont  généralement  très  simples; 
j'en  ai  vu  qui  sont  vraiment  des  plus  primitifs  et  qui  permettent 
néanmoins  h  ces  adroits  Annamites  de  fabriquer  rapidcmetil  des 
tissus  assez  réguliers. 

Les  autres  tissus  utilisés  en  Indo  Chine  sont  faits  avec  du  colon 
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d'Amérique,  traité  dans  les  Vosi^es  principalement,  et  les  filés  que 
néeessiU*nl  ces  tissus  (chaîne  2H,  trame  3ti)  ne  peuvent  pas  être  pré- 
parés en  Indo-Chine. 

L'industrie  colonnière  au  Tonkin  sera  donc  longtenip  encore  rcs* 
treinte  à  la  concurrence  des  lilés  des  Indes  et  du  Japon  ;  néanmoins, 
avec  un  prix  de  revient  assezélevéet  malgré  leur  très  récente  installa* 
lion  les  filalures  du  l'onkiii  ont  dunné  d'assez  beaux  résultats,  sauf 
peut-être  celle  d'Hanoï,  qui  paraît-il,  serait  actuellement  arrêtée. 


il  MKnaiier  len. 

L  élevage  des  versa  soie,  encouragé  au  Tonkin  par  le  »otivernemen1 
qui  subventionne  une  magnanerie  h  Nam-l)inh,  n'a  pris  jusf|u*ici 
qu'une  faible  extension  ;  divers  essais  faits  piir  des  éleveurs  compé- 
tents ont  cependant  prouvé  que  les  versde  race  française  s'acclimatent 
très  bien  au  Tonkin  et  s'habituent  à  ses  mûriers  ;  la  soie  lonkinoisCt 
convenablement  filée,  pourrait  donner  un  produit  comparable  aux 
soies  de  t'diine  ;  mais  tous  ces  essais  n'ont  pas  modifié  sensiblement 
jusqu'à  présent  l'industrie  indigène  qui  ne  tire  des  cocons  que  des 
prod  y i  ts  d e  (j ua  I  i  iv  inéd  iocre , 

Néanmoins  le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  prendre 
h*  :11  décendire  I90i,  un  arrêté  exonérant  de  tout  impôt  du 
I**''  janvier  I9tl5  au  31  décembre  1909.  les  terrains  plantés  en 
mûriers  au  Tonkin,  On  peut  espérer  que  cetle  mesure  va  contribuer 
séneusemenl  à  favoriser  le  dé\eloppemenl  de  la  sériciculture  et 
enga^r  les  Annamites  k  s'intéresser  d'avantage  aux  cultures  qui  sV 
rapportent. 

t:in>4^ii|rrle. 

La  cimenterie  (rilaïphong  est  le  seul  établissement  de  ce  genre  en 
Indo-Chine. 

Cette  usme  qut  opère  une  superficie  de  3  hectares  sur  le  bord  du 
Cua-Cam  embouchure  du  Heu\e  liouge),  a  été  fondée  en  1899  par 
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MM.  Engcl  et  Cic,  au  Ciipital  de  1 .500,000  francs,  porté  Ji 
2,000.000  en  1901.  Elle  peut  produire  conlinufillement  au  moyen 
de  qualre  fours,  dont  un  continu,  de  2*'»  à  iJO.OOO  tonnes  de  ciment 
et  de  chaux  hydraulique. 

Ces  produits  sonl  ulilîs/'s  pour  les  travaux  publics  du  Tonkin,  et 
on  espère  en  développer  Texportalion  en  Chine  et  aux  Philippines  ; 
niais  remplacement  de  l'usine  sur  la  rivière  d'Ilaïphfmfi;  ne  lui  permet 
pas  de  chart;er  directement  à  quai  de  ^ros  bateaux  pour  Texportalion, 
ce  qui  augmente  ses  frais  de  transport, 

La  fabrication  se  fait  par  %oie  sèche,  c'est-à-dire  par  pulvérisation 
des  calcaires  marmoréens,  qui  abondent  dans  le  Delta  du  Tonkin.  Le 
calcaire  est  amené  par  des  jonques  jusqu'il  Titsine,  où  on  le  mélange  h 
l'argile  recueillie  à  proximité  dans  le  lit  de  la  rivière,  véritable  carrière 
d'argile  inépuisable,  ji;ràce  h  Talluvionnement  du  Delta. 

L'argile  est  desséchée  avant  d'élre  mélangée  au  calcaire  ;  on  passe 
ensuite  le  mélange  an  broyeur  malaxeur  et  au  pulvérisateur;  on 
mouille  la  farine  ainsi  préparée  et  on  en  fait  des  briquettes  que  l'on 
sèche  auprès  des  fours  et  que  l'on  met  ensuite  dans  ces  fours  avec  du 
charbon  maigre  du  Tonkin.  Ce  charbon  est  anthraciteux  et  on  a  dû 
souffler  les  fours  pour  en  activer  la  combustion. 

Un  des  fours  h  ciment  est  affecté,  en  cas  de  besoin,  a  la  préparation 
de  la  chaux  hydraulique. 

Le  ciment  est  livré  en  sacs  ou  en  tonneaux  fabriqués  dans  Tusiiie. 
La  tonnellerie  peut  fournir  (jOO  barils  par  jour. 

La  force  motrice  de  T usine  est  fournie  par  deirx  machines  Corliss 
de  300  chevaux  chacune  ;  deux  dynamos  permettent  fie  distribuer  la 
force  dans  des  ateliers  séparés. 

l.e  prix  de  revient  des  produits  ainsi  fabriqués  est  sensiblement 
plus  élevé  qu'en  France  {près  île  lyi)  "tj^*^  plus)  ;  mais  le  fret  d'Europe 
en  Extrême-Orient  étant  de  tO  francs  par  tonne  eiuiron,  la  cimenterie 
dllaïphong  |>eul  encore  vendre  son  ciment  entre  tiO  et  70  francs  par 
tonne  sans  craindre  la  concurrence  de  la  métropole. 
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F<»iirM  À  eliaii%,  f  ullerleM,  polerleii. 

Quant  à  la  chîuix  ordinaire  elle  est  fabriquée  par  les  indigènes,  qui 
préparent  avec  des  calcaires  el  surtout  avec  des  coquillages,  une  chaux 
excellente. 

Les  habitations  des  Européens  et  des  indigènes  aisés  sont  faites  en 

briques  et  couvertes  en  tuiles  fabriquées  dans  le  pays. 

A  Dap-t^au,  niilamnienl,  près  du  tieuve  Song-Coï  et  du  chemin 
de  fer  d'Haiphoni;  à  lîaiicM,  auquel  elle  est  embranchée,  existe 
l'importante  usine  céraniique  Kugène  Leroy,  qui  emploie  envifx>n 
iOO  ouvriers  ;  elle  fabrique  des  tuiles  façon  Monchanin  (100. 000  par 
mois),  des  briques,  des  dalles,  des  tuyaux,  etc.,  ainsi  que  des  pots  el 
vases  de  terre  vernisée.  t'etlo  usine,  dont  les  fours  sont  chau liés  mi 
bois,  marche  à  la  vapeur  el  est  outillée  a  reuropéennc. 

A  Haïioï,  près  du  grand  lac,  l'usine  Buurgoin,  fondée  en  l>SÎ)6, 
fabrique  des  produits  de  m^nic  genre,  mais  semble  vouloir  dévelupper 
la  céramique  de  luxe  ;  elle  falirique  de^  balustres,  vases  et  statues 
ainsi  que  des  produits  réfraclaires.  [je  matériel  est  français;  l'usine 
possède  une  machine  h  vapeur  de  300  chevaux  el  des  turbines  Je 
l^val  actionnant  les  broyeurs,  malaxeurs,  tours,  etc. 

Cette  usiné,  dont  raclivité  s'accroît  rapidement,  vend  d< 
produits  très  appréciés  et  h  des  prix  inférieurs  ii  ceux  qu'on  paye' 
généralement  en  France.  Elle  emploie  environ  700  ouvriers 
indigènes. 

\j&  poterie  est  une  des  anciennes  industries  locales  les  plus 
répandues  le  lonç  du  fleuve  Rouge;  j'ai  vu  dans  la  région  d'Haï- 
î>uon|2;,  des  villages  entiers  organisés  en  ateliers  de  poterie.  On  y 
fabrique  non  seulement  les  poteries  grussières  et  les  grands  pots 
vernis,  dans  lesquels  les  indigènes  conservent  l'eau,  Thuile,  le 
nu(K>man,  Lalcool,  mais  aussi  des  objets  en  faïence  et  en  porcelaine, 
travaillés  avec  l>eaucoup  d'adresse  par  les  mains  agiles  d< 
indigènes. 
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AtrilcrM  de  roti«itriictloii. 


Il  exisle  au  Tonkio  liiiïérenls  iiteliersde  conslruclion  el  Je  répn- 
ration  de  machines;  les  plus  importants  sont  les  ateliers  Mnrlvct 
dWbbadie  i[ui  construisent  dr  Icmtes  pièces  des  bateaux  de  fort 
tonnage,  des  chaloupes,  des  canonnières  démonlablej?,  des  dra- 
gueuses, des  grues,  des  appareils  hydraulitjires,  elr*,,  pour  Tirri- 
4^aiion  des  rizières.  Munis  de  toutes  les  niachines-oulils  nécessaires  a 
la  consiruction  en  fer  et  en  buis  avec  des  ateliers  de  chaudronnerie, 
de  charpenle  et  d'électricité,  ces  éiablisseraenls  sont  placés  près  des 
(]uais  d'Haïphong  et  desservis  par  une  grue  h  vapeur  pouvant 
soulever  jusqu'à  odJHJO  kilos.  C'est  la  Sociélc  Marly  el  dWbbadie 
qui  a  organisé»  avec  une  subvention  du  ^gouvernement,  le  service  des 
Messageries  Fluviales  du  Tonkin. 

Les  ateliers  Porchel  el  (je  exécutent  en  indo4ih«ne,  depuis  1 887 
tous  les  travaux  en  fer  avec  un  oulillai2;e  très  perfectionné.  Ils 
ont  exécuté  notamment  fies  quais  et  des  apponlements  dans  la 
rivière  de  Saigon,  les  appontcmenls  fîollants  des  docks  d'Haïphoni^ 
des  hangars,  diverses  constructions  aux  mines  de  Hongay  et  de 
Kèbao,  des  dragues  marines,  des  bateaux-pompes,  etc. 

Verrerie* 

En  t90i,  la  Société  de  Boisadam,  Chesnay  et  iy  a  installé,  sur 
le  bord  du  fleuve  Rouge,  une  verrerie  pour  lu  fabrication  des 
bouteilles  et  d'autres  objets  en  verre  destinés  li  la  consommation 
du  pays  ;  on  y  emploie  des  sables  et  quartz  broyés  exploités  dans 
la  région. 

Fal»rif|ue«  d^nlliiiiieltew* 


A  Ben-Thuy  une  scierie  mécanique,  qui  exploite  les  forêts  du 
Thanh-Hoa,  a  installé,  pour  Tuttlisation  de  ses  petits  bois,  une 
fabrique  d'allumettes. 
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On  a  établi  à  Hanoï  une  autre  fabrique  d'allumettes  avec 
capitaux  franrais  ;  cette  manufacture  est  exploitét*  par  des  Chinois, 
mais  elle  emploie  des  machines  h  vapeur  et  un  matériel  d'origine 
française.  Les  matières  premières,  autres  que  le  bt^is,  qui  vient  du 
Tunkin,  sont  toutes  directement  importées  de  France. 

il.  m  en  h  I  e  m  e  n< . 

La  dexténlé  des  indigènes  dans  le  travail  du  bois  el  leur  aptitude 
a  copier  les  objets  ou  meubles  qu'on  leur  soumet  a  donné  Tidéê  à 
MM.  Vilerbo  dllunoi  et  Godard  de  créer  des  ateliers  d'ameu- 
blement avec  des  ouvriers  indigènes  qui  sculptent  et  fabriquent  non 
seulement  des  ameublements  tonkinois,  mais  aussi  des  mobiliers 
européens  de  tous  styles. 

En  dehors  de  ces  diverses  industries  il  n'existe  au  TonkJn  que 
quelques  autres  petiles  usines  pour  Fifiduslric  locale,  telles  qu'une 
fabrique  d'alumine  à  Nam-Dinh,  une  exploitation  de  sel  dans  les 
salines  de  Do-Son,  des  fabriques  de  glace  à  rafraîchir,  des  sucre- 
ries, clc. 


Éleetrlrli4^* 

On  doit  ciler  «Micore  la  crealion  dr  stations  d'ètectncilé,  comme 
celle  dllanoi  avec  son  tramway  à  trolley,  qui  fonctionne  1res  régu- 
lièrement depuis  cinq  ans  el  qui  e^(  très  apprécié  des  indigènes  eux- 
mêmes.  Hanoï  est,  comme  liaiphong^  éclairé  à  la  lumière  électrique. 

L\isinf>  centrale  d'Hanoï  possède  quatre  dynamos  à  6  pôles 
tournant  à  J6Û  tours  par  minute  el  donnant  400  ampères  chacune 
sous  1  i5  volts.  Iles  i  dynamos  sont  actionnées  par  deux  machines 
pilon  t*ompouiid  de  175  chmaux  chacune.  L  usme  comprend  en 
outre»  deux  dynamos  multipolaires  de  500  kilowatts  aciionnées  [wir 
une  machim*  tlorliss  de  300  H.  I*.  <^l  un  autre  groupe  clectrogène  de 
150  kilowatts  environ  avec  une  turbine  l^val  de  1 00  H.  P. 
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Le  réseau  pour  1  éclairage  est  à  trois  fils,  avec  deux  ponts  de 
iiiï  vulUs  et  li  feeders. 

La  vapeur  est  fournie  par  quatre  générateurs,  avec  une  surface 
lolale  de  lîM  mètres  carrés  de  surface  de  chauffe.  Les  foyers,  à  tirage 
forcé,  permellenl  de  brûler  di'S  charbons  anlhraeileux  du  Toiikîn. 

L'usine  peut  alimenter  (3J)0()  lampes  de  16  bougies. 

Deux  balleries  d'accumulateurs  de  itiO  volts,  500  ampères- heures 
en  5  heures  assurent  le  service  pendant  la  nuit  pour  l'éclairage  el  les 
ventilateurs  électriques,  en  été  principalement . 

L'usine  électrique  d'Haiphong  comporte  plusieurs  groupes  électro- 
gènes actionnés  par  cinq  moteurs  développant  ensemble  (iiO  H.  P.; 
quatre  générateurs  à  tirage  forcé  comme  à  Hanoï  fournissenl  la  vapeur 
de  celle  station. 

Le  réseau  à  3  fils,  à  2  ponts  de  £20  volts  comporte  8  feeders,  le 
tout  installé  sur  pylônes. 

Les  Annamites  remplissent  avec  inlelligencc  les  fonctions  de 
monteurs,  devvattmen  et  d'aiguilleurs,  et  Ion  doit  se  féliciter  delà  for- 
mation d'un  nombreux  personnel  <le  mécaniciens  et  d  électriciens  qui 
pourront  seconder  utilement  la  maïn-d'œuvre  française  lorsqu'on  aura 
créé  desstalionsélectriques  de  ravitaillement  pour  sous-marins,  ou  des 
ateliers  électriques  dans  les  arsenaux,  m  la  main-d*œuvre  spéciale 
européenne  pourrait  être  difficile  à  recruter  rapidement  en  cas  de 
conflit  maritime. 

Ces  diverses  industries  ont  presque  toutes  pour  objet  au  Tonkin, 
ainsi  qu'on  le  voit,  la  Iransformation  des  matières  premières  du  pays 
pour  les  besoins  des  indigènes  el  des  colons  (alimentation,  logement, 
hal>illement,  transports). 

Seule  l'usine  à  ciments  d'Haiphong  se  rapprocherait  de  la  grande 
industrie  avec  exportation  possible. 

L'exposition  de  Hanoï,  en  1 1HJ2,  a  certainement  contribué  a  déve- 
lopper certaines  industries  tonkinoises  en  fiiisant  mieux  connaître  les 
besoins  de  la  colonie  et  les  résultats  acquis  par  k'S  premiers  colons. 
Mais,  si  ces  embryons  d'industries  n'ont  pas  pu  recevoir  encore, 
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flendant  les  vingl  premières  années  de  notre  colonisalion,  un  essor 
bien  considérable,  ils  ont  du  moins  permis  aux  premiers  colons  de  se 
rendre  compte  des  ressources  que  pouvait  leur  procurer  leToiikin  en 

hommes  et  en  matières  premières. 

Ils  leur  oui  apjiris  à  connaUre  les  diflicullés  qu*ils  auronl  à 
rencontrer  à  les  surmonter,  el  à  ne  pas  ct*mplcr  d'une  façon 
aveugle  comme  on  le  faisait  au  début,  sur  le  lion  marché  de  la  main- 
d'tEuvre  indigène  el  sur  la  facililé  de  son  recrulemenl. 

4 'lie  ml  UN  flf>  f^r. 


E^n  mc^me  temps  que  rirûtiaiivc  privée  tenUiil  ces  divers  essais 
iniluslriels  iiu  Tonkin,  le  service  des  travaux  publics,  sous  la 
direction  de  M.  (juillemoto.  entreprenait  la  construction  d'un  réseau 
de  chemins  de  fer  traversant  le  pays  de  part  en  part,  doublant  la 
route  fluviale  du  Sonj^-tloï  souvent  caprieieuse  avec  ses  crues  el  ses 
bancs  d'alhi\ ion  mobiles  eî  reliant  le^  hautes  régions  el  le  Yunnan 
au  golfe  du  Tonkin, 

La  ligne  ilHanoï  a  Lan^î-Sou,  dont  le  premier  tronçon  de 
100  kilomètres,  de  Lang-Son  à  Phu4^ng-Thuong,  inauguré  en 
1894,  par  M.  de  Lanessan»  était  à  voie  de  0"™,6Q,  est  prolongée 
acluellemenl  vers  Lang-Son  et  Dong-Dang  jusqu'à  la  frontière  de 
(Ihme  ;  on  a  décidé  de  lui  donner  un  écarlemenf  de  I  mètre  sur  sa 
longueur  totale,  qui  est  de  109  kilomètres.  I^  prolongement  de  cette 
ligne  dans  le  Quang-Si  vers  (lanlon,  avec  un  embranchement  vers 
noire  possession  (Je  Ouang-Tcheou-Van  a  été  concédé  par  la  Chine 
à  la  Soriélé  de  Fives-Lille.  Quelques  difficultés  en  onl  fait  jusqu'ici 
retarder  l'exécution. 

Liï  ville  d'Hanoï,  qui  ne  communiquait  avec  Haï|)ltong  cl  les 
villages  voisins  de  la  mer  que  par  le  Fleuve  Bouge,  qu'il  fallait 
descendre  pendant  l'iO  kilomètres,  est  maintenant  reliée  au  golfe  du 
Tonkin  par  une  voie  ferrée  presque  recliligne.  de  Itti  kdomèlr^ 
aboutissant   a   llaiphong  et   qui  a   été   inaugurée  en    19i)£,    par 
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M.  Doumer,  alors  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine.  Celte  ligne 
traverse  en  face  d'Hanoi  le  Ffeuve  Rouge,  Irèts  large  en  cet  endroit, 
sur  un  pont  en  fer  i»  t8  piles,  le  «.  pont  Doumer  »  de  '2.200  mètres 
de  longueur  avec  ses  cufées,  rapidement  conslruil  par  MM.  Daydé  et 
Pillé,  avec  168  2  mètres  de  charpente  métallique.  Les  piles  avec 
leurs  fondations  mesurent  une  hauteur  de  ii  mètres. 

Sous  le  gouvernement  actuel  de  M.  Beau,  les  travaux  du  chemin 
de  fer  de  |)énétration  au  Yunnaii  ont  été  poussés  avec  la  plus  grande 
activité.  La  li^^ne  d'Hanoi  à  Laokuv  qui  doit  être  prolongée  jusqu*à 
Yunnansen  a  déjà  eu  plusieurs  de  ses  tronçons  ouverts  à  la  circu- 
lation en  19011  et  en  llïOi;  elle  doit  être  entièrement  mise  en 
exploitation  en  avril  UHJvî  sur  iHl  kilomètres  (62  d'Hanoï  à  Vielri 
et  225  de  \'ietri  à  Laokay  par  Yen-Bay). 

On  doit  noter  que  radjudication  de  ce  ilernier  Ironçt^ii  ne  dalt: 
que  du  25  mai  llHH  . 

Enfin  on  a  activé  aussi  très  fortement  les  travaux  de  la  ligne 
d*Hanoï  à  Vinli  qui  passe  par  Nam-Dinh  etNinh-Binh,  Cetledernière 
ligne  depuis  quelque  temps  en  exploitation  jusqu'auprès  de  Than-hoa, 
mesure  aujourd'hui  une  longueur  de  ii2t)  kilomètres  et  a  été  inaugurée 
le  18  mars  iQtKi  par  M.  Beau.  Rlle  doit  être  prolongée  jusqu'à  Hué 
et  même  jusqu'à  Saigon. 

Les  diverses  lignes  en  cxpJoitalion  accusent  déjà  des  recettes 
importantes  indiquant  un  trafic  assez  actif.  Elles  doivent  atteindre 
environ  80(*  kilomètres  en  avril  1905. 

Si  les  menaces  de  la  politique  extérieure  ne  nous  obligent  pas  à 
construire  uniquemenl  des  lignes  d'intérêt  stratégique,  on  peut 
espérer  que  dans  peu  d'années  un  important  réseau  de  chemins 
de  fer  permettra  de  développer  la  mise  en  valeur  des  minéraux 
variés  dont  on  a  expluré  avec  activité  les  gisements  de[»uis 
une  dizaine  d'années,  minéraux  dont  lexploitalion  et  la  Irunsfor' 
m  a  lion  constitueront  la  base  de  l' industrie  d'avenir  dans  notre 
colonie. 


liifltiMtrleM  à  fl4^f'el«i|>|ier  «u  Toiiklii. 

On  a  reconnu  en  efTcl  qun  c'est  siirtoul  par  rexploitîilion  d< 
pnHiuils  du  sol  el  du  sous-sol  qu'une  colonie  peut  être  utile  à 
métropole  ;  on  doil  éviler  de  développer  dans  une  colonie  des  indi 
tries  susceptibles  de  concurrencer  celles  du  pays  colon isaleur  ou  d^- 
lui  fermer  un  dt**boyché. 

il  faut  assurément  protéger  au  Ton  km  les  colons  qui  acceplenl  d'aller 
au  loin  se  lancer  dans  Finconnu  el  de  risquer  leurs  ressources  dans  une 
entreprise  coloniale  souvent  hasardeuse  quoique  parfois  très  rému-H 
nératrice  ;  il  faut  leur  donner  des  avanlages  sérieux,  qui  les  décident 
h  quitler  leurs  habitudes,  leur  famille,  leur  pays,  pour  un  climal 
d<'d)ililant  el  une  existenoe  toule  nouvelle;  mais  i\  faut  les  protéger 
judicieusement  pour  ne  pas  arriver  à  ruiner  des  industries  métropo- 
litaines en  développanl  à  outrance  les  industries  concurrentes  des 
colonies,  ainsi  que  semble  l'avoir  fait  la  Grande-lîrelagne  tjue  Ton 
ci  le  pourtant  en  exemple  aux  pays  colonisateurs. 

Il  y  a  quelques  mois,  en  effet,  des  (ilaleurs  el  tisseurs  de  jute  à 
Mambclh-Londres  ont  dû  fermer  cumplèlemenl  leurs  établissement^?, 
occupant  80t)  ouvriers,  acculés  qu'ils  étaient  à  cette  extréniilé  par  la 
concurrence  de  Calcutta  devenue  insoutenable  pour  eux. 

Les  partisans  de  M.  Chamberlain  qui  pousse  T  Angleterre  à  changer 
Torientalion  de  sa  politique  colontalej  ont  profité  de  cel  cvéoenienl 
pour  observer  avec  juste  raison  que  ce  n  est  point  un  profil  que 
d'avoir  des  colonies  si  elles  doivent  contribuer  à  la  ruine  de  la 
métropole  et  forcer  les  ouvriers  à  s'en  exiler. 

Ainsi  que  l'écrivait  très  justement  M.  Méline,  à  la  suite  de  ces 
événenionis  :  fc  II  est  difficile  de  condamner  et  de  sacrifier  les  vieilles 
industries  établies  dans  Ins  colonies  avec  Faulorisalion  el  même  les 
enc(Hiragementî>  du  ijjouvernemcnt  anglais  ;  mais  rien  n'était  plus 
facile  à  Foriii^ine  que  de  fonder  un  régime  économique  délimitant  sur 
des  bases  équitables  la  sphère  d'activité  des  deux  parties  en 
présence  :  aux  colonies  la  production  agricole,  la  mise  en  valeur  du 
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sol»  la  création  de  produils  alimentaires  ut  de  matières  premières 
avec  vente  réservée  et  même  privilégiée  sur  le  marche  métropolitain  ; 
a  la  mère-pairie,  la  mise  en  œuvre  des  matières  premières  et  la 
fabrication  des  produits  manufaclurés  destinés  à  approvisionner  le 
marché  des  colonies  ». 

»  Or,  ces  colonies  ont  installé  chez  elles  de  toutes  pièces  de 
grandes  industries  similaires  des  industries  anglaises  aussi  puissam- 
ment outillées  qu "elles  et  plus  favorisées  sous  le  rapport  de  la  main- 
d'œuvre. 

);  Les  avantages  exceptionnels  dont  jouit  la  production  coloniale 
n*onl  pas  échappé  à  Fattenlion  des  capilalistes  et  des  industriels 
anglais  et  les  ont  décidés  à  fonder  aux  colonies  des  établissements  de 
premier  ordre,  qui  ne  se  font  aucun  scrupule  d'abuser  de  leur  supé- 
riorité pour  écraser  la  production  nationale  ». 

L'opinion  de  M.  Méline  sur  la  politique  coloniale  anglaise  et  le 
plan  de  M.  Chamberlain  sont  certes  à  médiler  pour  lorganisation 
du  régime  de  protection  industrielle  à  appliquer,  au  moyen  de  tarifs 
douaniers,  à  notre  colonie  naissante  du  Tonkin  ;  mais  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ail  à  craindre  que  Tlndustrie  tonkinoise  prenne  une  extension 
susceptible  de  nuire  à  celle  de  la  France  surtout  h  cause  de  son  très 
grand  éloignemenL. 

Cependant  il  serait  bon  de  favoriser  au  Tonkin  plus  particulier 
rement  les  industries  susceptibles  de  trouver  un  débouché  en 
Extrême-Orient,  sans  concurrencer  les  industries  nationales,  el 
Texploilalion  des  matières  premières  qui  pourraient  être  traitées 
avantageusement  en  France. 

Le  gouvernement  doit  donc  encourager  et  protéger  au  Tonkin 
l'exploitation  des  minéraux  de  prix  tels  que  Tor,  le  cuivre  et  1  etain, 
peu  ou  point  exploités  en  France,  et  celle  du  charbon,  matière  indis- 
pensable pour  la  vie  commerciale  et  industrielle  du  pays,  Talimen- 
lation  des  moteurs,  des  ateliers  et  des  bateaux,  el  que  la  France  n'est 
pas  près  d'exporter  en  Orient. 

Quant  à  l'exploi talion  des  matières  lourdes,  fer,  ciment,  produits 
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réfraclaires,  el€.,  ^loiil  le  Frel  depuis  la  mélrapote  esl  lr«s  élevé,  on  n( 
flev  ra  rencoura^er  au  Tonkin  t|u'iHilaiil  que,  du  fait  dv  Téloii^ncrnenl^ 
lie  1(1  France  el  des  conditions  du  marclié,  file*  ne  risquera  painl 
de  fermer  un  débouché  h  celle  dernière. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  pourra  déveluppor  l'exploitation  du 
nninerai  de  fer  el  la  métallurgie  de  Tacier,  pour  concurrencer  les 
industries  sidéruriî;icjues  du  Japon  el  de  la  (^liine,  el  fournir  îi 
rKxtréme-Orienl  le  fer  et  l'acier  donl  il  sera  fail  une  consommation 
énorme,  maintenant  que  les  pays  de  race  jaune  commencent  h  sa 
réveiller  de  feor  torpeur  séculaire  et  à  entreprendre  de  grandd^ 
travaux  de  chemins  de  fer,  de  ponts  et  de  constructions  diverses. 


MINES  DU  TONKIN. 

Or,  nous  possédons  justement  au  Tonkin  des  gisements  parfois 
considérat»les<le  ces  diverses  matières,  charlion,  fer^  élain^  or,  cuivre^ 
ek\,,  el  leur  mise  en  valeur  pourra  consliluer  un  des  éléments  prin- 
cipaux de  la  pros[>érilé  de  l'Indo-Chine  d<ml  la  France  devra  profiler^ 
soit  au  moyen  de  lari fs  d'exportation,  soit  en  restant,  par  sa  colonie, 
maîtresse  du  marché  d'Kxlrt^me-Orienl. 


Réglefneniatkm  minérale,  —  L'organisation  d'une  eipTaî 
talion  minière  dans  un  pavs  neuf  où  lout  est  à  créer,  est  chose 
toujours  fort  difficile;  mais  surtout  dans  les  colonies  françaises, 
car,  ainsi  que  te  disait  à  la  Société  de  Géographie  Scientifique 
mon  camarade  M.  Bel  h  son  retour  d'une  mission  minière 
en  Annam  el  au  Laos  en  1901),  nos  capitaux  n'ont  pas  la  foi  dans 
nos  mines  coloniales  comme  ils  I  ont  dans  celles  des  pays  étrangers^ 
et  de  plus,  nos  compatriotes  ne  voient  dans  les  mines  qu'une  chance 
de  découvrir  un  trésor  tout  fabriqué,  sans  qu'il  soil  besom  iTem- 
ployeràsa  production  les  moyens  habituels  de  Ira vail,  d'étude  el 
d'expérience  qu*on  applique  aux  autres  industries. 
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D'aolreparl,  l'nilniiiiislralion  Jes  mines  qui  certes,  en  France,  est 
mieux  orj^aïiisêc  que  parlouL  ailleurs,  sur  des  bases  Joimanl  les 
meilleures  garanlies  aux  capitaux  qui  sont  conliës  aux  prospecteurs, 
pourrait  peut-être  appliquer  moins  strictement  aux  colonies  loules  les 
réglementations  el  les  formalités  qui  retardent  la  mise  en  valeur  des 
gisements  et  arrêtent  la  bonne  volonté  des  exploiiants. 

Ainsi  Ton  lend,  el  avec  quelque  raison,  comme  en  France,  à  ne 
délivrer  de  concession  minière  en  Indo-(]hine,  qu'à  des  sociétés 
justifiant  de  capitaux  suffisants  pour  eti  mener  à  bien  rexploitation  ; 
mais  d'autre  pari  des  chercheurs  de  mines  possesseurs  de  périmètres 
réservés  pour  trois  années,  désireux  de  mettre  ces  périmètres  en 
N"dleur,  peuvent  difficdement  réunir  le  capital  nécessaire  ^  Texploi- 
laiton  de  la  mine  s'ils  ne  justiHent  pas  aux  yeux  des  capitalistes,  de  la 
possession  d'une  concession  définitive,  et  on  les  réduit  parfois,  par 
suite  de  Texcès  de  prudence  de  l'Administration,  h  cette  fâcheuse 
alternative  :  ou  pas  de  capitaux  faule  de  concession  définilive,  ou  pas 
tie  concession  faute  de  capitaux  assurés. 

La  législation  actuelle,  en  vigueur  depuis  le  décrel  du  25  février 
1897  est  pourtant  beaucoup  plus  libérale  que  celle  du  régime 
antérieur,  datant  du  décret  d'octobre  I88H  ;  elle  a  diminué  la  rede- 
vance tréfoncière  des  permis  de  recherches  qui  n'est  plus  que  de  0  fr,05 
par  hectare;  elle  a  agrandi  le  périmètre  de  ces  permis  jusqu'à  une 
superficie  possible  de  5,<M)(*  hectares.  On  sait  que  ces  permis  de 
recherches  assurent  aux  prospecteurs,  pour  trots  années,  l'exclusivité 
du  bénéfice  des  recherches  parfois  très  coiileuses  et  des  travaux  de 
prospections  qu'ils  ont  exécutés  dans  un  périmètre  réservé  désigné 
par  eux. 

La  réglementation  actuelle  a  de  plus  réduit  à  un  franc  par  hectare 
la  redevance  tréfoncière  pour  les  concessions  de  combustibles 
accordées  et  à  2  francs  la  redevance  pour  tous  les  autres  minerais  au 
lieu  de  20  francs  el  iU  francs  qu'on  payait  autrefois;  tMifin  la  taxe 
«  ad  valorem  »  sur  les  substances  extraites  et  non  consommées  dans 
la  colonie,  est  de  I  "/^j  pour  les  combustibles  el  le  rainerai  de  fer  et 
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de  i  ^Vy  pt^Hir  les  autres  subslances  au  lieu  de  3  el  a  '7^,  quon  ticvali 
payer  autrefois. 

Le  service  des  mines,  placr  siiiis  fa  direclîou  Je  M,  (iuilleniolo, 
direcleur  général  des  Travaux  publics  de  Tlndo-C^iine,  vient  d'élre 
confié  il  y  n  deux  ans,  à  un  Ingénieur  en  chef  dislinf^uë  du  corps 
des  Mines,  M.  Lanlenois,  qui  s'elFtirce  coura^eusemenl  rri^i  perfoo- 
lionner   les    rouages. 

IjCS  (^:api  la  listes  el  les  prospeeteurs  qui  s'inléressenl  à  Tavenir  du 
Tonkin,  souhaileraienl  cependiinï,  ainsi  que  je  Tai  entendu  souvent 
répéter,  que  la  ré^lcmenlalion  des  mines  du  Trjukin  s«il  encore 
améliorée  dans  bien  des  délaits. 

Toul  en  continuant  à  donner  par  sa  surveillance,  dos  garaalieis 
elTicaces  aux  capitaux  consacrés  ii  l'industrie  des  mines,  et  en 
protégeant  les  gisements  dont  dos  exploitants  inexpérimeiUcs 
risqueraient  de  comprurnettre  Tavenir,  radminislralion  pourrait, 
suivant  les  vœux  de^  intéressés,  s'inspirer  plusétruttemenl  desl»c8oins 
de  l'industrie  dans  nuire  colonie  el  appliquer  las  règlements  moins 
adniinistralivcnieiil  qu'en  France. 

On  encouragerait  ainsi  des  prospecteurs,  on  raciliterait  la  mise 
rapide  en  valeur  des  gisements  découverls  el  explorés  aux  prix  de 
grandes  fatigues  el  de  travaux  pénibles,  et  ton  contribuerait  gran- 
dement au  développement  de  rinduslrie  minérale  au  Tookin,  Alors 
les  relards  administratifs  ne  viendraient  plus  s'ajouter  au  temps  penlu 
par  les  nêgiiciatiuns  toujours  longues  par  lesquelles  on  doit  passer 
pour  mettre  en  valeur  des  déec>y  vertes  de  mines  surtout  dans  des  |Niy9 
lointains.  —  Une  commission  a  bien  été  chargée  récemment  à  Hanoi 
d'éludier  1^  ounditions  du  régime  minier  institué  en  Annam  oi  au 
Tonkin  par  le  décret  de  IH97  ;  elle  vient  de  terminer  ses  travaux; 
mais  elle  semble  s'être  surtout  atlacbéeà  préparer  un  projet  destiné 
i  guider  le  public  et  les  résidenU  dans  l'exécution  des  formaliU'^  de 
Oê  décrat  et  k  leur  indiquer  la  forme  de«  pcèoesel  di* plans  à  produire 
&  la  Résidence  el  au  rniiiiiamoBunt  Cette  commission  a  en  somme 
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coinmenlé  le  Décret,  mais  on  prétend  r|u*elle  n'en  9  pas  simplifie  les 
formalités. 


Difficullés  de  recm ienmit  de  la  mfiinrd'œutrre  jxmr  les  mines 

—  En  plus  de  tous  les  obstacles  que  rencontrent  les  expluilanls  de 
raines  au  Tonkin,  recherche  du  capital,  diflicultés  de  surveillance, 
transports  coûteux  de  matériel  et  de  personnel,  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  que  la  main-trœuvre  est  dilTicile  à  recruter  dans  ta  popu- 
lation apathique  de  rExtrême-Orient  dont  les  besoins  sont  failtles  el 
Ténergie  limitée,  La  difliculté  devieril  très  grande  lorsqu'il  s'agit 
d'une  industrie  nécessitant  un  nombreux  personnel  d'une  sorveillance 
peu  aisée,  comme  dans  les  mines  el  surloul  dans  tes  charbonnages 
où  le  tonnage  à  extraire,  à  prix  de  vente  égal,  est  beaucoup  plus  cunsi- 
dérable  que  dans  les  raines  métalliques. 

La  main-d'œuvre  européenne  est  lieaucoup  trop  chère  dans  ces 
pays  pour  pouvoir  être  employée. 

D'ailleurs  un  ouvrier  européen  embauché  au  Tonkin,  n'accepte 
pas  de  travailler  côte  h  côte  a\ec  les  Annamites  ou  les  (Chinois,  sur 
un  pied  d'c'îiçalilé  et  d'<''tre  vmployé  au  munie  travail  ;  un  est  donc 
amené  à  nVmployer  les  ouvriers  européens,  qui  seraierit  de  simples 
manœuvres  en  France,  que  comme  surveillants  ou  contremaîtres  ou 
tout  au  moins  chefs  de  chantiers  en  Indo-Cbine. 

Les  coolies  annamites  sont  paresseux  et  faibles  ;  les  (Chinois 
résistent  un  peu  mieux  à  la  fatigue,  mais  sont  tout  aussi  paresseux. 

Les  mineurs  indiirénes  produisent  en  Indu-^Jiîne  à  peu  près  un 
tiers  du  rendemeiil  obteny  avec  des  ouvrier  européens  dans  les 
mines  d'Europe.  Aujrair,  le  rcndemeni  d'un  bun  ouvrier  chinois  est 
plus  élevé  et  peut  atteindre  la  moitié  de  celui  d'un  ouvrier  en 
France. 

Il  est  juste  de  dire  que  le  salaire  des  coolies  est  loin  d'approcher 
de  celui  de  nos  mineurs. 

On  a  constaté  aux  charbonnages  de  Kebao,  un  rendement 
journalier  variant  de  2a(J  à  400  kilos  de  charbon  par  ouvrier  du  fond 
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qu'on  obtenail  dans  les  exploitations  en  amont-pendage,  à  cause 
dinknilté  plus  grande  de  surveillance  et  des  conditions  spéciales  du 
travail. 

Aux  charbonnages  d'IIongay,  on  compte  seulement  100  kilos  de 
charbon  environ  <'\lni[t  par  ouvrier  (du  fond  et  du  jour)  *ii  par  jour, 
malgré  la  facilité  de  surveillance  du  découvert  tllb  Tou.  ,Kn  juillet 
lîHli  I  extraction  a  été  en  effet  de  !  i.4i8  tonnes  par  liJVM)  coolies 
pour  m  journées  de  travail,  et  en  aoiU,  de  I  i.lHl  tonnes  par 
It.ii80  coolies   pour  24  journ^îs,) 

Les  ouvriers  chinois  omt^auchés  pour  quel(|ues  mois  ou  quel(|ues 
années  au  Tonkin,  nl)li*;és  de  laisser  dans  leur  pays  femmes  cl 
enfants,  cherchent  fréquemment  ;t  troubler  la  tranqutlilé  (l<w  rn/'r^a»es 
des  Annamites  qui  travaillent  dans  ta  même  exploitation 

})*autrt  part  les  Chinois  sont^  comme  les  Annamites,  dun  tempé- 
rament très  joueur,  (cartes,  dès,  ba-kouan,  etc*)  ;  le  (Chinois  plus 
grand  et  plus  vigoureux  que  T Annamite,  cherche  a  tirer  avantage  de 
sa  force,  et  les  rivalités  pour  les  congaïs  annamites,  ainsi  que  les 
querelles  des  joueurs  occasioruienl  parfois  dans  k*s  agglumératlons 
ouvrières  des  rixes  assez  graves. 

On  doil  donc  cbea*her  à  ne  pas  employer  pour  des  travaux  néces- 
sitant un  nombreux  personnel  ouvrier,  des  coolies  aTmamtles  en 
même  temps  que  des  (Ihinois. 

Différentes  rixes  dégénérées  en  bataille  entre  ouvriers  annanittes 
C!l  chinois  avaient  décide  le  directeur  des  Mines  dlbmgay  à 
n'employer  que  des  coolies  annamites  malgré  leur  plus  faible 
rendement  :  mais  depuis  quelques  années,  la  main-d'œuvre  anna- 
mite est  d'un  recrutement  lent  cl  malaisé  à  cause  des  travaux  ptiblioA 
el  des  chemins  de  fer  du  Tonkin  pour  lesquels  on  embauche  des 
ouvriers  h  des  prix  relativement  élevés.  Aussi  les  mine,^  d'Hongay 
ont-elles  recruté  un  cerUin  nombre  d  ouvriers  chmois  qui  leur  sont 
envoyés  de  U  région  de  Canton  par  des  mandarins  qui  reçoivent  de 
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npagnie  0  piastre,  02  par  journée  de  travail  des  coolies  fournis 
par  iHix  «il  qui  n-tiimneni  en  |)|ys  0  piastre,  IJI  (la  piastre  valant 
environ  i,îiO)  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 

Vue  population  d'ouvriers  mineurs  ne  se  forme  4;uère,  en  Kurope 
aussi  bien  qu'en  Asie,  (|u'aprês  une  ou  deux  générations  d'hommes 
ayant  travaillé  à  la  mine. 

On  doit  cependant  reconnaître  qu'il  commence  à  se  former  en 
Hxtrôme-Oricnl  un  nt»yau  de  population  de  mineurs  qui  ira  toujours 
en  se  développant  ;  les  Annamites  et  sui  lout  tes  Chinois  montrenl 
déjà  moins  de  frayeur  en  descendant  dans  les  mines  qu*ils  consi- 
déraient à  l'on;t;ine  comme  le  domaine  des  génies  (Ma-Kouis)  else 
fumiliarisent  avec  l'emploi  de  noire  matériel  d'exploitation.  — Les 
ouvriers  débutants  se  servaient  il  y  a  peu  d'années  encore  indiffé- 
remment de  la  pelle  ou  du  pic  pour  abattre  le  charbon  ou  pour 
l'écarter  du  front  de  laille,  el  il  fallait  insister  pour  leur  faire 
admettre  Tulililé  d'un  oulil  spécial  pour  chaque  usage.  Actuellement, 
ilscomprenncnt  mieux  la  nécessité  d'un  outillage  varié. —  Mais  il  faut 
s'attendre  il  payer  dans  Tavenir  des  salaires  plus  élevés  qu'au  début 
de  la  conquête,  les  prétentions  des  coolies  augmentant  avec  la 
concurrence  de  la  demande. 

1^  prix  de  0  piastre,  20  a  0  piastre,  i5  (0  fr.  50  h  0  fr,  60)  sont 
difiicilement  maintenus,  sauf  pour  les  rouleurs  et  les  manœuvres  el 
quelques  ouvriei-s  annamites;  mais  les  mineurs  chinois  demandent 
en  iîénéral  <»  piastre,  2H  à  0,:iO  ;(i  fr.  T.'î  environ) el  les  bons  boiseui-s 
iï  piastre,  3'>  |jar  journée  de  travail- 
las ouvriers  d'ateliers  que  l'on  payait  il  y  a  quelques  années 
0  piastre,  iO  (I  fr.i  demandent  maintenant  jusqu'à  0  piastre,  75 
il  fr.  85)  el  le  rendement  par  ouvrier  n'augmente  pas  avec  le  prix 
des  salaires. 

Pour  obtenir  un  travail  acceptable  des  indigènes  dans  les  mines. 
il  faudra  concentrer  l'exploitation  alin  de  dniiinuer  les  frais  de 
survediance  ;  mais  en  même  temps,  on  devra  multiplier  les  chantiers 
dim  d'augmenter  la  production. 
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f^  faiblesse  musculaire  des  indigènes  et  leur  apathie  sonl  les  cîea" 
oiiuses  de  leur  faible  remleraent  ;  ainsi  pour  pousser  une  berlin^ 
lenanLolM)  kilos  de  minerai  qu'un  |j;amin  français  déplace  facilcnient. 
ils  exigent  généralement  d'Aïre  deux,  prétextant  le  poids  de  la 
chnrge  ;  mais  on  doit  bien  se  giirder  de  ne  donner  aux  wagonnets 
qu'une  ronlenanœ  de  350  kibg.  comme  souvenl  en  Europe,  car  les 
Annamilea  se  mellraient  néanmoins  deux  pour  les  pousser. 

L'exploitation  des  mines  au  Tonkin  n*esl  donc  pas  sans  difficultés, 
mais  avec  l  appui  du  gouverneinenl  pour  le  rccrulenienl  des  ouvriers, 
avec  le  b«jn  vouloir  de  Tadministration  pour  l'obtention  de«  con- 
cessions ei  avec  les  bonnes  dispositions  des  capitalisles  pour  la 
conslttulion  des  aociélés,  on  doit  pouvoir  lirer  de  beaux  profils  delà 
mise  en  valeur  des  mines  du  Tonkin ^  car  on  y  a  reconnu  l'existence 
de  nombreux  i^isemenls  minéraux  importants  et  souvent  fort  riches. 

Les  divere  t^isemenls  du  Tonkin  ont  élé  étudiés,  tant  au  point  de 
vue  géologique  qu'au  [loinl  de  vue  de  leur  mise  en  exploitation  par 
un  certjiiti  nondire  de  hartlis  et  suivants  ingénieurs  des  mines  e| 
gè>logues  dont  les  travaux  m'ont  permis  de  compléter  les  résultats 
de  mes  recherches  et  de  mes  explorations  personnelles. 

Je  citerai  nolammenl  MM  Fusch,  Saladin,  Sarran,  Hcmaurv, 
(juilliaunuit,  Mallcl,  Beaux  crie,  lienqué,  tIapJoville  el  tant  d'autres 
qui  ont  cherché  comme  moi  h  arraclier  h  la  brousse  inhospitalière  les 
secrets  des  terrains  qu^elle  reciiuvre. 
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Avec  le  développement  {]ue  prend  actuellement  I  industrie  dans 
les  divers  pays  d'ExtrAme-Orienl,  il  est  certain  que  les  charbonna|ï;e9 
de  I  lndo-<4faine  onl  un  avenir  assuré,  l^urs  débouchés  actuels* 
assez  importante,  s'accroissent  tous  les  ans.  Les  statistiques  anglaise» 
el  françaises  constataient  déjà  en  1901  qu'entre  Shan^-Ha»  et 
Singapour  il  était  consommé  plus  de  trois  millions  de  tonnes  de 
charbon  de  terœ  par  an,  sur  lesquelles  ri  y   avait  deux  millions  de 
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►nnes  fournies  par  les  charbrms  japonais  donl  1/3  à  Hong-Kong, 

/3  h  Shanghaï,   1/4  h  la  marine,   le  reste  aux  Indes  Anglaises, 

aux   Philippines   et  en    Corée.    En     1902  ,    le    Japon    exportail 

2.800.000  tonnes  ;  en  I90:i.  son  exportalion  a  atleinl  3.275.000 

.tonnes  de  charbon. 

Les  charbons  japonais  riuî  sont  gras,  (18  «^  30  7r,  Ae  matières 
volatiles),  généralement  bitumineux  et  assez  sulfureux,  donnent 
lieaucoup  de  fumée,  ce  qui  est  gênant  pour  la  marine  et  inacceptable 
pour  le  chauffage  domestique  ;  de  plus  les  longes  flammes  produites 
par  la  combustion  de  ces  charl>ons  portent  rapidement  au  rouge  les 
tôles  des  cheminées  des  bateaux  et  risquent  de  provoquer  des 
incendies.  ï^ur  forte  teneur  en  snulîro  détériore  assez  vile  les  grilles 
et  les  plaques  de  foyer.  Un  coinbostible  qui  ne  présente  pas  ces 
mêmes  inconvénients  a  donc  des  chances  sérieuses  de  concurrencer 
le  charbon  japonais  en  ExlrArae-Orient.  Or,  le  charbon  du  Délia  du 
Tonkin  dont  les  gisements  sont  les  seuls  exploités  jusqu'à  présent 
dans  notre  coli)nie,  est  un  charlion  maigre,  anthraciteux,  1res  appré- 
cié pour  le  chiiuHage  domestique  dans  le  Nord  de  la  Chine.  Il  ne 
donne  pas  de  fumée;  dans  la  marine  il  est  très  avanlageuscmcnl 
employé  sous  forme  de  briquettes,  ou  mélangé  à  2tï  %  ^^  charbon 
gras  pour  facililer  rallumage.  Dans  les  générateurs,  avec  des  grilles 
spéciales  et  une  petite  injeclion  de  vapeur,  tl  lirûle  parfailemenl  en 
dégageant,  beaucoup  de  chaleur  ;  on  est  donc  assure  de  \endre  faci- 
lement ce  charbon,  surtout  celui  des  houillères  voisines  d'un  port 
d'embarquement. 

En  Asie  comme  en  Europe,  les  pays  d'avenir  sont  ceux  qui 
possèdent  des  charbonnages  ;  or,  de  toutes  les  possessions  françaises, 
le  Tonkin  est  celle  qui  renferme  les  plus  riches  gisements  de  cette 
précieuse  matière  qui  nous  fait  défaut  dans  presque  toutes  nos 
colonies.  On  n'en  trouve  qu*en  petites  quantités  à  Madagascar,  dans 
la  baied'Ampasindava  et  un  peu  en  Nouvelle-Calédonie,  dansla  région 
de  Moindou  h  100  kilomètres  de  Nouméa,  à  Ktnjltou-lvouéla  à  H  kil. 
de  Nouméa  et  au  bord  delaNondoué,  près  de  la  valléede  la  lïumbea. 
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Dans  liiule  notre  colonie  dlndo-llhine,  en  dehors  des  gisements 
charl)onnicrs  de  TAnnam,  d'une  richesse  non  encore  prouvée,  nous 
ne  possédons  de  chartjonnages  iinportanls  qu'au  Tonkin* 

Les  plus  beaux  gîscmeiils  se  trouvenl  le  long  d'une  bande  houil- 
lère dirigée  senstblenicnl  de  l'Ouesl  h  rKsI,  s'élendant  de  Bac-Ninh 
jusqu'à  l'île  de  Kelrao,  prés  do  la  fronliére  chinoise  el  passant  par 
iJong-lVieu  et  llongay. 

Cette  bande  houillère  qui  affleure  sur  150  kil  de  longueur»  est 
limitée  au  Sud  par  un  soulèvement  de  t-alcaire  carlvonifêre  dont  les 
pointemenls  forment  les  rochers  de  la  baie  d'Along  et  du  Delta.  Au 
Nord,  elle  est  recouverte  par  des  grès  marneux  rou^^eâtres  altribués 
aiïtrefois  au  pi"^rmien  et  plus  récemment  à  Tèpoque  liasique.  1^ 
formation  houillère  de  Kebao-Hoogay-Dong-Tneu,  a  été  rattachée 
par  quelques  ingénieurs  k  Téla^e  perrao-cartionifère.  M.  Zeiller, 
dans  son  remarquable  ouvrage  sur  la  llore  fossile  des  gi tes  de  Gharl)on 
au  Tonkin  (19031  semblerait  plutôt  porté  à  la  rattacher  à  l'époque 
basique  (rhétien),  mais  la  rareté  des  fossdes  de  cette  région  ne  lui 
permet  pas  de  l'affirmer  d'une  farun  absolue.  Quoi  quM  en  soit,  le 
charbon  exploité  le  long  de  cette  formation  houillère  est  un  anthra- 
cite de  bonne  qualité  tenant  de  5  à  I  2  'Vi>  ^'^  matières  volatiles  el 
dégageant  7.5(H>  calories  en  moyenne. 

A  une  cinquantaine  i\c  kilomètres  au  Nord-(hK»sl  de  Bac-Ninh^on 
retrouve  des  aflleurements  houillers  quV*n  peut  suivre  sur  quinze 
kilomètres  entre  Thai-Nguyen  el  flau-Van  et  sur  iOd  à  *i(M>  mètres 
de  largeur,  (x  gisement  doit  appartenir  «i  la  m»^me  formation  que 
celui  de  Dong-Trieu. 

Les  gisements  «rilongay  et  de  Kébtio,  de  beaucoup  les  plus  im[)or- 
lanls  avec  ceux  de  Dong-Trieu,  ont  l'aNantage  dc  se  trouver  sur  le 
boni  de  ta  baie  tlAlong  el  de  posséder  des  quais  en  eau  profonde  et 
lime,  où  peut  se  faire  facilement  le  chargement  des  bateaux  pour 
Texpmrtation. 

i'harbtmnatjes  dCHongaif.  —  \jt%  gisements  houillers  d'Hongay 
exploités  sous  la  direction  éclairée  de  M.  Luc  par  U  Société 


: 
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française  des  charbonnages  du  Toiikin.  (Test  la  mine  Indo-Chinoise 
donl  la  prcxludion  est  la  plus  considérable  ;  c*est  h  ma  connais- 
sance aussi  la  seule  qui  ail  donné  jusqu'à  présent  des  l)enéGces 
appréciables. 

Les  mines  d'Hongay  se  trouvent  près  de  la  baie  dWlong,  enl 
l'île  lie  Kébao  et  la  rf'*gion  de  Q«iang-Yen-iïaVphong,  h  la  limite  de  la 
province  marilîme  du  Toiikin,  Leur  siUialion  privilégiée  voisine  de 
la  mer  et  de  TemlMiuchure  ilti  Oeuve  Rouge,  leur  permet  d*emhar- 
qoer  leur  charbon  pour  Texporlalion  au  loin  et  de  charger  au^si  des 
jonques  pour  approvisionner  de  combustible  Haïphong  el  les  centres 
induslriels  voisins, 

Ivc  gisement  a  été  spécialement  étudié  dès  1 882  par  MM,  Fuchs, 
ingénieur  en  chef  des  mines  el  Saladin,  ingénieur  civil  des  mines 
(voir  tes  Annales  des  raines,  I8î>i),  puis  en  188?)  par  M.  Sarran 
(Bassin  houitlerdu  '[V>nkin,  IHKK),  el  plus  tard  par  M.  Hrad  (Bulle- 
tin de  la  Société  des  Ingénieurs  civils  (Janvier  1897)  el  par  divers 
autres  ingénieurs. 


On  y  a  reconnu  etexploilé  deux  parties  principales,  le  gîte  d'Halou 


—  87  ^ 


cl  celui  de  Nagotna  entre  lesquels  se  trouvent  de  nombreux  afdeu- 
remcnts  où  I  on  a  fait  quelques  travaux  :  mine  Margucrile  el  aflleu- 
remenls  de  la  rivière  Fuchs.  On  a  estime  à  'M)  millions  de  tonnes  le 
cubage  exploitable  des  mines d'Hongay.  Je  n'ai  pas  pu  vérifier  Texac- 
tilude  de  celle  asserlion  que  je  crois  cependant  voisine  de  la  rcalilé. 

Le  ^lle  d'Halou  à  1  I  kiL  à  l'est  d'Hongay,  comporte  Iruis  couches 
principales:  la  grande  couche,  de  i-i  ci  60  mèlres  d'ouverture  avec 
des  intercala  lions  schisteuses  et  gréseui^s  qui  ramènent  sa  puissance 
en  charbon  h  30  mètres  environ  ;  la  couche  des  inondés  de  3"\  00 
d*ouverUire  dont  i  "\  50  de  charbon  et  une  couche  voisine  au  mur, 
de  1 6  mètres  d'ouverture  dont  1 3  mètres  de  charbon. 

Ce  gîte  est  exploité  h  ciel  ouvert,  en  carrière. 

Ixs  travaux,  que  j'ai  trouvés  en  pleine  exploifation  el  qui  semblent 
à  première  vue  des  plus  simples  onl  été  assez  longs  à  préparer  ;  ils 
exigent  une  certaine  expérience  de  la  part  de  Tin^énieur;  en  eiFel, 
il  faut  s'y  développer  continuellemeni  en  direction  et  pousser  le 
découvert  en  travers  jusqu'à  lu  Itinite  économi(|ue  indiquée  par  la 
quanlité  rie  déblais  a  sortir  par  tonne  de  houille  en  tenant  compte 
également  des  parlies  schisteuses  de  la  couche. 

L'inconvénient  de  ces  lr!i\iiyx  en  carrière  se  manifeste  â  ta  saison 
de«  pluiessi  abondantes  au  Tonkin  ;  en  \H\H  nolanmienl,  un  glisse- 
ment a  fait  descen<lre  au  rlécouvcrt  Sud  liO.(MM)  mètres  cubes  de 
déblais  qui  ont  ge^né  rcxploitalion  pendanl  huit  mois. 

De  plus,  le  charbon  d'ibilou  esl  généralement  assez  menu,  ce  qui 
lient  probablemeiil  a  la  formation  du  gîte  constitué  par  le  plissement 
el  le  remaniement  dune  couche  originairement  moins  puissante. 

Néanmoins  le  gîte  dllatou  lait  la  richesse  des  mines  d'Hongay  qui 
peuvent  produire  à  très  bon  marché  de  grandes  quantités  de  charbon 
dont  on  peut  surveiller  facilemenl  tous  les  chantiers,  grâce  à  lexploi- 
Lation  à  ciel  ouvert, 

1^  gîte  de  Nagotna  attaqué  par  puits  et  par  galeries  à  5  kiL  au 
Nord  d'Hongay,  renferme  quatre  couches  exploitées,  de  î"',  r»0  à 
4  mètres  d  épaisseur  utile. 


.es  couches  dojil  Texploltation  esl  moms  économique  que  celle  da 
découvcri  (l'Hiitou  pruduisent  du  charbon  généralenfienl  en  plus  gros 
morceaux. 

Une  partie  des  menus  exlrails  des  mines  d'Honi^ay  esl  Iransforroée 
en  brif(uelles  donnani  70  ^j^^  île  cohésion  et  vaporisani  8  kîL  5U0 
dV'au  par  kilogramme  d'agglomérés.  Ces  hriqueltes  soni  très  appré- 
ciées par  la  marine;  elles sonl  faliriquéos  dans  une  usine  h  agglo- 
mérés bien  inslallé*'  où  Ton  mélange  l<'  charbon  d'Honga^  à  I  n  "^  de 
hrai  et  à  W  ";,,  environ  de  charbon  gras  japonai*?  pour  augmenter  U 
teneur  des  briqu<'!li:s  l'ti  malières  volatiles.  Au-dossous  de  15  **/(,  de 
charbon  japonais,  Talluniage  esl  diflicile:  au-dessus  de  25  7» .  '<^s 
bri<]ueUos  commenrenl  \\  donner  lieaucoup  de  fumée.  On  a  fait  même 
qui'l(pirs  essais  de  faltricalîon  de  coke  avec  le  eliarb(»n  irilongay 
mélangé  à  du  charbon  japonais.  On  a  ainsi  obtenu  un  coke  dur 
d'aspect  métallique  qui  revirul  à  une  vingtaine  de  francs  par  lonnc  cl 
qui  pourrait  <^lr<^  utilisé  pour  la  métallurgie. 

Un  chemin  de  fer  de  I  \  kil.  \M}Q  à  voie  de  I  mètn'  eu  rails  d'acier 
de  22  kil.  par  mèlre  courant  relie  le  gile  d'Halou  au  port  d'embar- 
quemenl  d'IIongay, 

Un  embranchemeul  de  i.iOtt  mètres  relie  Nagotna  a  cette  ligne 
ferrée,  à  i  ,800  mètres  d'Ilongay. 

Les  voies  sont  étahlies  sur  des  traverses  métalliques  de  26  kilog., 
écaricesde  0^",  GO  d'axe  en  axe,  les  Iraver^ses  en  bois  ne  pouvant 
guère  durer  plus  de  'À  ans  à  cause  de  Thumidilé  du  climat  et  des 
insectes  qui  se  mettent  rapith'ment  dans  toutes  les  eonsiruclions  en 
bois  au  Tonkin  et  les  réduisent  en  poudrt\ 

Le  quai  d'embarquement  dlbmgay,  agrandi  un  lîttt 2,  comporte 
deuxgnie.s  (h;  eliargeneiil  ijui  permelleni  d'embarquer  le  charbon 
sur  les  vaisseaux  de  fort  tonnage  pour  Iraitsporler  les  produits  de  la 
mine  aux  divers  ports  de  rExlrême-Orient. 

La  productinn  aux  mines  d'Honj^ay  n'étai!  que  de  DS.OOO  tonnes 
en  IH'J2;  en  jlNH  die  alleignait  25(K(fOO  tonnes,  en  1902, 
300.000  tonnes  environ  dont  oO.OOO  tonnes  environ  de  briquettes. 
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Le  chcirbon  se  vend  de  0  à  10  francs  par  tonne,  avec  une  teneur 
moyenne  de  80  ^/„  de  menus  ;  lesj^ros  morceaux  el  les  produits  classés 
se  vendent  entre  li  et  I  (î  francs  par  tonne  et  sont  1res  appréciés 
pour  le  chauffage  domestique  du  Nord  de  la  ("hine. 

Les  briquettes  se  vendent  entre  30  et  3i  francs  par  tonne,  mais  les 
prix  de  vente  étant  établis  par  piastres,  les  bénéfices  de  la  Société  sont 
soumis  aux  variations  du  cours  de  la  piastre  dont  la  valeur  oscille 
entre 2  francs  et  2  fr,  Ht)  en  moyenne  après  avoir  valu  5  francs  il  y  a 
une  vingtaine  d'années. 


Chûrhonna^in  de  Kébao,  —  Le  gisenieni  de  Kébao  est 
Situé  dans  le  prolongement  de  celui  d'Hongay  dont  il  n'est  séparé 
que  par  le  chenal  de  (Parapha  de  2 fît)  mètres  de  largeur  en 
moyenne. 

Une  langue  de  lorrains  de  recouvrement  dont  on  aperçoit  quelques 
pointemenis  dans  le  chenal  s'avance  vers  le  Sud  en  cet  endroit  et 
occupe  lo  lit  dn  chenal,  mais  les  reclierches  et  les  j^^raltaii^es  que  j'ai 
effectués  des  deux  côtés  de  ce  chenal,  tant  sur  la  concession  d'Hongay 
que  sur  celle  de  Kebao,  m'ont  révélé  l'existence  de  formai  ions  iden- 
tiques avec  des  couches  de  charbon  absolument  analogues  de  chaque 
côte  et  des  terrains  encaissants  tout  à  fait  semblables  avec  leurs  lits 
caratérisliques  de  poudingues  de  ipiarlz  blanc  a  jt5n>s  i^rains  et  à 
ciment  siliceux. 

I^  gisemenl  de  K^bao  s'élend  sur  une  longueur  d'à  peu  près 
25  kilomètres  environ,  avec  unn  direction  Sud-Ouest,  Nord-Est. 

Le  terrain  houiller  affleure  dans  Tile  de  K»'bao,  sur  une  largeur  de 
3,000  mètres  environ  et  sur  une  supt^rficie  de  7.tt0tï  heelares;  mais 
il  se  prolonge  vers  le  Nord  sous  les  terrains  de  rerouv rement  que  j'ai 
signalés  plus  haul,  avec  une  pente  qui  ne  semble  pas  1res  consi- 
dérable. 

Les  rochers  des  baies  d'Along  v\  de  Faï-Tsi-Long  qui  émergent  au 
sud  appartient  à  la  formalion  «le  calcaire  carbonifère  qui  limile  le 
grand  bassin  houiller  du  Tonkin. 
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Les  coucjies  de  charboR  de  Kf*bao  suivent,  avec  des  accideiUs 
locaux,  la  direrlinn  g/vnêralf*  de  la  bande  houillère  el  forment  un  !oni!; 
pli  anticlinal  produit  par  une  poussée  île  lerraiiis  probableinenl 
conlompciraine  des  .soulèvemenls  lerliaircs  qui  ont  fail  affleurer  au 
Sud  les  calcaires  du  fond  du  bassin. 

La  parlie  dans  laquelle  onl  élê  exéeulés  les  premiers  travaux 
d  exploilalion  depuis  rannée  I8*J0  se  trouve  au  centre  de  Tile  ;  elle 
comprend  trois  n.^i^ions  principales  :  celle  de  Kébao  proprement  dite 
ou  Ton  a  attaqué  par  le  puits  de  Lanessan  et  par  des  galeries  à  liane 
de  coteau,  trois  couches  principales  de  1  mètre  a  i  m.  oO  de  charbon 
exploitable,  celle  de  (laï-naVà  2  kibnnètres  à  TEsl  où  Ton  a  exploité, 
seulcmenl  en  amuiil-petidai^t',  1)  couch<*s  représentant  une  puissance 
totale  en  charbon  dt*  I  i  mètres  environ  et  celle  des  Ilut^?,  au  Sud  de 
Caï-Daï  où  \\m  n'a  fait  de  quelques  travaux  peu  consiilérables,  en 
descenderies,  dans  des  couches  (h-  I  :i  il  niftrrs  de  puissance  en 
charbon  exploitable. 

En  cette  ré^inn  i-l  le  chenal  de  campba,  j'ai  exploré  toute  la  parlie 
occidentale  de  11  le  recouverte  dune  végétation  tropicale  et  d'une 
brousse  impénétrable  où  il  rn'a  fallu  me  frayer  un  passage  à  Taide 
des  coupe<:oupes  que  maniaicTit  maifiistratement  mes  coolies  dont 
quelques-uns,  ancims  pavillons-noirs  ou  pirnles  pijcillés,  se  souve- 
naient sans  doute,  en  aballaiit  lianes  et  bambous,  de  leurs  anciennes 
prouesses  de  cou|>eurs  de  tétt's. 

J'ai  été  assez  heureux  pour  reconnaître  dans  cette  région  occi- 
deolaie  une  trentaine  d'arileitremenls  importants  <le  couches  de 
charbon  près  des  villages  d'Ila-Vat,  nonij;-Giang,  Bang-Ton  et  Ha- 
Voc,  montrant  une  puissance  en  charbon  de  I  à  5  mètres  chacune. 

Pour  explorer  les  régions  voisines  du  chenal  de  t'anq>ha,  j'ai  dû 
établir  le  quartier  général  de  la  mission  dans  un  house-boat  ancré 
dans  la  rivière  d  lla-Vfjc,  le  résident  de  la  (*rovincc  m'ayant  engagé 
a  ne  pas  trop  mexposfi'r  à  passer  la  unit  dans  les  tt  raidias  »,  habi- 
tations indigènes  en  terre  et  banib«»u,  de  cite  parlie  ib»  rile,  malj^ré 
la  présence  des  30  soldats  di:  mon  escorte  indigène.  Mes  prospections 


dans  celle  partie  inexplorée  de  Tife  avaient  lieu  en  effet  peu 
de  trnips  après  la  fin  de  la  guerre  de  Chine,  et  l'un  rcdtmtait  furrivée 
de  quelques  jonques  pirates  désireuses  de  chercher  un  abri  dans  un 
des  nombreux  esluaires  du  chenal  de  Campha,  leur  ancien  repaire  à 
Tépoque  de  la  conquête  du  Tonkin,  Je  dois  avouer  que  je  n'ai 
eonslalé  la  présence  d'aucune  bande  suspecte  pendant  ioules  mes 
expluralï(nis  dans  les  régions  h^s  plus  reculées. 

Ma  femme  qui  m'a  accompagne  dans  la  plupart  de  mes  expli»- 
ratttJiis,  n'a  eu  qu'h  se  louer  des  égards  des  indigènes  qui,  loin  de  la 
trdihM-  en  eiinenne,  venaient  lui  demander  ses  conseils  r(  ses  stiins 
puur  teui"s  enfants  el  pour  leurs  femmes. 

Taule  la  réi;it)n  de  Kébao  m'a  semblé  bien  pacifiée  et  tes  visites 
que  j'ai  reçues  de  nombreux  Chinois  de  la  fronliére  n'onl  eu  pour  but 
que  dv  me  df*mander  si  *vii  allait  hienlol  reprendre  le  travail  el  de  me 
supplier  de  les  embaucher. 

Le  eharbon  de  rite  rie  Kébao  contient  selon  les  endroits  de  I  â 
h)  7i>  ^'*-*  «-'*''*drcs,  il  est  très  dur  et  brillant  ;  son  pouvoir  calorifique 
varie  de  7JHHI  â  7.85(1  calories,  il  vaporise  7  litres  d'eau  par  kilo  de 
charbon  dans  <les  chaudières  tubulaires;  il  peut  fournir  une  forle 
pnqnvrtion  de  gros  morceaux,  lO  a  il»  'y,,  de  criblés  au-dessus  de 
H)  "7„,  et  it>7u  J^  grenus.  Des  essais  tous  récents  faUs  par  noire 
collègue  M.  A.  Cortiiorant  ont  prouvé  que  ce  charbon  convient 
parfailcincnl  aux  gazogènes  par  aspiration  a  foyer  ouvert.  Avec  les 
i^azogènes  Pierson  par  exemple,  on  consomme  seulement  500  gr. 
de  charbon  de  Kcbao  par  chevabhcure  à  pleine  charge.  Ce  charbon 
est  très  appnV'ié,  surltnit  les  cribli^s,  pour  le  chautfaiïe  domeslique 
dans  le  Nurd  de  ta  Chine  à  Shaiiiihai  uotammenL  Les  menus  qu'on 
ne  transformr^rait  [»as  en  bricjuellps,  pourront  se  vendre  facdemeni, 
comme  rrux  d(*  Hongay.  duns  la  rivière  de  (Canton,  Les  mines  de 
Kébao  sunl  d'ailleurs  admirablement  situées  pour  approvisionner  les 
contrées  si  froides  du  Nord  de  la  Chine,  de  la  Mandchourie  el 
de  la  (]orée  où  Ton  ne  rencontre  pas  de  combustible  analoi^ue  ; 
ces  régions  très  peuplées  sont  appelées  à  un  développement  indus- 
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Iriel    Cûnsidéruble,   quelle  que  soit  Tissue   de    la    guerre  Rusdo* 
Japonaise. 

Le  menu  a  éié  utilisé  par  rancienne  société  d^exploitation  de 
Kébao  pi>ur  la  fahricalion  de  briquettes,  pour  la  marine  prîiieipa- 
leavent,  dans  des  aleliei^  installés  à  grands  frais  dans  Pile  à  proximité 
de  Porl-Wallul.  ()ell«*  première  socic^lê  a  dû  rosser  ces  (ravaux  faille 
de  fonds  après  aviiir  englouti  qui-lques  millions  dans  ce  domaine  dont 
uni  aurait  pu  tirer  un  meilk'ur  parli  avec  une  dépense  beaucoup 
moindre . 

Sans  compler  la  partie  scpli^nlrionale  du  gisement  qui  s'enfonce 
sous  U*s  terrains  de  recouvrement  du  Nord  et  qu'on  pourrait  rec4iupor 
à  faible  profondeur  el  exploiter  facilei!»enl,  les  mines  do  Kébao  renfer- 
monl  do  nombreux  millions  de  lonnos  de  liouillc  parfailemoni 
exploilabloson  parlie  en  amont-pondage,  jusqu'au  voisinage  immédiat 
do  la  baie  dWlong. 

Kn  admotlanl  que  le  gisement  iU'  Kébao  ne  soit  avantageusement 
exploitable  que  sur  i;IO  dos  7.000  heclan^s  du  terrain  houiller 
ree(Hiiuj  m  aOlouremcnl  et  sur  une  puissance  égale  h  la  moitié 
seulement  de  celle  des  faisceaux  de  (lai-nuï-Kobao,  on  pourrait 
oncore  oomplor  sur  onviron  50  millions  do  tonnes  dt*  houille  dont 
rexistonoi*  suflirail  à  jus(ilit»r  umplomonl  la  reprise  do  rexploilation. 

Il  est  donc  à  smjhailer  quo  les  millions  dcponsôs  mal  b  propos  pour 
la  mise  on  valeur  do  co  gisoinonl  sorvoni,  au  moins  en  partie,  aui 
futurs  oxploilanlsqui,  dèbarras5*'»s  du  passif  formidable  de  leurs  prédé- 
cetiseurs,  peuvent  utiliser  dès  maintenant  Tou I il lage  coûteux  acheté 
par  la  première  Société,  remettre  en  marche  l'usine  h  briqueltei^,  lea 
grueit,  Icicomolivos  ol  (rouils  divers  ol  l'important  atolior  do  répan- 
lions,  n-lrxrr  TatobiT  do  laxago  ol  de  rriblago  du  charbon  dont  un* 
extrémilé  a  souffert  de  réboulemciit  d'un  talus  et  emplojor,  au  moins 
jusqu'à  ^établls^omenl  d'un  wharf  au  centre  de  l'Ile,  le  cliemin  de 
fer  et  les  ponl^;  constmits  h  grands  frais  entre  Kébao  et  Porl-Wallul  b 
1  i  Kilom.  a  TKsl  do  la  région  centrale  du  gisement,  ainsi  que  le  quai 
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d^embaniiiemenl  ol  \c  porl  on  eau  profontlp  de  création  ^]  coûleuse 
établis  à  PorlVVallyl. 


Ton  les 


illalj 


ont  été  faites  à  rextrétnité  orienlale  de  l'Ile 
dans  le  bul  de  ceniraliser  Italie  la  vie  de  ri^xploiialîon  ù  rendroil  de 
Purl-Wallul  que  le  gouviTnemeiit  de  la  eoloîne  paraissaii  li  relte 
époque  avoir  choisi  comme  rade  d  avenir  puur  l'escadre  française. 

1^  silualion  de  celle  rade  en  eau  profonde,  à  proximité  de  la 
fronlière  de  (Ihiiie,  à  mi-eheiom  entre  Haiphong  et  Quan  tlheou 
Wang,  bien  abritée  par  une  ceinture  d'ilôts  éleY<?î>,  faciles  à  défendre, 
avec  des  passes  difficiles  à  forcer  pour  une  ll(>lle  ennemie,  ci  ou  ra\i- 
liïillement  en  charbon  illimité,  semblaient  assurer, à  Porl-\\'allut  un 
avenir  brillant  et  un  développement,  certain.  Il  avait  même  été 
question  de  prolonger  vers  l'Ouest  le  chemin  th.*  fer  de  Purt-Waltut- 
Kébao,  de  lui  faire  franchir  le  chenal  de  llîimpha,  de  le  rejoîmlre  au 
chemin  de  fer  de  Hongay  et  de  raccorder  cette  h*^ne  à  celles  qu'on 
doit  construire  vers  Tourane  et  SaVgon  ;  on  aurait  ainsi  constitué  une 
ligne  slratti^ique  longeant  les  cotes  et  assurant  un  transport  rapide  ties 
troupes  sur  les  points  les  plusmenacéïs  en  casd'atlaqiie  de  rextérieur. 
Ce  projet,  caressé  par  les  premiers  organisateurs  du  Tonkin  et  qui 
sera  peul-élre  repris  quelque  jour,  fui  iiujdilié  par  les  fi;ouvernêurs 
qui  se  succédèi'ent  ;  mais  il  avait  eertainenient  c(mtribué  à  engager 
les  premieiTS  exploitants  de  Kébatt  dans  ries  dépens«iS  consith'rabif- 
exagérées  pour  les  débuts  de  la  mise  en  valeur  d'un  gisement  houiller  ; 
en  tout  cas,  il  les  hypnotisa  au  point  qu'ils  né|^Ii^èrent  d'explorer 
rationnellenient  le  gisement  qu'ils  possédaient  ;  jIs  établirent  rapide- 
ment un  puits  (le  puits  I^nessan)  sans  sonda^^es  préalables  suffisants, 
sur  ramont-pendai^e  d'un  faisceau  de  trois  couches  qu'il  fallut  aller 
recouper  en  profondeur  par  de  longs  travers-bancs  ;  et  pour  produire 
immédiatement  du  charbon, on  se  mit  à  4;ratter  un  peu  au  hasard  tous 
les  affleurements  reconnus,  disséminant  les  chantiers  d'exploitatinn 
et  compliquant  ainsi  la  surveillance. 

Les  charbons  sortirent  des  galeries,  mélangés  de  schistes  que  les 
néo-mineurs    indigènes^  soit  par  ignorance,  soit   par   insouciance 
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r»massaienl  avec  le  charhon.  A  celte  i*|)nque  remploi  des  foyers 
fermés  et  de  Tanlbraeile  pour  le  chatilFage  ilomeslique  élail  peu 
répandu  en  Asie,  comme  en  Europe  d'ailleurs;  il  fallail  faire  con- 
nailre  el  apprécier  ce  cliarKon  dur  comme  la  pierre  el  diflicile  à 
allumer,  ei  quand  les  acheteurs,  habitues  au  charbon  lendœ  el  gras 
du  Japon,  IruuvaienI  Tanlbracile  de  Kebno  tnclaiigé  de  vériUbled 
pierres,  ils  n'étaient  pas  teiilé'^  de  continuer  leurs  essais. 

Après  de  nombreux  appels  de  fonds  destinés  a  faire  face  à  des 
dépenses  accessoires  trop  élevées  pour  une  extraction  relativement 
restreinte,  les  acl ion naires  fini renl  par  se  lasser  el  quand  un  ébou- 
lemeiil  se  produisit  en  septembre  IH98,  brisant  les  premiers  cribles 
de  Talelier  de  triage  et  de  lavage  et  rendant  impossible  le  IraitemenI 
des  produits,  un  ne  possédait  plus  les  capitaux  sufiisaiils  pour 
remellrc  Tatelier  en  étal  ;  on  dut  arrêter  les  travaux  provisoî- 
rcnieni  en  allendaiit  des  f(jnds  que  la  direclion  ne  désespérait  pas  de 
recueillir  en  France. 

Celte  périiide  d'attente  dura  jusqu'en  I9IH,  époque  a  laquelte  le 
tlomaine  de  Kébao,  mis  en  liquidation,  fut  racheté  par  une  Société 
frain;aise  qui  en  allcndanl  une  reprise  définiliv»'  Je  rcxploilalion  m'a 
chargé  d'explorer  complélenient  le  tçisemenl  dans  toutes  ses  parties. 
(]etle  Société  extrait  annuellemfnl  a  flancs  de  coteaux,  quelques 
milliers  de  tonnes  de  liouîlle  qui  sont  aussitôt  vendues  et  qui  lui 
permeticnt  de  payer  les  frais  d'entretien  du  chemin  de  fer  et  de 
rinïporlïHil  maléricl,  dont  on  pense  tirer  immédiatement  parti  le  jour 
de  la  remise  en  exjiloitation  rationnolle  des  mmes  de  Kébao. 


likemmi  de  Tien- Yen.  —  A  TKst  de  Kébao,  entre  Tien- 
Yen  et  iMon-kaï,  vers  la  frontière  de  la  T.hine,  M.  Coqui,  ancien 
directeur  général  d*»s  douanes  de  I  Indo-Chine  m'a  signalé  quelques 
affleurements  charbonniers  qu<'  l'on  avait  <ru  pouvoir  relier  à  la 
formation  houillère  de  Kébao  ;  mais  les  échantdlons  que  j'a 
ejtamincs  sont  constitués  par  un  charbon  Irès  sale»  lignileux  el  je 
n*at  pas  approfondi  lexamen  de  ces  gisements. 
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Ckarbnfrnages  de  Dong-Tvieu.  —  La  formai  ion  houillère 
de  Kébao-Ki>ngay,  se  prolunge  vers  l'Ouost,  aux  environs  de 
Don^S'Trieu,  vers  Sep l- Pagodes  jusqu'à  liac-Ninh  el  présente  des 
allleuremenls  très  facilemenl  expiai  la  blés  en  amont- pendage. 

Le  (erriiin  hnuiller  en  celle  région,  a  éié  spéctidemenl  élndié  par 
if.  Beauverie,  avec  qui  j'ai  prospecté  les  principaux  gisements  de 
Dong-Trieu.  Le  liouiller  y  est  composé  d'allernances  régulières  de 
roches  dures  et  de  roches  tendres  bien  distinctes,  qui  forment  à  la 
surface  une  succession  d'escarpements  el  de  pentes  douces  donnant 
aux  montagnes  une  apparence  rubanée,  caractéristique,  visible  de 
très  loin  et  font  ressortir  au  premiercoupd*œil  une  réfçuîarité  parfaite 
de  rensemblede  la  stralilicalion. 

La  direction  des  bancs  Sud-Ouest-Nord-ï^jSl  étant  oblique  par 
rapport  à  celle  de  la  montai^ne,  on  peut  suivre  ces  gradins  depuis  le 
bas  des  p<3ntesdu  côté  Sud,  jusqu'ti  la  vallée  du  Son^-Kv  au  Nord, 
sur  5  à  6  kilomètres  de  longueur  honzonlale. 

I^s  escarpements  ont  de  5  à  50  mètres  de  hauteur  ;  ils  sont  com- 
posés de  puudingues  de  quadz  blanc  à  ciment  siliceux  qui  sont 
caraclérisliquns  du  I  erra  in  hou  i  lier  de  Kêbao  et  d'Hongay,  el  Je  grès 
arkoses  avec  veines  de  quartz  hyalin  cristallisé. 

Ives  pentes  douces  accusent  des  grès  tendres  en  petits  bancs,  des 
schistes  gris,  des  schistes  noirs  charbonneux,  et  enfin  des  couches  de 
charbon  maigre  anthracileux  lout  à  fait  analogue  à  celui  de  Kébao. 

Quelques-unes  des  couches  de  la  région  de  Don^-Trieu  vers 
Tranh-Bach  et  le  charbonnage  Espoir  firoduiseat  une  forte  propor- 
tion de  gnjs  morceaux,  très  durs  et  brillants  ;  actuellement  ces  gise- 
ments ne  sont  attaqués  que  par  quelques  petites  exploitations  indivi- 
duelles, apparfenant  soit  a  des  maîtres  mineurs  français,  soi!  à  des 
industriels  de  la  réi^inn  qui  en  tirent  le  charbon  nécessaire  îi  leurs 
usines  ou  à  ralimenlaltou  de  la  lloUille  des  messageries  lluviales. 

Deux  sociétés  importantes  se  préparent  \\  établir  dans  la  région 
d'Haïpbong  des  exploitations  plus  conséquentes  (société  mélidlur- 
gique  el  minière  de  Undo-Chine  el  syndical  français  Indo-(^hinoià)  ; 
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elles  se  «^ônlenlenl  aoluellemenl  d'enlever  quelques  milliers  de  luniies 
de  charbon  par  an  dans  les  périmètres  où  les  peliles  concessions 
quelles  possèdent,  en  allendanl  Toeiroi  des  concessions  demandées 
ou  la  soust.:  ri  pli  on  lies  cap  ilaux  nécessaires  à  l'oxploilalion  en  grand 
de  ces  gisements. 

Les  aflleureraents  charbonniers  de  celle  région  se  Irouvenl  le  iotig 
d'arroyos  dépendant  du  Fieu\L'  Rouge  qui  leur  assure  un  débouché 
vers  la  mer- 
Mais  pour  rejoindre  les  divers  points  exploités,  on  doit  suivre 
depuis  Haïphong,  les  méandres  des  bras  du  fleuve  qui  alloitgent  ei 
compliquent  renlèvoment  des  produits  ;  j'ai  pu  m'en  rendre  compte 
quand  il  me  fallail  rejoindre  depuis  Haiphong  lesgisenjentsdc  l^ong- 
Trîeu  en  sampan  conduit  à  la  godille  et  mellanl  une  demi-journée  et 
une  nuit  pour  me  transporter  jusqu'auprès  des  charbonnages. 

ï^s  3tï.tKHl  tonnes  extraites  par  an  de  celte  région  sont  con:!îOin- 
inces  au  Toukin  et  transportées  racilement  dans  des  jonques  ;  iBai$ 
lorsque  I  extraction  sera  développée,  il  faudra  opérer  un  Iranslior- 
denieiU  sur  des  cargols-boals  si  Ton  lient  à  faire  de  rexporlalion  pour 
concurrencer  les  nnnes  dllonguy  et  d<*  Kébao.  Cependant  ce* 
dernières  conscr\eroiil  toujours  Ta vantage  de  leur  siluailun  au  bord 
de  la  mer. 

Actuellement  ce  bassin  es(  destiné  plus  parlîculièrenienl  h  alimen- 
ter la  [»hipart  des  usines  qui  s'établiront  entre  Haiphong  et  flanoi'. 

(JhaHK)iifia(ies  de  Thahi-Gvyeti.  —  A  •><>  kilomètres  au 
Nord-Ouest  de  Bac-.\inh*  en  suivant  ki  direction  de  la 
bande  houillère  de  hon^-Trieu,  on  retrouve  sur  la  roule 
de  Thain-ijuyen  des  aflleuremenls  de  charlïon  visibles  sur  20tt  à 
îitïU  mètres  de  largeur  et  sur  I"»  kilonièlres  environ  de  loni^ucur, 

(À^sanieuremenlsi  sont  dissimulés  au  Nor\l  et  au  Sud  par  le  lt*rrain 
rougeàtre  qui  recouvre  le  Nord  du  bassin  houiller  de  kéijao-llani^ay- 
Dong-Trieu. 

Le  charbon  d'arneuretneDl  examiné  dans  le  lit  du  ruisseau  du 
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(Iharbiin  à  rOucsl  de  Tham-Guyon  et  au  vil!at;L'de  Ouang-Tneu  est 
un  charbon  maigre  anlfiracileux  ne  fournissanl  pas  de  coke  at^glo- 
méré,  mais  paraissant  un  peu  pluis  riche  en  matières  \olatdcs  que 
celui  c!c  Hon^^ay. 

I^es  couches  rencaiitrëes,  peu  dures  aux  affleuremenls,  se  raffer- 
missent en  profondeur. 

(^,e  gisemeiil  doit  appartenir  au  prolongement  du  bassin  houiller 
du  [)eUa  ;  il  actpierra  une  certaine  valeur  quand  on  calreprendra 
Texploitalion  des  minerais  de  fer  si  riches  de  Tliaïu-Guyen  que  I  on 
trouve  a  îi  kilomètres  de  la  bande  charbonnière. 


Cfiarhonnafjos  de  l'en- Haï ,  —  Xn  Sud  de  cet  le  formation 
houillère,  on  rencontre  \ei's  Vcn-Bai\  du  charbon  le  long  d'une 
bande  parallèle  à  la  prrk'édente,  qui  s'étend  sur  une  ccnlaine 
de  kilomèlres  de  loni^ueor  en  ire  Vietry  et   Latj-Kay, 

Le  charbon  n'affleure  pas  sur  loule  ta  longueur  de  la  formaijon  ;  il 
fectc  une  allure  en  chapelet  avec  des  régions  stériles  séparant  les 
^parties  exploitables. 

tic  charbon  *M  un  lignite  terliaire  dé4;ageatil  environ  ti.ittM)  ciilo- 
ries  :  il  iic^nt  de  ->  ;j  15  "/,,  de  cendres  et  28  à  M  "/,,  de  matières 
volatiles;  il  donne  un  coke  ai^gloméré  mais  non  mélalinrgique. 

D'après  les  empreintes  recueillies  dans  les  aflleurements  de  Yen- 
laï  et  classées  par  M.  Zeiller,  cette  formation  charbonneuse  encaissée 
dans  des  calcaires  aquitaniens.  serait  postérieure  au  ierlraire  moyen 
d  Eur(*pc  :  en  elfcl  parmi  les  empreintes  qnon  y  a  trouvées  enfouies, 
on  a  recuiuui  la  Salvinia  formosa  et  le  Ficus  Bauvcriei  voisin  du  ficus 
Tiliefolia  caractérisant  les  couches  torloniennes  d'Oenîngen  du 
miocène  moyen  d'Europe. 

Or,  on  sait  qu'on  a  constaté  une  descente  graduelle,  au  cours  de 
l'époque  tertiaire,  des  types  végétaux,  des  lalitudes  élevées  vers  des 
laliludes  plus  basses;  les  couches  tndo-chinnises  qui  renferment  ces 
empreintes  doivent  donc  apparterurà  une  formation  plus  récen(e  que 
celle  d'Europe;  d'ailleurs  les  Paludines  (vivipara  slurî)  rencontrées 
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en  abondance  dan?  les  couches  d'Yen-Baï  caractcrisenl  la  portion 
supérieure  de  TElage  Levantin  qui  correspond  en  Europe  Orienlalc 
au  passage  entre  le  miocène  et  le  pliocène  el  permetlcnl  de  rattacher] 
les  charbons  d'Yen-Baï  au  miocène  supérieur. 

Des  travaux  onl  élé  faits  dans  ces  couches  par  les  concessionnaires 

des  Mes:^ageriesKlu\ialestlu  Tonkin  ;  mais  leure\|»loilalion  fui  inter- 
rompue par  une  inondation  après  avoir  alleinl  cinc|uanle  moires  de 
profondeur.  Le  matlre  mineur  el  une  cinquantaine  de  coolies 
trouvèrent  même  la  mort  dans  cet  accident. 

Acluellemenl    le  Syndicat  franyais   Inilo-Chinois  entreprend  de 
démonlrer  revploilabililé  do  ce  gisement  par  une  série  de  som 
le  long  des  beri^es  du  lleuve. 

li  esl  à  souhaiier  que  le  charbon  d'Yen-îiai  puisse  être  extrait  cîT 

quant  il  è  sufltsanle  pour  remplacer,  comme  je  le  crois  possible,  le 
charbrtn  japonais  dans  lii  fiibncitlion  des  briquelles  iwoc  r.inlbni- 
cile  du  Delta. 


C ha rhn tutoyés  fte  Latuj-Son.  —    En  amont   de  Lan^-Sôn, 

au  Nonl  «les  f^iscmonts  du  Delta,  on  a  rencontré  des  afllcuremenls, 
cluiri*unniers  îi  Ki-Lua  H  à  Loc-Binh,  appartenant  à  un  psemiml 
qui  s'étend  dans  la  vallée  de  Soni^-Kt-Kong,  mais  dont  Timportance 
nu  pas  encore  été  démontrée. 

Les  empreintes  de  feuilles  recueillies  a  Loc-Hinh,  sont  analagu< 
à  celles  des  formations  charbonneuses  d  Yen-Bai  ;   le  charl>on  de 
Lang-Son  serait  donc  un  lignite  miopliocène. 

Gisement  de  Cao-Ban^.  —  Au  Nord-Ouest  de   Lang-Son, 
dans  la  région  de  (lao-Hang,  on  rencontre  aussi    quelques  aflfieu* 
remcnts  charbonneux  (Périmètre  Bililis)  qui  méritent  d'être  éludiez, 
en  raii^on  du  voisinage  des  mines  «Lfiain  de  (lao-Bang  qui  assurent 

un  dirboiirlié  ini\  rb.irbuouiitresrpron  rvpIrMlfrait  «binscftlr*  ré4;ion. 


Gisement  de  la  Rivière  Soire.  —    Enlin  M.  tiapdevilte  a 
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visité  sur  la  rivière  Nuire,  en  amonl  tle  Cho-Bo  un  iamlM^îiu 
houîller  conlenanl  ^J  couches  bien  netles  démûnlréed  par  quel- 
ques travaux  ;  si  ces  gisements  sont  exploitables,  ils  pourront  servir 
à  alimenlcr  les  usines  rie  Irailement  des  minerais  de  cuivre  qu'on 
Irouve  dans  la  même  résion  aux  environs  de  \'an-Yen  sur  la 
rivière  Noire. 


GisemeiUs  de  l*Annnm.  —  Je  rappelle  pour  mémoire 
qu'en  dehors  dos  gisements  du  Tonkin  que  je  viens  de 
décrire,  rindo-('.hine  possède  aussi  en  Annam,  au  Sud  du 
Tonkin»  des  *^isemen(s  charbonniers  donl  (a  Ibrmalion  paraît 
contemporaine  decelledu  bassin  houiller  du  Delta.  Près  de  Toiiranne 
une  Société  a  iléjà  fiiil  îles  dépenses  assez  consiflèrables  pour 
commencer  Texploilation  de  ces  gisemetUs  ;  un  [mils  a  été  foré  (ju'on 
est  t'O  Irain  d'armer  ri  im  quai  d'endiarqu^ment  a  été  préparé.  En 
atleridant  la  mise  en  ex|iloi talion  délinitiviï,  on  extrait  par  |;aleries 
quelques  milliers  de  tonnes  chaque  année.  Mais  les  produits  extraits 
près  des  afUeuremcnLs  sont  assez  charjs;és  en  terres  et  ilevronlétre 
[ries  soigneusement  pour  être  vendus  avantageusement. 

Près  de  la  frontière  méridionale  du  Tonkin  dans  le  Nord  de 
l'Annam,  on  a  siiroalé  t'existnnno  d^affleurements  houillers  qu'on 
affirme  être  anthraciteux,  aux  environs  de  Vin  h  sur  la  côte  du  golfe 
du  Tonkin.  Ces  affleuremenis  ont  été  mis  en  évidence  parles  travaux 
du  chemin  de  fer,  a  proximité  des  mines  de  fer  que  la  Société  Métal- 
lurgique et  Minière  de  Tlndo-Chine  a  prospectées  entre  Vinh  et 
Huong-Kbé. 

Gisement  de  Laos,  —  D  autre  pari,  à  TOuest  du  Tonkin, 
on  a  constaté  rexistence  d'afÛeuremenls  de  charbon  anthraciteux 
près  de  Luang-Prabang  au    Laos, 

CknrboîVnatjes  du  Yinhffnu,  —  En  Un,  au  No  ni  rlu  Tonkin, 
dans  le  Yunnan,  ^ï,  Lcrière,  Ini^énieur  en  chef  des  Mines, 
a    constaté    rexistenee    d'exploitations    houillères    qui  se    irouve- 


raienl  sur  tles  gisemenls  de  charbon  maigre  anthraciteux 
analogues  à  ceux  du  biis-Tonkin  el  i|ui*k|ues  aulrsî»  sur  des  coucher 
de  charbon  qu'il  considère  comme  de  la  houille  crasse  lenatil  de 
\iî  il  M  'V,,  de  matières  volatiles  oi  qu'on  supposait  t:ênéralemenl  élrc 
des  charbons  ligniteu\.  L'existence  de  charbons  j^ras  au  voisinage  du 
Tonkin,  sérail  des  phis  iuléressanie  :  ces  charbons  conviendraient 
mieux  rpic  les  ligniles  de  Yeii-Buï  pour  fabriquer  drs  briquetles  avec 
Tanthrarite  du  Dclla  et  permettraient  d  éviter  pour  celte  fabrication 
l'emploi  du  charbon  bitumineux  japonais, 

L«*s  <*x|ili>itations  [irincipalfs  signalées  par  M.  Lcelêrc  se  Irouvpiil 
à  Tm-PJn-^haiit;  sur  la  rive  içauehe  do  Fleuvr  lifeu,  où  une  partie  du 
condjiislibleexirail  est  transformée  en  coke,  à  Kiang-Ti  dans  le  Kuuei- 
Tchenu  au  voisinage  immédial  d»*  la  limite  du  Yunnan,  et  ii  Ml-Leu 
dans  la  région  nricnlalr  du  Vunnati  n  utie  centaine  de  kilomètres  au 
Sud-KsI  de  Yun-Nan-Sen. 

A  Ni;an-rj»uen.  dans  le  Ktaiei-Tchéou,  les  charbons  sifçnalês  par 
M,  l^clère  snnl  maii;n\s,  iml[jra<'tleux  avec  uni*  teneur  dp  H  à  |0  °,\^ 
de  matières  volai i les. 

M.  Zeiller  a  [>u  dêlerintn^'r  quelques  empreintes  pni\enanl  d 
divers  gisements  du  Yunnan  ;  il  les  a  rattachées  à  la  flore  rhétienne 
comme  celle  des  gisements  hnuillers  du  Bas-Tonkin.  —  Il  ressort  de 
là  que  la  haute  teneur  en  matières  vohililt*s  des  charbons  de  Ta>-Pin- 
rjian^  ne  saurait  Mtv  invoquée  comme  indiquant  une  différence  d'âge 
pur  rapport  à  ceux  de  N^an-dhuen  ;  on  peut  donc  espérer,  suivant 
l'opinion  de  M.  Zeiller,  rencontrer  au  Tonkm,  sur  le  même  horizon 
géologi([ue  que  les  cbarbuiis  du  Delta,  mais  sur  d'autres  points  de  la 
colonie,  des  charbons  de  teneur  plus  élevée. 

||4'lf«iurhe%  flr«  rliitrliittiM  du  Touklu. 


I.cs  gisements  houillers,  ainsi  qu'on  le  voit,  sont  nombreux  el 
importants»  tant  dans  le  Tonkin  que  dans  les  contrées  limitrophes. 
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Les  cxploiliUioiis  voisines  de  la  mor  pourront  exporb^r  leurs 
procluclions  «lans  loul  rElrême-Orienl  ; 

Li  quantité  de  charbon  ronsomnié  arkiollemeni  enlre  Shanghaï  cl 
Singapour,  dépasse  Irois  miriiun8d<^  totmrs,  ainsi  que  je  Tui  indi(|ué 
plus  hauL  (lelle  quanlilé  va  s'accruîlre  aver  h  dévelo[)pemenL  de 
Taolivité  indiislrielle  au  Japon,  en  Mandrfiuurie  el  en  (]hine,  et  I(î 
Tujikin  sera  cerlaiuemeni  appelé  à  en  fournir  une  bonne  [>artie. 

Quant  aux  cxploilalions  du  eenlre  du  Tonkin,  elles  fournironl  le 
combustible  nécessaire  aux  industries  diverses  et  prineipaleimenl 
aux  usines  mclallurgiqucsqiii  ne  voni  pus  larder  à  s'élever  en  divers 
poinl8,  mainlenarU  que  les  irisements  minéraux  sonl  ci>nnus  el  que 
les  chemins  de  fer  établis  faeililenl  les  transports. 

Actuellement  la  consommation  tm  charbon  n'est  pas  Ires  élevée 
dans  rinténeur  du  pays  ;  les  principales  usines,  c'est-nilire  laciinen- 
lerie  et  les  trois  filatures  ne  consomment  pas  plus  de  iOJUïtI  tonnes 
de  charbon  par  iin  :  il  est  \rai  qm*  la  filature  {l'Hanoï  et  celle  de  Nan- 
Dinh  onl  leuj*s  générateurs  alimentés  en  parlie  an  bois. 

Les  chemins  de  1er,  les  messageries  fluviales  et  les  fabriques  de 
céramique,  sont  actuflleroent  les  i:ros  consommateurs;  mais  chaque 
année  la  consommation  auirmente  et  i!  est  permis  de  prévoir  qu'elle 
atteindra  dans  peu  d'années  quelques  centaines  de  mille  tonnes  avec 
les  premières  usines  métallurgiques  et  les  chemins  de  (ér  actuellement 
en  préparation. 

C^lKeiiiPtilM  de  iiiliierHl  de  Ter. 


De  tous  les  t^isemenls  de  minerai  de  fer  de  rind<»-Clinie,  ceux 
de  la  région  de  Thamijruyen  auTonkin  sont  de  beaucoup  les  mieux 
situés  pour  une  mise  en  valeur  rémunératrice. 

Ils  s'étendent  siu-  une  ionfîueur  de  i'>  kilomètres  enlre  Nha-Nam, 
Co-Van,  Mo-tinh-Nham  r\  Mo-Nha-Con,  et  sonl  formés  par  de  véri- 
tables mamelons  de  minerai  df'  fer  dont  le  cubage  de  quelques-uns  à 
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indiqué  plus  de  quinze  mtliians  de  loniies  de  minerai  ultle  à  prendre 
au-dessuîi  du  niveau  des  plaines, 

Ix^s  Jdons  J'errugineux  rjut  ont  souvenl  plus  de  deux  cents  mèlre» 
de  puissanre  se  pr«ii<)ngt'nl  au-dess<ms  du  niveau  deî?  plaines  jusqu'à 
une  pmfoiideur  qui  n'a  pas  vAé  déterminée. 

lU  soni  <-(mslilués  par  de  rhémalile  brune,  derhémalile  rouge,  du 
fer  oxydulé  el  du  fer  magnétique. 

Les  minerais  de  fer  anhydres,  urdinairemenl  1res  compacls  el 
d-nspecl  méladique  son!  rnmposé^  d'Iicmalile  nm^e  tenant  04  ài 
6H  "'/,,  de  fer,  el  de  mai^nélite  ii  .structure  loujours  crislalline  ou 
grenue,  jamais  fibreuse,  It^nanl  70  "/,,  de  fer  envirun. 

Ils  gisent  dans  une  argile  jaune-rouge^î Ire  assez  meuble,  limitée  au 
Nord  et  au  Sud  par  des  grès  tendres 

Ixs  seules  roches  que  Ion  rencontre  dans  cette  niasse  argileuse, 
sont  quelques  lambeaux  de  grès  au  Sud  el  quelques  affleurements  d© 
calcaire  bleu,  dans  le  lit  du  Song-Monakhon  notamment,  paraissant 
cire  les  restes  d*un  banc  disparu. 

Il  esl  pnibnble  qut*  le  gisement  d»:*  ces  minerais  est  un  gîte  Aq 
sulistilulion  pmduilf  par  des  épanchements  ferrugineux  h  traversiez 
calcaires  carboniff-'res  :  d'après  quelques  empreintes  végétales,   ce*] 
épancheriHMils   ferrugineux   dateraient    probablemenl    de    ré|KK]ue 
tertiaire 

Les  minerais  de  fer  hydratés,  caverneux,  à  slructure  concré» 
tionnée,  sont  composés  de  limonile  et  d'hématite  brune  a%ec 
quelques  zones  d'héniatitt*  ruuge  ;  ils  forment  des  filons  au  milieu 
dt^s  grès  tendres  de  la  base  du  liiis  (considéré  comme  permien  par 
quelques  géologues! . 

Ils  sont  moins  riches  que  lt*s  imiH^riiis  anhydres  et  ne  tif*nnent 
dO  à  5ti  "/,^  de  frr  ;  mais  ils  renferment  près  de  5  *7u  *^*'  manganèiè' 

l,es  mamelons  minéralisés  sont  recouverts  d'un  manteau  de  lerfO 
ferrugineuse  rouge,  rt^nfermanl  des  débris  d'hématite  brune  b  angh 
vifs,  provenant  de  la  désagrégation  sur  plaee  de  la  (èle  des  filons 
des  amas  ferrugineux.  Les  lianes  des  collines  sont  parsemés  de  bl^ 
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énormes  d^hémalite  rouge,  don l  quelques-uns  représeiitenl  25  rnclrcs 
cubes  de  minerai  riche  absolument  hunitigène. 

D'aulres  aflleurcmenl^  moins  nefs  indiquenl  que  le  gisemenl  se 
prolonge  sur  une  centaine  de  kilomètres. 

Tous  ces  minerais  sont  1res  purs  et  ont  une  teneur  moyenne 
de  tîO"/,,  en  fer  mêlai. 

Ils  ne  .-^ônl  pas  siliceux  (0,i'>  ù  (l,M>  "/„  de  silice)  ilsconliennenl  une 
cerlaine  proporlton  de  manganèse  ;  quant  h  leur  teneur  en  soufre  cl  en 
phosphore  elle  est  insignifiante  iO,]:i  "/^^  de  soufrr^  et  ttjHKj  7o 
de  phosphore). 

Ces  gisements  reconnus  par  M.  Mallet,  oiU  élé  pruspectés  par  Ja 
Société  Métallurgique  et  Minière  de  l'ïndo-(]îiine  dans  le  but  de  créer 
une  imporlanle  usine  pour  la  métallurgie  du  fer  qyr  favorise  le  voisi- 
naire  dos  gisements  houilliTS  de  Tluiin-Guyen  et  di*  Dong-Tricu. 

Lr  iniot'iYii  s*^rai1  Iransporté  par  une  pet i le  voir  f«Trée  jusqu'au 
chemin  de  ter  de  Phu-Lang-Thuong  et  de  là,  pnr  voie  fluviale 
jusqu'à  rarr4)yo  de  Philiet  où  serait  établie  la  fonderie  au  voisinage 
des  charbonnages  dv  Oong-Trieu. 

Celle  usine  se  trouverait  aussi  h  proximité  dr  riches  gisements  de 
caslinc  et  de  manganèse  (pli  assureraiiMit  un  traitenienl  t''conomi(|ue 
des  minerais  de  fer  de  Thaïnguyen. 

Un  rencontre  encore  au  Tonkin  d'aulres  gisements  de  fer  dont 
quelques-uns  ont  été  prospectés  par  la  même  Société  et  par 
M.  Bauverie. 

Les  principaux  se  trouvent  à  Moxal,  à  i5  kilomètres  au  Nord-Ouesl 
de  Cao-Brmg  sur  le Song-Bang-Ciang ainsi  qu'à  Baxat,  au  Nord-Ouesl 
de  Lao-Kay  sur  la  rive  droite  du  Meuve  Bouge. 

Enfin,  en  Annam,  prés  de  Vinh,  sur  la  cote  du  golfe  du  Tonkin,  el 
à  lluong-Khé  à  *i(t  kilomètres  au  Sud,  on  a  étudié  d'autres  gisements 
de  minerai  de  fer  assez  importants  don!  î 'intérêt  résirlc  surtout  dans 
le  voisinage  de  la  côte. 

Les  affleurements  houillers  mis  en  évidence  par  les  tra\aux  du 


—  106  — 


chemin  de  fer  prés  de  Vinh  (4  que  j'ai  signalés  plus  haut  ajoulenl 
encore  à  lu  valeur  des  gisements  de  fer  voisins  el  l'ont  liien  augurer 
de  leur  avenir. 

Les  statisliquos  élablissent  que  chaque  année  les  pays  d'Kxlrémc- 
Orient,  depuis  les  Indes  cHi^^hiises  jusqu'au  Japn,  consomment 
plusieurs  centaines  de  mille  tonnes  de  produits  sidérurgiques 
(800.000  tonnes  en  1898)  provenant  de  TAn^leterre,  dehi  Belgique, 
de  l'Allemagne,  des  Klats-Unis  ei  ptyifv  une  1res  faible  jHirtie  de 
!a  France. 

(jCs  produits  sont  i^rcvés  de  40  francs  de  frais  de  Iranspc^rt  environ 
par  tonne  et  d'autre  part,  les  usines  européennes  el  américaines 
doivent  employer  de  coûteux  intermédiaires;  par  suite  les  prix  de 
vente  pratiqués  en  Ex(rémp-<  Prient  son!  très  élevés. 

Une  usine  métallurgique  établie  au  Tonkin  et  Hibriquanl  dans  de 
bonnes  conditions,  Irouvcrail  ainsi  dès  sa  création  un  mai\;hé  existant, 
capable  d'absorber  UmU^  sa  production  en  fonte,  fers  el  aciers  de 
toute  nature. 

Le  développrmnnt  industrie'!  auquel  l'Indo-t'hine,  la  ilhine  el  le 
JajXMi  sont  appeb'S  et  la  construction  des  nombreuses  voies  ferrées 
projetées  me  semble  devoir  assurer  à  un  établissement  métallurgique 
au  Tonkin  un  bel  avenir. 

C'est  ce  qu'avait  pensé  la  Société  Métallurgique  cJ  Minière  de 
rindo-Chine  dont  les  prtjjcls  sont  actuellement  contrariés  el  retardes 
par  les  effets  de  la  guerre  Husso-Japonaisc. 

[)e  son  côté,  la  Société  Française  Industrielle  d'Kxlréme-Orient, 
dt^à  chargée  d'importants  travaux  pour  les  chemins  de  fer  du  Yunnan 
et  de  rindo-t'liine,  serait  disposée,  paraît-il,  à  établir  une  usine 
métallurgique  à  liaiphong  même. 

Il  est  certain  que  la  création  d'une  usine  métallurgique  au  Tonkin 
assurerait  le  développement  industriel  de  la  colonie  où  s*élèveraienl 
bientôl  des  ateliers  de  constructions  mécaniques  et  toutes  les 
de  traitement  du  fer  et  de  Tacier. 


i 
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D'aulre  pari,  une  lelle  entreprise  ne  eonslilueruil  pas  une  concur- 
rence appréciable  pour  la  i:rande  métal lursie  française,  car  après  lu 
ct>nstruclion  des  chemins  Je  ter  de  l'Indo-Chine,  h  fourniture  des 
usines  Trançaises  redeviendra  proltalifemenl,  curmne   pur  \v  pijsb/ 
peu  impnrlMïile  en  Exlrème-Orienl. 

Enfin,  en  casd'inlerruplion  descommuriicaliùiis  avec  la  métropole, 
nos  élaljlissëmeiUs  militiures  <J*lndo-(]hine  pourraienl  lrou\<M'  au 
Tonkin^  grâce  à  l'iisine  métaiiurj^icjne,  toutes  les  matières  premières 
qui  leur  sont  indispensables  surlouL  pour  la  marine. 


Mille*»  dr  cul%rr. 


Le  cuivre  se  (rouve  réparti  dans  les  diverses  réi2;ionsdu  Tonkin  ; 
ses  minerais  ont  élé  l'objet  de  (jiulque  exploifalion  de  la  part  des 
mandarins  annamites  nvanl  roecupation  française, 

Ouelques-uns  de  ces  gisements  semblent  très  riches;  les  princi- 
paux, ou  en  loulcas  les  mieux  connus,  se  trouvent  sur  la  Rivière  Noire 
et  ont  élé  étudiés  par  M.  Beauverie  h  qui  j'emprunte  quelques-uns 
des  renseignements  reproduits  ici. 

Les  irtsemenls  de  la  Rivière  Noire  sont  situés  à  cheval  sur  celte 
rivière,  à  i7  kilomètres  en  amont  de  Van-Yen  dans  une  région 
montagneuse  couverte  de  forêls  d'arbres  et  de  bambous. 

Les  afileuremenls  cuprifères  se  rencontrent  au  milieu  de  roches 
schisteuses  vertes  et  tendres  mais  résistantes  ;  ces  schistes  de  transi- 
tion, d'âge  non  encore  déterminé  exactement,  sont  surmontés  d'ali- 
gnements calcaires. 

Grâce  aux  forêts  couvrant  le  sol,  ces  mines  ont  pu  échappej'  jus- 
qu'en \Hli  aux  reeherehes  des  indigènes  et  des  Chinois  très  avides 
de  cuivre. 

A  cette  époque  un  Chinois  les  découvrit  et  y  établit  une  petite 
exploitation  dont  on  trouve  encore  les  vestiges  ;  il  y  traitait  le  minerai 
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dans  lie  petits  fours  établis  sur  la  berge  droite  de  !a  rivière  Noîrc  en 

face  du  villnge  de  Sui-Sap. 

Tellr  entreprise  l)rus(|ueriicnl  interrompue  par  la  inorl  de  lexploi- 
laiil  nv  put  p«s  èlre  reprise  depuis  en  raison  de  Télat  troublé  du  pays 
pendant  la  guerrr  du  Tuiikiu. 

Les  travaux  de  reefierehes  exécutés  depuis  l'année  I8i)9  y  ont 
démontré  rexistence  eerlaine  de  (i  liions  dont  îi  sur  la  ri\e  droite  de 
la  Rivière  Noire. 

Au  mur  tk  ees  filons,  des  débris  de  chapeaux  de  ïev  «ivee  des 
iiiori:eaux  île  minerai  de  cuivre,  décèlent  la  présence  d'un  autre 
faisceau  qu'on  n"a  pas  prospecté. 

Les  (i  liions  étudiés  sont  eonslitués  par  de  grosses  veines  de  pliitlip- 
si  le  dans  une  gangue  de  ijuartz  cristallin  ;  quelques-unes  ont  une 
gangue  schisteuse. 

Les  veines  de  cuivre  qu'on  trouve  en  profondeur  a  Télat  de  sulfure 
lantùt  pur,  tantôt  mélangé  avec  de  la  silice,  sont  transformées  en 
malachite  au  voisinage  de  la  sujface. 

Auprès  de  la  rivière,  le  minerai  soumis  a  di's  alternatives  d*tm- 
mersion  et  d'émeisioii  par  suite  des  ciues,  s'est  transformé  en  veines 
ferrugineuses  dures. 

Le  minerai  ordinaiic  est  en  somme  du  cuivre  panaché  appelé  aussi 
phillipsilc  ou  érubescite»  sulfure  double  de  cuivre  et  de  fer  renfer- 
mant 55  à  70  "/u  de  cuivre,  6  a  iû  "/„  de  fer  et  2o  "/^  de  soufre  ;  il 
est  parfois  mélangé  de  chalcopyrile  et  fréquemment  aurifère. 

Le  minerai  tout  venant  pris  sur  toute  la  lariieur  des  liions  donne 
en  moyenne  au  traitement  I  4  "  ,,  de  cuivre  et  II  grammes  d'nr  par 
tonne  sans  impuretés  nuisibles  à  la  métallurgie. 

La  gangue  a  révélé  à  l'analyse  diverses  proportions  dedolomie,  de 
quartz,  de  calcite  et  de  chlorite  et  se  prête  à  un  traitement  métallur- 
gique facile. 

Le  tonnage  exploitable  jusqu'à  une  profondeur  de  1  (U>  mètres 
correspond  théoriquement  à  ;}  millions  de  tonnes  de  minerai  que  Ton 
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doit  réduire,  pour  une  estimation  pratique  a  environ  375.000  tonnes 
de  minerai  h  lO^^^iHon  peul  rompter  produire  apœs  Irailementdans 
le  j^isement  prospeclé,  iO  a  :tO  J)OÔ  touni^s  \lv  ruivri'  mart;liand. 

Si  ïùn  insti)llai(  une  usine  dv  Irailenieiil  sur  tu  mine,  elle  pourrait 
employer  comme  combuslible»  soit  le  bois  des  forôls  qui  l'enlourenl, 
soil  peuL-éIre  le  charbon  des  gisements  sii:nalés  pins  haul  sur  la 
Rivière  Noire  en  amont  de  (^Ijo-Bo. 

L'enlèvement  des  produib  pourrait  se  faire  en  pirogues  jusqu'à 
Clio-Bo,et  de  là  en  bateaux  à  vapeur  jusqu'au  Fleuve  liouge  et  à  la  mer. 

Quant  à  la  populalion  ouvrière,  je  pense  qu'elle  sérail  facile  à 
recruler  parmi  les  indigènes  Muongs  qui  habitent  près  tb?  la  mine, 
ou  parmi  les  Chinois,  nombreux  dans  la  vallée  de  Phu-Yen,  h  une 
dizaine  de  kilomètres  au  iNord  de  la  Mme. 

Lis  autres  gisements  euprifères  les  plus  intéressants  du  Tonkin  se 
trouvent  près  de  Bien-Dongii  00  kilomèlres  au  Nord  diia'i-Phong,  ii 
Kep»  à  15  kilomètres  au  Nord  de  Phu-Lansti^-Thuang  ainsi  que  vers 
Pho-Binh-Gia,  à  oO  kilomèlres  au  Nord-Kst  de  Thaïnguyen. 

Sur  la  rivr  droite  rlu  Fleuve  Huuge,  h  40  kilomètres  »u  Nord- 
Ouesl  de  J^ao-Kay,  uinsî  qu'auprès  de  TraV-huU,  on  trouve  aussi  des 
gisements  cuprifères  qui  inéritenl  d\Hre  ëludiés,  le  dernier  principa- 
IcmenI  à  cause  du  voisinage  des  eharbons  de  Yen-Baï  qui  pourraient 
servir  au  Irailement  du  minerai  de  cuivre  exploilé. 

Knfin,  près  de  la  limite  méridionale  du  Tonkin,  à  f'exlréme  Nord 
de  l'Annam,  on  rencontre  à  50  kilomètres  à  l'Ouest  de  'rhan-Hoa  et 
du  golfe  du  Tonkin ,  un  autre  gisement  de  cuivre  qui  n'a  été  l'ubjel 
jusqu'à  présent  que  de  travaux  de  recherches  peu  importantes. 

Le  minerai  de  cuivre  du  Tonkin,  par  la  richesse  générale  de  sa 
teneur  donnera  certainement  lieu  à  des  exploiUilions  rémunératrices 
d  autant  plus  intéressantes  que  ce  métal  est  facile  à  exporter  et  repré- 
sente sous  un  faible  tonnage»  avec  les  cours  élevés  actuels  du  cuivre, 
une  valeur  considérable. 
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llliie«   4l  élMlii* 


Il  existe   au   Nord  du  Tonkio.  près  de  la  fmiUiêre  de  la  iH 
dans  la   région    de  t^ao-Bang,    des  j^is^emeiils   iinportanls    iriH! 
qui   semblHiil    consliliier    une  des  principales  richesses  minémi 
du  pays. 

('.es  jgisemenlsselrouvenl  dans  une  haule  vallée  sur  le  flanc  di 
masi»ir  monlagneux  de  Pia-Ouac  dans  le  dislricl  de  N'Guyen-Binh^ 
cercle  de  <lao-Ban^. 

Ils  uni  tk*}  dik'(juvet1s  par  M>L  G.  Saillard  (  IH991  el  lluxcr^^er,  H 
èludîés  par  MAL  tlhaiiiuin,  iiigenieur-rnélalluri^isle  (l9Ulj  Ben^i 
(I9(j;ii  et  (iupdeville  ^1904:,  qui  m'ont  aide  a  compléter  mes  reti^- 
iînemenls  sur  ces  gisements. 

Lelain  est  depuis  liitigtempsevlruil  par  les  Gliinois  dans  les^alluvM 
Tonnées  par  le  ravmemenl  des  terrains  drcouverls.  1^  eoncessîon  di 
Tin  h-  Pue  prise  il  y  a  qut'lque^  années  par  .MM,    Duvergtir  fierez  et 
i«\ploii<'e  par  eux  a  duiin<-'  déjà  de  beaux  rt^sull.ii-  in.dun*  les  uiuvêin» 
primilifs  dont  ils  disposent. 

I.a  ré^^iun  de  (',ao-Ban^  e^l  cunslilui!*e  par  des  scliîslesi  et 
calcaires  appartenant  |)robableriien(  uu  carbonirérien  supérieur.  1*0] 
plissement  général  des  lerrain-f.  de  direction  Oul-sI-Km  a  redress<*^  el 
UK^me  parfois  nMiNersc  les  couches  au  eontacl  ilu  massif  ^raniti(|uede^ 
Pia-Ouac  el  de  Phia-Oem  ;  les  ar$£ile4$  supportant  le  calcaire  uni  é^éj 
mélamor|)basées  en  schistes,  mic4tschisles  et  quarl7ik*s. 

L'n  épuneliement  de  ^ranulile  le  loui;  des  enfles  du  massif  rcnfei 
le  st*>ck  werli  nnnenilisé  de  cassitérile  aecompaiînée  de  wolfram  et  de] 
quartz. 

LiiS  blocs  de  i^ranulite  ont  élt*  remaniés  ou  détruits  sur  place  pari 
Itê  Agents  almospliériques  el  forment  autour  du  massif  principal  uti« 
Ceinture  qui  »c  distribue  dans  les  arroyos  et  le  long  des  terrasses 
soulevées  par  le  Pia-Ouac  dans  sa  montée  à  travers  les  schistes  qui 
l'entourent. 
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11  y  a  !à  quelques  vallées  formées  de  placers  privilégiés  cl  au  la 
cassili"*rite  esl  L*xph)ituble  en  couches  à  lins  élénienls  conlenant  du 
mica  blanc^  de  la  tournai i ne,  de  l'obsidienne  et  du  quartz, 

L'ailuvion  parall  irrégulièrement  répartie  dans  la  dépression  de 
Tinh-Tuc  ;  les  matériaux  lourds  et  volumineux  se  sont  localises  dans 
la  haute  vallée,  les  élénionls  les  plus  ténus  ont  été  en  traînés  jusqu'au 
barrage  calcaire  du  fond  de  la  valtée. 

l^i  cassitérit^  se  rencontre  disséminée  avec  un  peu  tlV»r  i^i  <!♦• 
wolfram  dans  les  dépôts  de  la  haute  vallée. 

Ces  dépôts  semblent  plus  particulièrement  accumulés  en  masses 
luissanles  au  pied  des  roches  hornuiil  le  rivage  Sud  de  la  dépressiort 

Quant  à  la  proportion  de  cassitétUc,  elle  augmente  avec  la  profon- 
deur de  Talluvion, 

Le  recouvremenl  stérile  esl  d'autant  plus  épais  el  plu.s  ar!j;itêux 
qu'il  occupe  les  parties  tes  plus  basses  de  la  vallée, 

hn  minerai  contient  50  ^^f^d'viùïn  en  moyenne.  Quelques  échan- 
illons  ont  donfié  a  l'analyse  jusqu'à  *>5  ^g  Je  métal. 

La  proportion  de  minerai  au  métré  cube  de  lerres  traitées  est,  après 
Javage,  de  »3  kilogs  en  moyenne  par  mètre  cube,  les  essais  de  lavage 
Ils  dans  les  diverses  parlies  du  gisemeni  onl  accusé  de  t  kgs  HIKJ 
a  y  kgs  500  de  cassilérite,  par  tonne  de  terre  exploitée, 

L'n  certain  nombre  de  petites  exploitations  locales  traitent  l< 
minerai  sur  place,  après  lavage,  dans  des  fours  chinois  avec  une 
soufflerie  très  primitive,  en  brûlant  du  charbon  de  bois;  le  rende- 
ment atteint  néanmoins,  paraît-il  les  80  "/^,  de  la  teneur  d'analyse 
des  minerais  introduits  ;  et  les  parties  riches  des  liions  permettent  de 
produire  jusfju'à  I  kilog  et  exceptionnellement  i  kilogs  par  coolio 
chinois  expérimenté  et  par  jour. 

L'exploitation  de  MM.  Duverger  frères  qui  est  la  plus  importante 
a  été  établie  sur  la  mine  de  Tinh-Tuc;  elle  comprend  une  surface 
utile  exploitable  de  12  hectares;  en  supposant  une  ouverture  de 
1 5t)  mètres  dans  la  vallée  avec  une  puissance  moyenne  des  sédiments 
minéralisés    de    20    mètres,    M.     Benqué    a    évalué    à    près    de 
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20.000  ionnes  la  quaiililc  de  minerai  disponible  correspondanl 
plus  de  9.000  tonnes  d  élain  à  3.000  francs  la  tonne,  rien  que  dans 
celte  parlic  du  gis^menl  ;  acluellemeol,  on  se  contente  de  faire  Taba- 
tage  par  dépilage  on  un  seul  gradin  de  ib  mètres  sans  enlèvement 
préalable  des  stériles  de  la  surfiice. 

On  sépare  les  grosses  pirrres  de  la  terre  à  laver  et  on  les  empile 
parfois  au  milieu  de  l'excavation  au-dessus  même  d'une  zone  riche, 
pour  éviter  les  frais  de  remontre  et  de  transport  de  ces  pierres. 

i>es  terres  souvent  mélangées  de  stériles,  sont  portées  au  laYige 
dans  des  paniers  ne  contenant  pas  plus  de  2  kiL  de  terres  en  moyenne. 

Le  lavage  est  fait  dans  deux  sluice-boxes  construits  sur  le  type 
ancien  de  Malacca.  Ces  appareils  mal  entretenus  et  mal  conduits 
laissent  perdre  une  grande  quantité  de  fines  riches  en  cassitérile. 

Le  minrrai  encore  mélangé  de  quartz  et  de  magnétite  est  rcduil 
dans  des  fours  a  manche  où  l'excès  de  silice  à  scorrfier  rend  longue 
roptVation.  On  ne  «umpte  pas  plus  d'un  kilo  d*élain  produit  par 
coolie  et  par  jour  avec  ces  procédés  d'exploilalion. 

L'élain  produit  est  d'excellente  qualité,  grâce  aux  faillies  teneurs 
de  wolfram  et  de  mispickel  ;  il  est  coulé  en  saumons  de  25  kilo^  el 
il  est  \endu  acluetlemenl  3*  francs  environ  par  kitog.  aux  Chinois  de 
la  frontière. 

Cette  exploitation  doit  être  reprise  et  développée  par  une  société 
française,  dite  Société  de  (^ao-Bang. 

Une  autre  société,  le  Syndicat  Français  Indo-Chinois  a  égalemeni 
rintention  dVlablir  une  exploitation  d'étain  à  une  centaine  de  kilo- 
mètres au  Nord-Oue^t  de  Cao-Bang. 

Il  est  certain  que  les  ^isemonls  de  cette  région  méritent  une  atten- 
tion toute  [)arliculière  des  capitalistes  français  à  cause  du  haut  cours 
actuel  de  Télain  el  de  la  facilité  de  son  traitement. 

L*étain  prt)duil  pt>urra  être  transprté  à  Flaïphong  par  la  roulo 
jusqu'à  l>ong-]>ang  el  ensuite  par  le  chemin  de  fer  d'Hanot  (coùl 
ictuel  I6H  franco  par  tonne!  ou  par  la  route  de  Nguyon-Binh  e4 
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lile  par  U  voie  fluviale  du  Song-Nam,  du  Song-Gam,  delà  Rivière 
Claire  et  du  Fleuve  Rouge. 

Oltaïphong,  le  minerai  sérail  transporté  par  mer  jusqu'au  marché 
td'élain  de  la  région  des  Délroils  :  mais  comme  le  marche  chinois  esl 
Iriliulaire  de  Singapour  pour  une  partie  de  ses  approvisionnemeiils 
enétain,  il  serait  préférable  de  traiter,  pour  la  vente  de  l'étain  du 
Tonkin,  avec  des  commergants  cliinois  qui  en  prendraient  livraison 
Sùil  sur  place,  soit  à  la  frontière  de  Chine  vers  Ix)n^-Tchéou  et  le 
transporte  raie  ni  jusqu'au  marché  important  de  Hon^-Kong  par  le 
Song-Bang-Giang  et  la  rivière  de  Canton. 

Je  rappelle  pour  mémoire  que  des  gisements  stanniliiîres  se  rencon- 
trent aussi  au  Laos  à  Pak-htn-houn  cl  ont  clé  prospeclés  par  une 
importante  société  d'étude. 

L'étain  s'y  rencontre  sous  forme  de  cassitérite  au  contact  de  minerai 
ferrugineux,  avec  une  teneur  que  les  derniers  essais  paraissent  avoir 
trouvée  moins  élevée  qu'on  ne  lavait  cru  au  déhut  des  recherches 

Au  Yunnan,  les  Chinois  exploitent  des  gîtes  stanniieres  analogues 
à  ceux  de  Cao-Bang,  mais  où  le  filon  exploitable  se  trouve  généra- 
lement en  place. 


Ctl»etiieiiiM  de   iiiUjçttnèMc. 

Les  deux  principaux  gisements  de  manganèse  connus  au  Tonkin 
se  trouvent  l'un  près  de  Philiet,   Tautre  près  de  Thaïngoyen, 

Le  gile  de  PhiliL't  se  rencontn.^  près  de  la  roule  Je  Haïphong  à 
Philiet,  au  milieu  des  grès  et  des  schistes  dévoniens.  Le  manganèse  y 
esl  associé  au  fer. 

La  zone  minéralisée  se  retrouve  sur  IJ  mamelons  séparés  par  des 
rizières  sous  lesquelles  elle  est  dissimulée  en  partie. 

Le  minerai  est  de  la  pvrolusite  concrétionnée  (bioxyde  de  manga- 
nèse) bleuâtre  ounoinUre,  tantôt  seule,  lantôl  avec  de  la  limonile.  La 
gangue  est  gréseuse. 

Les  filons,  (étudiés  par  i\L  Beauverie),  sont  au  nombre  de  cinq. 
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Deux  d'enln*  t*ux  prê^senlenl  O^^.IU  chacun  de  puissance  de 
imprégnés  de  fer  el  de  manj^anèse;  les  autres  filons  prcsenlenl  des 
puissances  de  (>"',2U  à  0'^,i5  avec  de  la  pyrolusile  ouncrélionnée  ou 
un  minerai  mixte  de  fereJ  de  manganèse. 

Ils  peuvent  élre  expluilés  parlie  à  ciel  ouverl,  parlie  par  galerie. 

Le  gile  de  Thiimi^uyen  se  Irouve  au  eonlact  des  minerais  hydratés 
manganésilères  que  j/ai  stj;nales  plus  haul  a  I  •>  km.  à  Ttsl  de  Thain- 
guyen  el  à  â£  km.  au  Nord-Ouesl  de  Nha-Nham.  Au  voisinage  de 
ces  minerais  de  fer  manpinésiferesnn  renconlrc  des  masses  imptir* 
lanles  de  minrivii  plus  riefii-  fu  manjj;anese  snns  forme  de  pyrolusite 
concrélionnee. 

Vri'^  de  la  limile  méridionale  du  Tonkin,  il  exisle  en  Annam  è 
1 1\  km.  au  sud  de  Virdi,  sur  la  rive  gauelnr  du  Song-ila,  au  pied  de  la 
monlaj^ne  de  Thanh-Son,  un  gisement  de  pyrolusile,  avec  limonil**  el 
liêmalil*'  lin  ni*'  en  ventes  concret  ion  nées  (|iii  ne  paraissent  explui- 
labiés  que  sur  le  versant  sud  de  la  mnnlagrie. 

Ce  gisement  se  Irouve  sur  le  iracé  du  chemin  de  fer  en  exécution 
de  V'inh  à  Ihnv 

A  in  kilum-  au  Nord  de  Vinh,  je  noterai  encore  pour  mémoire  la 
présence  d'un  cpanehemenl  manganêsifère  de  pyrolusit»»  avec  zones 
d  hémalile  d'une  explnilalion  facile  au  xoi^inaire  des  gtsemmls  de  fi 
que  j*ai  signalés  plus  haut. 

Les  gisements  manganésilères  du  Tonkin  peux  eut  àin:  avanla- 
geusemenl  utilisés  pour  le  trailemenl  du  minerai  de  fer  de 
Thaï  ngu  yen. 

Ceux  de  Vmh  pourront  être  employés  utilement  dans  un  but 
analogue  quand  on  mettra  en  valeur  les  minerais  de  fer  du  Nord  de 
TAnnam. 

On  pourrait  aussi  vendre  qu«»lques  milliers  de  tonnes  de  ce 
minerai  par  an  au  Japon  :  mais  d  faudrad  le  transporter  comme  lest 
et  non  comme  marchandise  à  cause  de  sa  valeur  marchande 
relativement  peu  élevée  par  rapport  au  prix  du  fret. 
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rliKeninilM  de  itiftiernK  aiirlfère«« 

Les  gis»*ments  aurili-res  du  Tuiikin  ont  duimé  lieu  avant 
ruccupalion  française  a  diverses  petites  exploi talions  de  la 
pari  des  mandarins  annamites.  Il  a  même  couru  sur  I- 
placers  du  !laut~T«tnkin  diverses  Ir^endes  leur  altriijuant  une 
rlctiesse  que  les  prospections  jusqu'ici  n\>nl  maiheureusemenl  pas 
ci>nfirmér. 


SlîICE  de   PRCDUCTION  SCR  les   PLACKRjî   DU   IJeLTA  (t). 

Plusieurs  de  ces  mm^s  auln-I'ois  exploilées  par  desl^liinois.  ont  élé 
reprises  par  des  Français,  puis  ahandoimi'es  \  on  duit  ajont<T  que  ces 
tenlalives  ont  généralement  été  faites  par  de  simples  particuliers, 
disposant  de  moyens  buaucoup  trop  restreints  pour  la  prospection 


(1)  Cliché  dit  Sj'ndicat  Frimçiiis  Indo-Chinoia  communiqué  par  M»  CapdeviUe, 
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ratiannelle  d'un   placer  aurifère,   sans  connaissances  géologiques 
spéciales,  sans  draj^ues  ni  moyens  de  forage  économiques. 

On  a  découvert  en  1 896  le  long  des  rivières  Kem  el  Mo-Son,  h 
iiO  kilomclrcs  environ  d*Hanoi\  dans  la  province  de  Hoa-Bmh,  des 
produits  de  di't'omposilion  de  roches  verdiilres  aurifères  des  roonlagnes 
voisines  oolratnés  par  les  eaux  de  pluie. 

(]e  î^iseraent  aurifère  se  trouve  à  la  limite  du  Délia  Tonkinois,  près 
delà  région  Haute  ;  les  terrains  aurifères  y  Ronl  conslilués  par  un 
grunslein  d^ispect  diabasique,  épanché  dai»sdes  schistes  vensicolores 
de  transition  dévoniens  ou  même  siluriens. 

Ces  schistes  se  trouvent  recouveris  dans  cette  région  par  des 
lambeaux  de  calcn ire  carbonifère,  La  ligne  de  séparation  des  schistes 
et  des  calcaires  semble  coïncider  avec  le  cours  du  Sui-C;iin,  depuis 
la  roule  dUanoi  jusqu'au  confluent  du  Son-Bui, 

IK'S  lUOi,  la  pros|jection  des  zones  d  enrichissement  de  ces 
alluvions  fut  décidée  et  divers  travaux  de  rtM:herches  eiéculés 
principalement  sur  le  cours  du  Son-Biri  pour  le  compte  de  la  Société 
françîiise  des  gisements  aurifères  de  Mo-Son  ont  prouvé»  à  Tessaî 
il  la  balée  pour  or  lin,  lexistence  de  l'or  avec  des  teneurs  variant  en 
l^'néral  de  lii  a  WA  grammes  à  la  luunc. 

L  or  en  i;ros  grains  du  placer  est  localisé  au  contact  du  bed-rock  ; 
quant  â  l'or  fm  qui  constitue  la  partie  la  plus  intéressante  du 
gisenîeni,  il  a  été  déposé  pur  les  cours  d'eau  h  diverses  profondeurs. 

I  ne  petite  exploitation  a  été  entreprise  en  cet  endroit  dans  le 
périmètre  Amélie  et  des  recherches  attaquées  aux  alentours. 

L'entreprise  est  trop  récente  et  les  diverses  parties  du  gisement 
sont  encore  trop  peu  fouillées  pour  qu'on  puisse  au|2:urer  de  l'avenir 
de  cette  exploitation  aurifère. 

Dans  le  Haut- Tunkin^  on  a  récemment  découvert  près  de  Cophong 
an  filon  à  remplianage  quartzeux  avec  or  visible  ^probablement  de 
Tor  secondairement  déposé  par  réaction  cliiaiique).  On  a  pu  en  Urer 
^elques    très    beauï    échantillons       mais    aucune    prospection 
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imporUuile  n'y  a  encore  été  faite  <|ui  permelle  d'affirmer  l'exploila- 
bili(é  du  gile. 

Aux  environs  du  Soiilay  sur  le  Fleuve  Rouge,  on  prospecle 
acluellenient  un  j^iscment  d'alluvions  aurifères  tertiaires  ij  petits 
élémerils  quartzeux  dans  une  argile  ferrui^i lieuse  provenant  d'apports 
anciens  du  Fleuve  Rouge. 

Dans  la  ré^^ion  de  Tliaïnguyeo  un  u  sii^nalé  rcxislence  d'or 
alluvionnaire  cl  de  plond>  arirenl itère  mis  en  évidenee  par  le 
ravinement  de  quelques  ruisseaux  après  les  crues  ;  mats  les  recherches 
effectuées  de  ce  côté  ne  semblenl  pas  avoir  donné  jusqu'à  présent  de 
résultats  positifs. 

Sur  la  Rivière  Noire,  à  27  kilomètres  en  amont  du  posie  adniinis- 
Iralif  de  Van-Yen,  on  a  cunslalé  duns  les  filons  cuprifères  si^^nalés 
dans  uii  cbapiln*  précédenl,  la  présence  d'une  certaine  quantité  d'or: 

Le  tilon  N"  U  a  accusé    H  grammes  d'or  à  la  tonne. 

Le  (ilon  N^'  i       )>        i(»  » 

]a'  f5h)o  N*»  6      »       kî         »  » 

L'n  lilon  de  quartz  recoupe  à  peu  de  distance  des  précédents,  tient 
en  certaines  parties  16  j^rammes  d'or  à  la  tonne,  mais  on  certaines 
autres  il  est  stérile. 

Enfin,  un  choix  de  quartz  pris  dans  les  stériles  du  filon  cuivreux 
N**  il  a  élé  analysé  pour  Tor  et  a  donné  : 


1^**  essai, 
2®  essai. 


i7  grammes  d'or  à  la  tonne, 
néant. 


Les  loueurs  en  or  de  ce  gisement  sont  donc  assez  variables  et  le 
gi te  ne  semble  pouvoir  être  exploité  a vrîntageu sèment  pour  I  or  que 
()ar  les  propriétaires  des  mines  de  cuivre  ou  l'on  rencontre  ces  traces 
d'or. 

D'aulre  pari  on  me  signale  que  sur  la  Rivière  Noire  également,  à 
lioa-Binli,  on  a  entrepris  une  petite  exploitation  aurifère  sur  laquelle 
je  n'ai  pas  encore  de  renseignements  précis. 


^  12ï>  - 


Enfin  les  alluvions  slanniferes  de  Tinh-Tuc,  rjue  j'ai  décrites  plu&J 
liaul,  conliennenl  f^n  moyenne  0  gr.  02  d'nr  par  mètre  cube  ; 
mèlre  cube  de  terres  donnant  eiivinjn  5  à  8  kilos  de  minerai  d  éUiD^i 
tX'Xie  Umi'uv  «n  ur  curresptHidrait  n  '10  gr.  d'or  par  tonne  fie  aâner» 
environ. 

Je  noie  pour  iniMiiutre  qiitilœ  pays  limitrophes  du  Tunkin  possè-^j 
dent  des  gisements  akiriRres  dont  quelques-uns  son!  en  exploiUiUoA:^^ 
rrlui  de  lïoii^-Mieif,  dans  la  province  de  Fai-Fo  en  Annam,  esl 
depuis  quelques  aimées  exploité  sous  la  direction  de  M.  Mazeinan 
avec  un  matériel  ioiporlanl  et  une  usine  de  traîlement  du  minerai. 
ÏM  teneur  en  or  dans  le  lilon   expioilé,   (qitarl/  et  pyrile  de    for 
aurifère)  ne  semble  pas  dépasser  jusqu'ici  dix  fïramriies  par    (onfiej 
vu  moyenne  ;  néanmoins  Tusine  tie  traitement  a  pit  cnvoyeren  Framte, 
durant  cette  dernière  année,  de  I  à  i  kilo«;sd'or  par  mois,  produit  dr^j 
preniiei*s  travaux. 

Le  |{aul-ij)os  où  rorpaiilag*'  local  i-st  pratiqué  «lepuis  de  lon^m^ 
années,  comprend  dans  le  Mekoni?  oi  Ir  lorjg  de  st^s  l^erges,  des 
ptacers  ii  teneur  variant  de  i  k  (i  ^ranmies  par  mètre  cube. 

Lr  lit  du  tlt'uve  pourra  étro  en  certains  points,  exploité  par  draj 
après  prospection  préalable. 

Kidjn  vu  timonl  ilr  Luan|^-Prab:m^  au  Laos,  H  sur  quelqut 
îiflbit'Uls  du  M^'koMi:,  tels  que  le  Nam-Son,  il  existe  i|uelques  plaeei 
intéressants  qui  mil  été  récemment  étudiés. 

Os  di\ers  gisi'rnents,  comme  on  le  voit,  sauT celui  de  Bong-Mieu^^ 
se  trouvent  assez  loin  dans  les  terres  ;  par  suite,  les  moyens  d'accès 
jusepraux  placers  sont  souvent  assez  difficiles  ;  c*est  en  partie  poui 
cela  que  les  premiei's  prospecteurs  ne  se  sont  pas  attachés  a  les 
étudier  :  mais  la  véritable  raison  du  nMard  apporté  à  la  prosptvliimj 
deîs  ^isemeiils  aurifères  du  Tonkin  lient  a  ce  que  les  légendes  des 
indif;ènes  parlaient  de  placers  dune  nches>;e  exceptionnelle,  de  siji 
que  jusqu'à  ces  dernières  aiurérs,  tes  prospecteurs  né^li|3;eaîeiil  U 
premiers  {:isemeats   aurileres   rencontrés,    espéranl    m    découvrir 
d'uutn*s  plus  riches  ou  plus  facilement  exploitables. 


—  ILM   - 


l||ltiériiu«.  divers. 


Enfin  on  rencnnlrp  au  Tonkin  (|ugiililé  de  ininéraiix  dont  les 
gisements,  moins  imporlaiils!  qutî  ceux  que  je  viens  Jo  passer  en 
revue,  n'en  consliluent  pas  moins  une  richesse  1res  appréciable.  Ces 
minéraux  seront  susceptililns  de  dunner  liey  à  des  exploitai  tons 
sinon  importantes,  du  moins  parfois  rémunératrices,  quand  la  vie 
industrielle  de  notre  colonie  commencera  a  prendre  de  l'extension. 
L'on  doit  citer  parmi  les  4:;isemenls  les  plus  intéressants 
quoique  certains  d  entre  eux  soient  encore  peu  étudiés  : 

Les  carrières  de  marbre  exploitées  par  M.  Faussemagne 
d'ilaïpliong,  qui  fournissent  des  spécimens  de  belle  ampleur  et  qu'on 
emploie  pour  la  confeclion  des  monuments  funéraires,  des  cheminées, 
des  tables  de  toilette,  etc. 

Les  marbres  noirs  de  Xiuh-Binb  et  les  marbres  rouges  de  Tlianh- 
hoa  exploités  par  MM.  Guillaume  et  débités  dans  leur  scierie  de  Késo. 
Diverses  camères  de  calcaire  fournissant  des  pierres  de  taille 
pour  la  construction  : 

Carrières  calcaires  du  massif  de  l'Eléphant»  province  d'IJaïphong, 

exploitées pourla  construction,  etaussi-pourrempierremcnl  des  rouies. 

Ctirrières  de  Késo,  moellons,  pierres  de  taille  et  cailloux  pour 

l'empierrement,  exploitées  depuis  iHHIj  par  MM,  Guillaume  avec  une 

scierie  a  vapeur  pour  débiter  les  calcaires  et  le  marbre. 

Certains  calcaires  du  Delta,  au  voisinage  de  la  baie  d'Along  sont 
employés  a  l'usine  a  ciment  d'Haiphoni?  avec  les  argiles  du  Song-Coï 
par  la  préparation  du  ciment. 

Des  sables  et  des  quartz  broyés  exploités  au  voisina^,  du  fleuve 
Rouge  alimenlenl  la  verrerie  Boisadam,  (Ibesnay,  et  (]'-  dont  j'ai 
parlé  plus  haut. 

Des  dépôts  de  ?rolfram  en  gros  cristaux  dans  des  quariz  de 
remptissai;e  qui  entourrnl  un  filon  de  eassilérile  au  milieu  de 
micaschistes  dans  le  périmètre  Sl-Alexan*lre,  prèsilu  ruisseau  del'iidi- 
Tuc  au  voisinage  de  (]ao-Bang. 
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hmh  arf/entifrir  A^  Thaïnguycn  et  d»^  la  nv*»  à 
Song-Tliuong  ,permiôlres  René  vl  Eisa). 

Divers  gtsriïu*iitai  ilf  zinc  près  de  la  Rivière  Noire  et  du  Soa|ç-CoK 

Des  suintemenls  de  jfétroir  sur  la  rive  droite  du  Fleuve  Rou^, 
près  de  Yen-Baï  (péri met re  (^diloê). 

Un  tçile  do  mernrre  (cinabre)  au  Nord  du  Tonkin,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Rivière  (Claire  au  voîsinagi'  de  la  fronlière  de  Chine. 
(pcrimèlre  Chrvsîs). 

Un  gi^emenl  de  plombafjtm  voisin  de  Yen-Bai,  sur  la  rive  Jroik 
du  Fit'iive  Rouge  dans  les  formations  tertiaires  qui  renferment  I 
igniles  de  l'etle  réj^ion  . 

Divers  prospecleurs  ont  en  ouire  sij^nale  r<*\isit*nce  de  giles  ile 
cùbaH^  ih'râilt/ar(iïrsvnk) ,  \Vaniimoine,  A'atni/mte  et  de  mita  dans 
le  tiaut  Tonkin  :  ils  ont  rapporte  dr's  échantillons  de  quartz  hyaline 
et  de  quarlz  d'aniélbyslc  île  My-Due,  ainsi  que  des  spécimenî^  de 
grenats  et  de  rubis  de  la  vallée  du  Son4î-('hat\  un  des  aHlueiils  du 
fleuvf  Rotitji',  etc. .  .eir 


i 


f^onrhtakms.  —  Telles  sont,  suceincterneni  résumées,  le..* 
principales  ressources  que  renferme  le  Tonkin. 

Or]  vuil  que  si  Ton  n'en  a  pas  encore  lire  les  résultats  exagérés 
quun  avait  aimuncés  lors  de  Ut  conquête  de  celle  colonie,  qui  rencontri 
tani  d'opposition  de  la  pari  df  ceux-là  mêmes  qui  sont  le  mieux 
dis  postas  pour  elle  aujourd'hui,  nous  avons  fait  néanmoins  durant  le» 
vintil  années  de  notre  occupation  elTi.Hrtrve  plus  de  prikgrès  au  Tonkia 
que  dans  aucune  autre  d^'  nos  colonies  dans  le  même  laps  de  temps. 

De  nombreuses  études,  des  prospections  coûteuses  et  des  essais 
approfondis  y  ont  été  effectut's  pour  préparer  la  mise  en  valeur  du  sot 
et  du  sous-sol  :  oo  («nimence  à  en  tirer  un  bon  parti. 

RnOn  on  a  déjà  établi  au  Tonkin  les  premiei^  travaut,  chemins  de 
fer,  ports^  pjnts^  constructions  et  usines  diverses,  nécessaires  |H>ur 
assurer  la  vie  de  la  colonie  et  pour  lui  préparer  dan;;  un  ovenir 
prochain  un  déveïo|>[iement  industriel  considérable. 


—  123  - 

Quant  aux  induslriels  de  la  France,  ils  ne  doivent  pas  s'inquiéter 
de  ce  développement  de  l'industrie  en  Indo-Chine  surtout  de  l'indus- 
trie des  mines  et  de  la  métallurgie,  car  ils  sont  assurés  de  recevoir  de 
la  colonie,  pendant  de  longues  années  encore,  de  nombreuses 
commandes  de  matériel,  de  machines,  d'appareils  de  précision  et 
d'outils. 

Au  surplus,  le  grand  mouvement  industriel  de  l'Exlrème-Orienl 
absorbera  facilement  la  production  et  de  noire  colonie  et  de  sa  mélro- 
polejusqu'au  jouroù  Timmense  Chine  et  l'industrieux  Japon  devenant 
producteurs  à  leur  tour,  comme  on  peut  le  craindre,  refouleront  vers 
l'Europe  et  même  vers  les  Etats-Unis  d'Amérique,  par  le  canal  de 
Panama,  le  surplus  de  leur  production  (I). 


(*)  Voir  le  Bulletin  de  la  Société  des  Ingénieurs  coloniaux.  —  (4«  trimestre 
ltX)'i)  :  L'industrie  et  les  mines  au  Tonkin,  par  H.  Charpentier. 
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ÉPURATIUN  B10L0(.lOLl! 


DES 


EAUX  RÉSIDUAIRES  D'AMIDONNERIE 

Par  M.  l-:.  HOLANTS 

Chitf  et  luburuluiru  m  lltititltiil  l'aslmir  de  Lille 


L'amidon neric  ctail  considérée  autrefois  comme  une  industrie  1res 
insalubre.  Il  est  vrai  f|iie  le  procédé  :ilors  employé  étail  très  défec- 


On 


le 


opérait  Ja  séparation  de  I  amidon  en  taisanl  termeiit 
gluten  qui  devenait  la  proie  d  une  foule  (ror£:;anismes  produisant 
d'abord  des  acides  (acétique,  lactique,  butyrique,  etc.),  puis  des  gaz 
infects  (hydrogène  sulfuré,  ammoniaque,  etc.).  Celte  pulréfaction, 
qui  durait  de  20  a  30  jours»  dégageait  des  odeurs  telles  qu'un  décret 
de  1 81 0  plaça  les  amidonneries  dans  la  1  ^®  classe  des  établissemenls 
insalubres,  —  Ce  procédé,  qui  avait  du  resie  le  ^^ravc  inconvénient 
de  perdre  la  plus  grande  partie  d'un  composé  éminemment  nutritil', 
le  gluten,  a  été  remplacé  par  d'autres  permettant  une  extraction 
mécanique  rapide  et  inodore  de  ramidon. 

Les  procédés  modernes  sont  ou  exclusivement  mécaniques  pour 
Tamidon  de  blé.  permeManl  de  récupérer  le  itluten  d'une  gninde 
valeur  commerciale,  ou  cl^imique  pour  les  amidons  de  maïs  et  de  riz. 
le  gluten  de  ces  derniers  graiîts  ne  pouvant  être  séparé  de  ramidon 
par  action  mécanique.  Les  fabriques  d'amidon  de  blé  ayant  le  plus 
grand  intérêt  à  ne  rien  perdre  des  grains  qu'elles  travaillent  n'éva- 
cuent en  général  que  des  eaux  1res  peu  polluées.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  fabriques  d'amidon  de  maïs,  qui  parce  fait  sont  placées 
dans  la  2^  classe  des  étabiîssenienls  insalubres. 


Pour  retirer  Tninidon  du  maÏH,  on  fail 
L  de  h  soude,  soil  de 


tremper  le»  grains  dan: 
racidé  sulfureux  (souven 


eau  conlcnant 

l'élal  de  bisulfile  de  soude),  pendant  un  certain  temps  h  une  icmpt?^ 
ralure  convenable.  Lo  grain  écrasé  entre  deux  trylindreîj  laisse 
échapper  ramtdon  donl  on  le  sépare  par  tamisage.  L'amidon  est  lavé 
abondammenl,  mis  îi  déposer,  puis  séché.  Les  dréches  pressées 
servent  à  ralimenlalion  des  bestiaux 

On  doit  donc  évacuer  de  l'usine  les  eaux  de  trempage,  de  lava^ 
de  pressage  des  drêehes,  soil  15  h  20  fuis  le  poids  du  grain  mis  ei 
oeuvre»  Ces  eaux  contiennent  en  suspension  une  très  petite  quanliN 
d'amidon  qui  a  échappé  aux  bacs  de  dépôt  et  un  peu  de  drèches. 
Elles  contiennent  aussi  en  solution  les  substances  solubles  du  grain 
ainsi  que  celles  produites  par  Taction  des  produits  chimiques 
employés  sur  (es  éléments  du  grain,  et  en  particulier  sur  les  éléments 
azotés.  Tous  ces  composés  solubles  son!  éminemment  putrescibles  el 
ne  lardent  pas  à  devenir  la  proie  des  ferments,  cependant,  dans 
le  procédéh  Tacide  sulfureux,  la  petite  quantité  de  cet  acide  qui  reste 
encore  dans  les  eaux  (8  à  M  roilligr.  par  litre)  est  suffisante  pour 
retarder  la  putréfaction  qui  ne  s' ed  oc  tue  pas  dans  Tusine,  mais 
s*opère  dans  les  cours  d  eaux  où  elles  sont  déversées,  immédiatement 
ausïiilôl  que  Tacidilé  est  neutralisée.  Le  déversement  de  ces  eaux  peut 
causer  de  tels  dommages  dans  les  rivières  poissonneuses,  qu'une 
usine  installée  sur  le  canal  de  Bombourg  (^ord)  a  dû  arrêter  son 
travaïL  M 

Le  Conseil  d'hygiène  du  Nord  a  été  appelé  à  deux  reprises  à  donner 
son  avis  sur  les  conditions  h  exiger  des  industriels  demandant  l'auto- 
risation d'établir  une  amidonnerie.  M.  Meurein,  puis  M,  Delezenne 
demandèrent  dans  leurs  rapports  que  les  eaux  soient  reçues  alterna- 
tivement dans  les  deux  bassins  où  elles  seraient  traitées  par  un  lailfl 
de  chaux,  de  façon  qu'après  mélange  et  repos  suffisant  les  eaux 
s  écoulent  limpides,  inodores  el  légèrement  alcalines.  Les  bouea^ 
seraient  enlevées  aussi  souvent  que  cela  serait  nécessaire,  mises  à 
égoullcr  el  employées  comme  engrais. 

L'épuration  ainsi  obtenue  est  déjà  appréciable,  mais  elle  n'est  pas 


I 
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appliquée,  au  coniraire,  certains  industriels  addiUtmnent  même, 
paraîl-il^  les  eaux  d'acide  dans  le  but  de  pouvoir  les  laisser  repus»  : 
quelque  temps  diins  leur  usine  sanspulréfaclion,  de  façon  à  en  relircr 
les  drêches  entraînées  qu'ils  mc[anii;enl  aux  résidus  de  leur  Fabri- 
cation. 
Y  \j^  eaux  rcsiduairesd^aniidonnerie  conlenanl  des  matières  orga- 
niques facilement  putrescibles,  il  élaii  à  présumer  que  la  niéihode 
d*épuration  biologique  pouvait  donner  d'aussi  bons  résultats  que 
ceux  oblenus  avec  les  eaux  de  sucrerie  (l).  Aussi  M.  le  W  (lai mette 
a  délerminé  M.  Cousin  Devos,  amidonnier  a  Haubourdm  (Nord),  h 
faire  de  nouveaux  essais  dont  il  a  chargé  M.  Bardoux,  licencié 
ès-science5,  sous  noire  direction. 

fl  fut  élabli  à  l'usine  des  bacs  carrés  de  0'*\8()  de  hauleur,  avec 
une  capacité  utile  de  I  lt)0  à  1 5iH)  litres  sur  W  étages.  Une  autre  bac, 
plus  élevé,  servait  de  réservoir.  Dans  les  bacs  des  3  premiers  étages 
devant  servir  de  lits  liaclériens  aérolties»  sur  un  faux  fonds  en  bois 
percé  de  Irous,  on  disposa  des  scories  de  3  à  5  cm.  de  diamètre,  puis 
d*aulres diminuant  de  grosseur jusqsrn  1  cm,  pourla  surface.  L'éva- 
cuation se  faisait  [mr  le  fond  muni  d'un  robinet  el  par  une  ripde 
conduisant  les  eaux  sur  le  bac  inférieur. 
T^^  Les  eaux  d'aspect  laiteux  paraissant  ne  omlenir  que  relalivement 
très  peu  de  matières  en  suspension,  on  espéra  d'abord  pouvoir  les 
épurer,  comme  les  eaux  de  siicrerie,  directement  par  contact  aéro- 
bie,Quelques  essaissurdepetilslits  bactériens  de  laboratoire  m'avaient 
donné  de  bons  résultais,  il  n'en  fut  pas  de  nu^me  a  l'usine  car  les 

réches  entraînées  a  do  certains  moments  ne  tardèrent  pas  h  colma- 
Icr  la  surface  des  lits  et  empêchèrent  toute  oxydation. 

Les  lits  furent  remis  en  état  ;  ensemences  avec  de  la  délayure  de 

onne  terre  arable,   ils  ne  lardèrent  pas  à  nitrifier  des  solutions  de 
sulfate  d'ammoniaque. 

Il  restait  donc  deux  moyens  :  la  destruction  des  malières  en  sus- 


(I]    E,    RoiJiNTS.    Kpuration    Inoloi^îquc    do«    eaux    rrsiduaires  rie   sucrerie, 
liélé  liiduaLrieUe.  Oct.  Iti04. 


pension  par  fermentation  anaërobie  en  Tosse  sepli<]ue,  ou  leur  préci* 
piUtion  par  unagenl  chimique. 

Les  essais  de  traitement  des  eaux  en  fosse  scptiqiie  ne  donnèrent 
pas  de  bons  résultats.  On  avoil  pourl^mt  ensemencé  la  fosse  seplique 
avec  des  quantités  iniporlanles  de  matières  fécales,  mais  il  se  décLira 
quand  même  une  fermentation  butyrique  qui,  comme  pour  les  eaux 
de  sucrerie,  empêcha  toute  oxydation  surfils  bactériens. 

L'épuration  chimique  par  la  chaux,  qui  est  le  meilleur  et  le  moins 
coûteux  précipitant  dans  le  cas  ([ui  nous  occupe,  donne,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut  une  épuration  appréciable.  Ktle  précipite  une  partie 
des  composés  sol ubies  en  entrahiaiH  t(»ules  les  matières  en  suspen- 
sion ;  mais  il  reste  en  solution  des  composés  fermenlescibles.  lies 
composés  sont  complètement  oxydés  par  deux  contacts  sur  lits  badô- 
riens  aérobies.  En  effet  l'effluenl  après  ces  deux  contacts  est  limpide 
ou  très  légèrement  opalescent  et,  misa  Téluve  à  Mf\  ne  donne  plus 
lieu  il  prodtiction  d'hydrogène  sulfuré  comme  cela  arrive  au  bout 
de  très  peu  de  temps  avec  Feau  brute  et  même  avec  l'eau  traitée  par 
la  chaux. 

Lt  quantité  de  chaux  est  très  faible:  t)gr,  ^'ÎQ  environ  par  litre 
suflisenl  pour  saturer  l'acide  sulfureux  et  donner  à  l'eau  une  très 
légère  alcalinité,  qui  ne  nuit  pas  du  reste  à  l'oxydation  dans  les  lils 
bactériens.  Le  dépôt  se  lait  très  rapidement  en  moins  d'une  heure. 

Le  tableau  ci-contnî  montre  laclion  des  ferments  des  lits  baclc- 
riens  et  Teau,  après  le  2®  contact,  à  une  composition  analogue  a  celle 
d'une  eau  de  rivière  non  polluée. 

L('  problème  de  1  épuration  des  eaux  résiduaires  d  amidonneriê 
est  donc  résolu. 

Voyons  mainteniuit  comment  on  peut  réaliser  cette  épuration  et 
prenons  piKir  exemple  une  grande  usine  ayant  h  évacuer  par  jour 
î  .200  mètres  cubes  dVaux  résiduaires.  Ijes  araidonncries  ne  travail- 
lant en  général  que  pendant  douze  beurt*s  par  jour,  nous  devons 
ré^l^r  notre  installation  pour  que  Teau  résidua ire  soit  é[)uréc  pendant 
la  journée,  ne  nécessitant  <jue  la  présence  d'un  seul  ouvrier  après  le 
travail  de  Tuaino.    Prenons  enfin  le  cas,   qui  se  présente  le  plu* 
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s  les  bassins  de  décantation  Q, 
3S  lits  de  8«  contact  X. 
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soijveril  dans  nos  contrées  du  Nord.  d*un  terniin  san»  aucune  pcnle. 
Il  sera  facde  el  ëcononnque.  si  on  â  un  lerraind*une  ceruine  décli- 
vité de  supprimer  une  partie  de  rinstallation. 

Lea  eaux  arrivent  dans    une  fosse  d'altcnle  d'une   contenance 
Cigale  au  tiers  du  cube  d'eau  i\  traiter,  c*esl~îi-dire  400  mètres  cubes 
fosse  de  peu  de  profondeur,  2  oit'treîî.  Celle  fosse  pourra  recevoir  les 
eauï  qui  viennent  encore   de  l'usine   après   le  travail,  eauK  «jui 
seront  traitées  cjue  le  lendemain. 

De  celte  fosse,  les  eaux  seront  pnsus  par  une  pompe  ayant  un 
débit  de!  00  mètres  cubes  à  l'heure  qui  les  conduira,  après  leur 
mélîinge  avec  une  proportion  donnée  de  lait  de  chaux,  dans  une 
rij^ole,  iaijuctl*'  les  distribuera  a llcniali veinent  dans  6  bassins  de 
docanlalion  de   100  mètres  cul)es  de  capacité  remplis  par  suite  en 

I  heure,  lx)rsi|ue  le  premier  sera  rempli,  t»n  déversera  les  eaux  dans 
le  deuxième,  et  ainsi  de  suite.  Pendant  ce  temps  la  décantation  se 
produira  dans  les;  bassins  laissés  en  repos  décantation  obtenue  au 
l)Oul  d'une  heure).  A  ce  inornent,  tes  eaux  claires  seront  évacuées  sur 
le  lit  bactérien  de  premier  conlacl  en  réf;lant  le  débit  de  fa^on  que 
ce  lit  soit  rcnipli  en  I  fieure.  Après  î  heures  de  contact,  c'est-à-dire 
pendant  lesquelles  le  lit  reste  plein,  on  évacuera  sur  le  deuxième  lil 
de  contact  de  façon  que  le  lit  de  premier  contact  soit  vide  au  bout 
d'une  heure.  Après  i  heures  de  contact  dans  ce  lit  les  eaux  complè- 
tement épurées,  limpides,  inodores  et  imputrescibles  peuvent  être 
évacuées  a  la  rivière,  évacuation  qui  sera  réglée  pour  iHre  terminée 
en  I  fleure,  A  chacun  des  ti  bassins  de  décantation  cttrrespondcnl 

II  lits  de  premier  contact  et  6  lits  de  deuxième  contact. 

\jB  mélange  des  eaux  avec  le  réactif  se  fera  dans  un  petit  bassin  de 
3h  i  mètres  cubes  de  capacité.  I^  lait  de  chaux  sera  préparé  avec 
de  b  chaux  fraîchement  éteinte  et  tamisée  (pour  enlever  les  pierres 
qui  viendraient  obstruer  la  conduite  de  distribution)  dans  un  autre 
petit  bassin  supérieur  au  1*'^  et  muni  d'un  appareil  d'agitation  destiné 
il  maintenir  la  chaux  en  suspension.  (le  lait  de  chaux  sera  distribué 
h  l'aide  d'un  robinet  k  débit  convenablement  réglé. 

Les  bassins  de  décantation  auront  chacun  une  superticie  de  tl7^^ 
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el  une  profondeur  de  1  "",50  du  cèle  des  lils  bactériens,  cl  de  '2'", 50 
de  Taulre  coté.  Celte  forme  permetlra  d'abord  le  dépôl  des  préci- 
pités ao-desBOtis  de  ta  Vtinne  de  sartte  sur  \es  Itts  haclériens  el  I  éva 
cuation  plus  facile  des  boues,  par  une  vanne  placée  à  la  parlio  infé- 
rieure de  ^aul^ec(^l•^  Celie  évacunlion  se  fera  lous  les  huit  jours  dans 
des  fosàes  de  peu  de  profondeur  se  trouvant  situées  au-dessous 
dos  bassins  de  dekiantjUion.  Ces  fos<(*s  serorïl  pourvues  d'une  sole  per- 
forée de  façon  à  permettre  Tégoullage  des  [)Oues  produites  parla  pré- 
cipilalJon.  L^eau  d'égouttage  fera  retour  à  la  fosse  d'attente.  Les  figures 
I  d'à  feront  comprendre  celte  inslallation, 

[.es  lits  bactériens  auront  chacun  20  mètres  de  lonî>.  15  mètres  de 
larj^e  rt  I  mélre  de  profondeur.  Ils  s*Tont  conslniits  comme  ceux  de 
Tinstallalion  cxpénmenl<de  de  Lo  Madeleine  ^1}.  i>e  fond  sera  garni 
de  drains  en  arêtes  de  poison  dont  les  angfes  aigus  seront  dirigés  vers 
rorifice  d'évacuation  Au-dessus  seront  placés  environ  30  centimètres 
«le  scories  ou  mâchefer  en  gros  fragments  de  ">  à  10  centimètres  de 
diamètre.  Par-dessus  on  étalera  une  2^  eoucfiede  fragments  de  2  h  5 
centimètres  de  diamètre  sur  50  centimètres  de  hauteur,  puis  une  ii^ 
couche  de  mâchefer  criblé  de  I  centimètre  environ  de  diamètre  sur 
20  ce[itimètresjusc|u 'à  la  surface.  La  distribution  se  fera  par  un  déver- 
soir semi  circulaire  à  bords  relevés  percé  de  trous,  de  dimensions 
croissantes  du  cenlreaux  points  de  raccordement  aux  parois  des  bas- 
sins. Ces  trous  conduiront  les  «'aux  par  une  série  de  rigoles  creusées 
en  éventail  dans  les  scories,  sur  loule  la  surface  des  lits. 

La  superficie  totale  nécessitée  par  celle  installation  serait  donc 
d'environ  un  demi-hectare  comprenant  :  200  mètres  carrés  pour  le 
l)assin  d'attente,  405  mètres  carrés  pour  les  bassins  de  décantation 
et  3,f)00  nrèlres  carrés  pour  les  lilsbaclériens,  le  reste  servirait  pour 
les  dégage menls,  renlèvemerit  des  boues,  etc. 

Un  pourrait  réduire  de  1/3  la  superficie  occupée  par  les  lits  bacté- 
riens si  on  épurait  les  eaux  même  la   nuit,  cer|ui  sérail  très  difficile 


(IJ  D'  CALMErrE.  Contribution  à  réluiJe  de  l'opérfition  des  e«iix  rC'siduaîpes, 
dos  villes  et  dea  induBtries.  Ann,  de  f'htJifUtit  PastettTf  aoûi  îOOi. 
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avec  le  travail  do  \t  heures  Je  Tiisine,  la   rorce  inolrice  manctuanl 
pendunl  la  nuit  pour  faire  marcher  la  pompe. 

Ij}  travail  pourrait  élre  réglé  de  la  façon  suivante  le  malin  : 

l)e  6  il  7.  Remplissage  du  1^  bassin  de  décantation  : 
De  7  il  8.  Précipitation  des  boues  dansée  bassin  ; 
!)e  8  à  9.  Kemplissage  du  1***^  lil  bactérien  de  l**"  conlacl  ; 
Oc  9  a  11.  (le  premier  lit  reste  plein  (conlacl)  ; 
De  M  il  12,  Hernptissage  du  r'""  lit  «le   ^-*  conlacl  avec  IVmu4*nl 
du  lil  de  <*"'contacl; 

De  12  à  î.  Ce  lil  reste  plein  (conlacl)  ; 
De  ià  3.  Évacualion  à  la  rivière. 

Pendant  ce  temps  on  remplira  : 

De  ?  il  8.  Le  i*'  bassin  de  décantation  , 

De  8  &  9.  Le  2*^  bassin  de  dêcanlalion, 
et  ainsi  de  suite  pour  revenir  a  îi  heures  au  l'**  bassin,  de  Façon 
ce  que  les  bassins  comme  les  lits  soient  remplis  i  fois  par  jour* 

Tout  le  travail  peut  être  terminé  à  1 0  heures  du  soir  si  on  la»se 
lea  bassins  4,  5  et  6  remplis  jusqu'au  lendemain,  ou,  a  6  heure»  du 
matin,  on  remplira  le  4**  lit  de  premier  conLicl, 

On  peut  «econlcnler,  comme  il  y  aura  une  très  longue  aéra  lion 
pendant  la  nuit,  de  ne  laisser  pendant  lejuurquei  heures  d'inlor- 
valle  entre  les  t  fonctionnements  des  lits«  intervalle  pendant  lequel 
ae  fail  raération  de?  lits  et  T^xydation  dea  matières  organiques 
n^tcnues  par  les  scories.  Néanmoins  comme  c*e5t  un  minimum  au- 
dessous  duquel  il  ne  faut  pas  descendre,  il  sera  utile  dé  prolonger 
dans  les  bassins  i.  5  et  6  la  décantation  pendant  i  heures,  dans  b 
journée. 

Lo  travail^  consistant  sisiplement  ii  surveiller  la  pompe  el  d  hinji^ 
en  heurtï  h  tïuvrir  ou  fermer  des  vannes,  nécessitera  peu  de  main 
d'œuvre  ;  un  oinrier  travaillant  de  6  h  du  malin  îi6  h.  du  soir  ei 
un  aide  de  (0  heures  du  malin  ii  1(1  heures  du  soîr  pourront  y 
suflire. 
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Quant  à  la  chaux,  on  en  consommera  de  20d  h  250  kgr.  par      i 

jour.  H 

On  pourra  facilement  en  récupérer  le  prix  par  la  vente  des  boues 
comme  engrais. 


'Jt^^^ri-,  -K<. 


Fia.  2.  —  Bassins  de  décantation  :  détAils. 


Eo^liccUion  des  figures  i  et  2, 

A  Bassin  d'attente, 

B   Pompe. 

C   Bassin  de  mélange  des  eaux  et  du  réactif. 

l)  Bassin  de  préparation  du  lait  de  chaux. 

E  liigole  de  dislribulion  duas  les  bassins  de  décanlalion. 

F  Bassin  pour  l'égoultage  des  boues. 

f    Higolc  d'évacuation  des  eaux  d'éj^outtage* 

G  Bassins  de  décantation. 

H  Lits  bactériens  de  1^  coutacl. 

I     —         —  «•      — 

K  Rigole  d  évacuation  à  U  rivière. 

L   Vannes  d'évacuation  des  eaux  décantées. 

M     ^  —  —     après  l^'"  contact. 

N     —  —  —     après  2®       — 

0    —  —  boues. 

pp  Disposition  des  rigoles  de  distribution  h  la  surface  des  fils  indi* 

quéedansic  lit  EP. 
w  Oiiposition  du  drainage  du  fond  indiquée  dans  le  lit  P. 
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QUATRllME   PARTIE 


EXTRAITS  DES  RAPI'ORTS  SUR,  LES  PRINCIPAIS  ME 
OU  AITAREILS  UtESKXTÊS  AU  mXCÛlRS  19(14 


DES  CIUSES  ET  DES  EFFETS  DES  EXPLOSIONS  OE  CHAUDIÈRES  I  VAPEUR 

ET  DES  WOYENS  PRÉVENTIFS.  — 

CIRCULATION  DE  L'EAU  DANS  LES  CHAUDIERES 

par  M.  Antonm  MONTUPET 

(MÉDAILLE   DE   VERBiEIL). 

Dans  le  premier  mémoire,  Fauteur,  praticien  1res  expérimenté  et 
observateur  1res  judicieux,  a  mis  au  poinl  la  plupart  des  causes 
connues  d*inci(]enls  ou  accîtlenls  dans  la  marche  des  généraleurs.  Il 
expose  de  plus  les  moyens  pour  les  éviter.  Les  déstdéraUi  qu'il 
exprime  au  sujel  de  la  rcgiemenlalion  méritent  Faltention  de  Tadmi- 
nislration  qui  doit  d*ailleurs  réviser  le  décret  du  30  avril  1  880, 

Dans  l'autre  mémoire,  Fauteur  complète  des  renseignements  inté- 
ressants qu'il  a  communiqués  à  la  Société  les  Ingénieurs  Civils  au 
sujet  des  chaudières  à  vapeur.  De  nombreuses  innovations,  dtles  à 
M.  Montupet,  très  rationnelleSt  pourraient  être  mises  à  profit  par 
les  constructeurs. 

ÉCARTOGRAPHE 

de  M.    Uon    BOT 


Cet  appareil  enregistreur  et  de  contrôle  de  Fécarlement  des  guides 
des  cages  d'un  puilsde  mine  est  d'une  grande  utilité,  bien  conçu, 


robuste  et  pratique.  Il  donne  rapidemenl  cl  1res  exactemenl  des  ren- 
seignements iraportanls  au  double  point  de  vue  de  Tétai  inlérieur  du 
puils  et  de  la  sécurilé  delà  circulalion  du  personnel.  Son  emploi 
facile  assure  une  surveillance  plus  fréquente  et  ainsi  il  concourt  à 
protéger  I  existence  des  mineurs  et  h  éviter  des  accidents  de  malënel 
coûteux  à  réparer. 


DOSAGE  GENIBALÛU  SUCRE  DANS  LA  DEHEftAVE 

PAR  LA  METHDDE  DE  DtfFUSlON  AQUEySE  INSTANTAMÉE  ET  A  FROID 

DE  H.  PELLET,  A  LAIDE  DE  U  PRESSE  OITE     SANS  PAREILLE  - 

de  MM,  Charles  MASTAIN  et  Arthur  DELFOSSK 

{MÈDÂBAM  I>E  TERMKII.). 


Depuis  que  M.  Pellet,  le  distingué  chimistede  sucrerie  a  découvert 
le  procédé  de  dosage  direct  du  sucre  dans  la  betterave  par  la  diffu- 
sion aqueuse  instantanée  à  froid,  beaucoup  d'appareils  ont  èié 
inventés,  tous  donnent  des  résultats  exacts  ,  mais  chaque  appareil  se 
prèle  à   l'analyse  d'une  forme  spéciale  de  la  betterave. 

Il  S'agissait  de  trouver  un  appareil  permettant  danalyser  la  bette- 
rave par  ta  diffusion  aqueuse  instantanée  h  froid  sous  quelque  fonue 
qu'elle  se  présente  :    cylindres,  rapure,   morceaux,  cosseltes,    clc,     ■ 

1^  a  Sans  Pareille  »  remplit  ce  but  el  en  quelques  minutes  le 
cultivateur  connaît  la  richesse  moyenne  de  son  champ  ;  le  producteur 
dci^raine,  la  richesse  de  chaque  sujet;  le  fabricant  de  sucre,  il 
quantité  de  sucre  entré  en  fabrique,  aussi  souvent  qu  il  le  désire  en 
prélevant  à  chaque  diffuseur  une  certaine  quantité  de  cossettes.  El) 
un  mot,  la  Sans  Pareille  se  prête  à  toutes  les  analyses  sous  quelque 
forme  que  le  betterave  se  présente. 

Elle  eâl  employée  également  en  féculerie  pour  séparer  la  fécule  de 
la  pulpe. 

Un  semblable  appareil  était  recherché  depuis  plus  du  £0  ans  eu 
sucrerie  pour  le  contrôle  h  l'entrée  du  sucre  à  la  diffusion  ;  il  en  avait 


été  présenté  un  grand  nombre  ;  lous  approchaient  de  la  réalité,  mais 
aucun  ne  donnailTanalyse  exacte.  La  Sans  Pareille  esl  venue  combler 
cette  lacune. 

LAMPE  ELECTRIOUiE  POBTflTIVE 

d^  In  SOCIÉTÉ  ANOXYMK  DlivLAiUAGE  ET  D* APPLICATION 

ÉLEVTUIQUES  jrMihWS, 

(UBDAIUJB     DE     VGRAI£IL). 

mpose  d'une  enveloppe  en  lôle  plombée  renier- 
manl  deux  bacs  d'accumulateurs  en  celluloïd  ou  caoutchouc. Chaque 
accumulateur  est  constitué  par  une  plaque  posilîvc  et  deux  négatives 
«  rElampé  »;  les  deux  éléments  réunis  en  lension  donnent  une 
batterie  d'un  voltage  de  3,  9  volts  à  la  décharge  capable  d'alimenter 
une  lampe  h  incandescence  de  1  bougie  pendant  15  heures  avec  un 
pouvoir  éclairant  constant;  celte  lampe  consomme  3.5  watts  el  peut 
brûler  500  heures;  son  poids  est  de  i  k.  700;  ses  dimensions 
250  X  ^^^  X  ^75. 

D'ingénieux  dispositifs  empêchent  les  projections  du  liquide,  les 
ruptures  d'ampoules  et  assurent  une  charge  convenable. 

Cette  lampe  a  donné  toute  satisfaction  dans  les  mines  notamment  à 
Bruay  et  à  Carvin  ;  d'origine  fran^'aise  elle  lutte  avantageusement 
avec  les  systèmes  similaires  étrangers. 

CLIQUET  OOUBU  POUR  ftENVIDAGE  DU  METIER  SELF-ACTING 
Ue  M.  Autfuste  ROTH 

(MÉDAILLE   D*ARGE1«T). 


L'appareil  comprend  deux  cliquets  s'abattant  ensemble  sur  le 
rochet,  de  façon  que  l'un  soil  engagé  à  fond  el  l'autre  entre  deux 
dents  sans  toucher  le  fond  de  la  denture,  c'est-à-dire,  prêt  à  agir  si 
le  premier  vienl  à  manquer. 

Cet  ingénieux  appareil  s'applique   à  ious  les  métiers  self-acting, 
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supprime  les  rafles  de  filés,  lesvrillea,  et  évite  les  fraclures  d*organcs, 

rochetâ,  barillels,  pignons^  etc. 

MONOGRAPHIE  COMPTABLE 
ET  ADMINISTRATIVE  DE  LA  BRASSERIE  COOPÉRATIVE 

par  M.  Richard  GUYOT 
(MioAiu^  d'arobnt). 

L'auleur  a  iililemenl  réuni  ce  qui  concerne  la  brosserie  coopén- 
tive,  au  poinl  de  vue  légal  et  au  point  de  vue  comptable.  Après  avoir 
exposé  les  général»  lés  su  ries  coopératives,  il  rappelle  les  lois  et  règle- 
ments concernant  la  maiière  (en  Prance  et  en  Belgique) ,  puis  expose 
avec  de  nombreux  exemples  la  complabilité  d'une  brasserie  coopé- 
rative, ce  qui  constitue  In  partie  principale  de  l'ouvrage, 

Kn  mémo  temps  que  l'explication  des  livres  obligatoires  cl  auxi- 
liaires, l'auleur  donne  des  modèles  de  calpins,  de  journaux  analy* 
tiques,  grand  livre  de  comptes  courants,  journal  général,  grand  livre 
général,  balances  et  inventaire. 

PROJET  DE  VENTIUTION  DES  CARDERIES  ET  D'ENLEVEMENT 

AUTOMATIOOE  OES  DUVETS.  — 

FIU6E  ET  nETÛADAGE  DES  BRINS  VÉ&CTAUX  LONGS 

par  Herbert  R.  ('AliTKH 
(Rappil  dk  médaille  D  AROKNT). 

M.  l-arter  a  présenté  un  intéressant  travail  sur  les  carderiez 
d*étoupes.  Le  projet  envisage  l'installation  générale,  In  ventilation, 
1  enlèvement  autonialique  des  duvets,  la  simplification  du  service 
de  pesage,  la  suppression  des  causes  de  propagation  d'incendie.  Il 
semble  que  les  idées  de  M.  Carter  donneraient  de  bons  résultaUdans 
la  pratique. 

M.  H,  Carter  a  écrit  un  ouvrage  sur  le  filage  et  le  retordage  des 
brins  végétaux  longs,  ouvrage  contenant  de  précieux  ronseignemenis  ; 
traduit  en  rninrais,  il  serait  h  la  portée  d'un  grand  nombre»  qui 
pourrait  le  consulter  utilement 


COMPTEUR  O'EIU.  CONTROLEUn  DE  L'ALIMENTATIOI 

POUR  LESCHftOOlERESA  VAPEUR.  — 

GRAISSEUR  AUTOMATIQUE  ET  MÉCANIQUE  A  ErtTRAINEMENT 

DIRECT  POUR  OBTURATEUR.  TIROIRS,  PISTONS 

de  M.  Henri  LAQACUE 

(MÊDJULt^  DE  BIU3MZE). 

Ue  premier  appareil  est  commandé  par  un  clapet  de  retenue  posé 
sur  la  conduite  de  refoulement;  oulre  la  quaniiic  d  eau  indiquée  par 
le  compteur,  on  trouve  enregistrée  sur  un  papier  l*heure  du  refou- 
lement. 

I^e  second  consiste  essenliellemenl  en  un  cylindre,  dans  lequel  un 
pisiun  êtanche  et  facile  à  réparer  se  meut  sous  Tat-lion  d'un  cliquet 
Commandé  par  la  machine.  Il  est  conçu  de  telle  façon  que  le  grais- 
^^B^  s  opère  par  entraînement  de  la  matière  lubrifiante  avec  la 
^•pewr. 

^--es  appareils  semblent  devoir  donner  de  bons  résultats  sur  les 
''^^chincs  mobiles. 

POIT  A  RL  MODIFIÉ.  -  TABLE  A  ÉLECTROLYSE 
i>ar   M,    Àvit    LEMÎRE 
(MiDAJLij;  DB  bronze). 

1 1  y  a  là  deux  perrectionnemenls  qui  sans  être  absolument  origi- 
^^vi3[,sonl  des  plus  rationnels.  L'auteur  a  amélioré  judicieusement 
^^^^ploi  elle  montage  d'appareils  en  usage  courant. 


FABRICATION  DES  FILS  FANTAISIES  DE  TOUS  GENRES 
par  M,  Emile  PELTŒR 

{Mit>AILLe  r»E  BBOHZE). 

i^e  méiDoire  envisage  les  procédés  existants  et  de  plus  Tétude  du 
délier  à  chenille  pour  la  fabrication  des  fils  coupés.  Celte  machine. 
Mec  quelques  modifications,  semble  devoir  donner  de  bons  résultats 
^  présente  un  caractère  de  nouveauté  original. 
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ÉTUDE  SUR  LESRENVIOEUR$ 
par  M,  René  DUPONT 

(MÉDAILLE  DE  BRONZS). 


L*auleur  décrit  particulièreraenldes  différenis  systèmes  de  contr&- 
bagueltes.  les  commandes  de  broches,  la  conslruclion  des  chanols» 
questions  qu'il  traile  en  praticien.  Son  étude  s  adresse  autant  aux 
constructeurs  de  machines  qu'aux  industriels  qui  les  emploient. 


REFRACTOMËTREÇOMPlilTEUR  POUR  LIQUIDES 
rf<r  M.  Gustave  DE  fiOUBERS 

(MiDAILLG  DE  BBOMXE). 

II  y  a  dans  ce  réfraclomèlre  une  disposition  nouvelle  dans  le  prisme 
k  double  cavité  qui  est  horizontal  au  lieu  d'être  vertical  comme  dans 
rappareil  Trannin. 

Cette  modification  facilite  la  conslniction  du  prisme  et  en  rend  le 
nettoyage  plua  commode. 
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CINQUIÈME    PARTIE 


DOSAGE   GÉNÉRAL  DU  SUCRE  DANS  LA  BETTERAVE 

i 

i  PAU    LA 

mCTHODEDE  DIFFUSION  AQUEUSE  INSTANTANEE  ETA  FRO!D  DE  M.  PELLET 
t  à  l'aile  je  la  presse  dile  «  S^is  hm\k  j»  de  MN.  Maslai»  el  llelfosse. 

!        De 


CoBirt^le  rnplde  liu  Irai  «Il  de  la  dilTasIoiii 


Des  ancieihs  procédés  de  tfosayp  dff  sucrp  dmula  betterave,  — 
Nous  ne  nous  élendrons  pas  sur  ce  chapitre  en  décrivant  en  détail 
les  divers  procédés  appliqués  anciennement  à  l'analyse  de  la 
betterave. 

Nous  rappellerons  seulement  que  les  procédés  usilés  en  général 
jusqu'en  1H87  étaient  surloul  des  procédés  dits  «  indirecls  », 
c'est-à-dire  fjue  le  dosage  du  sucre  d/Ufs  la  heiierave  se  famiit 
tumpas  directement  sur  la  matière  elle- rnebue  plus  ou  moim 
divisée,  mais  sur  le  jm  obtenu  jmr  la  pression  de  la  /mljw. 
D'après  le  dosaijçe  du  sucre  en  poids  dans  le  jus,  on  calculait  avec 
des  coefficients  admis  la  richesse  "/o  gï"-  de  la  betierave. 

Bien  avant  1 887,  on  avait  essayé  le  dosage  direct  du  sucre  dans  la 
betterave,  soit  par  la  méthode  aqueuse,  e*est-îi-dire  en  utilisant  de 
l'eau  comme  véhicule,  soit  en  employant  l'alcooL 

C'est  vers  1875  que  Rillard  indiqua  le  dosage  direct  du  sucre 
dans  les  différents  produits  de  la  sucrerie  (betteraves,  écumes,  etc.), 
au  moyen  de  la  digestion  alcoolique,  et  en  utilisant  Tappareil  connu 
sous    le    nom    d*exlracteur    Payeii.    En    1878,    Scheibler  étudia 
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parfinulièrcmcnl  reviraction  alcoolique  pour  le  dosage  direct  du  sucre 
dans  la  bcUerave  ;  mais,  vit  les  amdilions  dans  lesquelles  on  doit 
opérer,  lu  letiteifr  du  prr^édé  pour  ublenir  des  résuilats  exacls, 
celle  mélhode  n'était  pas  applii-able  en  sucrerie  d'une  façon  pratique. 

Kn  1886,  F^etermann  éludia  à  nouveau  les  méthodes  de  dosa^^ 
direct  du   sucre  dans  la  beUeravc,  mais  il  s'en  tient  à  rextractiod 
alcoolique. 

Opendanl  la  méthode  par  digestion  alcoolique  est  égalemenl 
appliquée  comme  plus  rapide. 

En  1887,  plusieurs  procédés  de  dosage  direct  du  sucre  dans  U 
betlerave  au  moyen  de  l'eau  fureni  indiqués.  Dès  <  883-1884, 
M.  H.  fVIIel  indiqua  le  procédé  de  digestion  aqueuse  à  chaud 
Anlôrieuremcnl,  MM,  (Champion  et  Pcllel,  M,  Sache  el  autres  avaient 
mctïlionné  des  procédés  plus  ou  moins  pratiques  pour  le  dosage 
direct  du  sucre  dans  la  betterave  au  moyen  de  Teau.  Mais  on  peut 
dire  que  ce  n'esl  qu'à  partir  de  1887  que  la  question  fit  un  grand 
progrès  par  l'apparition  du  pvficéflê  de  diffeMkm  aqueuse  à 
chaud  de  IJ,  Pellel,  qui  fui  immédiatement  applique  ï  Tanalyse 
des  belleraves  en  Bel4;ique,  dans  un  grand  nombre  de  sucre- 
ries, et  ce  pour  en  déterminer  la  valeur  marchande  Ce  procédé, 
déjà  très  pratique  fut  encore  simplifié  el  d'une  façon  merveilleuse 
par  remploi  de  l'eau  à  froid  et  en  divisant  lu  matière  sufGsaroment 
pour  obtenir  non  plus  la  digestion,  mais  la  diffifsion  Imfantffnèeft 
à  froid.  Le  dosage  direct  du  sucre  dans  la  betterave  irexigcail  plus 
que  quelques  minutes.  Knfm  grâce  à  Temploi  du  tube  continu  du 
m^me  auteur  Tachât  de  In  belleraveà  la  richesse  directe  ne  présentait 
plus  de  dinicullés  et  dans  un  laboratoire  on  faisait  facilement 
iOtl-:îO()  analyses  par  jour  el  nu  fur  el  à  mesure  de  la  réception. 
C'est  toujours  le  m^me  mode  sui\i  en  Kelgique  et  dans  quelque 
autres  fabriques  de  sucre  en  Allemagne^  etc. 

Ijpji  procédés  de  H,  PelM  sont  univers<.*llemenl  c^onnus  el 
appliqués,  et  nous  ne  1rs  décrirons  pas  ;  qu'il  suflise  dédire  que  par 
les  imlrutfwnts  (pœ  cet  auteur  a  inventés  ou  fterfect  tonnés  y  le 
dosatje  direct  du  sucrt  dans  un  lot  de  betteraves  exige  à  peine 
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deux  mîntftes.  Nalurellemenl  los  mélhodes  de  H.  Pt'lli-I  furent 
appliquées  à  Tanalyse  de  bellt^ravos  pour  la  seleclion.  Mais  les  procédés 
de  dosage  direct  du  sucre  à  fmid  dans  la  betterave  ne  pouvaient  être 
appliqués  d*une  façon  générale. 

En  effet,  si  la  betterave  entière  peut  donner  une  pulpe  analysable 
à  froid,  après  avoir  été  passée  sur  une  râpe  conique  d'une  taille 
spéciale,  on  ne  peu!  pas  obtenir  ia  mênae  pulpe  en  ayant  des 
morceaux  de  betteraves  (cylindres  ou  cosselles  de*  diffusion). 

On  a  cherché  cependant  à  obtenir  celte  pulpe  analysable  à  froid, 
â  l'aide  d'appareils.  Pour  les  cylindres  extraits  de  la  betterave  â 
sélectionner,  on  connaît  Tappareil  Henriot  et  l'appareil  de  Bauilry  ; 
mais  ils  ont  été  conslruitssppcialemen!  pour  !es  analyses  des  helteraves 
mère^  et  non  pour  la  suereric  proprement  dite.  Pour  les  cosseltes 
fraîches  de  la  diffusion,  M.  Henriot  a  fait  construire  un  appareil, 
mais  qui  pratiquement  li'a  pas  toujours  lionné  les  résultats  voulus, 
surtout  pour  l'analyse  instantanée  et  à  froid.  D'autres  appareils  ont 
été  construits  et  essayés  sans  succès.  Nous  devons  citer  aussi  les 
appareils  de  M.  H.  Khiele,  construits  dans  le  môme  but,  mais  qui  ont 
un  défaut  commun  à  beaucoup  d'autres,  le  temps  exigé  pour  préparre 
l'échantillon  et  avoir  la  pulpe  dans  l'état  voulu. 

Aussi  tous  CCS  appareils  ne  sont-ils  plus  employés. 

II  y  avait  donc  une  lacune  cl  depuis  lonjj;temps  plusieurs  personnes 
ont  cherché  un  appareil  permet  tant  (lohiefùr  mpUlement  avec 
la  cosseUe  fraiche  de  di/fusmi,  ane  palpe  analymble  a  froid 
jHir  la  nièihode  de  H,  Pellei, 

Nous  devons  dire  que  nos  recherches  ont  commencé  en  1 81)8,  et 
de  suite  nous  avons  reconnu  les  diflîcultés  d'obtenir  une  solution 
pratique.  Mais  nous  ne  nous  sommes  pas  découragés  et  en  1900,  nous 
avons  été  assez  heureux  pour  résoudre  le  problème  que  nous  nous 
étions  posé,  (^est  ainsi  qu'a  vu  ie  jour  la  presse  «  Sans  Pareille  w 
qu6  nous  allons  décrire  et  sur  Tapplicalion  de  laquelle  nous  donnerons 
des  détails. 
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Description  dr  Iw  preuve  «  Mann  Parelllr  » 
de  MSI.  lfiti>itHlii  et  Dem»H»e. 

Son  bul  csl  d'obtenir  une  pulpe  exi reniement  fine  permetlanl  «u 
chimisle  d'employer  pour  l'analyse  de  la  cos^elte  fraîche  ou  épuisée, 
la  mélhode  très  rapide  el  précise  de  la  digestion  aqueuse  à  froid  de  m 
Peilet,  et  de  tenir  ainsi  coiitinueltemenl  le  fabricant  au  courant  delà 
richesse  de  la  betterave  mise  en  œuvre. 


Elle  M  oompose,  comme  on  le  voit  (fig.  I). 

t**  D'une  arcade  en  fonle  portant  à  sa  partie  médiane  un  guide 
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P*^^r  le  piîîlon  et  à  sa  partie  inférieure  un  support  en  forme  dr-  fer 
*  <^Wval  pour  recevoir  le  cylindre,  puis  d'une  vis  mue  par  un  bras  ou 
envolant  dan  nanl,  quand  on  Taclionne,  un  mouvement  de  haut  en 
"«^  à  un  piston  d'acier  dirigé  par  le  guide. 

if*  D*un  cylindre  également  en  acier  dans  lequel  le  pislon  entre 
ifrottamenl  doux  (fig.  i). 

<]e  cylindre,  el  c'est  la  tout  le  nœud  de  l'invention,  se  compose: 
l*'du  corps  proprement  dit  qui  affecte  à  sa  partie  supérieure  la  lorme 
d'un  entonnoir  cl  se  termine  à  la  partie  iiirérieure  (fig.  3)  par  nm* 
saillie  annulaire  portant,  pour  produire  la  pulpe,  une  denture  angu- 
laire (fî*.  4)  dont  lf*s  interstices  forment  de  petits  canaux  qui  viennent 
délioucher  dans  une  iroullière  circulaire,  2"  d*un  disque  formant 
écmu  se  vissant  à  Tintérjeur  du  cylindre,  et  dont  la  partie  plane 
Wiffriearc  vient  s'appliquer  contre  la  partie  dentée,  cinq  lumières 


Vis.  2,  Fig.  5. 

'^ïilongues  disposées  sur  D'tte  surfaco  plane  et  correspondanl  avec  la 
^utticre»  sentent  à  récoulemenl  de  la  pulpe  (fig.  5). 
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uire 
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Le  petit  tuyau  (fig.  2)  joue  un  rôle  de  trop-plein  pour  coud 
jus  dans  la  capsule,  au  cas  très  rare  où  celui-ci  monterait  dai» 
IViilonnoir  pjir  une  descente  trop  l>rui»que  ou  trop  rapide  du  piston. 

I.c  cylindre  étant  lermé  par  son  di$i|ue  écrou  vissé  h  fond  et  uoe 
capsule  placée  au-dessous,  si  nous  prenons  une  certaine  quantité  de  ■ 
bellerave  sous  forme  de  cylindre  comme  dans  la  sélection  ou  de  ^M 
cosselles  fraîches  sortant  du  coupe-racines,  de  la  liaehure  ou  de  la 
pulpe  gruâst ère,  que  nous  rintroduisons  dans  la  boite  cylindrique  el 
que  nous  fassions  aij;ir  le  piston,  nous  comprimons  la  betterave  sur  la 
partie  plane  tnléneure  du  disque  dont  nous  avons  parlé,  les  cellules 
se  dêcliirenl  ou  plus  réellement  «.•datent  sous  Teffbrt,  produisant  le 
môme  bruit  qu'une  tarière  entrant  dans   du   bois,    et  la    matière 

comprimée  ne  trouvant  passage  que  par  la  denture  intérieure,  se 
diuse  à  Tinlini  en  la  traversant  pour  sortira  Tétat  de  pulpe  très  fine 
ou  môme  de  bouilhe. 

Le  piston  arrivé  à  fin  de  course  est  remonté  et  Tappareil  est  prél 
à  fonctionner  de  nouveau. 

Point  n'est  besoin  d'un  lavage  ni  d'un  nettoyage,  si  l'on  lient 
compte  :  <jue  la  quantité  de  matière  restant  dans  l'appareil  è  la  fin  de 
IVipéralion  est  trèii  faible,  que  Ion  opère  sur  des  produits  h  peu  près 
identiques  et  que  la  quantité  de  pulpe  obtenue  en  remplissant 
complètement  le  cylindre  est  assex  grande  pour  permettre  de  faire 
deux  et  même  trois  dosat^es  sur  la  même  pressée  (  I  ). 

Il  peut  arriver,   comnir*  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  si  Ton 
presse  tirs  rapidement,  quelques  gouttes  de  jus  remontent  à  la  partie 
supérieure  :  elles  se  réunissent  à  la  partie  la  plus  basse  de  Tentonnoir 
et  s'écoulent  par  le  tuU^  jusque  dans  la  capsule  où  elles  sont  absorbées        , 
par  la  pulpe  qui  s'y  trouve  déjà.  ^I^h 

Pour  l'analyse,  on  enlève  de  dessous  Tappareil  la  capsule  conte-        ' 
nant  la  pulpe,  en  ayant  s^un  de  racler  avec  le  bord  de  celle-lè,  le  peu 
de  rApure  qui  peut  encore  adhérer  aux  arét<^  des  lumières  à  la  partie 


(1)  Crp«i)(!iiiit«  d;ii)M  «N>rt.«ifiH  L,ag,  U  fhi  pr«^ft*riibl»'  «IVnlevpr  sans  lanige  loiile 
ia  Biaiiére  roi!ituiit  dau»  le  cylxudrc  ou  liati^i  lea  ouverture»  do  Ttoou  lAliéritar. 
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[térieure  du  disque.  On  mélange  inlimemenl,  puis  on  pratique  la 
méthode  de  digeslion  aqueuse  à  frotd  telle  qu  elle  a  elé  décrite  el 
préconisée  par  son  auleur  M.  Pellet  ('). 

La  duré«  totale  d  un  essai  (pressé».»»  pesée,  inlroduclinn  dans  le 
ballon,  addition  de  sous-acélatc,  lillration,  polarisation)  est  d'environ 
cinq  minutes,  de  telle  sorte  que  Ton  connaît  la  richesse  de  la  hetle- 
rave  travaillée  avant  que  le  difluseur  ne  soit  terminé. 

Les  inventeurs  ont  employé  la  «  Sans  Pareille  »  pendant  toute  la 
dernière  campagne.  K\\r  adonné  loute  salisfaclion,  tant  au  point  de 
vue  de  la  rapidité  qyut  de  Texaclitude  des  résullaUs  oljteuus. 

RÉSIXTATS  DES  ESSAIS  COMPARATIFS 


Sri^HK  'Vo 


I>ige>ition  aqueuiM  h  froid 


i2Sii) 
14.71) 
(4.20 

I3.:r> 
la.'iO 
i:i.tr> 


14.80 
14.1.^ 

13.10 

VA.  m 


\2,m 

13, :r, 
I3.rju 

13, so 


Iiigi'^tlon  nqni' 


14,70 

i:i.:î5 
m.  m 

13.10 
13.45 


iL^'iO 

14,70 
14.10 
13.40 
13.40 
13, 10 
13.45 


12.40 
14,a"> 
14.(K> 
13.. T> 
13.50 
13.05 
13.40 


Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  cel  instrument  peut  donc  être  employé 
pour  l'analyse  de  la  cosselte  fraîche  el  de  la  cossetle  épuisée  et  égale- 
ment pour  la  sélection  des  betteraves. 

Pour  cette  derniirre  opération,  la  rapidité  est  encore  augmentée  de 
ce  fait  que  les  diverses  manipulations  .sont  efFeeliiées  par  plusieurs 
personnes  el  que  Ton  peut,  au  moyen  de  la  sonde  mécanique,  et  du 
couteau  à  lames  parallèles,  supprimer  la  pesée. 

Cette  presse  présen te  de  plus  l'avanlatçe  de  ne  pas  nécessiter  de 
force  molrice. 

Nous  devons  dire  que  la  presse  «  Sans  t*areillea  été  adoptée  par  un 
grand  riombre  de  sucreries  en   France  et  à  l'étranger,   mais  nous 

(*)  hit  en  employant  au  besoin  toutes  les  modifications  qui  ont  été  propo.H45e9 
pour  opt'per  sanà  pesée». 
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n'avons  pas  voulu  la  signaler  à  raUenlion  de  la  Société  IndusIrieB* 
du  Nord  de  [a  France  avant  qu  elle  ail  reçu  la  conâécration  de  la 
pratique. 

Bien  nous  en  a  pris,  car  nous  avons  pu  ainsi  apporter  quelques 
modilicalions  heureuses  dans  sa  conî>truchon,  el  connitîlre  les  remède;» 
h  apporter  lorsque  parfois  elle  pouvait  se  trouver  en  défaut.  C'est 
ainsi  qu'après  avoir  échangé  des  correspondances  avec  des  fabricanlt 
se  servant  de  notre  presse  et  examiné  Foutil  après  usage,  nous  avooi 
reconnu  ce  qui  suit  : 

En  examinant  le  dessin  du  cylindre  de  la  presse,  on  voit  que  le 
fond  percé  do  quatre  lumières  par  lesquelles  sort  la  pulpe,  étant  bien 
vissé  doit  venir  exaclemenl  au  conlacl  des  dents  du  cylindre.  Si  ce 
contact  n'est  pas  parfait,  il  arrive  que  de  la  pulpe  passe  entre  l*eitrê- 
mité  du  cylindre  dentelé  et  le  fond,  et  que  par  suite  il  se  forme  de 
petites  innièrcs  moins  rapidement  dilFusililes  que  la  pulpe  re^lière 
pa.Hsée  h  travers  les  dénis  du  cylindre.  Cela  peut  provenir  d'un 
défaut  quelconque  dans  le  montage,  ou  de  la  présence  d'un  corps 
étranger  dans  les  pas  de  vis  empêchant  la  mise  à  fond  de  Tanneau  sur 
le  cylindre. 

Donc,  lorsque  les  résullats  à  froid  et  à  chaud  ne  sont  pas  concor- 
dants, il  y  a  lieu  d'en  chercher  la  raison.  L'appareil  se  trouvant  seule- 
ment daoi»  de  bunnes  conditions  quand  il  donne  la  pulple  analysable 
à  froid. 

Après  quelques  rechercher,  on  arrive  généralement  à  découvrir  la 
raison  de  cette  défectuosité. 

Nous  dirons  qu'elle  peut  être  attribuée  : 

1"  A  ce  que  les  entailles  ont  été  faites  trop  profondément  : 

S*'  Ou  que  ces  mêmes  entaîlteâ  tout  en  étant  faites  comme  il  faut 
dans  le  sens  de  la  profondeur  sont  trop  larges  ; 

3*'  A  ce  que  le  fond  de  l'écrou  à  visser  ne  louche  pas  reilrémîlé 
des  dents  du  cylindre,  el  cela  doit  être  le  cas  le  plus  général. 

Il  est  facile  de  remédier  k  ces  divers  inconvénients  à  la  sucrerie 
même. 


—  Inl   — 


Nalureliement,  notre  proniière  pensée  a  élé  de  demander  à 
JH.  Pellcl  d'étudier  noire  presse  «  Sans  Pareille  »  de^îlîllée  à  l'appli- 
cation générale  de  ses  procédés. 

Voici  que  nous  a  écrit  M-  Pellet  : 

Nous  avons  tenu  h  étudier  cet  appareil,  et  nouîs  avons  fait  plusieurs 
séries  d'essais.  Ils  présentent  un  certain  intérêt  en  ce  sens  qu'ils  ont  été 
exécutés  non  plus  sur  des  hetleraves  ayant  moins  de  1 .1  "/j,  de  sucre, 
mais  sur  des  racines  contenant  H>,  1  7  et  20  %  ^^  sucre  k  l*élal 
normal  d'une  part  et  en  outre  sur  des  betteraves  plus  ou  moins 
desséchées  destinées  à  des  expérieiices,  et  renfermant  alors  jusqu'à 
3i  "/^  de  sucre.  On  verra  que  malgré  ces  grands  écarts  de  richesse  et 
les  conditions  particulières  quant  à  la  qualité  physique  de  la  racine, 
que  les  résultats  ont  élé  très  concordants. 

Les  expériences  ci-après  ont  été  exécutées  en  Egypte,  Aussitôt  que 
nous  avons  élé  en  possession  de  la  a  Sans  Pareille  »  nous  avons  fait  un 
premier  essai  sur  des  cosselles  provenaîjt  de  betteraves  arrachées 
depuis  plusieurs  jours  el  nous  avons  eu  :  Sur  la  pulpe 


Sucre  '*L  f^miiimes 


xVnatyae  à  froid 
38.8 


Analyse     chaud 


Après  ce  premier  résultat  et  dans  une  autre  usine  nous  avons 
entrepris  alors  des  expériences  suivies  el  voici  les  tableaux  qui 
résument  les  essais  : 

Première  série  :  Sur  de  la  pulpe  fraîche. 


Sucrs  *U  gniitune» 

A  froid 

A  cbitid 

1                   ** 

iî4.<r> 

3-4-16 

b 

35.00 

2i.{n 

a 

23, 5() 

23,50 

h 

23.^-1 

23.50 

a 

i8.(R> 

I8.8f) 

b 

IH.m 

18. (X)  ew. 

Ces  résultats  sont  absolument  satisfaisants  et  on  ne  peut  exieer 
le  plus  grande  concordance. 


it 
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Pour  les  trois  premiers  essais,  ainsi  (]u*on  peut  le  voir,  les  ana^ 
lyscs  ont  été  faites  en  double  par  chaque  mélhode.  Oeci  nionlrc  que 
sur  la  même  pulpe  011  a  parfois  des  écarls  de  0,05  à  0,1,  sVxpli- 
quant  très  facilemenl  dans  le  cas  présent  par  la  qualitt*  des  bellenivi 
ayanl  servi  aux  essais. 

Dans  les  séries  ci -après,  on  a  analysé  non  seulement  la  pulpe  par 
les  deux  méthodes  à  froid  et  a  chauJ^  mais  on  a  analyse  la  haehun! 
av<K;  laquelle  on  préparait  la  pulpe  analysable  à  froid  à  Taîde  do 
presse  «  Sans  Pareille  >j. 

Voici  pourquoi. 

Comme  il  a  été  dit  dans  la  note  descriplive,  une  analyse  decossetlp 
fraîche  réclame  une  durée  totale  maxima  tie  cinq  minutes  en  mettant 
direelemeiU  la  cossette  dans  le  cylindre. 

Seulement  ce  cylindre  ne  contient  que  io  à  55  grammes  de 
cosseLles  et  loi-squ'on  a  des  betteraves  pouvant  varier  de  I  7  à  3i  **/»» 
de  sucre^  au  même  instant  il  nous  a  paru  préférable  pour  assurer 
Texactitude  du  résultat  pour  le  contrôle  de  la  fabrication,  de  préparer 
d'abord  un  échantillon  moyen  sous  forme  de  hachure  et  après  mélange 
d'en  [»ass(*r  une  fraction  à  la  presse. 

pour  tous  Ivs  essais  ci-après,  on  a  donc  procédé  comme  suit  .  Sur 
la  cMsselte  fraîche  bien  mélangée,  on  a  prélevé  'A  à  iOO  grammes  de 
matière  passée  au  hache- viande,  sur  la  hachure  mélangée  on  a  pris  la 
quantité  nécessaire  pour  remplir  le  cylindre  de  la  presse  «  Sads 
Pareille  »  (environ  50  h  55  grammes)  et  on  a  recueilli  la  pulpe. 

Sur  la  hachure,  on  prélevait  un  échantillon  pour  Tanalyse à  chaud. 

Sur  la  pulpe  linc,  un  prélevait  après  mélange  un  échantillon  pour 
analyse  à  chaud  et  enlln  sur  une  autre  partie  on  dosait  le  sucrcÀ  froid 
et  instantanément. 

Pour  Topration  entière,  échantillonnage,  passage  ou  hache- 
viande,  passage  à  la  presse,  pi^ée,  Irailement,  filtration  et  analyse* 
il  faut  compter  dix  minutes,  alor»  que  si  Ion  veut  se  contenter 
d^analy.Hor  une  poignée  de  cosseltes  pour  avoir  de  suite  une  richesse 
approximative  bien  sufTisantet  il  n'est  besoin  que  de  cmq  minutes. 
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1 

M                         

*i 

EKsaiN  du  W  et  Ml  ittâi  IWhf 
Rapure  Unu  .le  l:t  .  Soti*  Pareille  ► 

HAL'hurc  Kiir  Inifuiillin 
i>n  »  priit  l'i'oliiKrililloii 

ùbliMilt  U\  rt'i|>ur>;  Mri>^ 

;.  ii,,i<t 

,1  rlii.n-l 

Il  l'Iiiin-l 

28.8 
24.3 
24.0 

m  A 

28.8 
2A./i 
24.:^ 

L^.8 
2'i.:^ 

2*1.8 
21 J. 4  iHe. 

0 

7,,.,......... 

Kn  examinant  on  délai!  les  résullals,  on  voit  que»  pour  la  plupurl, 
ils  sont  parfiiikmenl  J'accord. 

Nous  ajouterons  qu'après  avoir  exéculé  nous-mônie  un  cerlain 
nombre  d'essais  nous  ayant  dénionlré  rpie  la  j»ulpc  pruduilo  par 
rapparcil  Maslaia  el  Delfosso,  clail  toujours  analysables  froid,  nous 
avons  laissé  la  machine  cnlro  les  mains  du  iliimiste  t'I  ijes  aides  de 
laboratoii-e  de  la  sucrerie  afin  d'avoir  des  essais  absolument  [>ratiques 
el  induslriels  et  reconnaître  les  inconvénients  pouvant  survenir 
[Contrôle  établi  par  heure)  . 

Deuxième  série  d'essais,  1 0  mai  1 1H»2  (service  de  jour) 


t. 


Moyennes. 


Ptiipu  fine 
(î«  In  ■  Sans  Porelile  ■  aanlfsce 


(i  froid 


24.7 
2:3.(1 

23.7 
22.-) 
24.5 
27.7 
il}.4 
32.4 
32.4 
30.8 
27.8 
25.4 

2:^^\ 


2«jJ) 


il  chaud 


22.4 

24.8 

2:î.<> 

23.8 
23.0 

24.8 

27.8 
21».  8 
MA\ 
33.r» 
31.0 

25.0 


2(i.7 


Hiicluiro  î»  cliuui: 


24.7 
2:1.4 
23  Ji 
23.i 
24.8 
27.8 
211.7 
.32.  rt 
;i2.2 

2S.(» 


2li.7 
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NûUâ  citrons  que  les  essais  de  b  colonne  2,  à  chaud  sur  la  putpe 
fine,  onl  été  exéeulés  absulumenl  commL*  ceux  de  la  colonne  3^  c\ 
à-dirt*  Jans  les  mêmes  condîlions  de  lenips,  Av  (température,  clc. 

Le  1 0-1  I  mai,  on  a  eu  (service  de  nuil)  : 


t 

3 

4 

5 

0 

7, 

H 

l«l 

Il 

Moyenne» 


Pulpe  iïue 
de  la  «  S«ii»  P»relUo  •  •nftlji 


:i  froid 


20.4 

lASy 

VJJ 
VJ.2 
li'.O 
18.7 
lu.  8 


2LK.Ï 


il  rt,..o.1 


2i.O 

VJJ) 
11*, 2 

ii*.o 

IK.d 
10.8 


21.  H*  ' 


llaoliiire  à  ctumA 


2i».H 

24. :i 
2r..i 

•2.^.5 

a).n 
2n.3 

211.0 

m.o 

I8.H 
«8.7 

ii»;7 


21.8 


I 


Les  expériences  ont  été  poursuivies  encore  pendant  plusieurs  jeun 
el  les  résultais  ont  élé  absolument  itlentî(|ues,  et  au  fur  el  à  niesunrj 
les  pelils  écarts  du  début  nVxislaienl  plus  ou  devenaient  insignifianU. 

<!vqui  précède  suffit,  ctroyons-noua»,  pour  démontrer  r[u«^  la  pulpe 
[vruduile  pur  lu  macJiine  dite  h  San.>  Pareille  w  de  MM.  Mastain  el 
l)«"lf»LSse,  est  dans  un  élal  de  division  suflisant  pour  être  toujours 
analysalile  à  froiil  et  insianlanémenl  par  noire  mélhoile  aqueuse,  H 
qut^lle  que  suit  fa  riLJicsse  Je  la  racine,  naturellement  en  suivant  le 
mode  d'emploi  de  TappareiL 

Ijç  dosaji^'  rapide  du  sucre  dans  la  cosselle  fraîche  en  diffusion  ne 
présente  donc  plus  aucune  difficulté  el  nprt'S  ">  ou  I  i\  minutes  au  plus« 
on  peut  être  fixé  sur  la  richesse  de  la  matière  mise  en  œuvre. 

Mais  cette  machine  peut  ^tre  appliquée  également  à  Tanalyse  de  la 
pul[)e  épuisée. 
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Pour  LM'ik'  opéralion  iiuus  consnillons  il*'  metlre  au  moins  Jeux 
fuis  It*  poitls  normal  (Ib.^U)  dans  100  et  dv  polariser  un  lube  de 
400  mm.  afin  d'augmenter  la  richesse  de  )a  solution  et  diminuer  ainsi 
les  causes  d'erreur,  surtout  pour  drs  pulpes  très  épuisé*:^s.  dur  cm  a 
vu  qu'il  était  facile  d'avoir  des  écarls  de  nj>5  entre  deux  résultats, 
el  on  peul  admettre  ainsi  la  possibilité  d'une  variation  lulale  de  près 
de  0^1  7rj  •'"'  pulpe  épuisée  analysée  direetemenL  Tandis  (jue  pour 
l'analvse  indireele,  en  opérant  sur  le  jus,  un  écart  de  polarisation 
(le  OJ  représente  une  différence,  en  sucre  7o  S''-  ''''  pu>'p*^«  beaucoup 
moindre  que  dans  l'analyse  directe. 

Pour  la  sélection,  évidemment  la  presse  «  Sans  Pareille  n  est 
appelée  k  rendre  des  services  indiscutables  sur  lesquels  nous  aurons 
l'occasion  de  revenir.  Pour  aujourd'hui,  nous  avons  voulu  attirer 
Tallcnlion  de  tous  nos  collègues,  des  fabricants  de  sucre,  sur  un 
appareil  simple,  venant  combler  une  !arun<'  et  qui  permet  d'analyser 
à  froid  et  très  rapidement,  de  la  betlerave,  quelle  que  soit  la  forme 
dans  laquelle  elle  se  présente  et  principalement  la  cosselle  fraîche 
de  diffusion. 

On  sait  qn»»,  depuis  loni;temps  fjour  les  besoins  de  ta  pratique,  nous 
réclamions  un  semblable  instrument.  «  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  c'est  à  la  collaboration  persévérante  de  MM,  Mastain  et 
Oelfosse  que  nous  devons  la  solution  pratique  du  problème,  et  nous 
les  en  félicitons  bien  sincèrement  »  (H.  Pelle! i. 

C'est  cette  méthode  rapide  el  pratique  de  suivre  Tépuisement  des 
cossettesqui  permettra  de  rectifier  la  marche  de  la  diffusion  suivant 
les  résultats  trouvés,  qui  évitera  les  pertes  et  donnera  u  tout  instant 
au  fabricant  la  quantité  exacte  de  sucre  entré  dans  Tusine. 

Nous  ajouterons  que  maintefiant  à  la  sucrrerie  de  Pont  d'Ardres,  le 
contrôle  de  la  diffusion  est  établi  ainsi  depuis  deux  ans. 


—  {7j(^  — 


Viiici  les  rcsulla(s  moyens  «le  la  campagno  I  902-1 903. 

Aftalf/seii  (les  comettea  fraiches  de  diffusion 

an  utojfcn  de  la  pre^e  «  S/t7is  I*f treille  ». 


[)ii  \:{  ortobr»-  m  Zy  octobr»»  VMl 

Du  Zi  iiovenibn'  ;iu  'â.\  jiovfnihrt*  Wtti. . 
Un  *Jit  novr'iïibn»  au  i)  «l^'t-f^mbrc  VXti. . . 
Du  i\  liocciiibn*  au  13  ilécvinbrc  lIKHi. , , 
Du  1:J  drcombrc  nu  18  «léeombn*  i\Uïi. . 

MovoiHiP'H  centrales. . .    * 

WU/^  *9l«X.ttÉB                                 II 

U  rroJ.l 

:.  .'bi...'          T 

n.71 

15.(A>         1 

li.ltJ 

11.70 

14.73 

11.0 

U.T^î 

-^ 

On  no  poul  ohlenir  des  résultats  plus  précis. 
En  im):i  I90i.  on  Hi'u: 

l'ul|R*  amilyst'*'  par  l'<  ïn''lhoib'  d»'  «ijgostjnn  nquru^si'  «le  11.  l*KLI.KT. 

à  froid  Â  chaud 

13.80  13.77 

%l»|illrii<lc>ii  de  Im  |ir«*«i«»c  m  Niiii%  Purrlllr  »  il  1m  M'IrrlIoM* 

La  même  presso  es\  appliquée  avec  succès  a  runalyso  ili-s  bHIr 
raves  mères.  St^uleiiicril  le  modt>l«u's(  plus  pêtil  el  lêgèromcnl  modifié] 
(»n  certaines  parties.  (Vesl  le  cylindre  exlrail  de  la  belleravc  par  II 
moyens  ordinaires  qui  est  passe  sous  la  presse  et  de  la  pulpe,  on 
le  poids  voulu  pour  l'analyse,  mais  on  peu!  aussi  dispost*r  le  fond  dm 
cylindre  de  Ifllf  sorte  qu'il  reçoive  de  Teau  Iplomhéej  en  quanlit 
mesuréi*  pour  chasser  toute  la  pulpe  provenant  du  cylindre  pesc  (i 
coupé  d'après  la  m«.*lhade  rapide  de  Pellell  et  avoir  de  suite  le  liqui 
à  lillrer  et  ««ans  avoir  à  utiliser  de  ballons  gradués. 


A|i|illr4ifl«»ii(«  cll%rn»e.%  dt*  lu  firrMMT  Mittif»  l*i»rellle* 

Kvninrun'Mil  c»  Hi*  pn*sse  peut  re<-evoir  diverses  applications 
exemple,  pour  la  divisi<m  He  la  pomme  de  lerav  D'aulre  part 
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l'avons  appliquée  à  la  préparation  de  la  pulpe  de  viande,  —  on  sait 
que  pour  certains  malades,  il  faut  absorber  de  la  viande  très  divisée 
el  dans  ce  but,  on  utilise  les  hache-viande,  mais  le  résultat  est  loin 
d'atteindre  celui  qu'on  obtient  avec  la  presse  «  Sans  Pareille  »  qui 
laisse  écouler  une  vraie  pulpe  de  viande  beaucoup  plus  rapidement 
assimilable. 

Depuis  notre  presse  «  Sans  Pareille  »  a  été  mise  en  pratique, 
il  y  a  eu  des  imitations.  Les  instruments  sont  d'une  manipulation 
beaucoup  plus  difficile,  et  d'autre  part  ne  donnent  pas  les  résultats 
voulus.  Nous  devons  rappeler  enfin  que  M.  F.  Herles  a  publié 
quelque  temps  avant  nous  la  description  d'une  presse  qui  a  que'que 
analogie  avec  la  nôtre  et  surtout  qui  est  destinée  au  même  but.  En 
examinant  en  détail  cet  appareil,  on  voit  de  suite  qu'il  est  basé  sur 
un  tout  autre  principe,  En  effet,  disons  de  suite  que  dans  l'appa- 
reil Herles,  il  y  a  laminage  de  la  cossette  à  travers  une  très  grande 
surface  perforée  de  petits  trous  à  travers  lequels  doit  passer  la  matière 
sous  une  pression  violente.  Au  contraire,  dans  notre  presse,  la 
surface  est  très  faible,  il  n'y  a  pas  de  perforation,  mais  sur  le  bas  du 
cylindre,  il  y  a  une  division  Tîoupante  à  travers  laquelle  la  matière 
est  forcée  de  passer  pour  produire  la  pulpe  directe. 


—  la»  - 


SIXIÈME  PARTIE 


DOCUMKNTS     DIVERS 


CONCOURS  DE  1903 


PRIX   ET   MEDAILLES. 


D»»8  S»  î«é»incii  l'ubliquo  (le  juiivirr  im>,  l;i  SocuHi'  liKlusti'K^l»»  ilii  NoinI  «le 

France  dt'cepnera  «les  réconij^onsos  ritix  MuU*urs  qui  auronl  répotulu  d'untj 
^fliïière  satiâDiiiMtate  »u  programme  des  iIiv^thc»  questionn  énoncées  ci-aprôs, 

Ces  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  «le  Ytimiflil»  d'argent  on  de 
bronzo  et  mentions  liononibles. 

\j\  .Soci»^fr  se  rt'wrvti  dattnburr  t\vs  sommes  il\'irgont  aux  travaux  qui  lui 
nurOUl  paru  dignes  de  cette  faveitr  ''t  de  récompenser  tont  prof;^r**'s  iinluMlriol 
rê^ilisé  djiîtHla  région  «In  Nord  et  non.  tutiiiprtiii  dunM  «on  proKi-HUimc. 

A  mérite  e;jnf^  la  fffé/t'rcnce  cependant  sera  ttittjfturs  donnée  ttux  travatéas 
réftotu/ftnt  ntix  quemons  mises  au  Cimcourx  par  fa  Société. 

U?s  memoirt?^  pre:;<*nt«'H  devront  t^tre  remtH  au  Secrétarint  de  lu  Société, 
«waaC  l«  f  &  ortolire  1INI&. 

Les  mémoires  couronnés  pourront  être  publiés  par  ïa  Sociétir, 

Le»  mémoires  pn-sentêti  restent  ^jcquis  à  la  Société  et  ne  peuvent  être  retirt's 
da.li»  i'MutOriiuition  du  Conseil  d'administralioii. 

Tou*s  b*s  Membres  de  la  Socictt"  sont  libres  de  |>rendri'  part  au  Concours,  à 
l'exception  seub -ment  de  ceux  qui  font  partie  cette  année  du  (lonseil  d*admi- 
aittimtion. 

Les  mémoirej!«  relatit»  aui  qoeations  comprisey  dans  le  ppogr^mme  et  ne 
cum/>ortftnt  pas  d'ajjpareih  (i  rsrpèrimeijtt^r  nc  drirront  |tfiM  *èlre 
•l^tt^H  ;  ib^  seront  revêtus  d'une  épignipbe  n-produitr  sur  uti  pli  cachelé, 
annexé  h  chaque  mémnire,  et  dans  bquel  se  trouv«Tûnt,  .ivi'c  iinr  irojsiènie 
n.'producuon  de  IV'ingrMpbe,  le»  noniii  ^  prénonm,  quiilllé  et 
«drcfiiie  de  Tituteur,  qiu  atti'âtera  en  outre  que  ëcs  travaux  nont  peLs 
êficorc  été  récompensés  ni  publiés. 

Quand  des  expériences  itèrent  jugées  nécessaires^  le»  frais  auxquels  elles 
pourront  donner  lieu  seront  à  la  charge  de  Tautctir  de  rappjireil  à  oxpérimcnter  ; 
]es  Commjh»iona  en  évaJueronl  le  monUmt  et  auront  h\  facultt-  de  faire  verser 
les  fonds  h  Tavance  entre  les  mains  du  Trésorier.  —  Le  Conseil  pourra,  dans 
certains  ca£^  accorder  une  subvention. 


-leo- 


I.  —  GEMK  CIVIL. 


V^  4'liiiiiillr-rr«  m  vM|>eiir.  —  Des  causes  et  deaefleU  des  «xpU 
de  chaudières  à  vapeur  et  examen  des  moyens  prévenlUs. 

2**  —  Moyen  sûr  cl  facile  de  déterminer  d'une  façon  conlintie  on  •  dci 
intervalles  très  rapprocliés  l'eau  entraînée  par  In  vapeur. 

3*  —  Elude  SUT  la  circulation  de  leau  dans  les  clmudières. 

4^  —  Réalisation  d'un  indicateur  de  niveau  d'eau  magncltqaa  oo 
mécanique  pour  chaudièi^»  à  vapeur  k  1res  hautes  pressions,  penMllMil 
une  constatation  Facile  du  niveau  réel  de  Teau  dans  la  chaudière. 

•y>  Foyrrii.  —  Etude  du  tirage  forcé,  soit  par  aspiration,  N>it  par 
refoulement. 

6^  —    Élude    des   foyers  gazogènes  avec   ou  sans   récupérateur  et 

applications  diverf«es. 

7**  —  Etude  des  «ppnreils  de  chargement  continu  du  comhustU^le 
le^  foyers.  Perfeclionnemeitts  à  apporter  à  ces  nppareiisi. 

8*  —  Utilisation  économique,  comme  combuMible,  des  déchets  àt 
Tindustrie  et  emploi  des  combustibles  pauvres. 

9^  HMrliliirii  k  %ii|»rar.   —  Etude  générale  des  progrès  da 

machine  a  vapeur. 

ICh"  —  Comparaison  des    différents  systèmes   des  machiuea  à  va| 
modernes. 

Il*  —  Etudt5  sur  les  turbines  à  vapeur  à  grande  vitesse  et  leon 
applications  à  l'industrie. 

12**  ^  Avant^^es  et   inci>nvénieiitti    de    b    stirchaulfe   de  la  vai 
Moyens  di*  rt«li'^»r  celle  surchaufle. 

13®  CaraliiMiilc*  —  Différents  modes  de  graisnage  en  aaafft  fMHir  lis» 

moteur»  et  Icf^  transmî^ous  en  général,  litconvénients,  as'antaget  oa  cliaci 
d'eux  et  irtdication  du  système  qui  convient  le  mieux  è  clia(|ue  usage. 

14"  Cnrtillnmi   iiiéliilll^iiira.    —    Etude   comparative  sur 
dilTeront^  ^ynlèua^^i  de  garni ttireti  métalliques  puur  liges  de  pislocts,  tiroi 
wn  autru». 

I^"  Traii«iiilMitoii»*  —  Elude  sur  la  rwidainieiit  dai 
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—  Recherche  d'un  dynamomètre  enregistreur  d'usine,  simple  et 
pratique,  pour  déterminer  le  travail  résistant  des  machineB. 

17"  —  Comparaison  entre  les  différents  systèmes  d'embrayages. 

18^  Molrun»  à  kax  et  ffaxon^èneii.  —  Ëttule  comparative  sur  les 
différenls  sjsièmps  rie  moteurs  n  jj^az  ou  à  air  chaud,  notammeni  au  point 
de  vue  de  leur  rendement  et  de  la  perfection  de  leur  cycle. 

19*  —  Etu<ie  semblable  pour  les  moteurs  à  gaz  pauvres  y  compris  les 
^z  de  baulfr-fourneaux  el  de  fours  a  coke. 

20*  —  Étude  des  métliudes  de  fabrication  de  gai  à  l'eau,  gazogènes 
spéciaux,  emplois  industriels  du  gaz  a  l'eau. 

31"  —  Application  des  moteurs  à  alcool  :  comparaison  avec  les  moteurs 
à  gaz  et  au  pétrole. 

'21"  fnit  —  Motpurs  ntîlisanl  divers  combustibles  tels  que  benzol, 
naphtaline,  etc. 

209  —  Elude  sur  le  quotient  du  poids  de  charbon  dépense  annuellemenl 
dans  une  usiue  pour  la  force  motrice  par  le  nombre  de  chevaux-heure 
effectifi»  produits  pendant  la  même  année. 

*2^  f'onipIntrM  à  «nx  on  îk  eMii  et  coiii|i(ntr.'«  il^^lcvlrl- 

ei€é.  —  Moyen  pratique  de  cuatrôler  rexaetitutle  des  coiupleurs  à  j^mz 
d'éclairage,  ù  eau  et  à  ôiectricité  ;  causes  qui  peuvent  moditier  l'exactitude 
appareils  actuellement  employés, 
24*  Méinlluripfe.  —  Élude  des  derniers  perfccliuiineméiits  apporieB 
à  ta  fabrication  tle  lacier  moulé  el  des  aciers  h  nutils,  lîésultals  d'essais. 
Conséqtiences  de  leur  emploi. 

25*  Werrcrie.  ^  Résultais  d'essai  fournissant  les  tempéra  1  lu-es 
relevées  aux  dittérent^  points  caractéristiques  des  divers  systèmes  de  fours 
chauffés  au  gaz  avec  chaleur  récupérée  (gazogènes,  récupém leurs,  brrtleurs 
bassin),  calculs  de  répartition  des  oalones  dans  ces  divers  éléments. 
Rendement  thermique  el  rendemen!  réel  en  verre  produit.  Rechercher  les 
règles  pniliques  ii  déduire  de  cette  étude  pmir  rétablissemenl  d'un  ou 
plusieurs  systèmes  de  rr>urs  déterminés  de  fa<;«>ri  à  ulitenir  le  retideinent 
réel  maximum.  Indiquer  d'une  hi^on  précise  la  juélhode  n  suivre  pour 
établir  le  rendemen urun  système  de  four  déterminé  de  fa<;<>n  f»  pouvoir 
faire  la  comparaison  entre  difFérenls  fours  de  systèmes  analogties, 

26*'  Êle«trl«l<é.  —  Lps  irrandes  usines  de  production  et  de  distri- 
bution d'énergie  électrique.  Rôle  îndu5:triel,  économique  et  social,  qu'elles 
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pourraient  jouer  dans  la  rég'ion  du  Nord.  Examiner  les  conditions 
silualtori,  d'établissemml  et  de  fonctionnenienl  les  plus  favorohlcM.  Rwher- 
cher  fri  la  création  de  ces  Ufiines  préitenteniit  ou  non  de»  avantages  pour 
Tindustrie  régionale. 

27*  —  Application  de  rélectrïcité  à  la  commande  direct©  dp*  outil-  .u 
métiers  dans  les  alcliers  (Etudier  en  particulier  le  caï<  d'une  Blaturt'  ru 
établissant  le  prix  de  revient  comparatif  avec  les  divers  modes  de 
transmission.) 

28"  —  Recherche  d'un  accumula tenr  léger. 

29*  —  Etude  des  cahiers  de»  charges  employés  en  France  et  à 
l'étranger  pour  les  installations  électriques  industrielles.  Critique  de  leun 
élémentji.  Rédaction  de  modèles  de  c^ihier  des  chai^gea  applicables  aux 
industries  de  la  région. 

30*  —  Nouvolleît  applications  industrielles  de  l'électricité. 

'M^  J^lMlmiie*  —  Étude  comparative  desdiiTérentÀmodci»  d'écUi 
ai  de  leur  prix  de  revient,  électricité,  gaz.  acétylène,  alcool,  pél 
Avenir  de  l'éclainige  par  l'alcool. 

32"  Elude  conipftralive  entre  les  difToreiits  gcnn?s  de  transport*  autrimo** 
Lilcs  et  nulros.  Prix  d'ét<»Mis.semenl  et  de  revient. 

33"  Auloiiiiilillri».  —  Ktude  comparative  do  différents  système?  de 
moteurs,  de  mécanismes,  de  directions,  de  changements  de  vitesse,  de 
freinages,  etc.,  etc.  employés  dans  les  automobiles. 


>'0TA.  <-  Vtfir  plus  loin  les  prix  spéiiaux. 


—  \m  — 


IL  —  filatlihh:  ht  tissage, 


Culture,  rouissage  et  teillage  du  lin. 


'tilliirr.  —  Déterminer  une  formule  d'engrais  chimiques  donnanl, 
danri  un  t:»*iilre  liuier,  une  récolle  plus  consiilênible  en  lilasso,  pI  indiqu*?r 
les  cbangcmeuts  à  y  apporter  suivftuUa  composition  dt's  terres  des  contrées 
voisines. 

2**  Idem.  —  Installer  des  champs  d*expériences  de  culture  de  lin  à  bon 
marché,  dans  le  sens  d'une  grande  production  eu  filasse  de  qualité 
ordinaire. 

Rècooiponstvs  cii  argent  à  tous  k'n\%  qm,  avant  iiislaHr  ^as  rltamps  d  expériences, 
auront  réalisé  un  pjvigrès  sérieux  et  i>bt*Mtu  des  résuttais  apprét'iatilos  certiliès  par 
Tune  i»u  l'autre  d«'s  S*ri!iétés  tl'A^rUyltmt?  du  N*ird  d*^  là  l'iatjce. 

3"  lloiiliiMUigie.  —  Méthode  écotiomique  du  rouissage  sur  terre. 

SiipprinuT  If  plus  d*'  main-dVpuvrp  pi»si*it)lv  »*t  iwlicrclinr  co  qui  p^^iurrail  étrr  faîl 
p<jur  liâl»?r  ropéraliiJîi,  de  faç^u»  à  éviter  Ips  cou  In?- temps  rausés  par  l'étal  alnios* 
phérique. 

4''  Idem,  —  Méthode  éci»nf>mique  de  roui.ssage  industriel. 

Lauleur  devrai  dnnner  la  desfriplhiri  di's  appareils  emfduyés,  t^mt  pourlernuissage 
pn»prpmeiil  dit  qui*  pimi'  l<^  séeliage  des  pailles  roules,  ïe  prix  de  revwiit  du  système 
eoiplttyé  et  toutes  |i\s  données  nécessaires  à  son  ritiietionuemeiit  pratiqua. 

Le«  diverse;»  opéniliims  déerites  devroul  imuvoii-  être  effectuées  eu  lout^s  saisons. 
Leur  foiil,  amortissement,  iutî'rêts  et  main  d'œuv  re  fiimprise  ne  devra,  dans  auruu 
cas,  dépiLsstM"  eelui  d'uu  tioji  rftuissagi'  rural. 

5"  IfrovatiKe  eC  telllaiçe.  —  Machine  à  broyer  travaillant  bien  el 
économiquement. 

6*  Idem.  —  Machine  à  teiller  rurale  économiquo. 

Rien  qu'il  paraisse  ravru'HUIe  au  poini  de  vue  économique  d'avoir  une  seule  maeliine 
pour  faire  successivemeiit  te  broya^ie  et  le  teilta^e,  néanmoins  Imite  Ijniyeuseel  toute 
leilleuse,  de  créaliou  ni^iivelfe,  donnant  dr  l>ons  résutlalSi  seraient  récompensées. 

Ces  machines  devri*utélre  simples  df  nuislruelion,  faciles  denlretien  et  d'un  prix 
miidéré  afin  d  en  répatidie  remploi  dans  les  cainpaiçnes. 


B.  —  Peig^nage  du  lin. 


P  —  Indiquer  les  imperfections  du  système  actuel  de  peignage  du 
lin  el  Tordre  d'idées  dans  lequel  devraient  se  diriger  les  recherches  des 
luveuteuTB. 
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'2^  —  Présenter  une  machine  è  peigner  les  Un»,  évitant  les  inconvénient* 
et  îinperrections  des   marliinef^  actueltemeiit  V'W   usngft,   en   donnant    im 

reiuleniPiU  plus  rég"ulier  el  plus  considérable. 


C.  —  Travail  des  étoupes. 

C*«iriifiKe«  —  Étudier,  dans  tous  se^  détails,  rittstallatioii  compl 
<rmm  cyinlerie  d*éUiupes  (grande,  peiite,  moyoïujr),  Lc«  principalw 
conditions  a  réalist^r  seraient  :  une  veiililalion  pnrfnile,  la  supprt^HJori  de» 
causes  de  propagRtion  d'incendie*  In  simpliticatiiui  tlii  s^^rvice  de  prsagrt 
d*cntn»r  et  di'  sortie  aux  cardes,  ainsi  que  de  colui  de  renlcvement  dm 
duvetés. 

On  (jei»l  ri*|x>ndre  s|>ècJttJf'm«*rit  â  I  uiit>  ou  t'autre  partie  île  la  qiieîtUrin.   —  |l« 
plans,  ciiup»s  ot  ilcvatbns  devnml,  aulant  que  fM)S!<iibh%  élre  Ji»Ént*  à  rexpoH'  du  ifu 

lies  prtJijeh. 


D.  —  Filature  du  lin. 

1°  —  Kludf    sur  la  veulili»li<>!»   «-(implêlr  tie  liiiiH  1rs  tttrlirrs   dr  fîlal 

de  lin  et  d'étoupe* 

KxamiiMT  l«'  lAs  rr«'H)iifnl  ntt  l)i  .s.itl«'  <)>  ;<fr[i  >;  «ni  il.  ui  tMJi'H  dtipaiiiitoWB  »t 
r*M»foniianl  iMMiirmip  <li'  f«;n'lûiji's  •'>!  un  i'  /  li'  ■  liji^s.r  i.,(jif^  sui-mnolé  iT^tafP. 

•^"  M éllrr»  à  rMrweur.  -  KIikU'  sur  leur  einpl»)!  dans  la  fîlalure 
de  Un  ou  d'étoupe. 

|)e  rionibnMJX  essiils  onl  élé  faiLs  Jys*|ii  iri  tl;ins  qu<«|i|iir's  flUtim's  Mjr  h.'-s  mHif»r5 
k  curHi'tJi-,  «fti  semiiii'  ittijourcriiui  iHn<  arn\t*  a  iph^lqurs  résultats;  nn  flc^nuiiMli- 
dgppnViiT  Jivs  jtu  uiivriijriils  el  le^  .UH»ti>ïrs  tli>^  ctirrêrents  lystèOM»  Ikiste  HIT  éoi 
ubservatiurts  datant  pnur  l'un  d  eux  au  oiuin»  d  une  armée. 

3**  Ktude  sur  la  (îlature  des  fîlamenta  courts.  dêclieLs  do  p«i^«iis«ii 
d'étoupaa  et  dessous  de  cardes. 

4«  —  Broches  et  ailettes  de  continu  a  filer,  ou  ailettes  seules,  eu  allia^ 
Ires  léger,  aluminium  ou  autres. 


E.  —  Filterie. 


Ktudes  %xar  les   diTenies   métluxles   de  nln^eur    r€   ûr^   laMrmisc 
lllii  relor«  ûr^  lin  on  ife  rofoii. 


—  Ifî5  — 
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F.  —  Tissag'e, 

1*  —  Mémoire  sur  les  divers  systèmes  de  eniiiiéllère»  employés 
pour  le  tramage  du  liu.  Ofi  d«3vra  ftiuniir  des  indicalious  précises  sur  la 
quantité  de  fil  que  peuvent  contenir  les  canneltes,  sur  In  rapidilé  d'exécution, 
ftur  les  avantages  matériels  ou  les  inconvénients  que  présente  chacnn  des 
métiers  ainsi  que  sur  la  fi>rc-e  moauiique  qu'ils  absorbent. 

2°  EnrolIrMMC*.  —  Trouver  le  moyen  il'appliquer  à  la  préparation 
des  cliuînes  de  til  de  lin,  les  entîoîleuses  séchant  par  contact  ou  par  courant 
d*air  chaud  usitées  pour  le  colon. 

Cette  application  procurerait  une  véritable  économie  au  tissage  de 
toiles.,  la  production  d'une  eiicolleuse  étant  de  huit  a  dix  fois  supérieure  & 
celle  de  la  pareuse  écossaise  employée  actuelleraent, 

3'  -^  Étude  sur  les  causes  auxqu<dles  il  fa«t  attribuer  pour  la  France 
le  défaut  fl'cm|»orltiilon  de»  lolleNdellD,  même  dans  les  colonies, 
sauf  l'Algérie,  tandis  que  les  Bis  de  lin,  matières  premières  de  ces  toiles, 
sVxporlent  au  contraire  en  certaines  quantités. 

L  auteur  devra  iudiquer  les  moyens  que  rJevratl  emptoyer  imlre  hidustrit'  IniUère 
pour  dévelo|>per  t  exportiiUon  de  ses  produits. 

4^  —  Établis^ment  d'un  métier  à  tisi^r  mécanique  permettant  de 
tisser  deux  toiles  étroites  avec  lisières  parfaites. 

5"  —  Indiquer  quelles  peuvent  être  le:v  principales  applications  des 
métiers  à  lisser  automatiques  Northmp,  Hnttnshif,  Sc/midf.f  Smton  et 
autres  dans  la  région  du  Nord. 

Etablir  un  parallèle  entre  ces  métiers  et  ceux  actuellemeni  employés 
pour  fabriquer  des  articles  similaires, 

0»  —  Enlèvement  des  poussières  et ventillalion  des  salles  dégazage. 

7«  —  Etablir  une  mécanique  Jacquart  électrique  fonctionnant  avec 
autant  de  précision  que  celles  actuellemeni  en  usage  mais  réduisant  ie 
nombre  des  cartons  et  leur  poids. 

Cette  mécanique  devra  être  simple,  in<léréglable  et  à  la  portée  des 
tisseurs  appelés  à  s'en  servir. 

8*  —  Etablir  une  bonne  liseuse  électrique  pour  cartons  Jacquart. 

9**  —  Faire  uq  guide  pratique  à  l'usage  des  contremaîtres  et  ouvrier» 
pour  le  réglage  des  métiers  à  tisser  en  tous  genres  :  boites  simples,  boîtes 
revolvers  ou  boîtes  montantes. 

10**  —  Des  récompenses  seront  accordées  à  tout  perfectionnement 
pouvant  amener  soit  Taméltoration  du  travail,  soit  la  diminution  du  prix 
de  revient  dans  Tuue  des  spécialités  du  tissage. 

IP  —  Étude  des  quettiom  scientifiques  concernant  le  tissage 


G.        Ramle  et  autres  textiles  analogues. 

1®  —  Machines  rurales  à  décortiquer  la  ramie  et  autres  textiles  uJ» 
des  conditions  économiques. 

2®  —  Étude  complète  sur  le  dégommage  et  la  filature  de  la  rami^  * 
toutes  les  provenances  et  des  autres  textiles  analogues. 

H.  —  Travail  du  coton. 

I**  —  Étude  sur  les  cardes  à  chapelet  de  divers  systèmes  et  comj:^^ 
raison  de  ces  machines  avec  les  autres  systèmes  de  cardes,  telles  que  M-  * 
cardes  à  chapeau,  cardes  mixtes  et  cardes  à  hérisson,  tant  au  point  de  v  ■-> 
du  cardage,  des  avantages  et  des  inconvénients,  qu'au  point  de  v  «-^ 
économique. 

2"  —  Comparer  les  différents  systèmes  de  chaxgeuses  automatique^ 
pour  ouvreuses  de  coton  et  en  faire  la  critique  raisonnée  s'il  y  a  lieu. 

3*^  —  Étude  sur  la  ventilation  des  ouvreuses  et  batteum. 

4®  —  Guide  pratique  de  la  préparation  et  de  la  filature  de  coton  à  W^^ 
portée  des  contremaîtres  et  ouvriers. 
50  —  Filature  des  déchets  de  coton. 

6"  —  Étude  comparative  des  différentes   peigneuses  employées    dans? 
l'industrie  du  coton. 

7*^  —  Étude  sur  le  retordage  du  coton.  Comparaison  des  avantage 
et  des  inconvénients  du  retordage  au  sec  et  au  mouillé,  envisageant 
l'assemblage  préalable  ou  non  au  point  de  vue  économique. 

go  —  Étude  comparative  entre  la  filature  sur  renvideur  et  la  filature  sur 
continu. 

Le  travail  devra  envisager  les  avantages  et  les  inconvénients  des  deux  systèmes  ; 
40  Au  point  de  vue  de  la  filature  des  divei-s  numéros,  des  divers  genres  de  filés  et  de 
leur  emploi  ultérieur  ;  2^  au  point  de  vue  économique. 

9^  —  Examen  comparatif  des  différents  procédés  de  merecrlMise 
du  coton. 

I.  —  Travail  de  la  laine. 

P  Filature  de  laine.  —  Étude  sur  l'une  des  opérations  que 
subit  la  laine  avant  la  filature,  telles  que  :  dégraissage,  cardage,  échardon- 
nage,  ensimage,  lissage,  peignage. 
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2^  —  Comptiraison  «les  diver'ses  pd||iieiit(eit  de  litlne  employées 
par  rinduslrie. 

30  —  Élude  sur  les  ditTéreiils    syslèmcs   de   niéAleni  là    curseur 

employés  dans  la  filature  ot  la  retorderie  du  coton  et  de  la  laine. 

4**  —  Travail  sur  le  renvlfleur  appliqué  à  Iti  laine  ou  au  coton. 

Ce  Iravail  (l4*vra  eonlouir  une  élude  rrinijaralive  vulve  : 

i*  Les  (jr«anfts  dcsiiT»ês  à  douner  te  mouvemoul  atix  broches,  tels  qup  lamlMuire 
horinmlaiix,  v^Tticaux,  ïjrothes  à  •'niirenaKes,  \*U\  ; 

2*'  Les  divers  systèmes  de  rorislniciirm  rlo  liiarioLs  mnaidi^rt^î^  prin€i|iii;i**rnent  aii 
puinl  de  vue  de  la  légèreté  el  de  fa  solkiité; 

3"  Les  divers  ^çenres  de  eoatre-liajîu«ltes. 

L'auteur  devra  formuler  une  lipinioii  sur  rliainm  de  ces  divers  [xjinls, 

5*  —  Mémoire  sur  la  fabricaliou  des  fîls  de  fanliiisie  en  tous  fleures 
(fiJs  à  boutons,  fils  coupes,  fils  ilammés,  etc...) 

&*  —  Mémoire  sur  le  ^aza^e  des  fils  de  laine  coton,  etc.  Comparer 
les  principaux  appareils  en  usage  el  en  faire  la  critique  raisonnée,  s'il 
y  a  lieu. 

7**  —  Examiner  les  différents  prucédés  et  appareils  employés  pour 
utiliser  les  ^nz  pauTresaugazage  des  fîls  au  puinl  de  vue  du  rondement 
el  de  réconomie  réalisés  sur  Femploî  du  gaz  d'éclairage. 

8*  —  Appareils  à  métrer  el  plier  aulomaliquemenl  les  toiles  et  tissus. 

9*  —  Travail  pratique  relatif  au  peiguage  oti  à  la  fîlatu.»"e  de  la 
laine.  Ce  travail  pourra  envisager  une  manulention  du  peignage  ou 
de  la  filature  ou  Tensemble  de  ces  opérations. 

\(y>  —  Perfectionnement  pouvant  amener  soil  raméliuration  du  Iravail 
soit  la  diminulion  du  prix  de  revient  en  peignage  ou  filature  de  laine, 

11**  —  MêinoLTe  donnant  les  moyens  pratiques  et  â  la  portée  des 
fabricaulK  ou  directeiins  d'usines,  de  reconnaîlre  la  présence  dans  les 
peignés  el  les  fils  de  laine,  des  atibslaiic^s  étrangères  quf  pourraient  y 
être  introduites  frauduleusement. 


J.  —  Graissage. 

Étude  sur  les  difTérents  modes  de  graissage  appliaibîes  aux  macliines  de 
préparation  el  métiers  à  filer  ou  n  tisser,  en  ^igtialant  les  inconvénients 
et  let*  avantages  de  chacun  d'eux. 


Nota.  —  Voir  plus  loin  les  prix  spéciaux. 
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III    _  AKTS  CHIMIQUES  KT  AGltONOMrQlt^. 


A,  —  Produits  chimiques. 

1°  —  Ivlude  lie  l'échaalillonna^  des  inaltérés  premières  et  produit» 
chimiques.  —  Klablissemenl  d'une  méthode  ftilionnelle  et  unitaire  de  prise 
d'édiantilloii. 

2*^  Perfecliuoiiemeiils  à  ta  fithrication  de  Tacide  sulftmqtie  hj'dmti^  ri 
de  Taniijdride  sulfiunque. 

30  —  Fabrication  de  rainmuniaque  ai  de  Tacide  axutique  en  pârtaoi  Je 
Tazote  atmosphérique. 

4*  —  Fabrication  industrielle    de   l'hydrogèue   et  de  Toxygène  : 
oxj^nco;  bioxjdè  de  l>ar)'uai. 

5*  —  Perfectionoemenls  à  la  fabrication  industrielle  de  k  o'îruse. 

6**  —  Élude  des  pbénonièneH  microbien»  qiii  sp-  produiKenl  pendant 
rabricalion  de  la  céruse  par  le  procédé  hollandais. 

7*  —  Perfectionnements,  dans  la  fabricatinn  dfs  cblnrates,  des 
granatet  ei  des  pertnirates. 

8*  —  Einploi  des  carbures  métalliques  en  métallurgie  ou  pour  i*é«*J«irag». 

ô*  —  Étudo  de  la  fabrication  des  carbure»  métallique». 

106 —  Emploi  du  four  électrique  à  la  fnbrirjitinn  des  produite  îniéraaafll 
la  reg-ion. 

1 1*  —  Nouvelles  uppliciitions  de  l'acétylèno  a  la  fabrication  deii prfniiiita 
chimiques. 

12"  —  IVoJuction  pnr  un  procéclé  Rynlhétiqae  nouveau  d*un  pi 
industriel  important. 

13*  —  Dosage  direct  de  Toxjgéne  combiné. 

14"  —  Prcxluctinn  induetrielte  du  lluor  et  son  appUnlion  à  li 
production  de  Totoue. 


B.  —  Électrochimie. 


U  —  Développement  des  procédés    électrocbimiques    dans  la  régÛMi., 
Avenir  et  conaéquenceséconomiquei  de  Kemploi  de»  nuuveaux  prooétUa. 
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2"  —  Nouveaux  éleclrolyseurs  ;  indiquer  les  reiidemeal*  et  prix  de 
revient  ;  comparaison  avec  le»  procédés  el  appareils  connus, 

3*»  —  Application  nouvelle  de  rpleclricilé  h  la  fabrication  d'un  produit 
de  la  grande  industrie  chimique. 

40  —  Appliculion  des  inélhodes  éleiind^ tiques  ù  lu  pr<Mluciî<Mi  des 
produits  orgaiii(iues. 

50  —  Production  de  la  soude  et  du  chlore  par  voie  électroljf tique. 

6"  —  Fabrication  industrielle  de  la  céruse  par  voie  électroly tique. 

70  — ^  Étude  écniiomique  de  l'emploi  de^i  procédés  électroly tiques  el 
éleclroraélûllurg'iques  dans  la  région  du  Nord  par  comparaison  des  régions 
pof;sédant  des  chutas  d*eau  puissantes. 


k 


C*  —  Photographie. 

t"  _  Ouvrage  ou  travail  traitant  de  l'industrie,  des  produits  photogra- 
phiques, fabricalion  des  plaques»  papiers,  révéluteurs»  produits,  etc. 

2"  —  Contribution  à  Tétude  de  la  pjiotographie  des  couleurs. 

3^  —  Nouveau  procédé  de  virage  ajant  les  avantages  des  papiers 
îgmentaires  (intervt'ntion  locale  dt*  l'opérateur,  inaltérabilité,  possibilité 
d^obtenlr  diverses  teintes),  mais  d'im  emploi  moins  délicat  que  ceuxexîslani 
jusqu'ici,  en  permettant  le  virag<^  k  la  lumière  artificielle. 

4**  —  Progrès  apportés  à  la  photographie*  —  Tentatives  faites  pour  en 
favoriser  Tessor,  notamment  dans  notre  région. 

o^  —  Introduction  d'un  nouveau  produil   utilisé  en   photographie  ou 
d'un  procédé  nouveau. 

(i*  —  Nouvelle  application  de  la  photographie  aux  arts  industriels, 

E7"  —  Nouveaux  procédés  de  photographie  appliqués  n  la  leinluro. 
8*  —  PerfeclirmnemRnts  apporté.s  aux  procédés  de  c^tatypi*^. 


D.  —  Métallurgie, 


\o  — Procèdes  «iatialy^e  nouveaux  simplifiant  les  méthodes  e\islantes 
ou  donnant  mip  plus  grande  précisiim. 

2^  ^  Ktude  cliimlque  des  divers  aciers  actuellement  employés  dans 
le  commerce. 
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E.  —  Verrerie.  —  Ciments. 

!•  —  Accidenta  lie  la  fabrication  el  défaut»  du  verre  dan»  len  font»  I 
bassin  ;  moyens  d'y  porter  remède. 

2**  —  En  tenanl  compte  des  refvSûarceft  locales  (Nord,  Pas-de-Calai». 
Aisne,  Soiiune,  Oise)  en  combuslibles  et  en  matières  premières,  queJk  est 
la  composition  vitrifiable  préférable  pour  les  iiidib^lries  spécialee  : 

1"  falirication  de  la  l>oiileille  ; 
2*        d"  thi  verre  à  vitre  ; 

3**         d°         de  la  gobeletterie. 
N.  B.  —  On  peut  xw  traiter  qu'une  seule  des  trois  questions. 
3*'  —  Cinieuls  de  laitier,   leur  fabrication,  comparaison  avec  les  cii 
de  Porlland  et  de  Vassy,  prix  de  revient. 

4*  —  Étude  des  moyens  de  déterminer  rapidement  U  qttalité  des 
ciments. 

5*  —  Ktude  et  prix  de  revient  des  matériaux  que  l'on  pourrait  propcHf 
pour  le  piivaj^e  économique,  résistant  au  moins  aussi  bienquo  les  iiml 
actuellement  en  usag«  et  donnant  un  meilleur  roulage. 

F,  —  Blanchiment. 


l*  —  Étude  comparative  de  l'action  bknchia^anle  des  divara  agooli 
docolorants  sur  les  diverses  fibres  industrielles.  ^  Prix  de  revient. 

2*  —  Influence  de  la  nature  de  Teau  sur  le  blancliimeut 

Expliquer  le  fait  qu'un  fîl  se  charge  des  sels  calcaires  lonKpj'il  aéjoitrQe 
longtemps  dans  Teau  calcaire.  Donner  les  moyens  d^jr  remédier  tout  en 
lavant  suffisamment  les  fibre»  :  donner  un  tableau  des  diverses  eaux  de  la 
région  du  Nord  et  k-ï^  dassrr  suivant  li^ur  \Tileur  au  pt»inl  de 
blanchiment. 

3»  —  Étude  des  mtjilleurs  prt)cédés  pour  blïinchir  les  fils   et  Uad 
jute,  ei  les  amener  à   un  bbnc  aussi  avançai  que  sur   les   tissus  de  Un. 
lYoduire  tes  types  et  indiquer  le  prix  de  revient. 

4*  —  Ktudier  les  di\'ers  procédés  de  blanchîment  par  rélectricité. 

5*  —  Blanchiment  de  la  soie,  de  la  laine  eldu  tunsah.  —  Étude  compt» 
mlive  el  prix  de  revient  des  divers  procédés. 

6*  —  Appireib  perfectionnés  continus  pour  le  blanchlmeoi  dea  fiUi 
ta  écbevetux. 
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G.  —  Matières  colorantes  et  teintures. 


-  EUule    d'une     ou    plusieurs    matières    coluraiiles    iililisées    ou 
^uUlisahles  dans  les  leintureriesdii  Nord  de  la  France. 

^y  2°  —  Étude  de  la  teinlure  mécanique  de^  matières  eu  vrac,  ^û    Bis 
1     «UT  écheveaux  ou  bobines. 

go  — Tableaux  comparatifs  avec  ôchantilluns des  teinlupesi  V*surcoLoiu 
2*  sur  laine;  3^  sur  soie,  avec  leurs  soîidilos  respeclivos  à  la  lumière,  au 
savon,  à  l'eau  chflude.  Indiquer  les  prùoédês  employés  puur  lu  leiiituj'e  el 
ramener  toutes  les  appréciations  à  un  type. 

^B   40  —  Etude  particulière    des    matières  colorantes  pouvant  remplacer 
^l'in<li^o  sur  toile  el  Nur  cuton  pour  la  leinlnre  on  Ideu.  Donner  éclranlillon 

et  faire  hi  comparaison  des  prix  de  rpvient  el  de  la  solidité  au  savon  à  l'eau 

chaude  et  à  la  lumière. 

5**  — -  Déterminer  le  rôle  que  jouent  dans  les  diffère] ils  modes  de  teinture 
les  matières  qui  existent  dans  l'indigo  naturel  û  côté  de  Findigotine, 

6*  —  Déterminer  rriielles  sont  les  matières  qu^il  faut  éliminer  avant  le 
do8agede  Tindigo  pour  arrivera  une  appréciation  de  la  valeur  réelle  de 
produit.  Etude  comparative  de  l'indigo  naturel  et  de  Findlgo  synlliélique. 

PI  7"  —  Étude  d'une  matière  colorante  noire  directe  sur  cotou  ou  lin, 
aussi  solide  que  le  noir  d*aniline  et  se  teignant  cnmme  les  couleurs  directes 
Golon. 

^_^    8*  —  Indiquer  tes  récupérations  que  l'on  peut  faire  eu  teinture  (fonds 
^H^e  bain,  indigos  perdus,  savous,  etc.). 

^H    O*'  —  Étudier  les  genres    de    tissus  imprimés  que  Ton  pourrait  faire 
*     dans  le  Nort!  el  les  produils  de  ce  genre  les  plus  usités  aux  colonies, 

^^L     10*^  —  Indiquer  un  procédé  de  teinture  sur  fîl  de  lin  donnant  un  rouge 
^Kiussi  solide,  aussi  beau  que  le  rouge  d'Ajidriuuple  sur  coton.  Indiquer  le 
prix  de  revient  et  présenter  des  écliantilloiis  neufs  et  d'autres  exposés  a  la 
lumière  ctmipurativemenl  avec  du  rouge  d'Andrinople.  —  Même  compa- 
raison pour  la  solidité  au  savon  et  à  l'eau. 

11"  —  Procédé  pour  rendre  les  matières  colorantes  plus  solides  à  la 
lumière,  sans  en  ternir  Téckt. 


-  172  — 


H.  —  Apprêts, 

I**  —  EUidé  sur  les  transforma  lions  «le  fibres  lexliles  un  puînt  ilr  vtK*  du 
toucher,  du  crae|UHni,  du  hrillant,  fîe  la  solidité  et  de  rupliliidc  <i  ïixrr  le» 
cutumnts  en  vif»nl  spécialemeiil  le  aierceiisage  et  la  similisaiiuu. 

2*  —  Machine  permettanl  de  donner  anx  étoffes  defl  «fTeU  d'apprèli 
nouveaux. 

t-J**  —  Traité  pratif|iie  de  la  fabrir^itiuu  des  appréU  «51  do  Wur» 
emplois  indiii^lrieU.  Col  ouvrage  devra  comprendre  :  l**  un©  partie  imitant 
de  \n  fabncalion  des  principaux  appri^ls  du  cuuimcïrce  et  2^  l'appliciitiûn 
de  ce«  appréU  aux  diverses  libres. 

40  —   Prt>c6ilés  pour  donner  u  bt  Itiiue  réolal  de  la  stiîd. 

50  «  Trouver  pour  le  lulle  un  opprél  auvvi  purfail  q^uc  la  ooUe  dt 
poisson  et  seimi  blême  ni  meilleur  marché. 

6"  —  /•jtudn  coinpnitive  dos  divers  procédés  d'i tu porméabtlÎM»! 

l'  du  lishude  laine; 

2*  du   tissu  de  noton  ; 

3*  des  toiles  ; 

4*  du  tissu  mixte. 
Ëchanti lions  compara tiÀ, 

I.  —  Pax>eterie. 

1*  —    Mttlières  prenuères    nouvelles  etnplujfées  ou  prupoaéea 

fabrication  du  papier. 

2*  —  Purificalion  den  eaux  résiduelle»  de  papeteriea  avec  récilpénlmi* 
Si  poasihU,  de  sou9y>pr(.>du)ts. 

J.  —  Houilles  et  GomJbiistibles. 


I'^  —  Ktudi'  et  esf'ai  dos  combuntihles  connue,  tahl(«QZ  oompanlifs 
de  la  pui!«ance  culoriri(|ua,  des  pruporlion»  de  cendre»,  de  malières  voUliti^^ 
du  coke  dauK  leK  divenM.**i  houilW  de  France  et  de  THlranger  et  naturv  di* 
candrefi  dan>»  chaque  cai^. 

2«  —  Perrêclionnemenl  de«i  fourn  k  coke  el  ulili^lion  de»  gsi  et 
KOuii-produtU. 
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K.  —  Sucrerie, 


Distillerie, 


i"  —  Fabrictiliua  économique  de  l'acide  MiHureiix  pur  et  son  emploi 
en  sucrerie. 

2"  —  Nouveaux  procédés  de  décaluralion  el  de  purification  des  jus 
siicréfi. 

3°  —  Emploi  de  réleclroljse  pour  la  purification  des  jus  sucrés, 

4^  —  Klude  de  procédés  nou%'eaiix  nmélionint  le  reiidemeiit. 

5**  —  Etude  sur  les  nouveaux  fermenis  de  distillerie. 

fio  —  Utilisation  dessous-produits. 

7"  —  Etudier  la  fermentation  des  jus  de  bettemvcs,  des  mélasses  et 
autres  substances  fenuentescibles,  diiiis  le  Lut  d'éviter  lu  forniiition  des 
alcools  autres  <|ue  Talcool  éth^lic|ue. 

8"  —  Influence  de  la  densité  des  moûts  sur  la  niunlie  el  le  rendement 
de  la  rennentation. 


9"  —  Etude  des  pr<n_»'des  pratiques  pour  le  d€>sage  des  ditrérenls  alcools 
des  huiles  essentielles  contenus  dans  les  alcoob  du  commerce. 


w 

F  1U°  —  Perfectionnement  dans  !e  Iraitemenl  des  vinasses. 

f  11"  —  Recherche  des  dénaturants  nouveaux  susceptibles  d'être  acceplos 

I       par  b  Régie. 


L.  —  Brasserie. 


1*  Étude  des  roalièiTs  premières  utilisées  pour  la  fahricalion  de  lu 
bière  (eau,  orge,  malt^  levure,  houblon,  clc) 

2"  —  Etude  des  dilTérentes  opérations  concernant  la  brasserie. 

3*  —  l^rocêdés  de  fabrication  fie  bière  de  t'unserve,  sans  remploi 
d*agenls  nuisibles  un  diflicilement  din^estifs. 

4*  —  .\nal3rse  des  bières. 

5°  —  Utilisation  de  la  levure  de  bière.  —  Rechercher  les  moyens  de 
donner  h  la  levure  de  brasserie  la  couleur  blanche  et  la  i-aveur  sucrée  qui 
caractérisent  la  levure  de  distillerie. 


-  m  - 


M.  —  Huiles  et  corps  gras. 

' —  Méthodes  dressai  des  huilen  el  dtîs  maliôreî>  g^niikses  en   g^neril 

2**  —  Ktude  des  procédés  enipli»vés  pour  Vessai  rapide  de«  huilai  de 
t^TBismgA.  —  Tenir  compte  dans  celle  élude  des  procédé»  d>î«aii«  par  voi* 
chimique  et  par  voie  mécanique  et  faire  ressortir  les  différences  qu'il  d«it  y 
avoir  enlrii  ha  essai»  à  faire  el  lea  résuilat»  h  obtenir  »elon  que  l'huile  doil 
servir  à  des  organes  de  machine  lournanl  plus  ou  moins  vile. 

d^  —  Régénération  des  huiles  s<juillées. 

4"  —  Graisse  de  suint.  —  Recherche  de  nouvelles  applicalion». 

5"  ^  Ks8ffli  rapide  des  savons. 

6^  —  Recherche  de  mojeus  pratiques  et  usueU  pour  constater  el 
doser  k  mar|çarine  thins  les  beurres. 

7"  —  Fabricaliuji  de  vernis  ou  entlnilh  mol  tant  les  hicaut  indits^lriel» 
à  rabri  des  vég^elations  et  moisissure.^. 

N.  —  Industrie  alimentaire. 


!•  _^  procédés  de  conservation  «ans  anliî^eptiques. 

2"  —  Recherche  rapide  el  détemu nation  des  substances  ani 
employées;  pour  ta  conservaliou  des  produiU  alimentaires. 

O.  —  Tannerie* 


!•  —  Tn^ilf  de  tunnerie.  —  (>l  ouvrnj^e  devrait  contimir  ona  partie 
«'occupant  de  ta  pi-éparalion  dc$  peaux  et  une  antre  con^Acrée  h  la  tannerie 
proprement  dite, 

2*  —  Élude  de»  pn>cédés  nouveaux  rmpliiyés  en  iannefie.  indiquer 
len  avanlageiiet  le^  inconvénienU  de  chaque  procédé  et  le  prix  de  revient. 

^  —  Tannag«  au  chrême,  nui  6e\»  d'alumîne  on  do  fer.  —  Élude  da;* 
prooédéi  proposé»  el  comparaison  des  réMillat^t  oblenus  par  c^  divers 
procédé»  avec  ceux  obtenus  par  leit  procédés  an  Unnin. 

1*  —  Tuinage  éleclroljtiqtke. 


i 
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5"  —  Teinture  des  peaux.  —  Étude  comparative  des  divers  procédés  et 
résultats  obtenus. 

6**  —   Perfectionnement  dans  le  dosage    du  tannin  dans  les  matières 
tannantes. 


P.  —  Agronomie. 

P  —  Epuration  et  utilisation  des  eaux  vannes  industrielles  ou 
ménagères. 

2?  —  Étude  de  l'assainissement  des  eaux  de  la  Deûle,  de  l'Espierre,  etc. 

3<*  —  Étude  des  divers  engrais  naturels  ou  artificiels  au  point  de  vue 
de  leurs  valeurs  respectives  et  de  leur  influence  sur  la  végétation  des 
diverses  plantes. 

4°  —  Étudier,  pour  un  ou  plusieurs  produits  agricoles,  les  méthodes  de 
culture  et  de  fertilisation  rationnelle  employées  à  Tétranger,  comparati- 
vement à  celles  usitées  en  France.  Comprendre  dans  ce  travail  l'étude  des 
variétés  servant  à  l'ensemencement,  les  procédés  de  sélection,  etc.  Envi- 
sager les  rendements  comparatifs  et  les  débouchés  des  récoltes  obtenues. 

5°  —  Essais  d'acclimatation  d'une  nouvelle  plante  industrielle  dans  le 
Nord. 

6°  —  Étude  sur  les  divers  gisements  de  phosphates. 

7<^  —  Étude  de  perfectionnements,  dans  les  moyens  à  employer  pour 
enrichir  les  phosphates  du  commerce. 


Nota.  —  Voir  plus  loin  les  prix  spéciaux. 


—  17«  — 


\\\  _  (:(»mmi:h<:k,  banquk  et  uhlite  pubijquk 


A.  —  Commerce  et  Banque* 


l"  De  lu  iltMilllerle  «Imiiw  Im  ré'Klti^i  du  Word.  —  lnfliionc« 

de  lu  loi  (lu  29  (Ivceinhre  |D<IO  sur  le^  huisssons,  «ii  point  de  vue  de  md 
dévelcippeiiieiil» 

2*^  l^e»  l*cirl«*  de  r4»itiiBieree.  —  Étude  des  conséqiieaoai  dei 
grùves  au  point  do  vue  de  la  prospérité  de  cee  pQ;i». 

S"  De  rétablissement  d«8  tànes  franches  dans  les  porte  de  commerce 

4"  ll^ulniei^  ee<iift4»nitc|n€Hi  et  doiiuiilm».  —  Ktiides  do» 
eflols  di*s  différenls  régimes  dans  les  iupporls  cuinmerciauii  avec  le*  p«ji 
enlreloiittiil  le  plus  de  relations  avec  la  région  du  NonJ.  Cette  étude  devra 
signaler  les  conséquences  avHuhtgeuscs  on  defavombW  qui  «emblont  dovoir 
résiulter  du  nouvel  étal  de  cIiom». 

L'autour  pourra  up  ronsidénïr  qu'un  seul  pays  dans  son  étude. 

b"  Ktude  particulière  de  In  r*}percussion  que  pourraient  avoir  daus  la 
région  da  Nord  la  suppress^ion  du  libre  échange  en  Angleterre  et  rétabli»- 
sèment  des  droits  de  douBne  protecteurs. 

6^  l/eilmi  de  rltuiise*  —  De  la  t^itnplification  des  formalités  de 
îualice  en  ntatiére  de  rocouvrement.  —  De  la  prescription. 

7*.  ^liirri&nl  ai|crlr«ile*  —  Htudier  le  warrant  agricole  tel  qu*il 
résulte  deB  lois  actuellev  :  voir  comment  il  peut  être  utilisé  par  1m  agriciil* 
leur».  Se»  aviintages,  )«es  inconvénients. 

Modifications  désirable}^  :  1^  au  point  de  vue  des  formaUlée' a  remplir» 
eu  respectant  le»<  droit»*  du  préleur  :  2"  au  point  de  vue  des  frtis. 


1 


AvnnUigrs  de  l'emploi  de  uiagni 


ins, 


annlogue»  aux  «  elex-alor»  a 


icommui 

•roéricaius.  —  Kôlo  des  coop^^rntive»  d«  crédit  dans  rétablissement  de 
magasins  et  dan»  la  négociation  de»  warranta. 
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B.  —  Utilité  Publique. 

1"  Stfklalrej».  —  Comparer  avec  chiflres  et  documenls  précis  les  salaires 
rcs  aux  ouvriers  d*iine  industrie  irupurlante  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
pendant  les  50  dernières  années. 
L'aulcnr  n'envisagera  qu'iino  seule  iintustrie. 

2^'  Acridculii  de  ftil>rtf|iiei»,   —    Mémoire  sur  le^^   précaulinns  à 

mUi-e  pour  éviter  les  accideiiLs  dans  les  aieliers  el  cbiblissemenb  indus- 
triels pour  un©  industrie  déterminée. 

L*atJti'«r  tlevra  iiulîquer  los  tliianers  qiioffn'iil  Ifî\^  madiines  el  les  lu^licrs  de 
rindiislrir  qui  svxn  rtitdtéft  H  w  qu'il  faut  fahv  jxjiir  l'nipèilHT  \vs  a<  *  idinits  : 

1"  Appareils  pi*évrnlifs  ; 

2"  RtM'ttmtnaTidiilioiis  au  pL'csuiint'l. 

On  ilcvra  di^crir»!  h's  appareils  prévrnlirs  t'ï  leiu'  ffmr(iimnfîm<^iil. 

L«\s  HTommandalion:*  au  pfrsiinncl,  cfinlri'maïlras,  sur^eillatils  pt  iMivrii^rs, 
(ie\rnnt  Ôln*  ik^taill^»'s,  pi>i^  résumées  pour  uliaquë  jietire  d^*  nmrhiiM's,  smts  Ttirme 
d«'  r^^ilemi'iiLs  sptMiaiii  à  affirluM-  dans  Ich  aU'UtTs,  pr<'s  itewlîU's  macluiiivs. 

:^  .%iMiijrfiiiceM  çotilre  le»  arrldeiilM.  -=  Exposer  les  s^-slejnes 
en  présence,  au  p^unt  de  vue  spécial  df  la  l'-giskliuii  actuelle,  y  proposer 
toutes  additions  u»  modifications.  —  Indiquer  lu  s<dution  qui  cuncilterait 
le  mieux  les  intérêts  de  la  classe  Iftborieuae  et  ceux  de  Tiïidustrie. 

4"  llyg:lèiie  ln<luwli*lelle.  —  Klmle  sur  leî>  nmladies  habituelles 
aux  ouvnerN  du  deparleineul  du  NOrd  suivant  leurs  professiuns  diverses  et 
8ur  les  mesures  d'hjgièue  a  employer  pour  chaque  catégorie  d'ouvrien*. 

CelUî  élude  pourra  ne  pi*rk^r  que  sur  lUie  ratL';;«irie  d'nuvriers  (lissage»  teinture, 
mécanique,  auriciiRure,  flluture,  himillêres,  elc; 

5'^  UruréetA  MlliiioiilHli*Cft.  —  A.  Étude  hur  rinstituliun,  dans  les 
grands  centimes,  d'un  systênif  public  de  vériOcaHou  des  denrées  aliuvenlnires, 
point  de  vue  de  leur  pureté  conunerciale  et  de  leur  innocuité  sanitaire. 
B,  Eludes  sur  les  moyens  de  couservalion  des  denrées  alimentaires, 
tes  questions  A  el  B  prurrronl  ôtn*  traitées  ensenibffl  nu  séparémeril. 

6"  AMwurniif^c-MiUiiflIc.  —  Société  de  sec^tur^-muluels,  et  untreN 
institutions  similaires  fonctiotinfinl  acluellemenl  on  Franse,  —  Mlude 
comparative  avec  un  ou  plusieurs  pajs  étrangers. 

7"  CdlMifeM  de.  relmUcM  |ioiir  la  YlellleHNe  «t  nntprn 
loNtlIulIttii»»  slmlliiIreM.  —  Etudier  les  ameliûrutious  susceptibles 
de  favoriser  leur  développement 
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S*»  lltatiHtl4|ue     de    la     petite    propriété    %étie    h     Olle 
(d'ane  eantcnanee  laférieure  à  *0  tmétrem  de  »w|ierflclr/ 

Â,  Danger  d'un  morcellemeul  exag'éré.  —  Hemodes  à^  apporter. 

B.  Recensement  des  cours,  impasse,  cités  de  Lille.  —  SlatitfUqtiie  àm 
hahitalions  el  habilanU.  —  Dangers  de  la  sîtitattoo  actuelle  et  roiiièdia. 

C.  Recensement  des  cabarets  ;   —    leurs  dangers.   —  Moyen»  d'en 
diminuer  le  nombre  et  de  les  améliorer. 


9"  Ou  râle  de  rtalilatlve  Individuelle  dan»  TarsaMt- 
ftallon  et  le  ronetlonneinent  de»  cenvreii  d^aattlstanee  ei  de 
pW'-tfi.VMnee,  —  Ktu<lii>r  lc>i  çau.sC8  qui  paraly^^nl  le  di'V«tlopp<?niefil  dit 
rinitiative  individueile  et  en  diminuent  Teiret  utile  ;  reehercber  1«»  mojreia 
d*^  remédier. 

10"    l^tiide  mur    tem    »oelété«    eoopératlieii.    suit   eiiilim»»aiil 

rensctîihlo  dr  ces  instihtlions,  soit  limiter'  à  un^  catep^rie  :   coopôrntive  de 
consommation,  de  production  ou  de  crédit. 

Indiquer  pour  la  France  et,  autant  que  possible,  pour  un  ou  plusieurs 
p«ys  ùlningors  les  dêveloppt'uients  successifs,  le  fonctionnement  aeliial, 
\oh  principaux  ri^uItatK  obtenus.  Coniiacrer.  s^iiy  a  lieu,  un  chapitre  «pécial 
u  ri^tiujtj  de  la  question  au  point  de  vur  particulier  de  la  région  du  Nonl 
et  à  l'examen  de  l'opportunité  de  favoriser  ou  non  le  développemeDl  <1« 
ce«  institutions. 


1 1''  i^ew  M^ndleat*  praft?<»»ltiitrael».  —  Leur  origine,  leur  fonc- 
tionnerufnt,  leur  inlliienc«>.  leur  avenir.  Ktude  spéciale  de  la  loi  de  1684 
et  des  modifications  que  le  projet  de  loi  actuel  propose  d*v  apporter.  — 
l^ffet^  que  produiraient  ces  modifications. 


1 


V^  Mah   wiippre»Mloti    de»   Oetrols.    —    Moyens  pratiquée  d^jr 
parvenir.  —  Taxes  de  remplacement.  —  Concours  possible  de  TKlat, 


13^    tlf^entiNitie    dn    Camraieree    alieniaud,    ais^alu    mm 

ani^rlealii*  au  point  de  vue  de  lexporlatiou. 


n 
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Prix  spéciaux  fondés  par  des  Donations  on  autres  Libéralités. 


L  —  GRINDES  M£01ILU5  O^OR  0£  U  FONDATION   KUHimANN. 

Chaque  année  sont  disb'i buées  de  grandes  médailles  en  or,  d'une  valeur 
de  MMI  fr.  déclinées  a  récompenser  des  services  éniinenls  rendus  à  l'indui^trie 
de  la  région  par  des  savants,  des  ingénieurs  nu  des  industriels. 


IL  —  PRIX  DU  LEGS  ÛESCAMPS-CRESPEL 

revenus  de  ce  legs,  s'elevunt  û  la  somme  de  500  fr.  environ,  seront 
msacrés  à  un  prix  spécial  que  le  Crtnseil  d'AdministraLion  décernera, 
chaque  année,  ù  Tauteur  du  travail  qui  lui  paraîtra  mériter  le  plus  celte 
haut«  disiînciion. 

m.  —  PRll  LEONARD  DAN  EL 

Une  lioiiiine  de  &00  frune»  est  mise,  par  M.  Lèouanl  Danel, 
Â  la  disposition  du  Conseil  d^Administralion,  pour  élre  donnée  par  lui 
comme  récompense  à  l'œuvre  qu^il  en  reconnaîtra  digne. 


IV. 


FONDATION  AGACHE-KUHLMANN. 


Avec  les  revenus  de  cette  fondation,  des  prix  seront  distribués  tous 
lea  deux  ans  (1)  pour  aider  et  consolider  dans  la  classe  ouvrière  l'amour  du 
travail,  de  l'économie  et  de  rinstmclion. 

Ils  consisteront  en  quinze  prime»  de  eeiit  fVaneii  chacune,  sous 
forme  de  livrets  de  caisse  d'épargne  qui  seront  attribués  conformément 
aux  conditions  signalées  par  un  programme  spécial. 

N.B.  —  Demander  programme  spéciaf. 


\f,  —  TEINTURE  (i^Rix  roossel). 

tJn  prim  de  &00  fr.,  auquel  la  Société  joindra  une  médiillle, 

sera  décerné  à  Fauteur  du  meilleur  mémrûre  sur  k  détermination  de  la 
nature  chimique  des  différents  noirs  dWiline. 

(1)  Années  de  miUéaime  impair. 


—  1H()  — 


VI. 


PAIX  MEUNIER. 


M,  Meunier,  au  nom  r!ii  Conseil  irAdminisfrntion  r{<*  U  Cnmp6gmt 
</  L'Union  Gr'n/mle  du  N*ml  »,  olïre  un  |irl%  île  c^iit  fVM»€«  « 
Tauteur  il*uu  travail  8ur  les  moveus  praliquos  à  empIojtT  pour  rat|»êrbrr 
laeottiliuiitloti  HpoutMnée  «Iri»  rliMrbouii  Uiit  ^ur  Ir  carrcAU  àe  la 
fosse  que  daTis  les  cour>  des;  usines  n  gaz  ttu  aulrt-s  élaLlissenienls  indublrieU, 
si  flic  so  produisait,  Tarrêt^r  et  i*n  paralyser  les  effets  d<»  mmùôre  a 
restreindre  et  même  rendre  nul  le  douiraage  qui  pourrait  en  ^Ira  la 
conséquence, 

VM.  -  PRIX  POUR  LA  CRÉITIOM  riNOUSTRlES  NOUVELLES 
DANS  LA  RÉGION 

I)es  médailles  d'or  d'une  valeur  de  300  franc»,  sont  réservée»  «lU 
crèaleurs  d^induslnes  nouvelles  dans  la  région. 

?I1L  —  PRII  BIBO-DINEL 

l^ur     ivontiiie    de  âl4MI  IVitiirii    est    iiuse   par   M.    Bigo-l)aurl   a 

lu  disponition  du  Conseil  d'Adiiiinifitralion   pour  f^ervir  à  «ncotiniper  9k 

récompenser  les  lann^U  du  concuars  de  dessin  d^ari  appliqué  à  ritidostne 

N*  H.  —  I>omaii(i»*r  pmgnunme  *|wVlftl 

II.  -  PRIÏ  OFFERT  PAR  y  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE 
AUX  ÉLÈVES  OE  L  INSTITUT  INDtlSTRIEL  OU  NORD  DE  U  FRANCE. 

i^nr  itiëdHlIlr  d'»r  sera  décernée  chaqut»  année  à  Télôvc  «u^rli  dr 
l*1iutitut  ludufilriel  le  premier  de  m  promotion. 

X     -  COURS  PUBLICS  DE  FIUTURE  ET  DE  TISSAGE 
FONDÉS  PAR  LA  VILLE  DE  LILLE  ET  U  CHAMBRI  DE  COMiERCE. 

Dea  diplAinoa  et  de»  oerUfîoata  «eront  accordée  au  conconra  p«f 
Société  InduKlrieLle,  aux  penonneii  qui  suivent  lêa  courn  d*»  filature  H 
da  tiaaage  tonde»  pr  la  Ville  «t  la  Chambm  di^  Commarcf!. 

I)e«  primes  en  argent  oa  dea  médaillaa pooiTOiit,  eu  outre.  eti> 
•ttx  lauréat.»  ien  pluiii  inériUiita. 


i 
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CONDITIONS   m  CONCOURS. 


Les  candidats  seront  admis  à  concourir  snr  la  prési^tiffllîon  du  prafeaseur 
l     titulaire  du  cours. 

I/examen  sera  fait  par   une   Connnissiuii   iiKninuu'  par  le  OiuiiLé  de 
Filature  et  de  Tiasag^e, 


^Filature  et 
r         LaSoci< 


IL  -  COHTREWAITIIES  ET  OUVRIERS. 


Ia  Société  récompense  par  des  médailles  particulières  les  contremaîtres 
ou  ouvriers  ajani  amélioré  les  procédés  de  IVibricîilion  ou  les  mélhotles  de 
Jjavail  dans  leurs  occupations  journalières. 

m.  —  COiPTIBLES, 

La  Société  offre  des  médailles  d'argent,  grand  module ,  à  des 
employés ,  comptables  ou  caissiers ,  pouvant  justifier ,  devant  une 
Commission  nommée  par  le  Corailé  du  Commerce^  de  longs  cl  lojaux 
services  chez  un  des  membres  de  la  Société  Industrielle  habitant  la  région 
du  Nord. 

Tour  prendr*?  part  ati  tonruiirs,  il  faul  t»uiivi>ir  Jii'iU1l<^r  (fau  mi>iris  25  années 
îiervic'e. 


FONDATION    AGACHE-KUHLMANN 


nèicIcnBenf  du  l'oiieaiirM   IfMIo. 

Art.  I.  —  Des  prix  sont  fondés  avec  la  donation  de  25.000  fr.  faite  à  la 
iété  Industrielle  par  son  ancien  Président,  M.  EdouanI  Agache,  pour 
et  consolider  dam  la  classe  ouvrière  l'amour  du  travail,  de  ^économie  et 
finstrucUon, 

Gen  prix  prendront  le  nom  de  prlm.  de  lu  i'oodatlon  .%|ciiclie- 
Kablniann. 

Ils  coiihisteront  en  quinze  primes  Je  iOO  francs  chacune,  sous  forme  de 
de  caisse  d'épargne,  qui  seront  attribuées  aux  iauréaU  du  concours 
d  86  fera  da.n8  les  conditions  suivantes  : 

Aht.  II.  —  Le  concours  aura  lieu  tous  les  deux  ans,  et  pour  la  première 
fois  eu  1903,  pendant  le  mok  dWtobre  des  années  de  millésime  impair. 
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ART.  IIL  —  Pûurroul  être  admis  ù  ce  coDCoara  Ions  ïc»  pèrv*»  et 
de  famille,  ijuelle  qu'en  soil  b  jiulioiuiHlt.*.  employé**  daus  loiile  indi 
MU  usine  pDKsêdêo  ou  cJUi^co  par  riiii  des  mend^res  d«  Iji  SiH:ielê  Iniln^ 
trîcUe,  et  dont  rii.s8tduiUi  uu  travtid  dan;^  le  mém«<élah]ii(Hem«iil  n^mtwiniil 
pas  démeiilie  pendanl  decix  ans  au  moins. 

AnT.  IV.  —  11  sera  U>uu  coiuple  pour  le  cki&semeiii  : 


pca 


1"  Des  états  de  services  du  candidnt,  de  rintclli^nce  npp 
IravaiU  de  sa  conduite,  de  sa  sobriété  et  de  la  nature  plus  ou  mi 
du  métier  qu'il  exerce  ; 

2"*  Des  «fforts  t|u*il  aura   faits  pour  déveKtpper  son  instruction   ''' 
récompenses  qu'il  aurait  déjà  obteuues. 


àBl.    V. 


ibl« 


Ir-. 


—  Ou  prendra  également  eu  cousidéraliou  : 

!•*  Le  taux  ou  la   modicité  de  son   fsalaire  journalier.   w»s  eliniçe» 
famille  ou  autres.  le  aombr»?  de  ses  enfauLs.  luducaliou   et  riustruclioii 
qu'il  leur  fait  donner,  la  tenue  de  sa  famille  chcK  elle  et  4  TaleUer. 

2"  Le  loyer  de  la  maison,  la  pn>prelé  et  la  fâçoii  dont  cell<vd  Mt  Ii»oq9. 
Tordre  et  le»  soins  donnés  à  son  Jardin. 


Art. 
enfin  : 


VL   —  Pour  îton  appréciation  «  la  Commission  du  concouru  iK»l«rt 


ion         i 

4 


1"  Si  le  candidat  fait  partie  de  sociétés  de  mu^^ique,  orphéons,  tir,  sport, 
jeux  nu  autres  ; 

2?  S*il  H  pu  réaliser  certaines  économies,  sous  quelque  fomieque  oe  soît, 
sociétés  de  prévoyance,  sociétés  de  secours  mutuels,  sociéCÀft  de  vingts 
caisses  d'épargne,  annuités  pour  Tac^juisition  de  sa  demeure  on  de  «M 
Jardin,  etc... 

ÂRT^  VIL  —  Four  chacun  de  ceii  articles  comme  pour  les  attestations 
du  chef  dV^tablisw^enient.  la  CummiivHion  altribuetni  des  notes  Sipêcialr»  dool 
b  moyenne  permet  ira  lo  classement  par  onlro  de  mérite  de  b  liste  de 
proposition  qui  sera  Moumise  au  Conseil  d'Administnition  dans  a 
de  Déc6ud)n). 


Art.  VIIL  —  Les  candidats  récompensée  ne  pourront  plus  prendre  part 
ont  ieooode  fois  au  concoun. 
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QUESTIONNAIRE 


à  remplir  et  à  envoyer  au  Secrétariai  avant  le  15  Octobre. 


Raison    sociale   de    rKtablissemcnt  qui 
emploie  le  nandidat 


Nature  de  son  industrie. 


Nom  du  chef  ou  directeur  de  rétablisse- 
ment,  membre  de  la  Société  lndu^f- 
trielle 


Nom  et  prénoms  du  candidat 

Lieu  et  date  de  naissance 

Adresse  et  salaire  journalier , 

Date  dVntrée  dans  rétablissement 
Métier  du  candidat 


Nombre  d'années  de  service  sans  inter- 
ruption   


Absences  depuis  deux  ans 


Exactitude  aux  heures  d'arrivée  et  régu- 
larité du  lundi 


Intelligence  apportée  au  travail 
Conduite,  sobriété 
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Nombre  d*enfaiit8 
Age  des  enfants.. 


Parents  ou    étrangers    à    la   charge   du 
candidat 


Éducation  et  instruction  donnée  aux  en- 
fants   


Tenue  du  candidat  et  de  sa  Camille  chez 
eux,  à  Tatelier 


Loyer  payé  par  le  candidat . . 

Tenue  de  sa  maison 

Tenue  du  son  jardin  b'ii  en  a. 


Fait-il  partie   de    sociétés    do    musique, 
orphéons,  tir,  sport,  jeux  ou  autres 


Econoniios  réalisées,  sous  quelle  forme, 
sociétés  de  secours  mutuels,  sociétés  de 


vingt,  caisse  d'épargne  ou  autres. 


Attestations  spéciales  du  chef  do  Tétiiblia- 
sement 


N.  B.  —  Le  Concours  sera  arrêté  à  la  date  du  15  octobre. 


Le  Secrètaire-Gfnrral, 
BONNIN. 


Le  Prêtident  de  la  Société, 
E.  BIGO-DANKL. 


—  iH5~ 


CONCOURS  DE  LANGUES  ÉTRANGÈRES 

(Liiiiigliic  Aiislallie  el  l^aiigEiie  .^IleitiaiiiltV), 


Les  candidats  seront  divisés  en  trois  catégories,  savoir  : 

SECTION   A  EMPLOYÉS. 

Section  concernant  les  jeunes  gens  âgés  de  16  à  24  ans, 
justifiant  d'un  séjour  d'un  an  au  moins  dans  une  banqne, 
une  maison  de  commerce  ou  un  établissement  industriel 
de  la  région. 


SECTION  B   BLÊVES  DE  l'kNSEIGNKMENT  SIîPKRIKHR 
(rACOLTKS,   ÉCOLES   DE   COMMERCE»   TECHNIQUES,    ETC.  )• 


[Section  concernant  les  élèves  des  Facultés,  Ecoles 
supérieures  de  Commerce  et  autres  de  la  région,  âgés 
de  16  à  24  ans. 


SËGTJOK     €*     ÉLEVÉS     DE     L*ENSEI&M  EMENT     SECONDAIRE 

(LYCEES,    COLLÈGES, 

COURS   PUBLICS   ET  DIVERSES   ECOLES   E>E   LA   WÈGION). 


Section  réservée  aux  élèves  de  renseignement  secon- 
daire classique  ou  moderne,  des  cours  publics  et  des 
diverses  écoles  de  la  région  autres  qae  celles  indiquées 
à  la  section  B,  ayant  au  moins  15  ans,  se  préparant  aux 
carrières  commerciales  ou  industrielles. 

NOTA,  —  Danis  chaque  secMmi,  pitmeurs  récompeniies  ou 
prix  aeronl  affectes,  n'i/  y  a  Heii,  à  charune  des  langues  anghme 
et  allemande^ 
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CoiiiflliuiiM»  flu  foiiritiinn. 


1.  —  I^es  caniliilals  devront  se  faire  inscrire  pour  le  concouru  avaai  U 
•*»■  niti-eitilare  et  le  concours  aura  lieu  en  novemlure. 


2.  —  Toul  candidat  devra  fournir  une  déclaration  signée  de  n 
ailcsinnl  qii^il  nV.sl  pas  né  de  pnrenU  anglais  ou  allemands,  ou  ongiii«im 
de  pajs  où  sont  parlées  les  lan<^ues  allemande  ou  anglaise,  exception  faite 
pour  les  Alsaciens- Lorrains  qui  ont  opté  pour  la  France. 

3.  —  Il  devra  produire  un  bulletin  de  naissance  afin  d'établir 
authenliquement  qu'il  est  né  en  France.  De  plus,  il  joindra  une  dèciaralioa 
comportant  l'indication  de  rétablitisenienl  dan^  lequel  il  est  einplajré  ou  de 
Técole  dont  il  a  suivi  les  cours,  ainsi  qu*ua  étiit  des  récompenses  oblennef 
précédemment  à  ce»  mêmes  coDCOurs. 

4.  —  Lrs  lauréats  des  années  précédentes  ne  ponmmt  eoncomrir  fme  fttm 
des  récompenses  supérieures  à  relies  déjà  obtenues  quelle  qwt  ioU  U  sidipm 
dans  laquelle  ils  se  présenteni ,  ^H 

5.  —  Le  môme  candidat  pourra  recevoir  la  même  année  ua  prix  pouf  ^* 

chacune  dos  deux  langues. 

6.  —  Le^  candidat»  de  la  seettoii  A  recevroot  des  prime»  eti  argeal  (|iii 
seront  : 

Pour  un  premier  prix  50  fr. 
Pour  un  second  —  20  fr. 
Pour  un  troisième   —   10  fr. 

Les  candidate  des«eclîons  B  et  C  recevront  des  volumes  comme  prix. 

7.  —  Une  commission  de  «ix  membres,  dont  trois  pour  ranglais  et 
trois  pour  rallemand,  sera  ciioisie  dans  la  Société  par  le  Comité  dti 
Commerce. 

8.  —  Lff  candidaU  auront  à  subir  uo  examm  écrit. 

^.  —  Le!f!  candidate  qui  prâeoteroni  à  la  Commtasioik  lee  meilieurM 
çompoxttions  dans  U  première  série  d*épreuvfs  concourront  seuls  pour  le» 
épreuves  définitives. 

10.  —  Les  candidats  seront  avisés  par  lettres  en  temps  opportun  dês 
jours  et  lieures  fixés  pour  IVpreuve  étiminitoire  et  susai  des  jours  tt 
heures  fixés  pour  les  épreuves  définitives. 
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11.  —  Le«  oaalières  de  ce  concours  seront  : 

ÊPRSUYBS  ÉLIMLNATOIRES. 

Un  thème,  une  dictée  et  une  version. 

EPREUVES  DÉFimTIVES. 

Un  examen  oral. 

iV.  B,  Pour  la  dictée  en  allemand,  la  Commit^sion  tiendra  compte  de 
l*écriture. 

Pour  les  employés  de  commerce,  la  Commission  s'altachera  tout  particu- 
lièrement à  poser  des  questions  sur  les  termes  de  la  pratique  commerciale. 

Le  Seorélaire  du  comité  du  Commerce,  Le  Prétident  du  i'ouiilé  du  Commerce, 

L.  DÂNEL.  Pr.  GUERMONPHEZ. 

L0  Secrétairf'Gànérat,  Le  Prétident  de  ta  Société, 

BONNIN.  E.  BIGO-DANEL. 


CONCOURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

DE  MÉCANIQUE. 


Le  concours  comprendra  trois  sections: 

SECTION    .%    (employés) 

Cette  1'"  section  concerne  les  jeunes  g-ens  de  16  à  24 
ans,  pouvant  justilier  fl'uii  ^éjuur  d'H»  ■uoIum  une  iiuuéc 

dans  un  établissement  industriel. 

SECTioî^  B  (Élevés) 

Cette  2*  section  est  réservée  aux  élèves  des  diverses 
écoles  de  la  rég^ion  et  des  cours  publics»  *e  préimmut 
au  m  rnrrléreti  luilui«trlelleiii. 
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SECTION  V   (OLTVTIIERS) 

Cette  3'  section  concerne  les  mécaniciens  ouvrier»  el 
apprentis)  pouvant  justifier  de  l'exercice  habituel  de 
cette  profession. 

Plusieurs  prix  seront  affectés  à  chaque  section. 

C'aiidllloiifi  du  roitroura* 

t.  —  Les  cAïuiiilnls  (Icvroiil  so  faire  inscrira*  pour  le  cnncours  MTMal 
le  1*^  Julnn   et  le  concours  aara  Heu   le   S&  Juin  do  8  h.  k  I*i  h.  lUà^i 

2.  —  Cliut|ue  c«(ulid«l  devra  établir  qu'il  enl  né  en  France.  La  ro^i 
duclaratiun  «i-oinporlcni  l'indication   de  rôUil>1i>i,sciiM'nt  ilanis  lequel  il  o^ 
employé,  ou  de  rêcole  dont  îj  a  suivi  les  cours. 

3.  —  Chdqiif  aiiulidiil  devni  fournir  son  ndir^sMi*  exdcliï 
inscrire  au  Secrélariat. 

4.  —  Une  médaille  pourra  être  décerut^e  aux  lauréat»  le*  plw  méritatttt. 

5*  —  Une  Commission  de  trois  membre»  «era  cboisie  dans  la  SociM 

pnr  le  Comité  du  Génie  civil. 

G,  —  L«?H  candidats  seront  wvi^es  pnr  l^.'ttre,  **ii  iMiiips  Mpporlun,  «if«* 
et  heure»  fixés  pour  cck  épreuve»,  ainsi  que  du  local  où  elli»*  auront  ii 

7.  —  Le»  matière»  da  ce  concours  comprendront  : 

Ssrrtio.v  A.  —  Projet  d*uHf  pièce  de  mackint  dessinét  «a  irmii, 
Skction  B.  —  (M  efùfuit  coté  à  main  tetée  d'âpres  umt  fiiee  de 
markine  et  drain  au  trait  de  cette  pièce  en  em^ttfant  mij 

ten  ffonn/'^s  du  croquis. 

8.  —  La  Suciôté  ne  fourniisisanl  que  le  papier,  leç  randidatA  sunt 
d^apporter  tou^  le»  objet»  uéce»*«airo8  :  planche,  cra^onii,  compas,  vîc*^ 


Ia*  (Jommîsiion  : 
CHARPENTIER, 
PUGH, 
SMÏTS. 


UPtétidtni 
du  CifmUé  du  Odnic  rhit, 

MKSSIKH. 

Le  hntiidênt  dt  ta  Sot^irtr'^ 

BÏGO-DANKL. 
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CONCOURS   DE   DESSIN   D'ART 

APPLIQUÉ  A  L'INDUSTHIE 


Les  candidats  seront  répartis  en  deux  catégories  : 

Catboorib  il.  [Emphufés  et  Outriers).  —  Celle  calvgorie  concerne  les 
Lndidals  p>ouvant  juslifitT  d*un  séjour  d'au  iïiom.s  une  année  dans  un 
îblissemeût  industriel . 

Catégorik  B.  [El^ei).  —  Cette  deuxième  catégorie  est  réservée  nux 
élèves  des  diverses  écoles  de  la  rég'ion  f t  des  cours  pul)Hcii,  ayant  moins  de 
21  Hns  le  jour  du  concours. 

Chncuue  des  catégories  coinprendni  auLimt  de  seclions  qu'il  j  a  de 
branches  d'industrie  d'art  (dessin  pour  tulles,  dentelles,  g;uipure8  eL  rideaux, 
pour  tapisserîp,  pour  linge  de  table,  elc.  —  Ferronnerie.  —  Vitraux  et 
papiers  peints.  —  Céramique  et  mosaïque.  —  Peinture  décorative.  ^ 
Gravure  et  enlumiaure»  etc.).  Mais  le  concours  ne  portera,  chaque  anuée, 
que  SUT  trois  seclions  qui  leront  désignées  par  b  Commission. 

Les  industries  choisies  pour  l'année  1905,  sont  : 

r  Affiches  illustrées.  —  Étiquettes. 
T  Mosaïque  de  céramique. 
30  Ferronnerie  dart. 

Pluiiîeurs  pri!C  seront  en  argent  affectés  à  chacune  des  sections  des 
deux  catégories, 

dkiidKlonw  il  II  Coii4'oiirf«. 

Art.  I-  —  Les  candidats  se  feront  inscrire  au  Secrélariut  de  lu  Société 
industrielle  avant  le  14  Juillet  1905. 

Le  concours  aura  lieu  le  L^imanche  30  Juillet  1905. 

Art.  II.  —  En  se  faisant  inscrire,  chaque  candidat  devra  établir  f[u'il 
habile  la  région  du  Nord  de  la  France  (Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne, 
Ardennes)  depuis  une  année  au  moins.  En  outre,  il  produira  son  acte  de 
naissance  (ou  pièce  justificative  de  son  Age)  et  indiquera  son  ndrc^se,  la 
catégorie  à  laquelle  il  appartient  rétablissement  dont  il  fait  pari ie  et  la 
section  dan«  laquelle  il  désire  concourir. 
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Arl.  III.  —  Les  candidats  seront  avilies  par  lottre  et  en  t«mp8  opportun, 
des  heures  Hxéeâ  pour  les  épreuYcs  ainsi  que  du  local  où  elle^  auront  lieu. 

Art.  IV.  —  Les  matières  du  concours  comprendront  : 

0)  Un  dessin  de  reuj»emble  de  la  compojiition  à  une  échelle  déterminée. 

à)  S*il  y  a  lieu,  un  dessin  à  plus  grande  éclielle  d'an  fragment  de  oeti« 
composîlion. 

Art.  V.  —  Dix  beures  seront  accordées  pour  l'ensemble  de  oei 
épreuves. 

Art.  VL  —  La  Société  ne  fournissant  que  le  papier  à  deeein  ordinaire 
et  le  papier  i  nique,  les  candidats  sont  priés  d'apporter  les  autre»  objelâ 
qui  leur  seraient  nécessaires  :  planche,  toile,  papiers  spéciaux,  crajont, 
couleurs,  etc... 

Art.  YII.  —  Les  copies  des  candidats  porteront  une  étiquette  tvec 
numéro,  qui  »em  reproduit  sur  une  enveloppe  fermée  contenant  le»  qoqm 
et  prénoms  du  candidat. 

Art.  VIIL  —  Le  JU17  se  composera  de  sept  membras,  nai&iiiéa  ptr 
le  ConsetT  d'administralion  et  pouvant  être  choisis  en  dehors  des  membres 
de  la  Société  industrielle. 

Art.  IX.  —  Outre  les  prix  «iîectés  à  cliecune  des  sections,  le  Conseil 
d*adininisLration  »e  réi^erve  le  dn>îl  d'attribuer,  sur  la  proposition  du  jtuj, 
une  médaille  d'honneur  aux  candidats  les  plu.s  méritants. 

Art.  X.  —  lîBie  «oname  de  »••  IVimcii  est  mise  par  M.  B\^ 
Ihnel  ù  lu  disposition  du  Conbeil  d  Administration  pour  former 
3  prix  de  100  francs  chacun,  qui  seront  attribués  aux  3  meiUeur«> 
compositions  des  sdction!«  de  la  catégories  A,  où  te  cas  échéant  de  la 
catégorie  ^, 

Vu  et  approuvé  ; 


/./  iTéittient  du  C^mâtU  ffAéminutratttm, 
BinO  DANKL. 


VÂiNI)ENBHR(fH. 

GIKNKZ. 

NKWMÎAM. 

J.  HtJCHsTKn'KH. 


et    ét»*f.      «  H, 

SERATZKY. 

LmvtN  DANKL. 

J.  SCHIVE  LOYKR. 


É 
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RAPPORT   DU  TRESORIER 


MoNSiEUE  LE  Président, 

J'ai  rhonneur  de  vous  remettre  le  Bilciii  de  la  Société  Indiislrielle 
31  janvier  I9i)'i,  le  dotni!  du  compte  Profits   f*t   Perlt's   pour  le 
ternier  exercice,  et  tin  projel  de  budget  pour  l'exercice  procluiin, 

[^  Bilan  fait  ressortir  un  excédent  do  .    ,    *     ,  10.  S54  fr.68 

qui,  s'ajoulanl  à  noire  capital  préccdeni  de  ,    .    .        1  I  6  .  75  2      11 

ie  porte  à 1S7.606     79 

l^^nime  point  de  dcparl  du   ninivcl  exercice.   iMais  ne   nous  faisons 
>oinl  illusion  sur  rimporlancc  de  celle  réserve.  En  fait,  elle  nVtffre 
lérerprune  coniro   partie  h   j'cvahuilion   un   peu  surfaite  de  nns 
immeubles,  qui  figurent  à  Taclif  pour  Inir  prix  coOlaiiI   Inlid,   frais, 
'oralion  et  mobilier  compris. 

Nous  avons  remboursé  dans  l'aïuiée  5  obbgalions  de  l'emprunt 
l8V>7,cecjMi  réduil  à  ll>i  le  nombre  drs  ohlii^ations  de  1 .000  fr. 
encore  existantes. 

Nous  avons  des  promesses  dv  souscription  pour  la  totalité  des 
îtH)  oliligations  nouvelles  que  nous  allons  émettre  le    1'*'  Juillet 
prochain.  Des  versements  anticipés  tml   di'jii   mis  entre  nos  mains 
î  5.000  fr.  sur  ce  chapitre. 

I,a  comparaison  du  compte  Profits  et  Perirs  de  cette  année  avec 
dui  de  Tannée  pré(-<''dente  fait  ressortir  du  c(\té  des  recettes,  une 
diminution  de  l.;î60  fr.  05,  et  une  auiîmejitatirm  tie  S.Oil)  fr,  70, 
soldant  par  une  augmentation  de  O.tUiirfr.  tt'î  ;  et  du  ciMé  des 
dépenses  une  diminution  de  i  787  fr.  28,  el  ime  augmentalion  de 
H  Si  7  fr,  82,  soldant  par  une  augmentation  de  1 .030  fr.  54. 


—  lœ  — 


Du  côl*»  des  recelles,  lu  principale  dimiiiuliofi  provient  piuir 
l.iHl  fr.  i»y  du  cliapilre  des  colisiitions  ;  les  principali's  augmefi- 
talions  proviennent  pour  890  fr,  du  chapitre  des  locations  de  h 
salle  :  pour  \  A  ï  i  fr,  (H)  de  celui  des  intérêts  perçus  en  banque  :  et 
pour  5.950  fr.  de  celui  des  donation»,  grâce  surtout  à  la  généreuse 
annuité  do  5,0tMJ  fr.  que  M.  Edmond  Faucheur  veut  bien  nous 
continuer  pendant  deux  années  encoro. 

Du  côté  des  dépenses  les  diminutions  les  plus  importantes  saut  de 
657  fr.So  au  chapitre  des  prix  et  récompenses,  de  îOl)  fr,  à  celui  de 
la  bililiotbèqtie,  de  77ti  fr.  10  à  celui  des  frais  de  bure4iu  cl  de 
2.900  fr.  k  celui  de  Timpression  du  Bullolui,  chapitre  tpii  avait  èlè 
chur|;é  d  une  façon  anoiinale  pendant  l'exercice  précédent. 

Parconirccn  fait  d'auiïnienlalions  île  dépenses,  nous  relevons 
277  fr.  40  au  chapitre  de  Th  lai  rage,  L4H2  fr.  a  celui  de  rentretien 
de  Pimmeublc,  J75  fr.  aux  contributions,  599  fr.  aux  Jetons  cl 
(-onfcrences,  par  suite  d'une  commande  que  non*  avons  dû  faire  de 
nouveaux  jetons  de  présence,  el  enfin  2.953  fr.  au  chapitre  des 
intérêts  que  nous  avons  payés,  soit  aux  obligations  anciennes,  soil 
aux  versements  anticipés  qui  nous  ont  été  faits  en  vue  de  roroprunl 
1905. 

Par  le  fait  de  cet  emprunt  1905,  nous  devons  charger  de 
li.ilOlïfr.  le  chapitre  des  Intérêts  à  payer,  au  projet  de  btidget 
pour  lexercicc  suivant,  que  j'ai  Thonneur  *le  vous  soumettre.  Ce 
projet  contient  aussi  une  an^i;mentali<rn  de  1  ."»00  fr,  prévue  iq 
chapitre  des  Prix  cl  Récompenses  ;  car  Tan  prochain  nous  aurons  à 
distribuer  les  primes  de  la  Donation  ICdunaixl  Agache.  Pour  le  surplus, 
il  est  établi  avec  des  éléments  sensiblement  é^raux  à  ceux  du  dernier 
exercice,  et  laisserait  ainsi,  si  nos  prévisions  f»e  sont  pas  trop  boule- 
versées, un  excédent  de  ti.!55  fr..  nmis  permettant  de  prévoir  pour 
le  courant  de  Tannée,  le  remboursement  de  6  obligations  de  l'emprunt 
IH97. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DES  FINANCES, 


Mon    GhIB    FRBSîBEîiT, 


Vous  m'uvez  demmiclé  rccemoienl  de  vûiifcnr  bien  prucëdcr  à  la 
vérification  des  Comptes  du  Trésorier,  comme  j'avais  Thabitude  de 
le  faire  lorsque  j'avais  l'Iionncur  d'être  Vice-Présidenl  de  la  Société 
Industrielle.  Tai  accepté  bien  volontiers,  el  je  suis  d'autant  plus 
satisfait  d'avoij'  répondu  à  voire  désir,  que  cela  m'a  procuré  l'occasion 
de  constater,  d'abord  la  bonne  situation  de  la  Société,  el  ensuite  les 
excellentes  méthodes  de  comptabilité  de  notre  sympathique  Trésorier 
M.  Maxime  Descamps,  sa  précision,  Fûrdre  parfait  qui  règne  dans 
ses  écritures. 

Aussi  ne  puis-je  mieux  faire  que  de  lui  adresser  mes  vives  félici- 
tations el  d'engager  la  Société  à  suivre  cet  exemple. 

La  Société  a  reçu  eo  1904 ^H:ioi   \\i 

Elle  a  dépensé 37.397   43 

Doncexcédent  de  recel  les 1(J.854  6H 

Mais  vous  avez  devant  vous,  mon  cher  Président,  une  série  de 
grosses  dépenses  à  effectuer,  nécessaires  avec  les  achats  d'immeubles, 
que  vous  avez  faits,  pour  constituer  un  Hôtel  qui  devra  répondre  à 
un  réel  besoin  dans  une  grande  cité  comme  la  nuire  où  tant  de 
Sociétés  savantes  désirent  s'abriter. 

Pour  réaliser  vos  projets,  il  faut  absolument  développer  les 
ressources  de  la  Société  Industrielle,  il  faut  recruter  de  nouveaux 
membres,  et  pour  cela  trouver  des  personnes  dévouées,  disposées  à 
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faire  des  démarches  pernomiellea  qui  ne   peuvenl   manquer  de 
donner  de  bons  résultats. 

Si  vous  vous  souvenez  des  séries  de  visites  que  nous  avons  faites 
ensemble,  et  si  vous  vous  rappelez  le  nombre  d'adhésions  que  nous 
avons  recueillies,  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  convaincre  les  Jeunes 
qu'ils  ont  en  ce  moment  une  occasion  unique  de  montrer  leur 
dévouement  à  la  Société  Industrielle. 

Veuillez  agréer,  Mon  cher  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  dévoués. 

B.  FAUCHEUR. 


-  l«l  - 


BIBLIUGHAPHIK 


M*tk  doniliintrlcê  du  mande  et  won  ambre,  conférence  sur 
rénergie  et  renlro|ne  par  le  D'  Félix  Auerbach,  Professeur  à 
rrnivensité  tri^^'na.  Éditioa  française  publiée  avec  rasseutiment 
de  Tauteur,  j>ar  M.  le  D'  E,  Robert-Tissot,  avec  préface  de  Ch.- 
Ed.  Guillaume,  Directeur  adjoint  du  Bureau  ititernational  des 
Poids  et  Mesures.  Librairie  Gauthier-Villar*s  quai  des  Grands- 
Augustins,  55,  à  Paris.  Volume  iii-lO  (i9  X  12)  de  xv-86  pages  ; 
UK)5,  2  fr.  75. 


La  rapidité  de  pénétration  des  idées  scientifiques  est  aujourd'hui 
lelle  qu'une  décuu  ver  le,  surprenante  pour  une  génération  de  penseurs, 
est  banale  pour  la  masse  dans  la  génération  suivante. 

N'avons-nous  point  su,  dès  notre  première  observation  conscîenle 
de  la  disparition  d'un  morceau  de  bois  dans  la  joyeuse  ilatubée  de  la 
cheminée,  qui  s'était  échappé  en  une  matière  invisible  pour  nous, 
mais  bien  réelle  et  dont  la  totalité,  additionnée  des  éléments  pris  à 
rainiosphère,  se  retrouvait  dans  Tensenible  des  produits  de  la  com- 
bustion? Et  cependant  rien  ne  dut  égaler,  un  siècle  auparavant, 
Tétonnemenl  de  ceux  qui,  les  premiers,  purent  entrevoir  la  loi  pri- 
mordiale de  la  conservation  de  lu  matière,  dérouverte  par  les  hahiles 
manipulations  des  plus  grands  chimistes. 

A  Tépoque  où  les  hommes  de  ma  génération  cherchaient  leur 
initiation  à  la  Science,  la  loi  de  la  conservation  de  l'énergie  était 
encore  de  trop  récente  découverte  pour  être  entrée  profondément  dans 
l'esprit  moyen,  et  les  livres  par  la  lecture  desquels  nous  avons  acquis 
nos  premières  notions  n'en  étaient  pjint  encore  imprégnés... 

Ce  fut  Jonc  avec  des  transports  d*enthousiasme  que  nous  vtmes 

14 
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apparaître,  par  les  propriélés  des  surfaces  de  niveau^  une  premii 
forme  spécialisée  du  grand  principe  de  la  conservation  cl  que,  à 
mesure  que  nous  avancions  dans  nos  études,  nous  comprîmes  de  plus 
en  plus  complèlcmcnt  sa  généralité. 

Pour  nos  fiJs,  ce  principe  sera  sans  cloute  Inul  aussi  naturel  et^uMi 
évident  que  le  fut  pour  nous,  dès  f'eiifiince,  celui  de  la  con^rvaiioQ 
de  la  matière. ..  Pour  cette  génération  blasée  par  l'œuvre  prodigieuse 
des  précédentes,  le  principe  de  la  conservation  de  Téncrgie  sera  une 
de  ces  belles  choses,  banales  et  nécessaires,  que  leurs  prédéceasetin 
eurent  un  assez  mince  mérite  h  découvrir,  lanl  son  évidence  saule 
aux  yeux. 

Mais  c*êst  précisément  lorsque  le  principe  de  la  conservation  sen 
devenu  banal  (|ue  son  utilité  sera  pleinement  actjuise  :  c  est  lorsque 
tout  apprenti  dans  In  Science  le  maniera  avec  une  sûreté  parfaite  «pli 
se  montrera  surtout  fécond.  Il  épargnera  alors,  même  aux  débutants, 
les  recherches  infructueuses  dans  les  cas  particuliers,  alors  que  U^ 
|)rincipe  général  pourra  leur  donner,  pour  ainsi  dire  mécaniquement 
et  avec  une  parfaite  évidence,  la  solution  cherchée.,. 

l.e  principe  de  la  conservation  de  l'énergie  est  donc  un  admîral 
outil  et  c'est  pour  cela,  plus  encore  peut-être  que  pour  sonimmeii! 
portée  philosuphique,  qu'il  est  utile  de  le  faire  pénétrer  dans  l*espril 
di!  tous,  par  des  exemples  familiers,  desquels  il  se  dégage  pour  ail 
dire  de  lui-rnéme. 

Tel  est  le  but  que  s  est  proposé  M.  Aucrbach,   dans  un  di$roui 
prononcé  non  point  devant  des  savants  s|K^cialjste;^,  mais  unerêuni< 
d*adeptes  de  toutes  les  sciences,  ou  de  simples  amis  de  1  étude  scii 
lifique.  Ce  but,  il  Ta  poursuivi  non  en  voyageur  qui  va  droit  au  terme" 
de  sa  course,  mais  en  excursionniste,  s'arrélanl  volontiers  au  buLason 
du  chemin,  et  faisant  halte  en  loul  entlnnl  où  un  regard  i*n  m 
lui  offre  la  perspective  d*un  beau  pyasage.  .  , 

Mais»  derrière  Ténergie,  s'étend  ce  que  Tauleur  appelle  très  ji 
ment  son  ombre,  cette  ombre  qui  s'allonge  indcRniment  k  mesure 
que  le  jour  d'existence  de  notre  système  solaire  s'en  va  vers  le  soir  ; 
cette  entropie^  qui  augmente  sans  cesse  et  qui  tend  à  tout  DÎvder. 
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suivant  un  principe  formule  pour  la  première  fois  par  Sadi-Camot. 
dans  une  heure  d'envolée  sur  l'aile  du  génie. 

Le  principe  d'évolution  qui  limite  et  ijirige  celui  de  conservation 
n'est  poinl  encore  populaire,  el  Ton  est  même  si  peu  certain  de  son 
absolue  validilé,  que  bien  des  découvertes  nouvelles  ont  semblé  le 
limiter  à  son  tour.  Après  avoir  lu  le  discoui-s  de  M,  Auerbiich,  on  en 
coraprend  mieux  la  signiiicalion,  el  ce  sera  le  principal  mérite  de  cet 
opuscule  d'avoir  montré,  sous  une  forme  accessible  à  tous,  dans  quel 
••ens  il  faut  entendre  révolution  des  mondes,  régie  simplement  par 
réchange  de  Ténergie,  dans  le  sens  toujours  déterminé  de  la  descente. 
malgré  les  ascensions  partielles  auxquelles  nous  assistons  chaque  jour. 

TMe  fiés  Matières. 

Aviinl-propos.  —  Préface.  —  Loi  de  la  couservatiou  de  l'énerg-ie. 
L'éoer'^ie  dominatrice  du  monde,  —  Loi  de  la  conservation  de  la  matière. 
La  quanlîlë  de  la  malière  est  iinmuahk,  mais  ses  qualiléii  son  variaLles.  — 
Le  IrîivaîL  —  Les  réserves  de  IravaiL  L'énergie  et  ses  formes  diverses. 
Mesure  du  travail.  —  Énergie  actuelle.  Éuergie  potentielle.  —  Les  trans- 
forma tiocs  de  rénery:if .  Equivalent  mécaniqne  de  la  chaleur.  —  Les  phé- 
aomène-s  naturel  sont  de»  transtor  mut  ions  de  Ténergie.  —  Le  cliang^emenl 
est  le  caractère  commun  a  tous  les  pliénomenes  naturels.  —  Les  phénomènes 
naturels  tendent  au  nivellemenL  —  Dispersion  de  l'éner^^ie.  Intensité  el 
f;itensi(é.  Réversibilité  ijnparfaile.  —  Usure.  —  L'enlropie  est  le  dégrade 
dispersion  de  Ténergie.  —  Conséquences  de  l'entropie.  —  Remarques. 
Bîbli<>çraphie. 


liM    rotif»Cru4*iluii   de^  «iidraiiK  woluIrCM^  n^n  lirliicipciii,  joi 

pmilquc«  précôdôi-  d'uni*  histoire  delà  gnomoinque,  par  Abel 
SoucHoN,  Membre  adjoint  du  Bureau  des  Longitudes.  Librairie 
Gauthier- V'illars,  quai  des  Grands-AugustiDs,  55,  Paris  {i\%  In-8 
(25  X  14)  de  vui-5'^  pages  avec  2  planches  ;  191)5.  2  i"r.  75. 

Pas  FACE. 

On  trouvera,  duns  cet  opuscule,  un  expose  simple  et  nouveau  des 
principeâ  qui  servent  de  base  n  la  construction  des  cadrans  solaires  cl 
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tous  les  préceptes  qui  se  rapportent  h  [a  pratique  de  la  gnoimmîqur 
graphique,  Kn  le  conipusanl,  nous  avons  clierchc  surtout  ik  allier  U 
clarté  à  la  concision. 

La  méthode  que  nous  développons  est  générale;  elle  s  applique  à 
lous  les  cadrans  solaires,  (|uel]c$  que  soient  leur  formée!  leur  mtuA* 
tion  par  rapport  un  plan  méridien  du  lieu.  Celte  méthode  découle 
d'un  principe  unique  et  fondamental  que  nous  énonçons  au  débal 
même  de  noire  exposilion. 

Nous  avons  ajouté,  comme  nous  venons  de  le  dire,  aui  principes 
généraux  Je  la  gnomonique»  des  préceptes  pratiques  que  l'on  fera 
bien  d*adopter.  Ces  préceptes  ou  ces  règles  résultent  dressais  multi- 
ples et  sont  ainsi  vérifiés  par  Texpérience  el  consacrés  par  la  pratique. 

Notre  petit  livre  est  précédé  d'une  histoire  de  la  gnomonique  que 
nous  nous  sommes  efTorcé  de  rendre  aussi  complète  que  poâsàbfe. 
Nous  pensons  quece sujet,  qui  n*u  jamais  été  traité^  pourra  intéretaer 
vivement  les  gnomonistes  et  surtout  les  astronomes. 


SOMUAIIK. 


I 


lîistfiire  de  la  gimmmiqHe,    Des  oâdmo»  sulaire»  anciens.  Dm  gnomoii* 
n^lronomiqiies.  Dm  grandes  mêriilit'nnes.  Omttructium  des  cadnmg  fùlmirm* 

—  IJh  systàHf  des  fijfnes  Âorairrs  dams  les  cadrans  solaires.  IMoctp^  (oo* 
dninontiil  de  la  ^ODmoiiiqne,  ConHlruction  g'raphique  de8  lignet^  honureMd^iui 
ntdrun  horr/oiital  ou  vertical  (non  décliimiit).  —  Cotistniciion  de  t'^tirr 
d'un  CAilmn  vrrlit'al  dmtlinnnL  Théort>mfK  rt  nxiom*^  de  In  giiomoDi  : 

—  CoHfbes  di»*rHe$  ou  dr  déclinaison.  — Liifnes  tûdiacales.  Coosaderai 

préliminaires.  Tracé  des  courtj^  diurnes  ou  de  dédtnaiiion.  Pro(iné4ft» 
dont  joui»rnl  le*i  courbes  dionies  au  do  dôclinnifion.  —  Primcipr  el  tracé  de^ 
la  méridienne  du  temps  moyen.  Considératiuns  prélimiiiiiireTi.  ConJ^trQctioB 
gniphique  de  la  caurln?  du  teinp^  moyen.  Ht'marqurs  hu»  la  courba  dm 
tempH  moyen.  —  Tnteé  de  h  méridienne  du  temps  trai.  Pose  de  siflr.  lMlrr> 
minaiion  de  la  U^nc  dr  midi.  Dr*  U  pos«  de  l'AÎi^ille  «stylairv.  —  Ncitl:-. 
I.  Tracé  d^nnc  méridienne  par  le  aecoum  de  TétoUe  polaire.  —  II.  I  ' 
nation  «lu  plan  du  cadran    —  Taldeit  du  ti^mp^  ri  rie  la  cléeUiMMA 

du  Sol*»il  puur  1904.  —  Pij^nchkh  ;  I,  (tnintli  une  de  Hiospjee  d« 

Tonnerre.  —  II.  Cooalruction  de^  cadrans  itotairesi. 
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l^'éorr^le   tijdrfiiallqiie  et  le»    rérepleiirn   liydrHiillqueM. 

par  U.  Masoni»  Directeur  et  Professi^ur  do  rinslîtiit  d'hydrauliqui' 
à  rÉcolo  royale  dos  lugéniours  de  Napl*'s.  EneycloiiLHli^^  iiidiis- 
triolle,  (ondiSft  par  M.  M.-C.  Lkchai.as,  Inspoct^Mir  général  dos 
Ponts  et  Chausséos,  en  retraite.  Librairie  Gaiilhier-Villars,  quai 
des  GrandS'Augusiins,  55,  à  Paris  (€f).  Grand  in-8  (25  x  IG)  de 
ï\-32i}  pages,  avec  21)7  figures  ;  i9(J5.  lO  fr. 

L'auteur,  qui  s'occupe  spécialement  d'hydraulique,  traite,  dans 
cet  ouvrage,  des  prinei[»ates  queslions  eoncernaiU  l'énergie  méca- 
nique des  courants  d'eau  el  les  récepteurs  hydiauliques,  qui  servent 
il  l'utilisai  ion  des  forces  motrices  hydrauliques. 

Puisque  de  nos  jours  l'emploi  des  chutes  d'eau  tend  toujours  à  se 
développer  dans  les  pays  civilisés,  notamment  par  suite  des  merveil- 
leux perfeclionnemenls  introduits  dans  les  machines  et  dans  les 
transmissions  électriques  à  grande  dislanec,  la  l^che  de  ceux  qui 
étudient  la  question  est,  avant  tout,  de  vulgariser  les  connaissances 
théoriques  et  pratiques  qui  s'y  rapportent. 

I-es  ingénieurs  accueilleront  favorablement  cet  ouvrage,  (pion 
doit  considérer  comme  une  partie  très  importante  d'un  cours  d'hy- 
draulique appliquée.  Sur  les' particularités  constructives  des  récep- 
teurs hydrauliques,  l'auteur  donne  seulement  quelques  rares  indica- 
tions» celle  partie  relevant  plutôt  des  traités  de  mécanique  appliquée 
aux  machines  et  de  construction  de  celle-ci. 


TûèU  des  Maliêrts. 


I"  PARTIK:   Généralités  sur  l'ènerg-ie  mécanique  des 
courants  d'eau  et  sur  les  machines  hydrauliques,  —  Chap,  L 

Rd^réde  q tfth/ufx  pi'hicipra  d  farm nies  fnnda menbilfn  frài/f/mif/t'ipt/'.  lU'^î me 
permanent  d'un  courant  liquide.  Débit  d'un  orifice  ou  d'un  diHersoir, 
principales  pertes  de  rharg:e  dans  les  courants  liquides.  Actions  mutuelles 
d'un  courant  liquide  et  d'une  surface  solide.  —  Chap,  IP  Enrrgif  mrai- 
Aêi^ne  det  courant n  d'can.  Définitions,  Krier^ït;  d'un  courant  «feau  fi  régime 
permanent.  Utilisation  des  chutes  d'eau  naturelles.  Utilisation  induslnelle 
de  réneryîc  hydraulique.  ^Chap.  III.  Machinea  hydranîitpicii  d  transmis- 
sion de  rénergie  hydrauliqtfc  par  rmn.  sons  pression,  (jénèralilés  sur  les 
machines  hydrauliques.  Principes  fondamentaux  de  la  théorie  des  récep- 
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tcurs    hjdnililîcpiâfl.   Principes   fondamentaux    concernant    len   m 
emplo^i*€8  pour  rélevalion  de  Teaiî.  Transnaission  de  lVuer$^«  h 
par  TeHU  sous  pression.  —  Chai».  IV.  Drsrrtptinn  rt  >  '  *-<]p- 

/f'tfr^A^^r/iw/i^«r«.  (Ténôriilités.Houeshydrauliquo8.  1 1    ;  i  ^ 

Machines  à  colonne  d*eau  et  récepletirs  h^drauliques-opéinteani 

II**  PARTIE  :   Roues  hydrauliques.  —  Chap.  V.   Ramn  à  ^mpÊM, 

Théorie  des  roues  à  augpLs  en  dessus.  Données  pratiques  stir  le»  mues  a 
augeK  en  dessus.  Koues  de  poitrine  à  augets.  —  Chap,  VI,  Rourt  à  piUftin 
de  côté.  Théorie  des  roues  à  palettes  rapides.  Données  praliqueii  sitr  la» 
roues  à  paleltes  rapides.  Houes  h  patelles  lentes,  — Chaj».  VU.  Rùm^êà 
palettfx  fn  drssons.  Hoiies  en  dessous  h  patelles  planes.  Koues  k  paleUti 
courbes. 

IIPPAHTIE:  Turbines  hydrauliques.  —Chai-.  VIII 
r/^f'^  iHrbtHrs  htfdrafthques.  Formules  fondamentales.  Pertes  d'i'ner^ie, 
menls  caracténHtiqutvs  des  turbines.  Application  de  la  lhèori«*  générale  mx% 
turbines  à  réaction.  Application  de  la  théorie  généraloaox  torililièi  émImmi. 
Turbines  limiles.  Quelques  indications  sur  le  choix  du  fSjMmt  da  tarliloak 
—  Chap.  IX.  T^pn  priHcipau^  de  turùines  hydrauiiqHn^  Turbinai»  À  réno- 
lion  axiales;.  Turbines  &  r«^action  centrifuge^.  Turbinev  a  ruacliou  cênlriprttt. 
Turbines  a  «cliou  axiales.  Turt>in**s  à  aclion  raditdes.  Hottes  Pelton.  — 
Chap.  X.  Pnncipattj  dispositifâ  dt  support,  de  vannait  fi  de  i^^hp  iiaftaa 
tique  dam  les  tHfùinn  htfdratttiqHet.  Supports  des  arbres  de>  turbine*.  Va»- 
îiuge  des  turbines.  Héglage  autoïnalique  des  lurbirurs  hjilniuliquf^. 

IV  PARTIE  :  Machines  à  colonne  d'eau  et  récepteurs 
hydrauliques-opérateurs.  —  Chai».  XL  Machinez  à  roi&mm^  tTe^m 
{moieun  à  prcuton  hydraulique  ,  Théone  des  machioes  â  colodoe  d'eao. 
Types  principaux  de  moteurs  m  pression  hydniulique.  —  CiUf.  XII 
Hécepieuri'hjfdrauliqvex-Qp^ratrMrn  à  pisUm.  Récepteurs  hjrdlllJiqœ»  i 
pi^tan  et  leur  application  a  rêlévation  de  IVau.  Appareil  bydniiilif|tifii divers 
baMss  sur  Tappltcation  des  récepteur^^opéraleurs  a  piston.  —  Csur.  XIll. 
Béliers  ft  /jtetrvn  hydrawiiqueM.  Théorie  des  béliers  hydniuliqna».  Tjrpa  dt 
béliers  li\dri»ylique>.  Kjeeteurs  hydrauliques. 


t.a  troîsi^mi'  «'flition  du  f.ulitc  l*rii|t€|ii«^  iioiir  1m  t  ondit 
rt  l'KiiirrlIrn   «le%  tulamolillr^  m  |»4^fr«tle  r|  élr«*trli|tte« 

vient  de  paraître  chez  lï'dîteur  H.  Bernard,  29,  Quai  dos  Grand»- 
Augustins,  Paris.  Ottc  nouvelle  édition,  revue  et  mise  au  poioi  par 
Tauteur.  M.  Félicien  MicHoni:,  a$t  clesli née,  comme  tes  deux  pt>e- 
mières,  h  apprendre  Ic^  notions  inclispensiable^  cpe  doit  conaatlre 
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toul  possesseur  d'une  voiture  automobile  pour  la  cotiduireavec  succès, 
et  éviter  les  accideols  résullaat  de  l'absence  des  cùiinaissances  spé- 

iles,  nécessaires  pour  comprendre  et  savoir  ce  que  1  on  doit  faire. 

Le  lecleur  ne  devra  pas  chercher  dans  ce  volume  l'historique  et  la 
théorie  des  moteurs,  ainsi  que  les  calculs  nombreux  qui  ont  surtout 
pour  but  de  montrer  la  science  de  Tciulcur  —  lesquels  sont  de  loulc 
inutilité  à  un  chaufleur.  Mais  il  y  trouvera  l'étude  de  toutes  les- 
parties  composant  une  voilure,  la  manière  de  la  démonter,  de  la 
remonter,  les  soins  qu'elle  demande,  les  accidents  qu'elle  peut  avoir, 
sa  conduite,  son  entretien,  son  mode  de  prëpnration  :  toutes  choses 
que  doit  posséder  celui  qui  conduit  une  automobile. 

Le  prix  de  cet  ouvrage  est  de  3  fr.  50. 


H 


Courut  de  C'Itlitile  il  Tuftititc  de»  I'IIuiIImiiIm  du  !*•  C*  rV»«  par 

R.  DE  FuRCRANi»,  Correspondant  de  rinslitut,  PruressrHU'  ii  la 
Faculté  des  Scii^iices,  Directeur  de  l'Institut  dr  Chimie  de  TUni- 
versité  de  Munlprllier.  Librairie  Gauthîer-Vilkirs,  quai  desGrantls- 
Augustins,  55.  â  Paris  (6*^).  Deux  volumes  in-8  (25  x  14)  se  vendant 
séparément. 
OMEÎ:  Gémh^aUtcs,   C In } nie  minérale,  Volumo  dr  vi-325  pages, 

avec  ici  figures  ;  11J()5 5  fi . 

Tome  II:  Chimie  organique,  Chinne  mutbjtiquc.  Volume  de  317 
pages,  avec  19  figures  ;  1905 5  fr. 

Pendant  ces  dix  dernières  années,  nous  nous  sommes  rendu 
compte,  plus  exactement  qu'on  ne  pouvait  le  (aire  au  début,  de  la 
nature  de  renseignement  qu'il  convient  de  donticr  aux  étudiants 
P.  C  N. 

11  m'a  semblé  que  la  plupart  des  ouvrages  déjà  publiés  étaient  ou 
trop  élémentaires  ou  trop  complets,  elje  me  suis  attaché  \\  donner  à 
chacun  des  chapitres  un  développement  tel  que  ce  cours  puisse  être 
enseigné  en  une  année  entière  a  raison  de  trois  leçons  par  semaine» 
coram  ele  veut  le  programme  officiel.  Je  me  suis  abstenu,  en  outre, 
de  donner  aucun  détail  stir  les  applications  médicales  uu  pharmaceu- 
tiques des  substances  décrites. 
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En  un  mot,  j'ai  pensé  que  le  certilical  V.  C.  N.  n'éuîl  ni  un  biioe«- 
lauréat  ni  une  licence,  mais  un  intermédiaire  entre  lea  doux,  et  i|ue, 
d'après  l 'esprit  de  notre  programme,  les  leçons  qui  s'y  prépareol' 
devaient  i^lre  exclusivement  scienliliques.  .  . 

Déjà  les  circulaires  mini^lcrielles  indiquaient  que  cet  cm 
ne  s'adressait  pas  seulement  aux  future  étudiants  en  médeciiiis. 
Certaines  réformes  récentes  relatives  uui  bourses  de  licence,  il  rficole 
Normale  supérieure,  aux  agrégations  de  Philosophie  et  de  Sci< 
naturelles,  ont  confirmé  cette  manière  de  voir. 

C'est  pourquoi,  ces  leçons  pourront  tMre  utiles  h  tout  étudiant  qui, 
possédant  déjii  les  connaissances  élémentaires  du  baccâlaurèal,  désire 
pousser  plus  avant.  Ceux  qui  se  préparent  à  nos  grandes  Écoles, 
ainsi  que  les  élèves  de  nos  Écoles  spéciales  (Ai;riculture,  Pharmtde, 
Commerce,  etc.)  y  trouveront  sans  doute,  aussi,  des  enseigoemcnte 
utiles. 


Gl^ros^nlr  rt   tllinrniJitl«n  mcloiiurllr  nu   Huerr*  El 

dliygîène  alimentaire  sociale  ei  de  rationnement  du  bétail,  par 
J.  Alquier,  liigénii'ur  agronomie  chimistiM?xpert  près  les  Tri bo- 
naux  de  la  Seine,  iH  Droiinkau,  Médecin-Major  df  2*  claiise  au 
2*  Esciïdron  du  Train  des  Kguipage^.  Bergt^r-b^vraull  et  C*,  cdi* 
tetirs,  5,  me  des  Beaux-Arts,  Paris. 

MM^  i.  Alquier  et  A.  Drouineau  ont  étudié  d'une  façoQ  Irb 
méthodique  très  scientifique  et  très  consciencieuse  dans  leur  ouvrage 
Glycogènie  et  AUmentation  milonmlle  au  suar,  la  question 
déjà  posée  depuis  queli|ues  années  el  encore  controversée,  de  IVitiploi 
des  matières  sucrées  dans  la  composition  de  la  ration  alimenlaire. 
aussi  bien  de  Thomme  que  du  bt'taîl. 

Dans  leur  premier  volume,  ils  ont  réuni  en  les  condensant  te  plu» 
possible,  toutes  les  données  scientifiques  actuellement  admieea  qui 
permettent  de  suivre  pas  à  pas  révolution  du  sucre  dans  rof^nisme, 
en  établissant  une  théorie  générale  de  h  glycogénèse,  de  la  di^eslîoa 
des  hydrocarbones,  et  de  I  utilisation  des  matières  sucrées  dans  le 
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travail  musculaire.  Parlant  de  Ih,  ils  montrent  loule  la  valeur  du 
sucrre,  comme  aliment  des  plus  aptes  h  mamtcnir  t'éqyilibre  nolritif. 

Dans  le  second  volume,  plus  spécialemeoL  réservé  aux  observatiuns 
empiriques,  les  auleurs  rapportent  de  iiond}reuses  expériences  faites 
dans  l'armée,  pour  l'alimentation  du  soldat  en  temps  de  paix,  en 
campagne  ou  dans  les  pays  chauds.  Ils  ctudient  l' utilisai  ion  du 
sucre  pour  ralimentation  des  diverses  classes  sociales,  pour  la  ration 
journalière  de  l'ouvrieret  dessportmen,  de  Tenfanl  et  des  vieillards, 
des  convalescents,  des  anémiques  et  des  tuberculeux. 

Passant  ensuite  à  l'alimentation  des  animaux»  ils  examinent  succes- 
sivement les  diverses  substances  végétales  sucrées  à  employer 
caroube,  sorgho,  topinambour,  betterave,  ainsi  que  les  résidus  in<lus- 
Iriels,  pulpe,  marcs,  mélasse.  Cette  dernière  est  la  plus  répandue 
el  la  plus  recommandée  des  substances  sucrées  employées  pour  le 
bétail,  les  chevaux  d'armes,  de  trait  et  de  vitesse, 

MM.  Alquier  et  Drouîneau  concluent  d'après  ce  qui  précède,  que 
le  sucre  peut  el  doit  avoir  une  large  place  dans  Talimentalion,  qu'il 
compte  parmi  les  aliments  dont  le  rendement  utile  est  le  plus  élevé, 
chez  l'homme  comme  chez  les  animaux. 

Leur  travail  qui  éclaire  d'un  jour  tout  nouveiui  et  dans  tous  ses 
détails  la  question  de  Pabmenlation  sucrée,  mérite  d'arrêter  l'atlen- 
liun  des  cultivateurs  comme  des  particuliers,  des  industriels  comme 
des  administrateurs  de  TÉtat, 


l^reon*  iiiir  Télertrlflté.  [inifossées  î^  lliistitiit  élrctrolt^-bniiiuc  de 
Monti'fiorc,  par  Eric  Gerarjj,  i)irr^cii*ur  di:  cet  Institut.  Librairii^ 
Gauthif»r-Villars,  quai  des  (frands-.Vu^uslins,  55,  à  Paris  (6"). 
Seplièmt^  ('îdilion  pntiênMni^ut  n^fonduc,  deux  volumes  grand  in-8 
(25  X  16),  se  vfr>n  liant  s<^  paré  ment. 

Tome  I!,  —  TrfinsforNtf fleurs*  Cauftlisaiion  et  dUtè'ihution  dv 
Vénenjie  électrique,  Applicatioti  de  Vélectrioiic  à  la  lèii'tjruphie, 
à  la  kHéphonU%  à  Védairwje,  à  la  production  et  à  la  lraim/ns!<iou 
de  lu  puissance  motrice,  à  la  tract  ion,  à  la  fNèfalitayie  et  à /a 
Chimie  industrielle,  avec  43ïi  figures  ;  1905,.  12  Ir. 
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AvAîST-PHOmS    DE    LA    SKPTIKME    tlDfrKJN   (ToME    II). 


ï/arl  de  )Électn>le<hnjt]ije  a  eulepnvilêi!;e  €l'e&ci(e^^ilna,^illaUon 
des  invt;nleurs  au  poini  c]ue  les  solulions  données  aux  problrraes 
praliquesonl  sur^i  uvec  une  fûiondilé  surprenante  datisces  dernien» 
années,  ainsi  qu'on  peut  sV'n  rendre  comple  en  visiUnl  les  insUilla- 
lions  électriques  et  en  feutlletant  les  revues  spéciales  et  les  recuaU 
de  Ijrevels.  I>a  préoccupation  de  Piiulcur  a  élé  de  chercher  à  dégagor» 
au  tiiilieu  de  retle  richesse  d'infornia lions,  des  préceptes  gi^'némux 
deslines  à  f^utder  les  inf!;énieurs,  t  ne  fois  les  rè^^le^  lixées,  il  en  a 
monlré  Tiipplicalion  ù  des  exemples  exislanls.  Fidèle  à  la  méthode 
ydoplée  dans  lo  premier  volume,  il  a,  chaque  fois  que  Poccasion  s'en 
est  offerte*  indiqué  la  voie  à  suivre  dans  la  conception  des  projeti 
d*in5lallalions. 

Le  souci  de  l'auteur  de  tenir  son  ouvrage  au  courant  des  pro, 
accomplis  dans  les  applications  Ta  conduit  à  refondre  une  gm 
partie  de  ce  volume,  élaguant  au  cours  de  son  travail  tes  matières 
Hurannécs  et  faisant  profiter  ses  élèves  et  ses  lecteurs  des  données 
expérimentales  quîl  recueille  dans  la  pratique  du  laboratoire  et  Ia 
rt^^olution  des  problèmes  industriels. 

Les  transformateurs  à  courants  alternatifs  forment  Tentrée  en 
nkatiére  du  Tiune  II;  une  eiten^^ion  |)tus  grande  a  été  donnée  aux 
méthodes  de  calculs  ;;rtiphiqucs,  telles  que  le  diagramme  du  œtdet 
et  la  mélhode  symbolique  a  été  appliquée  à  la  prédélermination  des 
carMCtéristii|ues  cl  des  rendements. 

Les  bobines  d'induction,  dont  rimporlance  industrielle  s' 
accrue  depuis  Tessor  de  la  télégraphie  sans  lit,  forment  l'objet  d*atl 
chapitre  spéf^iaK  présentant  les  progrès  accomplis  dans  des  disiposî- 
lions  d'enroulement  et  d'interrupteurs.  Incidemment  on  a  indiqué  ia 
soins  à  donner  aux  personnes  foudroyées. 

Tue  place  importante  n  été  faite  aux  appretlsauiiliaîres  employa 
dims  les  distributions  électriques  ;  interntpleurs.  commutateurs, 
ciiupe-circuilSt  pour  hautes  et  basst's  tensions,  prafoudres,  hmiteiir» 
do  tension  et  tableaux    La  description  des  systèmes  de  distnbulioii 
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^^coroporle  des  additions  au  sujet  des  diviseurs  de  tension,  des  survol- 
^■eurs-dévolleura  et  des  balterics-larapons.  L'étude  des  réseaux  n  élé 
prétendue,  ainsi  que  les  descriplionsde^  lignes  aériennes  el  souterraines, 
~  à  propos  desquelles  sont  exposées  des  méthodes  de  calcul  spéciales 

aux  lignes  polyphasées. 
^^     La  télégraphie  et  b  téléphonie,   qui  progressent  plus  lenlemenl. 
^^résenlent  ce(>endanl  des  nouveautés  sii^nalées  au  sujet  des  lableaux 
centraux,  des  méthodes  de  communications  silinulanées  et  des  appa- 
reils de  télégraphie  sans  fil.  Dans  Téclairage  on  a  mis  à  jour  la 
fabrication  des  lampes  et  l'on  a  décrit  les  illuminants  récents,  tels 
^■que  les  lampes  à  corps  incandescents  autres  que  le  charbon^  ainsi  que 
^Ples  arcs  a  flamme  et  au  mercure.  Les  tableaux  de  rendements  des 
lampes  el  des  données  relatives  aux  éclairemcnts  ont  été  modifiés  en 
conformité  avec  les  expériences  rétren tes.  A  propos  des  règles  à  suivre 
dans  les  projets  d'éclairage,  on  a  indiqué  les  signes  conventionnels 
qui  tendent  à  se  généraliser.  Le  chapitre  des  compteurs  renferme  des 
additions  noml»reuses,  tant  au  point  de  vue  de  la  description  des  sys- 
tèmes que  des  procédés  de  (arification. 

^Les  chapitres  consacrés  aux  moteurs  et  à  leurs  applications  ont  été 
crits  pour  la  grande  partie.   L'élude  des  moteurs  asynchrones  à 
courants  polyphasés  pn'senle  de  nombrcuxdéveloppcmentsnouveaux, 

•tels  que  les  représentations  analytiques  et  graphii]ues  des  champs 
tournants,  l'applicalion  du  diagramme  du  cercle,  des  détails  de  cens* 
truction  el  d'enroulement,   un  calcul  simple   de   prujet.  en  lin  le> 
méthodes  d'essai  et  de  prédétermination  des  caractéristiques. 
^K    Les  moteurs  asynchrones   monophasés  et  particulièrement  les 
^inoleursà  collecleurs,  tels  que  les  moteurs  à  répulsion,  en  série  simple 
et  en   série  avec  compensation,   sont  examinés  aux   points  de  vue 
■^descriptif,  analytique  et  expéri mental. 

^m  l>es  chapitres  relatifs  à  la  traction  électrique  comportent  aussi  de 
nombreuses  modifications.  Le  tassement  qui  s'est  opéré  dans  les 
méthodes  adoptées  a  permis  de  mieux  dégager  les  règles  générales 
applicables  nu  choix  et  au  calcul  des  éléments  enjeu.  Dn  a  toutelois 
iisté  sur  les  expériences  nouvelles  faites  à  l'aide  des  moteurs  a 
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couranls  itlternatirs,  en  iiidiqiianl  les  d isposil ifs  propres  a  reméclier 
aux  inconvénients  inhêrpnb  a  l'empl<â  de  res  couranU. 

ÎAi  Itiichon  cîlcctrique  des  chemins  de  fer  se  génêralbe  dans 
voias  ïncliupoliUiines  et  est  h  Tordre  du  jour  dans  les  voies  intcnir- 
l>iiines  k  tmtii:  intenst:  ou  diins  les  pay.^  inonUijy;ncux  riches  en  chutes 
d'eau.  Les  différents  systèmes  en  exploilation  ou  en  expérience  (>Dl 
été  décrits  et  discutés. 

^]n^^^  au  sujet  de  réloclromêlallnr^ie,  indt^pendanimeni  de  l'in- 
dication des  progrès  de  délail,  l'importance  de  plus  en  plus  gninde 
(irise  par  les  loiirs  éleclriqucî*  a  jusiiliê  une  étude  st'paréede  ceux*ci, 
avec  leurs  applications  au  irailenienl  des  niéiant  »*i  *i|Mn-i.ili*ni»»iil  di 
aciei's  spciaux  et  des  ferro-al liages 


Tiiu  des  (:hapitf<9  du  Tom^  JJ 

Tranxformatrurs  xtatiqnrs.  TrBntirormalûursàciKU'OiiLs  nlit^rniitirs.  Thwinc 
des  Lraiisformalcnr».  Kssais  de  trMfisfonnoleurs.  projet  d'un  Irnnsfomiatcur. 
liobincs  d^înduction.  Canalisation»  électriques,  (rénéralitéfi.  Âppareib  auxi- 
liaires. SysfômeH  jjtiaéraux  de  diKlribulioi!  do  IVnergie  électrique,  Kmploi 
des  accumulateurs  dans  Ic8  di^trihulionn.  Sj^stcnie^  de  dinlhltution  pur 
courants  alterna lifs.  (lalcul  des  réseaux.  Lî<^ues  uérieunes.  Rnvdoppe» 
prolrclrices  des  cîkl»les.  Cnn«li>rttions  intérieures  pour  courants  inl 
Canali'^atloun  souterraines  pour  courants  inten^>.  Lignes  télégraphique» 
téléphoniques  souterraines.  Lignes  sous-marines.  Isolement  de»  rsnalis»» 
fions.  Kfisflîs  spéciaux  aux  Irjçnes  -  '  loques.  —  TéU^raphi*.    Svsli 

O-k'j^rophique  Mors.  Sjstème»  l«  -  ,  .  ques  perfection u es.  Télégnij 
soui«>inarine.  —  TéUpkonie.  Téléphones  éleclroniag^nétiques.  Téléphones  à 
pile  ou  microphones,  l'ostes  rt  li<^ne>  télt^phoniques.  Télégraphie  a(  tel 
pKuuie  Aimultaiiêch.  Dureaux  letéplionique^  centraux.  Télégraphie  et  U 
phonie  «nus  fils.  —  E^Uira^e  /ttrtrique.  Lampes  élcctriqueic.  Pholométrt<*. 
Données  pratiquer  sur  les  Uiupev  électriques.  Projets  de  di^tributions  rlec- 
(riquen  pour  rerlaira^e.  TaritiCJilion  de  Téuergie  électrique.  ( lomptcun^.  — 
EUrtfomotntrs.  Moteurs  a  courant  continu.  Moteurs  aïojrQchrone»  polrpha- 
i<és.  Moteurs  asynchrono  monoplni»iés.  Moteurs  N^nchrone^i.  Codv( 
et  appareils  divepi,  Tran^min^^ion  et  distribution  de  b  puis^neetn^canu 
*—  Tracticm  éUetriquf,  Notions  générale»  sur  let  tramways  électriqm 
Sjsleme  de  traction  des  tmmwav».  Klémrnts  d'un  projet  de  trvction 
tramway.  (IhcinifiH  de  fer  rlet-trique^.  —  Eiéttrûméiûiiur^ii,  SUctrockimiê» 
(lèneralilèH.  Métaux*  Tra%'ail  ^kcirîfjue  des  métaux  Composé»  divers. 
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TVotlttiii»    d^élertrlelt^ ,    sou    iitlIlihAiloii    ditiiw   l'Iitduwirle. 

d'après  los  cours  fails  à  la  Fédération  rjatiutjalo  des  Chauirrurs, 
Cooducieurs,  Mécanicious,  Automobilistes  de  touli^s  intiustrios, 
par  Jacquos  Gi ii.L^rMF.  Ingéiiii^ur  dos  Arls  nt  Manufacturas. 
Librairie  Gaulhier-Villars,  quai  des  Grands-Auguslius,  55,  I*ans 
(G").  Volume  ïn-8"  (23  X  14)  de  ix-35l  pages,  avec  154  fi^jures; 
mïô.  —  7  fr.  50. 


La  Fédération  Nationale  des  Chauffeurs,  Conducteurs,  Mécani- 
ciens, Automobilisies  et  parties  similaires  de  toutes  industries  nous 
a  fait  Thonneur  de  nous  confier,  depuis  quatre  ans,  on  des  Cours 
publics  d^3leciricité  orij;anisé!i  par  elle. 

Ces  cours  du  soir  sont  fréquentés  par  des  professionnels  de  Tin- 
duslrie,  des  ouvriers  qui  n'hcsitenl  pas  à  saeriÉicr  une  partie  de  leur 
repos  pour  s'instruire  et  élever  leur  esprit  :  c^est  n  ces  travailleurs 
que  nous  dédions  le  présent  ouvrage. 

Nous  espérons  toutefois  que  beaucoup  d^industricls  voudront  lui 
réserver  un  accueil  bienveillant.  L'électricité  a  si  rapitlenient  pro- 
gressé depuis  quelques  années,  que  les  gens  du  métier  seuls  ont  pu 
se  tenir  à  peu  près  au  courant  de  son  évolution.  .  , 

Pour  celte  nouvelle  catégorie  de  lecteurs»  nous  avons  complété 
largement  nos  notes  en  donnant  le  plus  possible  d'idées  générales  et 
en  indiquant  les  tendances  actuelles  et  les  résultats  déjà  acquis. 

La  première  partie  de  notre  travail  comporte  Tétude  des  machines 
industrielles  en  elles-mêmes.  Nous  nous  sommes  efforcé,  dans  un 
constant  souci  de  la,^énéralisalion,  de  montrer  comment  presque  tous 
les  phénomènes  qui  consliluent  le  fonctionnement  normal  des  appa- 
reils ou  se  manifestent  lur^?  de  leurs  dérangement,  peuveni  être 
compris,  sinon  prévus  (et  cela  qtiels  que  soienl  le  Ivpe  et  l'usage  de 
la  machine)  quand  on  sait  les  rapporter  à  quelques  lois  générales 
telles  que  la  loi  de  l'induction  électromagnétique  et  la  loi  d'Ohm. 
Cette  partie  théorique,  un  peu  aride,  a  été  complétée  par  quelques 
délaits  sur  la  consiruction  des  machines  et  les  particularités  de  leur 
utilisation.  Tout  en  ne  passant  sous  silence  aucun  des  appareils 
qu'utilise  aujourd'hui  Tindustne.  nous  avons  dû  nous  limiter  h  des 
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rensei^nemenls  sommaires  sur  les  plus  récenls  d'enlre  eux,  dool  le 
principe  ne  se  prèle  guère  à  une  exposition  élémenlaire .  .  . 

l,a  seconde  partie  de  notre  travail  a  plus  spécialement  rapport  a 
remploi  des  machines  pour  la  production,  le  Iransport  cl  Tutift^ialicm 
de  l'énergie  étecl nique.  Nous  avons  cherché  li  apporter  le  plusd'ordre 
possible  dans  rélude  de  ces  questions  complexe»  et  h  insister  sur 
celles  qui  se  présenlcnl  le  plus  fréquenimenl  dans  la  pratique  moderae. 
Dans  cet  ordre  d'idées,  I  application  de  lelectricité  ii  la  traction  nau9 
a  parliculièrement  retenu.  Nous  nous  sommes  encore  ettbrcés  d'oi- 
poser  les  principes  généraux  que  semble  masquer  la  variété  extérieure 
des  diverses  constructions,  mais  dont  l«i  coonnisetanoe  suffit  pour 
apprendre  à  observer  et  à  réiléchir. 

Cet  ouvraj^e  n'étant  que  le  développement  de  levons  orales,  nous 
Tavons  illustré  de  simples  croquis,  teisqu'on  peut  les  tracer  au  tableau 
noir,  lout  au  plus  nvons-nous  fait  quelques  exceptions  à  oetle  règle 
en  faveur  des  applications  les  plus  récemment  développées,  oamme 
les  moteurs  d'induction  et  le  malérjel  de  traction. 

Sans  doute  on  voudra  nous  pardonner  d'avoir,  dans  un  tmvail 
d*allure  élémentaire,  cherché  constamment  la  généralisation  eld*éire« 
par  suite,  resté  parfois  un  peu  superficiel.  Nous  croyons  que  ai 
réiectricité  semble  encore,  pour  quelques-uns,  entourée  de  myslère, 
c'est  que  les  points  de  repère  manquent  pour  rattacher  lesappa- 
rences  observéfs  aux  phénomènes  simples  connus,  cVîSt  lii  no( 
excuse. .  . 

Noire  peine  n'aura  pas  été  stérile  si  nous  avons  pu  inspirer  à 
quelques  lecteurs  le  désir  d^approfoiidir  les  questions  clectriqi 
pour  ceux-lii  les  remarquahle-s  cours  de  nos  maîtres.  M.  IK  Monnief 
à  l'Ecole  Cenlndc  et  M.  P,  Janel  à  l'Ecole  supérieure  dKleclrn 
seront  les  guides  les  plus  silrs. . . 


TaàU  (U$  Matière*. 


AvAKT-rKOPOS.  —  Intboddction.   Noiiom  ^énéraUi  demée^mi^, 
Cbap*  I'*.   <—   GéêèroUU*  mr  U*  mmekinê*   éUctri^net   inJmtiriHiêÊ^  *^ 
Aimaobi.   —  Actiotut   ttleclrr^-tniignéliquet.    —  Applicatîun   àm   iioli« 
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précédeutes  tux  macbines  industrielles.  —  Chap.  II.  —  CoM^àÊit^lktinM, 
— ^Ladjnamo  â  courant  continu  défiuilion. — ^Moteui'sà  courant  continu. — 
Chap.  III.  —  Courants  alternatifs.  —  Gonêrulilés.  —  Appareils  à  courant 
alternatif  excilés  pur  du  courant  ronfinu.  —  Appareils  à  courant  alternatif 
excités  par  des  courants  aJternatils. — TFan^formateurs  de  tension.  — 
Bubines  de  self-induetion,  — -  Machines  asynchrones,  —  Appareils  Irans- 
formaleurs  de  rnimint  oiternatif  en  courant  continu.  —  CHAi>.  IV,  — 
Utiliiation  des  machinée  éleetriqun.  —  Production.  —  Transport  de 
rén»?rgie  électrique.  —  TTlilisation.  — Tableaux  do  dislriliutïon, —  Chap.  V. 
—  At'CMmitlatrur.^.  —  Chap,  VL  —  Traction,  —  Chemins  de  fer  et  tram- 
wajs.  —  Aalomobiles. 


l^:i^iiieiit!ii  de  rlilmle  liiornuiiiciiie,  par  le  Pr.  D''  W.  Ostwald. 
Tniduil  lI<.U 'allemand  par  L.  Lazard.  Librairie  Gaulhirr-Villars, 
quai  des  Grands- A ugus tins,  55,  à  Paris  (<>'')♦  Deux  voluun^s  grand 
iD-8  (25  X  1(5)  se  vendant  séparc^ment. 

II«  Partie  :  Métaux.  Vcdume  dn  iv-42i  pages,  avec  17  fig^ures  ; 
1905 12fr. 
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plomb,  Chromale  de  plomb.  Acétate  de  plomb  Carbonate  de  plomb.  Sol- 


^  215  — 

fure  de  plomb.  Composés  du  plomb  télrûvalent.  L'accumulateur  au  plomb. 
Métallurgie  du  plomb.  —  Chap.  XXX.IV.  Mercure.  Généralîlés.  Ions  mer- 
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i.'Auk7ia«iomiMMc,  par  MM.  A  Calmette  et  Bbsto?(*  Massoo  éi 
C**,  éditeurs,  2IJ.  boulov^rd  Sl-Germaiii,  Paris.  —  10 fr. 

PsÉKiCB. 


Ce  livre  s'adresse  à  la  Tois  uu\  médecins  et  aux  iiigénieun$  des» 
chartKinnages. 

Il  a  été  écrit  pour  répondre  au  di^sir  que  les  uns  et  les  autres  ont 
exprime  aux  auteurs.  Les  médecins  trouveront  dans  la  première 
parlie,  plus  spécialement  médicale,  tout  ce  qui  concerne  l'hisloire  de 
Vankylostomiaae,  la  biolo);ie  de  son  parasite,  son  diagnostic  et  don 
traitemeoL 

Les  ingénieurs  liront  surtout  avec  intérêt  la  deuxième  et  la  troi- 
sième partie,  où  les  auteurs  ont  lixé  les  bases  d'une  prophylaxie  aiNMÎ 
simple  et  aussi  sûre  que  possible,  en  s  appuyant  sur  leo»  eiemptesel 
sur  les  levons  que  rAIIemagne,  plus  durement  éprouvée  que  noire 
pays,  a  pu  fournir. 

[^aucuns  s'étonneront  peut-être  de  notre  optimisme  et  de  notre 
désir  nettement  manifesté  d'éviter  aux  (^mpagnies  houillères  fran- 
çaises les  mesures  de  défense  coiUcuses  que  les  réglementai  afficieb 
ont  imposées  aux  charbonnages  de  Westphalie  et  aux  charbonnages 
belges  des  Imnis  de  la  Meuse. 

I^  raison  en  est  que  Tenquéte  i^flicielle.  actuellement  poursuivie 
avec  toute  la  rigueur  sc»entitit|ue  désirable,  montre  que,  chejî  nous^ 
le  mal  existe,  mais  est  loin  d'atteindre  la  gravité  que  nous  pouvions 
craindre,  dette  même  enquête  nous  montre  aussi  que  Thygiéne  géné- 
rale des  mines  el  dos  ouvriers  mineurs  est  beaucoup  meilleure  que 
chez  nos  voisins.  Klle  nous  apprend  cnlin  qu'un  grand  nombre  de 
puits  qu^on  avait  quelques  raisons  de  croire  infestée  sont  indemnes. 

En  présence  de  ce^  résultats,  il  eut  clé  contraire  h  rintèrél  mèaie 
du  mineur  de  lui  imposer  dei^  règlements  draconiens  et  d'obliger  le* 
(Compagnies  à  des  dépenses  hursde  proportion  avec  le  but  à  atteindre. 

Il  nous  a  paru  plus  nitionnet  de  profiter  du  mouvement  d'opinion 
provtX|uc  par  cette  question  de  la  lutte  conlre  l'anlcylostomia^ie  p^mr 
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làcher  d'orienter  les  Compagnies  vers  des  œuvres  d'hygiène  sociale 
ei  d'assistance,  d'une  portée  plus  générale  et  plus  haute. 

Depuis  quelques  années  déjà,  les  Compagnies  Tonl  de  louables 
etrorts  pour  améliorer  le  bien-être  et  protéger  la  santé  de  l'ouvrier. 
Un  vent  d'altruisme  généreux  souffle  dans  leurs  conseils  d'adminis- 
tration et,  à  chaque  règlement  de  comptes,  on  pense  maintenant  à 
réserver  une  petite  part  de  bénéPices  pour  créer  ici  un  hôpital  ou  un 
dispensaire,  là  des  jardins  ouvriers,  ailleurs  une  consultation  de 
nourrissons  ou  un  service  de  radiographie. 

Toutes  ces  œuvres  sont  excellentes  :  il  ne  leur  manque  qu'un  peu 
de  cohésion  et  un  programme  d'action  commune. 

Les  Compagnies  n'ont  pas  hésité  à  s'entendre  et  à  s'unir  lorsqu'il 
s'est  agi  d'organiser  la  lutte  contre  l'ankylostomiase.  Pourquoi  ne 
s'uniraienl-elles  pas  de  la  même  manière  pour  triompher  de  la  tuber- 
culose, de  l'alcoolisme  et  de  la  syphilis,  qui  constituent  pour  Tavenir 
des  populations  minières  trois  fléaux  autrement  meurtriers  et  mena- 
çants? 

Notre  plus  cher  désir^est  de  les  aider  dans  cette  lâche. 
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Etudes  des  gtles  minéraux  de  la  France,  publiées  sotis  les  atispices  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics,  par  le  semce  des  topographies 
)iOU  terrai  nés.  Les  assises  crétaciques  et  terfiaires  dans  les  fosses  et  les 
sondages  du  Nord  de  la  France,  par  M.  J.  Gosselel,  Membre  correspondant 
de  rinstilul»  Dojen  honoraire  de  la  faculté  des  Sciences  de  rUniversilé 
de  Lille.  (1  allas  et  1  volnme).  —  Envoi  du  Ministère  des  Travaux  Publics. 

Etudes  des  gtles  minéraux  de  la  France  publiées  sous  les  auspices  de 
M*  le  Ministre  des  Travaux  Publics  par  le  fiervic©  des  topographies 
souterraines.  Topographie  souterraine  du  Ba.ssin  du  Boulonnais  ou 
Bassin  d'Hardinghen  par  A.  Olrj,  Ingénieur  en  Chef  des  Mines,  —  Knvoi  du 
Ministère  des  Travaux  Publics. 

L^unificalion  des  bilans  des  Sociétés  par  actions,  par  Eugène  Leautej, 
Directeur  de  ITnstitul  Comptable  de  Paris.  Librairie  coniplable  et 
administrative,  37,  Rue  du  Faubourg  Poissonnière,  Paris.  —  Don  de 
M.  Pierre  Decroîx, 

Le  Rôle  social  de  la  ComptabîliLé  et  des  ComplableSj  par  Eugène 
Leauley,  Directeur  de  l'instilul  Coinptiible  de  Paris,  Librairie  complable 
et  administrai ivo,  37,  Hue  Faubourg  Poissonnière,  Paris*  —  Don  de 
*M.  Pierre  Decroix. 

Conseil  général  d*i  Département  du  iVord,  session  d'Âoûl  1904.  — 
L  Rapport  du  Préfet.  —  IL  Haf)pi>rts  des  Chefs  de  service,  —  111.  Prucès- 
verbaiix  des  délibérti lions.  —  Envoi  de  la  Préfecture. 


La  Dominatrice  du  monde  et  son  ombre,  conférence  sur  rénergie  et 
l'eutropie,  par  le  Docteur  Auerbacli,  professeur  à  l'Université  d'iéaa 
Édition  française  publiée  avec  rasseotiment  de  Fauteur,  par  le  Docteur 
E.  Robert  TLssot»  médecin  à  la  Ghaux-de- Fonds  (Suisse).  Préface  de 
M.  Ed.  Guillaume,  Directeur  adjoint  du  Bureau  international  des  poids  et 
mesures.  —  Gauthier- Villars,  imprimeur-éditeur  des  actutditos  scientiliques. 
Quai  des  Grands-AugusLins,  Paris.  —  Don  de  TÉditeur. 
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La  construcLioii  des  cadrans  sokircs  (ses  principes,  sa  pr»lii]ti«)  préeMét 
d'une  histoire  de  la  gnomonique,  par  Abel  Souchon,  M<îmhro  adjcinl  da 
Burt»«u  des  I.onjariludes  —  (iaulî<*r-Villars.  Imprimeur  librairt.  —  iHio  de 

l'Éditeur. 

Catalog-iie  dti   Musée   Indui»lriel  'de   Lil]«.    Quai  de    la    Ba«si»-1 
1904,  Imprimene  DoneL  —  Don  du  Musée  IndoslrieL 

L'Énergie  hydrnulique  el  les  récepteurs  hvdrauliques,  par  U.  Ma«oni« 
Directeur  et  Professeur  de  Tlnstitul  hydraulique  à  TÉcole  tojrftle  doa 
Ingénieurs  de  Naples.  —  (ranthiers-Villars,  Imprimeur  Libraire.  —  Dcm  da 
rÉdileur, 

Guide  prHliqiie  pour  la  conduite  el  Tentretien  des  aulomobilea  a 
pétrole  et  électriques .  suivi  des  règlements  spéciaux .  par  Fêlideii 
Micholte,  Ingénieur  K.  C.  P..  Conseil  ExpeH  ,  Prèsidenl  du  Comité 
lechnii|ue  contre  Tîncendie.  3*  édition,  K.  Beniatxi^  Imprimeur  Kditeur. 
29,  Quai  des  Grands-Âugustins,  Paris.  —  Don  d©  l'Éditeur. 

Cours  de  Chimie  à  TUsage  des  Étudiants  du  V.  C.  N.,  par  R.  de  Forcnmd^ 
Correspondant  de  rinstilut.  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences.  Diriciear 
de  l'Inslîlut  de  Chimie  de  l'Université  de  Montpellier.  Tome  I.  Généf»^ 
lités.  Chimie  minérale.  Torne  II.  Chimie  organique.  Chimie  analjrtiqne. 
(taulhier-Villar»,  Imprimeur  Libraire.  —  Don  de  FÉdileur, 

I..ee  salaires  dans  Tlnduslrie  Gantoise.  L'Industrie  de  la  Filature  do  lin. 
Rapport  el  Enqm^le  présentés  à  M.  le  Ministre  de  PI ndustrie  al  dn  Tratmil, 
par    Louiff   Larlec^    l>octeur  en  Sciences  politiques  et   administra tt?«» 
Société  Belge  de   Ubrairi*?,   0.  Schépens  et  C'*,  Rue  Trenrenl»erg»  16» 
Bruxelles,  —  Rnvoi  cl©  TOffice  du  Travail  dn  Royaume  de  Belgique. 

Qljrcogénie  et  ttlimentalion  rationnelle  au  sucre.  Étude  d'hjrgiÀae 
aUmeniaire  sociale  et  de  nitioniiement  du  bétail,  par  J.  AJquîer«  Ingénieur 
agronome.  Chimiste  expert  près  les  Tribunaux  de  la  Seine  et  A.  Drouineso, 
Mcdecin-Mnjor  de  2^  classe  au  2*  escadron  du  Train  des  équîjMigvs 
militaires.  Deux  volumes,  Bergar-LevreiiJt  et  C'*",  Ëditeun*  Pûim, 
5,  Rue  des  Beaux-Arta.  —  Don  d«  M.  Pieron. 

Leçons  sur  rÉlectricité  pfofeaaéea  à  rinslitut  élecirotechûiqiw  da 
Montefiore  annexé  à  rUniversilé  de  Liège,  par  Kric  Gérard,  Diraclear  Ûm 
cet  Institut.  Tome  second    Gautliiers-ViUars,  Editeur,  Paria*  <^  Dos  de 

PÉditeur 


-22i  - 

Des  Sociétés  commerciales  françaises  et  étrangères.  Traité  ihéorique  et. 
pratiqua»  comprenaul  une  élude  rlu  régime  fiscal  tles  Sociétés  commerciales 
et  suivi  (ie  formules  annotées  réf>oii<laiit  a  tous  les  actes  de  la  vie  sociale^ 
par  Rotlolphe  Rousseau,  Avocat  h  la  Cour  d'appel  de  Paris,  Secrétaire 
g;éiiéra]  du  Congrès  inUTnatioual  des  Sociétés  par  actions  à  rexpostlion 
inlernaliouale  de  1889,  Vice-Président,  rapporteur  général  du  Conjj^rès 
inU'rnational  des  Sociétés  n  l'exposition  de  1900, — Acïiaï  rif*  la  Société 
Industrielle  sur  la  demande  du  Comité  i].  B,  t). 

1/Ami  des  Ouvrii^s,  Leclaireet  son  système  tle  rémunération  du  Travail» 

•ptr  Victor  Boehmerl,  traduit  de  rallemand  et  exlniit  du  Journal  VArôtft^ 

terfreund  {sLnaèe   1878,    2*  livraison).    Parts,    librairie  Gtiilluumiu  el  C*. 

14,  Rue  Richelieu.  —  Knvoi  de  la  Société  pour  l'Hlude  tle  la  Parttcipaliou 

dans  les  bénéfices. 

rsotions  d'électricité,  t>on  ulilisatiou  dans  Tinduslrie,  d'après  les  cours 
faits  à  la  Fédération  nationale  des  chauffeurs,  conducteurs,  mécaniciens, 
automobilistes  de  toutes  industries,  par  Jacques  Guillaume,  Ingénieur  des 
Arts  et  Manufactures.  Paris.  (Tatilhiers-Villars ,  Imprimeur-Ubraire  » 
5ô.  ijuai  des  tTrands-Augustins.  —  Don  de  TEdileur. 

Élément  de  Chimie  Inorganique  du  Docteur  W.  OslwuldT  Iraduilsde 
TAIIemand  par  L.  La/ard.  Second*^  partie  :  Métaux.  Paris,  Gauthier- 
Villars,  Imprimeur-Libraire.  5">,  quai  ilr.n  Grands-Augiislins.  — Don  de 
rÉditeui'. 


L'Anlcyloi^tomiase^  maladie  sociale  (anémie  des  mineure).  Biologie, 
Clinique,  Traitement,  Pruphylaxie,  par  A,  Calmette,  Membre  correspon- 
dant de  rinstilul  et  de  l'Académir*  de  médr'ciue,  Dîn-cteur  de  Tlnstilut 
Pasteur  de  LiU**,  et  M.  Breton,  Chff  de  Cfinique  médicale  à  la  Faculté  cle 
Médecine,  Assistant  à  rinstitul  Pasteur  d*'  Lille.  Avec  un  appendice  par 
E.  Fuuter,  Necrélain*  général  de  rAlliiinc**  d'iij^iene  sociale.  Paris, 
Masson  el  C'*^ ,  éditeurs,  120,  boidevard  Saint-Oermairi.  —  Don  de  M.  le 
Docteur  Calmelte. 
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PREMIÈRE   PARTIE 


TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ, 


Assemblée  gé/iérale  mensuelle  (lu  27  A  nul  1900. 
Présidence  de  M.  BIG()-DANKL,  Prôsi.l.iit. 

:xcu«-«.  lyij^   HocHSTETTBR,  GuÉRiN,  DuBi'issoN  el  Henneton,  s'exciiseiU 

de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Société  Industrielle  a  eu  la 
douleur  de  perdre  deux  de  ses  menfibres  :  M.  Bhassart,  négo- 
ciant, occupait  à  Lille  une  situation  commerciale  très  impor- 
tante, fondateur  de  notre  Société,  il  s'est  toujours  intéressé  à 
son  développement  ;  M.  Kolb  était  une  personnalité  dans  le 
monde  industriel  où  il  eut  une  très  belle  carrière.  En  sortant 
de  rÉcoie  Centrale,  il  entra  comme  ingénieur  aux  Etablisse- 
ments Kuhlmann,    dont    il    devint    ensuite    administrateur- 


délêguf'.  Docleur  ès-Sciences,  lauréat  de  rinâlUul,  il  joigoil 
aux(|uutitéâ  d'un  industriel,  lelles  d'un  iiavant  ;  il  fui  pendant 
vingt-cinq  ans  vice-président  de  la  Sociélé  et  il  i  laisse  de 
iHJinbreuses  traces  do  ses  intéressants  travaux. 

L'assemblée  joini  ses  regrets  a  ceux  déjà  exprimée  aux 
famille!^  des  défunts  par  le  (Conseil  d'Administration. 

*  '       L'asseniblée  ratiBe  la  nomination  de  M,    Vi:ituift    par  le 

lî^uque      Comité  du  (Commerce  comme  correspondant  de  la  Sociéli*  poitr 
S'tîSiSrmw    l'Étude  Pratique  de  la  [Participation  du   Personnel   dan*  les 
hàu^nc^^      Benétices, 

currwpoinJiif».  ^j  Po:<soT  accusc  rôceplioti  de  sa  nomination  du  membre  et 
slnscril  au  Comité  de  Chmiie . 

L'Assemblée  approuve  le  Conseil  d'Administration  en  ne 
jugeant  pas  opporlun.  selon  les  précédents,  de  déléguer  de  nos 
collègues  comme  membres  du  jur>*  du  concours  agricole 
d'Halluin  eÀ  d  y  envoyer  des  primes. 

Les  Jocutncnti>  reçus  relativement  au  t^  Congràa  inlama- 
tional  de  pétrole  (Liège  juin  l*J05j  seront  communiquai  au 
(Comité  de  Cbtmie. 

MM,  SAktaNT  et  FiiruKKa  figureront  désormais  dansnotiv 
annuaire  au  heu  de  MM.  Pottî*  Son  et  Uodgsoti.  leurs  prédéces- 
seurs. 

LWssociation  Française  pour  la  Protection  de  la  Propnelt- 
Industrielle  nous  informe  que  son  assemblée  générale  ttien- 
suelteaura  lieu  le  I  2  mai  prochain^  19,  rueBlancbe,à  5  heuit» 
de  l'après-midi . 

I^  Société  Industrielle  de  t'Kst  à  Nancy,  arrivée  au  chiffre  de 
500  mendires  sociétaires,  a  décidé  pour  fêter  son  rapide 
développement  de  consjicrer  ta  journée  du  0  mai  à  une  sorte  île 
congrès».  Kl  le  invite  nos  lolleguesîi  y  prendre  part.  Des  învi- 
lalîonssont  à  la  dis(>osilion  des  sociétaires,  qui  désirer^eiil  9t 
rendre  n  Nancv 
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M.  le  Président  adresse  ses  fél  ici  la  lions  ei  ses  remcrcieiiienb; 
M.  le  Docteur  Gukrmonprbz  pour  la  bnllante  conférence  faite 
noire  Société  sur  les  hôpitaux  en  Angleterre  en  1 9iH. 

M,  le  Docteur  Gubhmoni'BEz  remercie  M,  le  Présidinl  de  ses 
limabies  paroles  et  annonce  un  travail  qui  pourra  donner  lieu 
à  une  autre  conférence. 

M.  le  Docteur  GuKKMOSpRKZ  fjtitun  paratlèle  entre  le  fonction- 
nement de  rassurance-accidcut  en  France  et  en  Allemagne. 
^    Trop  souvent  on  pense  qu'il  y  a  une  grande  analogie  .  un  seul 
p     point  cependant  est  commun  :  le  principe  d'imputer  à  l'indus- 
•     trie  le  risque  professionnel  et  l*ohIii;atiûn  de  le  réparer.   Kn 
Allemaj^ne,    Tassurance   par  Ffilol  n'existe  pas,  tandis  qu'en 
France,  sans  élre  1res  développée,  elle  ligure  iï  côté  de  Tassu- 
ince  par  sociétés  privées,  par  mutuelles,  par  sociétés  étran- 
gères et  par  syndicats  de   garantie.   M.  GiiFHMOPiPMBz  fait  un 
ibleau  très  net  de  la  procédure  complète  en  matière  d'accident 
lu    travail  en  AIIemag;ne,    où  existe   une  ori^anisalion    toute 
spéciale    absolument    en    dehors    des     tribunaux    de     droit 
commun,  M.  Gi^ermonphez  développe  enfin  l'emploi  des  fonds 
{garantie  utilisés  en  Allemasçne  aux  liiivaux  publics  ou  privés, 
fonds   qui  en  France  sont  versés  à  la  (.aisse  des  Dépôts  et 


Consignations. 


M-   i.K  Phèsidbi^t  remercie  M.  Guehvio^J'Mëz  de  son   pandlèle 
rès  instructif. 


M-  RouNTs  rapptîlle  eu  quelques  mots  la  fabrication  de 
Famidon  et  mdiquc  les  méthodes  employi-es  pour  épurer  les 
ux  résiduaires.  L'épuration  par  conliicl  aérobie  n'a  pas 
'abord  donrïé  de  bons  résultats,  parce  que  les  déchets  entraînés 
venaient  colmater  la  surface  des  lits  el  empêcher  Toxydation. 
I^  formation  spontanée  d  acide  butyrique  enraye  aussi  Tépu- 
ralion  par  fermentation  anaérobic    M.   Rolams   préconise  un 
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procédé  chimîcft-baclériori  pai  l'emploi  préalable  de  h  chaux 
puis  de  tilâ  bactériens  dont  M.  Rountï^  explique  le  fonctioDne- 
menl  détaillé. 

M.  LK  Phesidicm  remercie  Al.  Houttts  de  nous  faire  oontialtn! 
ces  éludes  qui  ont  un  si  haut  inlcrèl  dans  noire  région  ou  h 
rjueslion  d'épuralicm  des  »*atix  ost  en  permanence  à  Tordre  do 
jour 


M    Stiiiv 

titl  (IlIttlitM 


At  i*  Ittt4i*ll0fl 


M.  Smifs  siiinalf  d(*î?  cag  d'explosion  d  objets  formant  vi 
ilos  lorsqu'ils  ^^ont  îi^oinmis  à  ructiun  du  feu  :  un  piston  thni 
loi  de  milraillc  nus  au  cubiloL  un  pislon  noltoyc  $ur  un  feu  de 
forge,  un  jlotleur  de  générateur  dont  on  a  soudé  la  Uge  à  eh«udt 
un  mandrin  sur  lequel  on  faisait  une ssoudure. 

M.  ti  Phksidb>t  remercie  M.  Smrs  de  nous  siicnalor  ce»  lod* 
denU  occasionnés  par  l'imprévoyance  de  certain»  ouvriers. 

M.  SwY?<Gici>At\v  signale  que  1  économie  d  unein^laltation  de 
transport  d'énergii*  peut  <*lre  recherchétF»  »*n  nnidant  : 

1"  \a\  dépens^»  .iiHiuelle  H  minima  . 

i"  Le  pn*duil  nel  R  —  D  maximum. 
(K   t'ianl    la  recflte  annuelle)  ; 

R-l)  R 


ou 


U"  Le  coeflicicnt  d'exploitation 


D 


minimum 


M.    SwtNïiiD.u  w  montre  différents  cas  où    la  omdilion 
remplir  am^ne  à  la  m<*me  conclusion  pour  leti  *i  problèmes. 

M   IK  pRKsiiïKM  remercie  M.  SwiMiKouw  de  son  intéfvseuinle 
Gommunication. 
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Assemblée  (jénérale  rnenstœlle  du  [8  yffti  1905. 

Présidence  de  M.  HOCHSTBTTER,  Vico-Fréai.ltînt. 


MM,  Hi(io-D.\N«L,  GoBRiN,  Noi'KTiKH,  UrRb'fssoN  â'excuscnt 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

M.  LE  PiièsiDKNT  fait  part  des  dwès  dr  M>L  Wuiuauimi:  et 
VuAU,  nos  collègues,  M.  WuriiuîMiç,  consul  de  Belgique,  ancien 
prêsidenl  de  notre  Comité  du  tlommerce,  leoiVil  uniji^rande  place 
dans  notre  Socif^ié.  ob  son  alTabiliié  lui  avait  acquis  Tunanimn 
sympaiMe  :  dévoue  ii  ses  compatrioles,  il  rendil  de  grands 
services  aux  Belges  *ti  aux  Franvaisdans  notre  région.  M.  Viuiv, 
important  manufacturier  de  notre  ville,  était  aussi  connu  comme 
un  homme  de  bien. Il  complaît  parmi  les  initiateur;^  de  noire 
Société. 

M.  LB  Prksidkm  se  fait  I  interprclc  de  tous  en  exprimant 
les  regrets  de  notre  Société. 

M.  Lii  pRBsiDENi  porte  à  la  connaissance  de  rAssemblée  les 
documents  qui  nous  ont  été  envoyés  rehuivement  uu  congrès 
international  des  classes  moyennes  urbaines  et  rurales  'Liè^e, 
Août  1905);  au  <"0iigrès  de  chimie  et  de  pharmacie  (Liège. 
Juillet  1905).  Il  rappelle  le  congrès  inl(irnalional  d'expansion 
économique  mondiale,  dont  les  documents  nous  ont  éié  com- 
muniqués par  le  consulat  de  Belgique.  Après  avoir  donné 
connaissance  de  la  circulaire  du  cont^rrs  international  du 
pétrole.  iLiègf,  Juin  1905).  M.  le  Président  prend  note  de 
rinscriplion  de  M.  CB\HrK:KTU>:A. 

La  Société  pour  la  Défense  du  (Commerce  et  de  Tlnduslrie  de 
Marseille,  nous  envoie  .  i''  un  rappori  concernant  le  projet  de 
réforme  de  la  loi  du  âl  mars  1884.  sur  les  syndicats  profes- 
BÎonnels  ;  t^  l'ensemble  des  va*ux  adoptés  par  la  dernière 
dssemblée  des  présidents  de  syndicats  patronaux. 


KehAiif^ 
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Lp  journal  «  IvC  Maror  Franv^is»  demande  fappui  monl  df 
notre  SociéU*  el  oITrc  6e  faiire  recueillir  pour  scs«^  GollabomteurB 
les  renseignements  que  nu;^  collègues  pourraient  désirer. 

Ces  documents  seront  examines  par  le.**  cocniti'îi  compèlenU. 

l/Uniûii  d<s  Sociêlês  de  Gymnastique  de  France  fail  part  de  h 
création  de  l'Olùivre  d'Kdui  alion  Physique  el  d'Hygiên**  iocide 
ayant  pour  but  lu  cn'alion  de  bains-douches  pour  omplo^és  cl 
tmvriers;  le  Conseil  d'udnMUi8tration  a  demandé  ciimmuiiica- 
Lion  des  slatulsde  cette  œuvre  qui  paratt  très  intéressante. 

Léchante  de  notre  bulletin  esl  accepté  avec  le  bulletin  du 
laboratoire  d'essaii»  du  Conservatoire  National  des  Aiis  el 
Métiers. 


nzouténnov.  {Vf,  u  PhitsibiiNT  jiniionce  que  M.  Lkiioitit  a  bieo  voulu 
accepter  de  nous  fiiire  une  conférence  le  8  juin  prochain,  aur 
»  Une  Mission  en  Allemagne,  — Collubonition  des  Mvintset 
des  industriels  ». 


U.  LnnauLt 

«nnfjilrlrf* 
ruJiiritht»'* 


M.  LibM«Hi.T  rdp|H'lte  la  rt^action générale  c|ui donne  naû 
à  de  nombreuse*»  matières^  colorantes  en  partant  du  trîphenyl- 
mëthane  et  étudie  Tactton  du  pentacldorure  de  phosphore  sur  ta 
iliméthvlaniline,  A  lempéralure  ordinaire  la  rénclion  as! 
violente  et  donne  une  belle  eolonitum  bleue  qui  disparah  *h  la 
chaleur.  AuïWt  p«»ur  miter  cet  inconvénient.  M.  l^noitr  maio- 
tient  refitiidie  la  dén^ilhylaniiinednns  laquelle  il  projette  PCP 
pulvéri!>é.  M.  I.Kiioi  ii  anulvïM?  les  diverses  phases  de  lo  réactioti 
dont  il  explique  les  résullalii  el  dont  îl  tire  une  gênera li*a lion 
interdisante  au  point  de  vue  industriel. 

M.  LK  pRKMDKM  remercie  M.  l>KMotiT  de  sen  intéreeseftle 
cnmmunication  qui  montre  rimpnrtance  de  la  queslitin  ullé- 
rieuremeiil  traitée  pjir  M.  LkMm it  dan^  tia  pnichaiiie  confé- 
rence. 
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HwniToit. 


M.   Hbnivito!!  complète  sa  récente  communication  où  il  a 
à  rétude      étudié  le  rôle  de  l'électrode  néeative. 

suriane   des  <-' 


éuiiqne   des 
mmulaleiirs. 


M.  HiNiNiTON  rappelle  la  réaction  générale  de  Taccumuiateur 
au  plomb  pendant  la  charge  et  la  décharge.  11  explique  ce  qui 
se  passe  h  Télectrode  positive  notamment  la  dissolution  de 
Tozonedanslo  peroxyde  de  plomb.  Il  donne  à  Tappui  de  sa 
théorie  de  nombreuses  expériences  et  présente  à  rAssemblée 
des  photographies  microstéréographiques  intéressantes. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Henmeton  de  son  élude  qu'il 
compte  voir  publier  dans  notre  bulletin  où  nous  pourrons  In 
relire  avec  Taltention  qu'elle  comporte. 

semuo.  M.  0.  Fantau  est  élu  membre  de  la  Société  à  l'unanimité  des 

membres  présents. 


AsisenMée  r/énerale  niennuelle  du  29  Juin  I90ô, 
Ppcsiaeiiw  (le  M.  HIOO-DANEI.,  f»n'sidonl. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans 
observation . 

Bxcu»^.  MM.     DeLEBICQUK,     BoNNIN,     DkSCAMPS,      DrJARDIN    cl     BoCQUET 

s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  h  la  séance. 

ivrèK.  ji   Lg  Président  rappelle  la  perte  cruelle  que  nous  avons 

éprouvée  depuis  la  dernière  assemblée  générale  en  la  personne 
de  M.  ScHMiTT,  président  du  Comité  des  Arts  chimiques  en 
exeitiice.  M.  HocusTETTERf  faisant  alors  fonction  de  président,  a 
représenté  notre  Société  aux  funérailles  où  il  a  adressé  un  adieu 
à  ce  sympathique  et  valeureux  collègue. 

M.  LE  Président,  à  l'occasion  du  décès  de  M'"'*  (^orenwindcr, 


évoque  purini  nous  le  souvenir  ému  gravé  dans  notre  mcmoire 
de  feu  M ,  OaENWiNDKn,  noire  vaillant  vico-pr<*âident»  i|ui  a  été  le 
secrétaire-général  de  la  fondation  de  notre  Société. 

'^X'cïiîSiT''''      Par  suite  du  décès  de  M.  Schmitt,  le  bureau  du  Comité  de 
Lnimie  est  constitue  comme  suit  :  ^ 

M  f.KHon.T^ président.  M.  Boiuz.  vice-président,  M.  I^vuik, 

secrétaire. 


lÏMort^. 


M,  i>:  pHKhiDK>T  transmol  à  l  Assemblée  t'invilalion  que  nous 
avons  reçue  de  sonscnn*  on  grand  numlire  nu  binquel  organisé 
le  i  juillet  prochain  parlL'nion  Fraiivnise  de  la  Jeunesse,  pn'sidé 
par  M.  Rien venn-Marlin,  Ministre  de  riiulruction  publique  et 
des  Beaux-Arts 

M.  \.ï.  pKKsn>K\T  dorme  connaissjince  de-s  docmnents  qui  no\is 
nnl  élé  envoyés  rolalivemenl  h  TExposilion  nationale  d'Amiens 
I  lî>OtV  e(  à  rKxposition  inlernalionak'  dej»  induslrir*  leitiles  de 
Tourcoing   il 906) 

L'fJEuvre  d^Ëducalion  Pbvsique  tH  d'Hygiène  sociale  noud  a 
envoyé  bos  slatuls. 

M.  le  Directeur  de  Tlicole  Manufacturière  d'KIbœuf  noiM  a 
fait  pjirveriiriin  iniéri'ssanl  traité  pratique  de  lilalurr  de  la  Uin*? 
cnHéc  par  MM.  f'réaull  H  Thomas,  dont  d  sera  fait  une  notice 
ilans  notre  bulletin. 

1^  Société  Industrielle  de  l'Est  à  Nancy  nc»U!»  a  transmis  on 
rapport  sur  le  Nm-d  et  l'Fsf  de  la  Ft^nee  et  IfS  coies 
(Vatcès  au  Sim/tlon,  qui  sera  publié  in  extenso  dans  noire 
bulletin. 


Tir*|w 

4#«   f>lKnt(ilt««n> 


Six  obligations  portant  les  N^  IH,   IH5,  10.%.  iOl,  191, 
1  HK  tirées  au  sort,  sont  immédialenient  remboursables 


I  il  |»l  I  cirhele,  *N"  iïî^b^  a  cle  d«*|K>6c  a  la  S^x'irtr  jwir  M    \  *r« 
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Zubcr,  le  24  mai   f  9U5  :  un  pli  cachf^ë,  N**  556,  a  élé  dépose 
par  M.  Yves  Zuber,  le  M  juin  1905 

M.  Kdi*uanl  Crbpv  fait  connaflre  le  but  et  rorganrsution  des 

■  associations  J' in veiitf'ui^  et  des  associations  d'arltsl»"s  itidustriels 

c|ut  organisant  un  congrès  iiU^M-natioiiat  à  Bruxt'lleâ  cl  à  Liè^o  en 

scplembnî  pro^*  ha  in,  congrès  aui|U»*l  il  convit^  ses  cûllègu**s  ri^* 

U  Sociélé  Industrielle    II  montre  Ir  rôle  de  l'inventeur  dans  la 

civilisation  elson  influence  sur  l<"  déviJopp'-niont  dos  alFnirrs  dans 

les  divins  pays.  slalislJijU'^sà  Tappoi,  notamment  t^ii  Am<M'ic|ui' 

pourliifnecaniquespetvinlr.cn  Allf*in;ti^ni'  pour  finduslrie  chi- 

fliii]ue.  M.  VMn  commente  ensuite  le  programme  du  congrès  en 

soulignant  les  points  principaux  :  la  licence  obligatoire,  Téta- 

iiliflsement  d'une   sorle   de    paient»^    internationale,    la    taxe 

proj^rpssîvp.   le  contrai  d'édition    artistique,    renregislr^mi^nl 

«ntomali(»nal  des  dessins,  elc, 

M.  u  PiiEsu)K>T  rrmf*rch^  M.  tjtKPV  de  son  intéressant  exposé 
ti  a  attiré  noire  attention   sur  le  fon^rès  prochain.     Il   est 

ci^rlaiii  que  plusitnn's  de  nos  colle^urs  s«*  n^idronl  à  l'nnitation 

de  M.  t*RÉPY» 

M.  LsnouLr  indique  sons  quelles  forants  on  remplace  dans  le 
lait  le  beurre  par  d  au  très  graisses.  Il  décrit  la  méthode  proposée 
par  M.  Qursneville  pour  découvrir  celte  contrei'açon  courarjte. 
Le  beurre,  se  trouvant  dans  le  lait  enveloppé  dans  dt^s  cellules, 
n'a  pas  la  même  facilité  de  se  dissoudre  que  les  autres  i2;raisses 
privées  de  ce^  cellules.  M.  Quesneville  choisit  des  dissolvants 
appropriés  qui,  mélangés  au  lait,  en  font  disparaître  les  graisses 
ajoutées  et  laissent  intact  le  beurre. 

M,  tK  PHésiUÉîsT  remercie  M.  Lemoii.t  de  nous  entretenir  de 
cette  intéressante  r|uestion  de  la  falsification  du  lait  contre 
laquelle  on  lutte  tant  dans  notre  pays. 

SL  <^h.  GrM.LAss£  est  élu  membre  «ordinaire  de  la  Société'  a 
Tunanimité  des  membres  présents. 


DEUXIÈME   PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITES 


Pr*cès-f«rbiii  des  Sèaicfs. 


Comité  du  Ghénie  Oivil,  des  Arts  Mècaniciues 
et  de  la  Oonstruction. 


Séance  du  18  avr-il  1905. 
Présidence  de  M.  MES81ER,  Présideni. 

M.  LE  Président  donne  cou  naissance  d'une  circulaire  relative 
au  deuxième  Congrès  inlernalionat  du  pélrole  qui  se  tiendra  à 
Liège  du  26  juin  au  l**''juillet  1905  ;  M.  CHARPEPtTfEB  donneson 
adhésion. 

M.  Petit  décrit  deux  systèmes  di*  cbangemenl  de  marche 
apjjliquês  aux  chariots-locomotives  d  usines,  notamment  aux 
aciéries  de  Denain.  Le  premier  type  consiste  essentiellement  en 
un  petit  tiroir  supplémentaire  qui  peut  se  mouvoir  perpendicu- 
lairement au  tiroir  principal  de  dislribution;  par  un  simple 
mouvement  de  levier,  le  petit  tiroir  renverse  l'admission.  Le 
deuxième  type  comporte  une  fausse  glace  se  déplaçant  dans  le 
même  sens  que  le  tiroir  de  distribution  et  masquant  ou  démas- 
quant les  orilices  d'admission  et  d'échappement,  pour  la  marche 
avant  ou  arrière. 

M.  LE  pRÈsiOBNT  remercie  M.  Petit  de  nous  Faire  connattre 
systèmes  rapides  et  très  pratiques. 

M.  Smits  explique  le  danger  d'explosion  des  objets  formant 
vases  clos  soumis  à  la  chaleur,  (^ommc  exemples  il  cite  des  acci- 
dents survenus  récemment  dans  des  usines  de  la  région  :  un 
piston  nettoyé  sur  un  leu  de  tbrge,  une  tige  de  llolteur  emman- 


)  imii    un 

talbtian   V 
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chée  à  chnud,  un  vieux  pi»Um  jelé  au  cultbol,  un  mandriti  ayaoi 
siTvî  d  faire  unn  soudure.  Pour  ce  dernier  cas  M.  Smtg  fait  un 
calcul  dénionstratir. 

M.  LK  Pkksidki^t  ff^mcrcie  M,  Smits  <le  non  intéressant 
M*  SwTNGKDArw  étudïe  le  moyen  de  rendre  une  inslal 
de  Iransporl d'énergie  la  plus  économique.  Il  pose  le*  Irois  pro- 
blèmes de  rendre  la  dépense  trëlablissemenl  minima«  la  diffé- 
rence en  Ire  les  recelles  el  les  dépenses  inaxima,  le  rendefli*îiil 
linancier  (mû  le  c{uolienl  de  lii  differ^ncn  précêdenle  par  la 
dépense) maximum.  I)  suppose  donnée  successivemenl  rénergie 
utile  el  la  puissance  inslalléi%  puis  il  considèi^  le  laa  d'un  déve- 
loppemenl  j^radm  I.  M.  Sw\M.Ki>ir^  montre  que,  quel  que  «oit 
le  poiiU  de  vne,  la  question  revient  toujouib  jiu  même. 

M.  LK  Phksjdkxt  tf*mt»rci<'  M    Sw¥^<;KD*tw  de  son  insitruclif 
•iponë. 


Séance  fin  30  Mai  1905, 


MM.    OiistN     i*iiuii-»>r(KR,    SwiîsGmuu    *>*CU>t*l»l   lie 
pouvoir  a^aiâtcr  à  la  reunion. 

M.  Smits  montre  des  diagrammes  de  machinea  marchant 
Hans  compression.  Kn  considérant  les  dia^^rammes .  ces 
machines  paraissent  plus  économiques,  mais  en  pratique  la 
compression  rechauffe  le  fond  du  cylindre,  oe  qui  compense 
la  diminution  de  surface  indiquée  par  le  diagramme  elqu*on 
peut  d'ailleurs  remplacer  par  une  admission  allon^.  D'autre 
part,  la  compit^ssion  évite  un  brus<|ue  «  h;iiigemenl  d'effort 
aur  le  piston  au  point  mort,  qui  a  quelquefois  amené  la  mpliuv 
de  lig^  de  piston  en  acier  ou  d'autres  avaries  du  même  geiire. 
M.  SaJTb  termine  ptir  une  comparaison  de  rcndemeot  entre  lea 
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machines  nionocylimlriques  et   les   inacliinos  rorDpound  aux 
Jifférenles  pressions  initiales, 

M.  LK  Président  remercie  M.  Smits  de  son  inléressanl  exposé. 


Séance  du  W  Juin  1905. 

Prt'HJdftnce  .K*  M.  MESSIER,  Président. 

.  NotJHTiKh  sVxcuse  du  ne  pouvoir  assistera  la  réunitHi. 

M.  SwYNGEDACW  indique  les  qualités  requises  pour  qu'un 
moteur  puisse  être  employé  pratiquf*ment  comme  machine 
d'exlraclion  et  mtjntre  la  dillieullé  d'uliliser  réIecLricilê  pour 
cet  usage.  Il  donne  ensuite  les  principes  et  solutions  adoptées 
jusqu'à  ce  jour  pour  les  macbijies  d'<^xlraction  él«*clriques. 

Ou  a  essayé  d'abord  I  allaque  directe  du  (reuil  par  le 
moteur,  en  prenant  toutes  les  précautions  possibles  pour 
assurer  mécaniquemenl  et  éleclriquemenl  lu  prise  du  frein. 
Celle  solution  exi^e  un  moteur  Irns  puissant  a  pôles  nombreux 
et  tournant  è  Faible  vitesse.  Aussi  a-l-on  intercalé  entre  le  treuil 
et  le  moteur  des  engrenai^es  réducteurs.  !*ar  économie  et  pour 
régulariser  la  marche,  on  a  utilisé  une  batterie  d'accumulateurs 
a  éléments  variables  ;  mais  ces  derniers  places  dans  de  mau- 
vaises conditions  se  detérioraienl  rapidement.  Certains  cons- 
tructeurs se  sont  servi  d'un  lourd  volant  tournant  pn  permanence 
et  venant  donner  au  démarrage  le  supplément  de  puissance  au 
moteur  calculé  pour  la  marclu*  normale,  mais  pour  mettre  ce 
volant  en  mouvenïent  oti  absorbait  une  grande  force.  Le  der- 
nier perfectionnement  consiste  à  fain.'  varier  le  voltage  aux 
bornes  de  l'induit  ««n  nmilnnL  en  série  trois  dynamos  dont  Tune 
^i  la  génératrice  principale  et  les  deux  autres  modifient  te 
voltage  en  plus  ou  en  moins. 

M.  LK  P&ÉiiiDKNT  remercie  M.  Swtngkdaiw  de  son  inléressanle 
étude. 
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Oomlté  de  la  FHlature  et  du  Tissage. 


Séance  du   17  Avnl  1905. 

M.  iiiKRiîH  s'excuse  de  no  pouvoir  .is>I!«Ilt  a  la  réunion 

Leiiure  esl  donnée  d'une  lellre  de  M'"*'  Claylon  demanJiini 
à  se  mettre  en  rapport  avec  les  (îlateurs  de  lin  pour  l'exportation 
en  Westphalie.  La  proposilton  de  M"***  Glayton  sera  transmise 
au  syndicat  des  tilaleurs  de  lin. 

M.  Danî/ku  présente  au  CtHnilé  un  nouveou  procédé  Je 
filage  au  mouilk*  dû  ii  MJVL  Heyndricks.  lïelerue*  Dunlzer  et 
Mongy.  Il  riiunire  les  inconvénients  de  lu  méthode  acluelie  à  )a 
vapeur,  rappelle  les  brevets  i|ui  ont  élé  pris  |xtur  le  travail  à 
froid  el  propose  d'employer  une  solution  de  ehlorure  de  zinc 
qui,  en  agissant  lé^reraenl  sur  la  eel lu lose,  isole  la  matière 
gommeuse  de  la  libre  et  Tacilite  leur  {glissement.  M.  Ihxrxia 
présente  des  spécimens  d*étoupe  de  lin,  de  ruroie,  de  chanvre 
filés  par  ce  moyen.  Il  mdique  ^économie  réalisée  dans  Tenlre- 
tien  des  bâtiments,  la  durée  des  courroies,  ta  mointlre  coodom- 
mation  de  charbon,  ramélioralion  de  rby^iène  de  salle  de 
tilature,  qui  œnsliluent  [os  principaux  avantages  du  procédé. 

M.  u  Prksidk^^t  remercie  M.  DANnica  de  son  interefisante 
communication  et  le  prie  de  la  faire  connaître  en  aasemblée 
l§énérale  et  de  nous  tenir  au  couninl  des  résultats  obtenue  en 
particulier  avec  le  Im. 
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Gtoxnité  des  Arts  oMmiques  et  etgronomiques. 


Séance  du  17  avril  1905. 
Présidence  de  M.  LEMOULT,  Vice-Prôsidont. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion,  MM.  Le- 
xoiLT  el  Lenoble  discutent  la  formule  de  Dulong  relalive  au 
pouvoir  calorifique  des  combustibles. 

M.  Lemoi'lt  expose  la  mélhode  Quesneville  pour  l'analyse  du 
lait  basée  sur  ce  fait  que  le  beurre  dans  le  lait  est  enfermé  dans 
des  cellules,  tandis  que  les  graisses  qu'on  y  ajoute  souvent  en 
fraude  sont  dépourvues  de  ces  cellules.  Au  moyen  de  réactifs 
convenables  on  sépare  du  lait  la  crème  sur  laquelle  on  fait  une 
observation  rapide  par  un  tour  de  main  indiqué  par  M.  Lemoult. 

M.  Boulez  fait  remarquer  que  les  graisses  dont  il  est  question 
ne  sont  pas  renfermées  dans  des  cellules  parce  qu'elles  sont 
extraites  à  chaud,  mais  qu'il  n'en  serait  peut-être  pas  de  même 
avec  une  huile  pressée  à  froid. 

Le  Comité  prie  M.  Lemoult  de  faire  connaître  le  procédé 
Quesneville  à  rassemblée  générale 


Séance  du  26  mai  1905. 

Présidence  de  M.  BOULEZ,  Sécréta  ire. 

M.  Lemoult,  Vice-Président,  est  excusé  de  ne  pouvoir  assister 
h  la  séance. 

M.  LE  Président  rend  hommage  à  la  mémoire  de  >L  Scb.miit, 
président  titulaire  du  Comité,  décédé  ces  jours-ci  ;  il  rappelle 
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''IlÉ  qualilés  du  regrelté  défunt  dont  la  collaboration  a^^^idue,  U 
valeur  scienlUiqui'  el  la  grande  urbanilé  Inissent  parmi  ces  col* 
lègues  le  meilleur  souvenir.  Le  ('.omité  ^'associe  aux  paroles  de 
M.  LE  PassiDENT  el  émel  le  vœu  pourFavenir  dans  de  semblables 
circonslances  de  so  rendre  uflitiellemenl  aux  obsèques  de 
membres. 

M.  Li^  l'uiîsjDE.NT  fait  connaître  les  conditions  du  Coi 
Inlernational  du  Pétrole  (Liège  juin  iDOrn  et  du  Congrte 
Chimie  elde  Pharmacie  (Liège  juillet  1005).  Il  s'inscrit  person- 
nellement pour  ce  dernier. 

M.  LE  Président  rappelle  les  méthodes  d'hydrogénation  par 
calalysn  généralement  employées  iH  fait  connaître  un  pronèdé 
qui  lui  a  donné  d'cxtellents  résultats  *iu  moyen  du  zinc  ett 
poudra  en  présence  de  la  vapeur  d'eau  surchauffée. 

Le  tlomitê  remercie  M,   lk  PassiDCNT  de  son  intéressant 
remarque. 


Séance  du  16  Juin  iUOb. 
S  excusent  de  ne  pouvoir  i^^t-^i  r  du  Cumilc  MM.  HiFnîi  el 

NOIITIBR. 

Après  la  lecture  du  procès- verbal,  M  Lêmoulî  absent  à  la 
dcrinère  réunion  joint  ses  regrets  personnels  à  ceux  expnmc» 
par  ses  collègues  à  propos  de  la  mort  de  M.  Scimn,  le  regrellé 
président  du  Comité. 

Le  Comité  au  scrutin  secret  nomme  : 
M.   LiMOULt,  président,  en  remplacement  de  M.  Sci^rn, 
décédé  ; 

M   B<JiLiuEf  vice-président,  en  remplacement  de  M.  IjraouLT  ; 
M   LKiAtas,  &ecn>t«ire,  en  remplacement  de  M.  Uoilki. 
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M.  Lehoblb  reprend  et  discute  les  formules  de  M.  Lemoult 
donnant  la  puissance  calorifique  des  composés  organiques. 

g  =  iblx  +  n  (\) 

q  =  \Q2x  +  ^q  +  k  (2) 

dans  lesquelles  x  est  le  nombre  d'aiomes  de  carbone,  q  le 
nombre  d'atomes  d'hydrogène,  k  une  quantité  caractéristique 
do  la  classe  d*hydrocarbure. 

M .  Lenoble  montre  qu*il  y  a  une  infinité  de  manières  de  passer 
de  la  formule  (1)  à  la  formule  (2)  et  qu'on  peut  notamment  dans 
la  deuxième  faire  ressortir  les  appoints  calorifiques  des  liaisons. 
M.  Lenoble  et  M.  Lemoult  sont  d'accord  au  point  de  vue  mathé- 
matique, mais  interprèle  différemment  les  formules.  M.  Lenuble 
reconnaît  que  la  forme  (S)  est  la  plus  pratique  pour  les  calculs. 

M.  PoNSOT  fait  remarquer  que  dans  les  sciences  physiques  il 
est  bon  de  rechercher  des  formules  empiriques  mais  qu'on  ne 
peut  en  tirer  aucune  conclusion  théorique. 

M.  PoNSOT  expose  le  procédé  Lippmann  pour  la  photographie 
des  couleurs.  Il  décrit  l'appareil  employé  pour  obtenir  les  cli- 
chés, donne  une  explication  du  phénomène  basée  sur  la  théorie 
des  interférences  et  indique  les  manipulations  délicates  pour  la 
préparation  des  plaques.  M.  Ponsot  montre  ensuite  des  positifs 
sur  verre  qu'il  a  obtenus  par  le  procédé  Lippmann. 

M.  le  Président  remercie  M.  Ponsot  de  son  intéressante  com- 
munication. 
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Oomité  du  Ckiminerce.  de  la  Banque 
et  de  l*utllltè  publique 
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Séance  du  IH  Àeril  tf/Oo. 
Prfsidrnne  do,  M.  GUKKMONPREZ,  t»ivHi.J.*ot. 

Arthaud,  proresseur  à  la  facullé  libre  de  Lïtia,  assish 
séance  à  Itire  d'invité. 

î^  Sociéic  de  Parûcipation  du  Personnel  dans  les  Bénéfices 
demande  à  hi  Socrété  Industrielle  de  lui  désigner  dan-*  son  »eïn  f 
un  correspondant,  le  (kimité  désigne  M.  Vai^lakii,  pour  remplir 
ces  fonctions  avec  la  compétence  qui  le  caractérise  en  pareille 
maliLTe. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  rAssociaiion  des  Indu»* 
trielsdu  Nord,  relative  «lux  modifications  apportées  le  31  mars 
t905,  à  la  loi  du  9  avril  I89K  sur  les  accidents  du  trtvail. 
Celte  question  figurera  h  l'ordre  du  jour  de  la  prochain» 
séance. 

M.  Va?(Ukr  expose  rétat  actuel  de  In  question  des  retrait 
ouvrières.  M.  V.i>lakr  fait  un  rapide  historique  des  projets 
soumis  au  l^irlemenl  et  les  compare  avec  ce  qui  existe  a 
rétran^er.  notamment  en  Allemagne.  M.  Va^ur»  discute  le 
principe  de  rubligjition  ou  de  la  liberté  de  cette  asaurance,  le 
risque  et  Timportance  de  la  retraite^  puis  il  étudie  les  deuK 
théories  :  i^  la  aipit^ilisalion  à  inlérAts  com[xisës  assunint  une 
rente  viagère  quand  on  cesse  de  payer  les  prmies  ;  i"  la  répar- 
tition des  primes  versées  par  les  uns  pour  faire  des  rentes  aux 
autres.  Il  insiste  sur  la  difficullédans  les  deux  caa  des  roesurca, 
transitoires  et  fait  intervenir  lespnijets  mutualistes 

M.  lkM:^tET  fait  remarquer  que  dans  aucun  cas  on  n*a  prévii 
la  situation  de  Tindividu  alternativement  patron  et  ouvrier. 

M.  u   PiKsiDCM  remercie  M.  Vanlakk  de  son  iniérMSiiitel 
étude  et  le  prie  de  la  Taire  coonaUre  a  rassemblée  générale. 
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Séance  du  30  Mai  1905, 

iMM.  GugRMoNPiiEz,  Président:  G.  Vam>amk,  Vice-Président; 
Liévin  Danel,  Secrétaire,  sont  excusés. 

M.  Edouad  Crèpy,  à  propos  du  fu lu r  congrès  Interna tional  des 
associations  d'inventeurs  et  ries  associaliuns  d*artistes  indus- 
triels qui  se  tiendra  à  Bruxelles  et  Liège  en  septembre  1905, 
expose  la  situation  généralement  précaire  des  inventeurs,  qui 
cependant  sont  les  principaux  agents  de  civilisation. 

Par  une  statistique,  M.  Ciiépy  montre  que  le  chilFrerraiïairos 
par  tête  d*habilant  est  nalal>feni»'nt  inférieur  en  France,  quand 
on  la  compare  aux  autres  peuples  industriels,  au  contraire  ce 
chiirre  augmente  en  Alleinat^ne  et  en  Amérique.  M.  Crhpï 
montre  comment  en  Amérique  on  favorise  les  recherches  en 
établissant  des  instituts  qui  aident  les  inventeurs  et  en  consa- 
crant dans  les  ^irandes  usines  un  bureau  chargé  d'étudier  les 
idéesdes  ouvriers  au  nom  de  qui  on  prend  des  brevets  s'il  y  a 
lieu,  M.  Ciifipv  commente  le  bul  de  I  Association  des  Inven- 
teurs et  le  programme  du  coui^rès  comprenant  deux  parties  : 
les  lois  intérieures  de  chaque  ÉUi  et  le  droit  international. 

Il  demande  que  la  Société  Industrielle  prenne  pari  à  ce 
congrès,  il  pense  qu'en  favorisant  TAssociation  des  Inven- 
teurs elle  rendra  service  aux  industriels,  jouera  un  rôle  bien- 
faisant au  point  de  vue  économie  sociale,  TAssociation  iiuidanl 
les  persévérances,  évitant  leschicanesL'tdiminuanl  l'antagonisme 
entre  le  capital  et  le  travail 


Séance  du  20  Juin  1905. 
Présidence  de  M.  GUERMONrRKZ,  Préaideiit. 

M.  L.  Guiiu>  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  h   la  séance. 

M.  LK  Président  exprime  ses  regrelsd*avoirélé  privé  d'assister 
il  la  dernière  réunion. 
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Le  Comité  a  été  consulté  sur  la  demande  d  appui  moral  cte  la 
Société  Industrielle  à  donner  ou  journal  <r  Le  Maroc  Français  o 
pour  une  misaion  d  enquête  commerciale  t]u*il  organi^  au 
Maroc  sur  les  importations  d'origine  étrangère.  Le  Comité  ne 
se  trouve  pas  âufiisamment  documenté  sur  la  que^Uon  aiec  les 
renseignemenls  reçus. 

M.  le  PRKsroEM  fa  il  savoir  qui!  s'est  personnelleraenl  ïm 
au  congrès  inlemational  d'eiipansion  économique  mondiale 
organisé  à  Mons  (1905).  ï^  développement  de  l'éducation 
physique  doit  y  tenir  une  grande  place. 

D'intéressants  documents  nous  sont  parvenus  de  la  Sodi 
pour  la  Défense  du  tlomm»^rce  et  de  rindustrie  de  Marseiîleî 
notamment  desrapporls  sur  l'aune  proposition  de  loi  modifiant  la 
loi  actuelle  sur  les  syndicats  ;  i"  une  proposition  de  loi 
tendant  à  donner  au  vendeur  au  comptant»  non  payé,  le  droit 
de  faire  procéder  à  une  saisie-revendication. 

Le  Comité  consulté  par  M.  Blondel  sur  la  question  des 
traités  de  commerce  franco-allemand  estime  que  cette  demande 
dépasse  ses  Httributions, 

M.  iK  PiutsiMM  porte  d  la  connaissance  du  Comité  la  circo- 
laire  relative  au  congrès  international  des  ctasst*s  iiiu\enni 
urbaines  et  rurales.  (Liège  l*J05). 

M.  BocQtBT  expose  au  Comité  lea»  modifications  qu«  la  loi 
^<  mars  1905  apporte  à  la  loi  du  9  avril  48M  sur  les 
accidents.  Il  entre  dans  quelques  détaili  au  sujet  du  mocle  et 
détermination  et  de  paiement  des  mdemnités  et  des  renloa. 

Le  ComiU'  discute  divers  points  de  la  loi. 

M.  LK  PttÉsiuKM  remercie  M.  BocgiiT  de  son  expo^  el  le  prie" 
de  faire  connaître  à  rassemblée  générale. 
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TROISIÈME   PARTIE 


TRAVAUX   DES  MEMBRES 


LA  DENSITÉ  BE  COOMNT  ET  lA  TENSION 

LES  PLUS  FAVORABLES 
POUR   LA   TRANSMISSION   DE   LtNERGIE 

Par  M.  SWYNGEDAUW. 


l«e  pr«ililéni«  éeotioiiilqiir  dew  triiiiMjiMri^  il'^iicrKlf,  — 

La  question  économic|ue  qui  se  pose  h  l'ingénieur  qui  veut  inslaller 
un  transport  d'énergie  semble  être  la  suivante  : 

La  puissance  utile  que  Ion  veut  produire  étant  donnée  d'avance, 
quelle  puissance  doit-on  installer  h  Tusine  génératrice  située  à  une 
distance  D  de  l'usine  réceptrice  el  quelk  est  la  section  des  canalisa- 
tion» à  adopter  pour  que  la  dépense  d'installation  et  le  prix  de  revient 
de  rénergie  h  la  stalion  réceptrice  soit  minimum  ?  F^a  résolution  de  ce 
problème  conduit  a  la  règle  de  Lord  Kelvin  sur  la  densité  la  plus 
économique  rappelée  plus  loin, 

ï^  problème  économique  réel  me  paraît  higèrement  différent  du 
précédent.  Dans  les  transports  d  énergie,  la  puissance  utile  n*est  pas 
absolument  déterminée  ;  elle  est  appelée  k  grandir  mais  ce  qui  est 
toujours  donné  c'est  la  puissance  installée  u  l'usine. 

En  effet,  après  avoir  jeté  un  coup  cl*ceîl  sur  la  puissance  totale 
qui  sera  on  jour  installée  à  Tusine,  sur  la  vitesse  de  développement 
de  celle  installation,  l'ingénieur  aura  d'abord  à  choisir  les  types  et 
la  puissance  des  machines  génératrices^  etc.  A  un  stade  quelconque 
du  développement  de  l'usine,  il  y  aura  à  fa  station  génératrice  une 
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installation  de  machines  d'une  puissance  déterminée  dont  il  Uut 
lirer  le  meilleur  parti  el  le  problènae  économique  po^sera  lesuivanl. 

Eiani  donnée  une  usine  générairiee  de  jmissance  insfaUêe 
donnée  P,  dam  fjuelles  conditions  faut-il  établir  le  framspori 
de  réne?\qie  à  la  station  réteptrire  pour  retiret'  de  ren/re/prist 
le  plus  grand  Imiéfiee, 

■lli»r   en   éqiiAClitii    du    prolilènic.    —  Nous    savOQS    que, 

pour  augmenter  le  reodemenl,  il  faut  élever  la  tension  de  Ininsmis- 
sion  et  ptmr  obtenir  le  maximum  de  sécurité  relativement  aux  acci- 
denta dus  aux  êliiieelles  disrupiives  qui  éclateraient  aux  appareil»  de 
Tusinet  avec  le  minimum  de  dépenses,  il  faut  employer  lescouranU 
triphasés. 

Nous  produirons  Ténergie  à  une  tension  moyenne  comniode* 
H. 000  vults  pur  exemple,  entre  deux  bornes  des  génératnc*es  ;  nous 
ékneruns  cotte  tension  a  Taide  de  transformateurs  installés  à  la 
stiition  générairiee,  nous  réunirons  les  bornes  communes  de  letjr» 
iieconduires  à  haute  tension  aux  bornes  du  primaire  à  haute  tension 
d'autres  tmnsformateura  inslallës  à  fa  station  réceptrice»  par  tiXMS 
lignes  ou  fils  conducteurs  suspendus  à  des  poteaux  ;  nous  recueilliv 
rons  aux  Imrnes  des  secondaires  de  la  station  réceptrice,  un  courant 
à  tension  moyenne,  3.000  volts  par  exemple,  directement  utilisable 
pour  les  nioleurs  ii  champ  tournant  ou  un  i  ourant  à  basse  tenniûi 
\  10  volts,  maniable  sans  danger  pour  les  personnes. 

Il  s  a^it  de  rendre  maximum  le  bénéfice  de  l'entreprise.  Calcu- 
lons d'abord  In  puissance  utilisable  à  la  station  réceptrice. 

La  puissance  disponible  aux  bornes  des  génératrices  étant  P,  la 
puissance  disponible  aux  bornes  du  secondaire  des  tranafomiat^uri 
de  départ,  à  Torigine  des  lignes,  sera 

P,  ^  P —   P 

en  désignant  par  --^  P  la  puissance  perdue  dans  tt*â  transformaleuim^ 
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Là  puissance  perdue  en  ligne  est  IN  

N  désignant  le  nombre  de  lignes  installées,  r  la  résistivilé,  /  la 
longueur,  s  la  section  d'une  ligne,  /  le  courant  qui  la  parcourt. 

r  /  /* 

L'énergie  perdue  pendant  le  temps  (l(  est  N  dl 

Lénergie  perdue  pendant  un  temps  d('  où  le  courant  à  la  valeur/' 
sera 

s 
de  sorte  que  l'énergie  perdue  annuellement  sera 

s 
dly  dC y  etc.  désignant  les  diverses  durées  élémentaires  en  lesquelles 
on  peut  décomposer  une  année.  Si  cette  énergie  était  perdue  par  un 
courant  constant  passant  pendant  la  durée  réelle  d'utilisation  T  l'in- 
tensité efficace  i^  de  ce  courant  eût  été  4  telle  que 

s 
et  elle  est  exprimée  en  wattheures,  si  T  est  évaluée  en  heures,  4  en 
ampères  et  r  en  ohms  ;  en  outre  la  puissance  perdue  P'  est  exprimée 
en  watts. 

F  =  N  — ' 
i 

La  puissance  disponible  aux  bornes  du  primaire  des  transforma- 
teurs d'arrivée  sera 

iOO  8 

Les  pertes  dans  le  transformateur  d'arrivée  étant  aussi  de  —^ 

de  la  puissance  amenée  aux  bornes  du  primaire,  les  pertes  dans  le 
transformateur  d'arrivée  seront 

k^P  __  Mî  P  _     ^tNrlie^ 

iOO  iOO^  iOO     » 

et  la  puissance  utilisable  disponible  aux  bornes  du  secondaire  sera 


m 


la  puissance  génératrice  diminuée  des  pertes 


successives,  c 


dire 


P  -- 


im 
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Calculons  inainlenanl  les  dépenses. 

Si  II  esl  la  dépense  d*inslallaliûn  par  waU  et  a  le  taux  d  amortiiie» 
ment  des  bàlimenls,  des  appareils  el  machines  de  Tusioe,  Ptziî 
représente  la  dépense  annuelle  due  à  l'araorlissemenl  do  Tusine. 

Si  H]  représente  te  prix  d'installation  par  watt  des  transfarmaleur» 

de  l'usine  génératrice,  et  «i  leur  taux  d'amortissement   (p — j 

it,  a\  représente  la  dépense  annuelle  d^amorlissement  des  Irinsfor- 
roateurs  de  départ . 

Si  n^  représente  le  prix  d'installatian  par  wall  d'un  tranfifomuH 
teur   de    la   statiun    réceptrice    et   a^    le    taux    d'aniurliitôeineal, 

(p  -  ^-^-p^  là^^^^''  7  '  ^Y'  ^  "'P^®^"'^  '»  "^^^ 

annuelle  d'amorliseemenl  des  transformaleurH  d'arrivée. 

I«a  dépense  de  la  ligne  se  cûm|K>se  de  deui  parties.  Tune  cumpi^ 
nanl  en  particulier  les  poteaux  et  isolateurs,  el  ijui  ne  dépenil  pas  de 
la  secliun  de  ki  li^ne.  l'autre  comprenant  In  ligne  elle-même  propor» 
tionnelle  ii  la  secliun  ;  chacune  d  elles  est  pruporlionnelle  4  U 
longueur  en  adoptant  pour  taux  d'amortissement  et  d*entretien  hi 
valeur  b. 

Nous  écrivons  le  premier  m  l b  -{-  m*l;  lesecood  wen^Nnlshii 
ml  étant  la  dépense  d'entretien  et  de  surveillance^  m  I  élinl  II 
dépense  d  installation  des  poteaux,  tt  le  prix  de  lunité  de  volume  du 
cuivre  à  pied  d  œuvre 

Soit  p  la  dépense  d'exploitation  par  ^aliheuns  produit  îi  TusilMi; 
en  évaluant  la  puissance  en  watts  et  le  temps  en  heures.  I^p  repiv- 
sente  la  dépefist^  de  pro<luction  de  rénergie  annuelle  ii  Tusine  ; 
G  lea  frais  gjiiienux  de  l'exploita  lion. 


La  dépense  annuelle  est  représentée  par 

^(/>,«+r,)+(i>-A;,)„.., 

^  \  tOO  100*'  \  iOO  j  s         /     «    « 

^mlb-^m'  r  ^  Nnlih  '\-  G 

La  recelte  annuelle  pravient  uniquement  de  rénergie  vendue,  soit 
y;,  le  prix  Je  vente  du  watllieure.  La  vente  de  l'énergie  produira  une 
somme 

\  iOo  îoo^  \         touj         a    ^    I      ^^ 

Le  bénéfice  de  l'entreprise  sera  donc  de 

B=  (p-  litiî  /.+  dii»  p.  (t  -  iî_]A>  L ,;.  ')  r,, 

V  iOQ  ^  iOO^  \  ÎOO)  t  I       ^^ 

—      P P-\ ;  P—      t —      Nf  —   le  *       Xf  as 

\  iOO        ^   iOO^  \  îool         s        } 

^  mld  ^  m'  l  ~  Nnlêà  —  G 

UeiiMlté  la  plu«i  fkYornlile.  —  Dan^  une  usine  qui  fonc- 
tionne, lu  puissance  génératrice  P  est  donnée  ainsi  que  la  tension  de 
transmission.  Ton  connaît  également  les  lignes  et  les  appareils  qui 
utilisent  le  courant  fourni  par  le  secondaire  du  transformateur  d'ar- 
rivée, par  suile,  le  facteur  de  puissance//;  le  courant  i^  qui  passe 
dans  les  lignes  est  donc  déterminée  par  la  formule 

P  =  Fr  »;  g 

Remanjuons  que,  d'autre  part,  le  prix  de  vente  de  Ténergic,  le 
prix  d'installation  des  machines  et  des  triinsformateui-s,  les  dépenses 
d'exploitation,  la  durée  moyenne  d'utilisation,  1»  résistivité  de  la 
ligne,  sa  longueur,  le  taux  d'amortissement,  les  prix  de  pose  et 
d'entretien  sont  connus  uu  fixés  pratiquement  ;  la  seule  variable  dans 
cette  équation  est  la  section  s. 

Le  bénéfice  de  l'entreprise  dépendra  donc  uniquement  de  lu 
section  de  la  ligne,  si  on  se  donne  la  tension  ;  il  s'agit  de  rendre 


minima  la  8<^în)me  A  dos  termes  soustraclifs  qui  dépendent  de  11 
section  a*,  c'est-à-dire  : 


^^('-}^)^^'^  !'-'{^'"-"'0^'-' 


j  f' 


IjRs  deux  termes  de  cette  somme  4iril  un  produit  eoiislatit.   \^r 
suite  h  suinnie  est  liiinimun]  quand  hâ  ter  rives  sont  é^ux,  c*( 
dire  lorsque  Ton  a 

\         iooj  $ 

on  ''h  ilt^duit  I;)   sectirm   ta  plus  prolltable  pour  le  transport 
l'énergie 

SI  nous  remorquons  que  —  est  [e  courant  moyen  qui  passe  par  unité 
détection,  t- est-à-<Iire  la  densité  moyenne  du  courant  rf  =  — , 
(4)    d=i  "  ^  I 

Remarquons  que  — -  variant  de   .à  »  est  nûgli^^ble 


ioa 


too        ioo 


devant  Tunite,  qu'en  outre  n^^^,  amortissement  et  entretien  dos 
transformuleurs  d'arrivée  par  watl,  est  négligeable  devant  le  prix  de 
vente  Tp,  de  l'énergie  produite  par  watt  installé  en  une  anné^*. 
c'est-à-din*  devimi  le  prix  du  wutt-an  cnisendré  et  la  conditioD  U 
plus  favorable  pour  le  transport  do  l'énergie  devient 

(5)    S  %Uk  r^Nri—Tp^ 
la  densité  la  plus  prolitabU*  de  transmission  de  Tcnergie  est 


^"^  '=ViMr. 
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l/équation  (5j  nous  amène  à  énoncer  les  conditions  oplimu  de 
transmission  de  Pénei^ie  sous  la  forme  suivanle. 

Lorsqu'on  se  donne  la  tension  de  transmission  de  Téneri^ie  au 
déparl  des  lignes  et  ia  puissante  installée  à  t'usine,  lii  seeliotf  h 
plmjfrofikibhàdomwr  aux  llf/nes  de  (raîistttisshn  est  (die 
tjife  le  jnixdf' cmted^une  quantité  fl'huu'tjie  étjale  à  rêfffsfy/ie 
perdue  en  lir/ne  est  égale  à  Vamortissenient  df\s  râhles  qui  la 
constituent. 

Pour  une  lii^ne  en  cuivre  «pii  ooillerail  n  ^  22,51»  IV.  ]e  kilomètre 

de  fil  de  ligne  aérienne  d'un  millimètre  carré  de  section  amortie  au 

tnu\  h—  0,08,  r  étant  pris  ép;al   ;»  it*  ohms  par  kilomèlre  cl  par 

millimètre  carré  de  section,  les  densités  les  plus  proHtabfes  seraient  : 

0»Ô48  avec  un  prix  T  pi  du  kilowatl-an  engendré  de     100  fr. 


U,774 

» 

» 

» 

» 

loU 

0,67 

» 

» 

^ 

» 

201) 

0,54 

» 

» 

j» 

» 

:ioo 

0,424 

» 

» 

ifr 

» 

r>oo 

Dans  le  cas  de  câbles  isolés  pour  canalisations  souterraines  dont 
le  coût  est  double,  on  voil  que  les  densités  sont  VT fois  plus  grandes* 
ccst-à-dire  1,34  pour  une  usine  qui  vendi-ait  I  énergie  à  lOO  fr.  le 
kilowalt-an,  1 .094  avec  un  prix  de  vente  de  150  fr.,  (I/ÎU  avec  un 
prix  de  vente  de  200  fr, ,  0,77  avec  un  prix  de  vente  de  ^iOO  fr.  le 
kilowalt-an.  etc. 

On  choisit  en  général  pour  densité  de  courant  de  triinsmission  de 
Téncrgie,  la  densité  ia  plus  économique,  de  Lonl  Kelvin,  celle  qui 
conduit  au  minimum  de  dépenses  annuelles;  cette  densité 

d'  =  v  ^^ 

7^jf  est  lii  dépense  d'expioitiition  par  watt-an  produit  à  Fusine, 
T.  (f  -f-  ",  ffj  est  la  dépense  annuelle  d'aniorlissement  de   I  usine 

(générateurs  et  transfortnateurs  do  déparlj. 

(Tp  -{-•na  -^  ï:,  ai  est  donc  la  dépense  totale  de  production  du 

watt-an  à  I  usine. 
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On  voit  (|tjc  la  densilp  la  plus  favorable  esl  pfti5  pmlB  qwf  la 
densilé  la  plus  économique  ;  celle-ci  est  indépendante  de  la  longueur 
de  la  li^ne  el  de  loos  les  frais  généraux  el  divers,  au(re»  que  ceux  de' 
r usine  généra Irice  :  la  densilé  la  phm  favorable  dépendant  du  piii: 
de  vente  par  suite  implicitement  de  la  longueur  de  la  ligne,  des  frai* 
généraux,  elc. 

Remarquons  qu'une  usine  qui  se  développe  installera  de  nouvelle! 
unités  génératrices  et  de  nouvelles  lignes  au  fur  el  à  mesure  de  sei 
besoins. 

A  mesure  que  la  puissance  installée  devient  plus  grande 
puissance  transportée  le  devient  aussi  et  par  suite  la  densité  du 
courant  iiugmenle  avitc  la  puissance  inst^dlik^.  Cette  densité  ëUnt 
variable  au  fur  et  n  mesure  du  développement  de  Tustne,  on  aura 
inlériM  à  mslalter  un  nombre  de  plus  en  plus  grand  de  lignes  au  fur  el 
'à  mesure  des  besoins  et  on  choisira  judicieusement  la  densité  la  plus 
économique  pour  un  stade  déterminé  du  développement  de 
l'usine . 

1^9  densités  (]ue  nous  avons  trouvées  sont  des  densités  meyemieft 
annuelles  :  a  certains  moments  et  à  certaines  saisons,  eo  bi%cr«  pa 
exemple,  dans  les  premières  heures  de  la  soirée,  la  puissance 
demandée  sera  notablement  plus  grande  qu'en  été  et  par  suite  la 
densité  du  courant  à  ces  moments  sera  notablement  plus  grande  i^ 
la  densité  moyenne,  il  faut  que  ces  densités  instantanées  ne 
pas  supérieures  à  celles  que  le  conducteur  peut  supporter 
danger  pour  ses  qualités  mécaniques.  I,es  densités  les  plus  favcMmbies 
qui  i.onvi(Minenl  aux  transprts  d'énergie  sont  très  inférieures  i  œe 
densités  dangereuses  et  il  n  y  a  donc  que  de  bonnes  raisons  pour 
installer  les  transmissions  d'énergie  conformément  aux  mdicalions 
fournies  par  les  considérations  économiques  précétlentes, 

Il  n  est  pas  inutile  de  se  rendre  compte  de  Timportance  du  choi 
de  la  densité  du  courant  de  transmission  de  l'énergie. 

I      La  somme  des  termes  variables  avec  la  section  qu'il  faut  défalquer 
des  roœUes  se  compose  de  deux  termes  qui  sont  égaux  quand 


s 

1 

i 
leijiie^ 

"ta 


I 
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^ommeesl  minimum,  c'est-ànliro  «luund  (»n  adopte  la  densilé  de 
courant  la  plus  profitable,  l/intcusité  du  courant  clanl  donnée,  fa 
section  du  cuivre  est  inversemenl  proportionnelle  l\  la  densité  du 
courant  puisqu'on  a 

»„  —  d  s 

Le  déficit  des  receltes  étant  d'autre  part  une  somme  de  deux 
termes  dont  I  un  trsl  proportionnel,  l'autre  inversemenl  proporlionnel 
à  celte  section,  on  voit  tout  de  suite  que  les  deux  termes  étant  égaux 
pour  In  densité  la  plus  profitable  et  la  somme  égale  au  doubltî  de  l'un 
d'entre  eux,  l'un  des  termes  devient  double  et  l'autre  moitié  lorsque 
la  densité  devient  deux  fois  plus  grande  ou  [►lus  petite  que  la  densité 
la  plus  profitable,  [.es  cbarges  annuel Icjs  augmentent  de  ce  Inil  de  la 
moitié  de  l'amortissement  du  cuivre  enjployé  avec  la  densilé  la  plus 
profitable. 

Si  la  densité  usitée  ne  diffère  que  du  tiers  de  la  densilé  la  plus 
profitable,  le  transport  de  l'énergie  ne  coule  eh  plus  qu'un 


J_ 
Î2 


l'amortissement  du  cuivre  nécessaire  avec  la  densité  la  plus  profilable, 
pour  des  densités  de  plus  en  plus  voisines  de  la  densité  la  plus  favo- 
rable, l'écart  tend  à  s'évanouir. 

On  aura  donc  une  certaine  latitude  dans  le  choix  de  \n  densité  de 
Iransmission  et  on  pourra  la  choisir  de  façon  qu'elle  soit  sensiblement 
voisine  de  la  densité  la  plus  profitable  pendant  la  phase  du  dévelop- 
pement de  l'usine. 

Teiii»loii  I»  |»lii9  nt%«»ritlile.  —  Lorsqu  on  eonsidère  l**^ 
divers  facteurs  qui  mtcrviennent  dans  la  formule  de  la  densité  la 
plus  profitable,  on  remarque  que  ramortissemenl  des  transCor- 
maleurs  n'influe  que  très  faiblemenl  sur  la  valeur  de  la  densité  la 
plus  profitable.  Si  on  vend  Ténergie  iiu  prix  très  minime  de  li  c.  le 
kdovvcjtt-hcure,  le  kilowatt-an  île  i.OttO  heures  revient  a  1  ii)  h, 
pris  à  l'usine  même  au  prix  moyen  de  100  fr.  le  kilowaft  installé, 
lamortissemenl  des  transformateurs  par  dixième  ne  peut  ilonc 
modifier  ootablement  la  densité  la  plus  profitable.  Celte  densité  étant 
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choisie,  cm  poul  se  poser  celle  question:  quelle  est  pour  tto 
Irnnsporl  tJ  "énergie  à  une  distance  donnée  la  lension  la  plus  proti- 
Ublc  de  transmission  ? 

Ivorsquon  Irurisniel  l'énergie  par  trunsfunnateurs  au  dépari  et  è 
l'arrivée,  les  génératrices  élant  choisies,  on  sail  que  le  remleroeiil  <lc 
la  li|;ne  est  d'aulanl  meilleur  que  la  lension  de  transmission  es\  plus 
élevée^  mois  le  pvh  des  transformateurs  au  départ  et  à  Tarrivée 
croll  avec  la  lension  choisie»  on  conçoil  donc  qu'il  exisle  une  lectMO 
opiima  pour  le  transport.  Avec  les  notations  prérédcnle^  (!),  Tamor» 
tissemenl  du  coùl  des  transformateurs  peut  se  metln'  sous  la  forme  : 

A  rlaiU  riiH|^mentalioD  de  dépenses  annuelles  provenant  de 
raccroissemenl  de  prix  dû  au  voltage,  elle  peut  s'écrire 

où  Fest  lu  ttrnsion  de  iransunssion.  /*un  facletir  de  [>n»poriM»iii 
qui  dépend  de  la  ronstruclion  et  du  constructeur  de  transforma Icul 3 
Si  n,  représente  le  prix  d'installation  du  watt  de  transformateur 
fK)ur  un  rapport  de  transformation  é^al  h  Tunilé  et  ai  V  est  etprimé 
en  volts, /représente  racrroissomcnt  relatif  de  prix  par  watt  et  ptr 
volt.  /'iT, /"F'csl  Paugmentation  de  prix  du  lraii*forroalcur  de 
puissance  P,  si  le  voltaire  au^'mente  de  V. 

tji  hénéilce  île  I  entreprise  devient  alors  en  remplaçanl  —  par  1/ 
la  densité  la  plus  profitable. 

L  ioo        UMif^      \       tool  J   '^ 

avec  ii)  relation  du 


-iL/>U 


V        ioo    1 


ioo     ^  ' 
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Il  s*agit  en  définitive  de  déterminer  une  valeur  approchée  de  la 
tension  oplima.  Nous  simplifierons  donc  légèrement  le  problème  de 
la  façon  suivante  : 

Dans  les  relations  (7)  et  (8)  Vi ,  et  Vt  sont  des  variables  différentes. 
Nous  confondrons  Fj  et  Vi  avec  une  tension  moyenne  F.  ï^ 
problème  se  ramène  alors  au  suivant  :  rendre  minimum  la  somme 
des  termes  souslractifs  B  de  la  somme  (7)  contenant  les  variables 
S  ou  F,  car  nous  avons  vu  à  propos  de  la  densité  la  plus  lavorablc 
que  toutes  les  autres  grandeurs  sont  données,  c'est-à-dire  : 

+  Nnlsd 
Nous  ne  faisons  pas  figurer  le  terme 

'j  —  — ^K^'  ^'  ^  »^  f^  ^2  ^ïj  AF,   car  il  contient  le  produit  des 
variables  s  F  qui  est  constant  d'après  (2). 

Si  on  transmet  Ténergie  à  la  densité  la  plus  favorable  d^  on  a  la 
relation  {ï) 

de  sorte  qu*il  s'agit  de  rendre  minimum 

L    V  ioo)  \  iOO        iOO^  !  J 

Cette  somme  se  composant  de  deux  termes  dont  le  produit  est 
constant,  est  minimum  quand  les  deux  termes  sont  égaux,  c'est-à- 
dire,  en  néfili^eant  — ^  et  — ^  devant  l'unité,  quand  on  a  : 
^  ^         iOO        iOO  '  ^ 

(9)  2Nnlsl  =  P{iti  a^ '\- tzt  di)  f  V 

18 


Si  oit  remplace  P  en  foiK-tion  tk*  sa  valeur  Pziz  }'sdffonwl 
([Uii  l.i  leiisiuii  lu  plus  pn>(iUit>ie  pour  la  transmission  «le  Téfiei^îf! 

devienl 


(lu) 


r^ 


iNnlb 


(iT,  a,   -e  iTi«ij/'<^f 


La  iéifshn  fa  plus  pt-ofitrrblf*  est  f*n  par/iciflft*y  /nXfjtorfiotf' 
itHIcà  la  rndnt*  ntnre  *ff*  lu  disfa/tre  e(  huféfieHifaHif*  th  la 

fuffsstfftri',  si  i*lli»  lu*  fil  il  pa.^  varMT  le  prix  ties  Iranslormaleur*. 

ÏÂi  conJilioti  (9)  peut  s  énoncer  ainsi  :  si  on  se  ilunne  la  ileiksilé 
du  courant  à  iransiiieUre,  te  tension  In  jtlm  fawrable  de  irons- 
mission  de  rénei*ffie  est  telle  que  V amortissement  de  FaugmeH- 
taiion  de  prix  des  tra?is/07'ma  leurs  de  départ  et  d^afTieêedû 
à  Vaccroissenient  de  In  tension  est  égal  au  double  de  CatHOrtis- 
sèment  des  rdbles  qui  transmettent  le  courant. 

Lorsqu'on  consulte  les  catalogues  des  consLnieleursouce^demîeri 
eiix-int^nies,  on  consUite  que  le  facteur  f  varie  suivant  le»  ciroott^ 
lances  de  i  X  lO'-^^i  1.6  X  **>"* 

Nous  supposons  que  l'on  Iransmelle  Téneigiio  )Mir  couriDU 
triphasés  avec  un  fadeur  de  puissance  U.75  de  sorte  que 
//:=t»,75  X  V  3  ^  1,3  avec  .V:^  ;i  fils  de  ligne  en  «uivre  a 
i.'iOO  fr.  la  tonne  à  pied  d*œuvre,  cest-à-dire  ii  fr.  5U  le  kili)- 
ntètre  de  lil  d  un  milti mètre  carré  de  section  amorti  au 
taui/»=:(>,U8. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire  pour  /*r~  i  X  '^^  ^*  P*«r 
ufie  distance  de  I  kilomètre^  a vocla  densité  1,  la  tension  de  Iran»- 
mission  entre  lils  d'un  système  tripliasé  est  de  7.H00  voila,  avec  de* 
Iransformateur^au  départ  et  à  rurrivée  amortis  au  taux  a^  T=a^  ^=  0,1 

revenant  à  un  pnx  moyen  de  ^*       ^^  =:  30  fr.  le  kilowatt  iiMlallê*] 

Klle  est  de  4 .26i  volts  avec  des  transformateurs  ii  I OQ  fr.  le  kîicmall 
moyen  et  de  3  011  volls  avrr  des  transforma  leurs  h  âOO  fr.  k 
kilowatt  moyen  installé.  Un  voit  donc  qu  avec  des  tranafonnateur» 
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dc  celle  conslruclion,  la  tension  la  plus  profitable  est,  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  bien  au-dessous  de  la  plus  haute  tension  physi- 
quement el  pratiquement  réalisable;  pour  les  derniers  transfor- 
mateurs, notamment,  la  tension  la  plus  profitable  ne  serait  que  de 
20.000  volts  à  50  kilomètres.  Ce  ne  sont  pas  les  conditions 
physiques  qui  limitent  la  tension j  mais  les  conditions  écono- 
miques. 

Au  coniraire,  si  Ton  fidopte  des  Iransformaleurs  de  la  seconde 
conslruclion  où  /':zz  1 ,6  X  ^  ^~*  ^^^^  la  densité  I ,  la  tension  de 
transmission  à  I  kilomètre  est  de  27.000  volts,  avec  des  transfor- 
mateurs au  prix  moyen  de  30  fr.  le  kilowatt.  Elle  est  de  1 5.000  volts 
avec  des  transformateurs  au  prix  moyen  de  i  00  fr.  et  de  !  0.060  volts 
avec  des  transformateurs  au  prix  moyen  de  200  fr.  le  kilowatt.  Dans 
ces  conditions,  U  est  rationnely  pour  une  distance  de  quelques 
dizaines  de  kilomètreSy  d'employer  une  tension  de  transmission 
aussi  élevée  que])0ssihle  limitée  uniqtœment  par  les  cœiditimis 
physiques  compatibles  avec  îa  sécurité  et  le  bon  fonctionne^nent 
des  lignes. 


>.. 
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DU   DANGER    D  l':XI>IX)SIO.N 

DES  OBJETS   FORMANT  VASE   CLOS,   SOUMIS  AU   FEU 


Par  M.  SMITS, 

Ingénieur  oiril. 


VMU'  communicalîon  <i  pour  but  ne  faire  coniialtre  les  principales 
explosions  que  nous  avons  4hi  depuis  20  aris,  d^ns  la  région  de  Lille, 
eonceriianl  uniquement  îles  pièces  me.*caniques  creuses,  soumises 
au  feu. 

Il  V  a  iU  nns  environ,  chez  uu  consliucleui'  fondeur,  flans  un  lut 
de  milrailte  se  trouvait  un  piston  ii  vapeur  ipii  fut  mis  au  culibot 
Sims  être  brisé  eiqui  produisii  unerxploston  lormidubte,  démolissant 
en  partie  le  culîboK 

H  y  a  17  ans  environ,  c'est  encore  un  pislon  a  vapeur  qui  fait 
••xplosion,  produisant  eelle  fois  un  dénouement  plus  tragique,  ear 
il  y  a  un  homme  tué  et  un  bfesse  ;  c*élail  chez  un  conslrucleur,  oii 
l'ouvrier  qui  a  éle  tué,  avail  la  manie  de  neiioyer  les  objets  souillés 
d'huile,  en  les  meltant  sur  un  feu  de  for^e. 

Au  début  de  cellt»  année,  c'est  un  flotteur  de  générateur  qui  saule 
chez  un  chatidjonniei-,  ici  heureusement  personne  ne  fut  blessé. 

Lexphjsion  provi'nail  de  ce  que  des  ouvriers  qui  avaient  à  pni- 
l(inger  la  tige  du  fîolteur,  qui  élail  cassée*  It  (>'*', i5  du  tlolleur,  on! 
voulu  souder  ce  bout  de  tige  à  une  autre;  en  soumellant  au  feu  le 
(lit  bout,  le  (lutteur  trop  près  du  foyer,  lit  natun*llement  explosion, 
en  séparant  l'une  de  Tniilre,   les  deux  raloUes  composant  le  flolieuf. 

Enfin,  au  début  ê4j;alrnirnl  de  celte  année,  et  aussi  ch'^z  un  chau- 
dronnier, c'est  un  mandrin  creux  <|ui  fait  explosion. 

Te  mandrin,  en  fonte,  avait  irit>  ^j^  de  diamètre,  1  f  ^/^  d'épais- 
seur et  4 '".450  de  long. 

Il  servait  depuis  très  longtemps  ûtintrer  à  froid  des  cylindres  en 


IAIp  rie  faible  cpaissf'ur,  lorsque  trois  ouvriers,  ayani  eu  k  80udrr  le 
houtdi^  rbrminéc  devant  faire  rorps  avec  un*^  chaudière  vi^rlN^ilc, 
iMirf'nt  la  mauvaise  iospiralion  d'employer  ce  mandrin,  pour  faire  le 
dil  travail,  la  cheminée  étant  chauffé**  seule  au  blanc*  $uanl,  pour 
permettre  U\  soudure,  el  mise  tnsuilr  sur  le  mandrin  pour  ^\rv 
soudée. 

Deux  opêralions  nvaienl  été  faites  de  suite  sans  atvid**nt,  lorsque, 
après  la  troisième  rhauffe,  fa  rheminée  élanl  à  peine  sur  \v  mandrin, 
que  le  dil  mandrin  fil  explosinn,  luant  un  ouvrier  el  en  blessanl  2. 
dont  un  fui  brûlé. 

Ici  la  pièt*c  ijui  lit  explnsion  trêtait  pd>  hum  sur  le  fos'i  'im:*  m*- 
ment,  elle  recevait  la  clïi'roinee  qui  Tenveloppail  complètemoni,  ei 
possédail  au  début  de  chaque  soudage,  aux  parties  à  souder,  ODe 
tempéralure  voisine  Je  I ,  iOO  degrés;  le  contact  des  deux  piècm 
durait  environ  1 0  minules,  avec  un  intervalle  de  1/4  dlieure  environ^ 
pour  procédera  une  nouvelle  chaude. 

Nous  allons  es^aver  de  tirer  quelques  déductions  de  crlle  deroîè 
explosion. 

Kn  supposant  que  ce  soit  la  dilatation  seule  de  Tair  enfermé 
le  rnandrui  qui  ait  pmduit  l'explosion  ;  connaissant  le  coefficienl  de 
dilatation  de  Tair.  qui  à  pressiun  ci^alc  et  pour  lOO  degrés  est  et 
0,;*7  envimn,  en  supposant  également  que  le  mandrin  eal  prig  la 
couleur  du  r(>u^e  naissant,  s«til  500  degrés  environ  de  terofiéralure, 
et  que  l'air  ait  pris  celle  lempéralure,  nous  aurions  pour  sa  dd.al.iliiiii 
11,37  X  ^'  ^^  (.85,  ou  ce  qui  revient  au  m^me»  a  dire  que  la 
presHton  de  1  air,  qui  a  conservé  son  même  volume,  osl  à  une 
pression  de  !  k.  85  parc/m*. 

iJaulre  part,  d  après  les  formules  en  usage,  nous  Irouv-Mi-  qie- 
ce  mandrin  aurait  d\)  ne  Sf  rontpre  qu'à  t{i)  kilns  de  pn\ssioii  ^ar 
c/m'«  en  comptant  sur  12  kilos  par  ""/^^  pour  la  rupture  de  la  fonic. 

Ce  nombre  de  £10  k.  ne  se  rapporte  qu*à  une  presiiion  a 
Croid,  et  non  è  une  température  de  500  de|:rf!«»  el  partielle,  qui  déna- 
ture évidemment  le  métaL 
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Dans  certains  cas,  pour  les  pistons  à  vapeur,  par  exemple,  Ton 
suppose  aussi,  qu*à  la  longue,  il  doit  s'introduire  de  la  vapeur  d'eau, 
et  aussi  peut-être  de  l'huile  formant  des  hydrocarbures?  peul-élre 
aussi^  dans  le  cas  de  notre  mandrin,  se  forme-t-il  à  la  longue  de 
l'oxyde  de  carbone?  Quoi  qu'il  en  soit,  et  comme  conclusion  nous 
dirons  :  qu'il  est  des  plus  dangereux  de  soumettre  au  feu  des  objets 
creux  quelconque,  et  que  lorsqu'il  y  a  nécessité,  dans  le  cas  par 
exemple,  celui  de  dilater  un  piston  à  vapeur,  pour  mettre  ou  retirer 
sa  tige,  il  suffit  de  ménager  un  trou  dans  le  piston. 


LES  ASSOCIATIONS  D'INVHMM  RS 


ET  LES 


ASSOCIATIONS    D'ARTISTES    INDUSTRIELS 


(A  propos  du  Congrès  international  sous  le  patronagre  du 
Gouvernement  et  de  la  Commission  Officielle  des 
Congrès  et  autorisé  par  arrêté  ministériel  du  29  mars 
1905.  —  Bruxelles,  5,  6,  7  septembre.  —  Lièg-e  8  et 
9  septembre  1905). 

Par  M.  Kilouard  CRhPV. 


Je  ne  vous  parlrrai  pas  de  lutilite  des  congrès  eu  général.  Celle 
queslion  a  été  résolue  de  façon  reniarquable  dans  la  Rfi€W 
Scienfi/ique.  il  y  a  déjà  quelque  lemps,  par  un  arlicle  à\\  à  Id  plume 
de  noire  éminenl  compalriotr,  \\  Affri'd  Giard.  ancien  dépnlé  du 
iVord,  prolesseur  d  embryologir  w  la  Sûrbonn<j  c*  Memhre  di' 
rinstitul. 

J'ai  rinlenlion  aujourd  hni  de  chorchor  i\  vous  dèmcMiIrer  snccint- 
lrmenl  rinfluence  prépondéraiiie  t|ireicrcenl  les  invenlinns  sur  le 
développ^menl  induslrielel  sur  l'expansion  commorciale  des  iialiiKis  ; 
sur  les  nombreux  avantages  qu'il  y  a  pour  chaque  pays  à  favoriser 
los  inventeurs  de  loules  manières  ;  el,  (lar  voie  de  cun^iéqyt'no' 
naturelle,  Topporlunité  qu'il  y  a  pour  notre  sociélëàse  faire  repré- 
senter au  Congrès  fulernalional  des  Associations  d'Inventeurs  el  des 
Asstxîiations  d'Artistes  Industriels  qui  doit  se  ïenir  à  Bruxrlles  les 
n,  <>  el  7  septembre  pour  se  clôlurer  h  Liège  les  H  el  *è  suivants. 

Notre  Société,  en  étudiant  le  programme  soumis  aux  délibérations 
du  Corvgrès.  pourra  y  apporter  les  observations  qu'elle  jugera  conve- 
nables. Elle  pourra  iiussi  formuler  d'autres  propositions  favorables, 


H  5<3s  y<^ux,  iiux  inlérpis  ilonl  elle  a  lii  jj;arde.  Sa  parole  ^era  r*co«ilée 
avec  la  plus  vive  déférence  et  ses  cunseils  recevront  U  oonsik^mlion 
iju'ila  comportent. 

Les  (Congrès  n  oui  de  valeur  que  par  le  nombre  cl  ritnpoiiaoee 
des  sujets  mis  en  discuî^sion  II  n'esl  personne  qui  ne  si^rail  heureui 
de  votre  concours. 

Ce  congrès  est  la  suite  de  celui  qui  se  lint  h  Paris  en  [\HH\.  Avant 
de  se  sé|iarrr  les  Congressi^les  votèrent,  à  runanimité,  la  création 
d'un  (lomilé  International  peTtnancnl  ayant  son  siè^çe  à  Paris,  lï* 
décidèrent  que  le  liureau  qui  avait  présidé  aux  Iravaui  de  I  Aîwetn- 
blée  lormcrail  ce  (lomité  avec  la  mission  lie  procéiler  aux  adjooclioM 
que  les  cjrconslunces  imposeruienl. 

Dans  sa  réunion  du  i  mai  1901.  le  Comité  dérida  que  le  second 
congres  aurait  lieu  a  Bruxelles  en  f'.iO'î  et  que  celte  solennité 
internalionale  du  travail  coincideniU  avec  les  fêtes  célébrant  l« 
75^  jmni\ersaire  de  l'indépendance  Nationale  de  la  Belgique,  pourao 
au*:menter,  si  c^ètail  possible,  l'éclat  et  la  grandeur. 

Il  est  nécessaire  pour   la  thèse  que  je  soutiens  en  ce  raomenl 
vous  présenter  les  quelques  statistiques  suivantes  : 

La  Grande-Bretagne  avec  ses  i*)  millions  d'habitanl^  fail 
a  milliards  d'affaires. 

L'Allemagne,  avec  une  po[)ulationdc  tMl  millions,  fait  15  milUnb. 

Im  France  avec  ses  2)9  millions  d  habitants  atleinl  le  chiiTirc  de 
H  mi I lards  :Vi. 

Ki  la  Hel^iqu»',  avec  ses  sept  millions  d'habitants  Icm  *  iiMllanIs. 

Elle  estdonr,  par  tête  d'habitant,  h  puissance  économique  la  plus 
considérable  d«?  l'Kurop*^  :  on  peut  même  dire  du  monde  enlter. 

Il  n  y  a  pas  lieu  de  s  en  étonner.  (Vest  un  pays  de  grande  indmk 
trie,  ouvert  à  tous  les  progrès,  d  oà  qu'ils  viennent.  Il  a  inauguré 
sur  son  territoire  rinstalltition  des  chemrns  de  fer  t*i  des  tramways. 
I>  sont  les  caf>ilaut  belges  qui  ont  implanté  dans  presrpie  to^ileA  les 
f^randes  villes  d'I^uropc,  et  même  ailleurs,  ce  moyen  de  trantiport  h 
bon  marche.  Il  oomple  des  inventeurs  sans  nombre.   Pour  oeater 
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que les  plus  célèbres,  jn  rappellerèii  l'illuslre  Gratnmc  à  i|iii 
thumanité  est  redevahlf  des  plus  merveilleuses  applirulions  de 
Ténergie  éleclrli|m'  et  M.  I*>nesl  Solvtty»  membro  de  notre 
Société. 

M-  Solvay  est,  iioUinimf^nl,  rinventeur  du  proD'dê  de  fabiv 
cation  de  la  soude  par  tinimofiitHjue,  du  chlorure  de  fhiiux.  de  lu 
soude  el  de  la  poUsse  Ciiustique  élei'trolytM|ue.  Maïs  ù  côlé  de  ces 
immenses  services  i-endus  k  l'induslrie  chimique.  M.  Solva>  est 
aussi  un  pliikmlrope  hurrî  de  pair.  Il  es(  le  tbndaleur  de  Tlnslilul  de 
Sociologie,  au  Parc  U^opold.  i|ui  porle  son  nom,  de  TEcole  <les 
Uuules  Eludes  commerciales  et  il  subvient  de  ses  deniers  5  toutes 
les  dépenses  que  ces  établissemenls  nécesstlenl.  Il  n'est  pas  en 
Beliîique  d'œuvres  phibnlropitpies  uuxquelles  M.  Solvay  n'ait 
participé. 

El  dans  un  autre  ordre  d'inventions  plus  vulgaires,  c'est  un 
moileste serrurier  de  Courlnd.  fabricant  de  cotiVes-forls,  nommé 
Scrvaes.  qui  inventa  il  y  ii  une  vin^i^tuine  d'années,  ce  rasoir  de 
sûreté,  si  en  usage  aujourd'hui .  Il  vendit  son  brevet  à  un  américain 
el  cet  inslrumenl  de  belge  i|u*tl  riait  devint  le  safely  razor 
I.S    A. 

Je  dois  reconnaître  que  le  système  a  été  perfectionne  ;  il  ncn  est. 
'd'ailleurs,  jamais  autrement.  Toutrs  les  inventions  se  perfectionnent 
en  passant  par  les  mains  d'autres  constructeurs.  Les  mat*hincsa 
vapeur  d'aujourd'hui  ne  ressemblent  en  rien  à  la  macbinede  \\i\\[. 

En  Helî^iipie,  la  durée  du  brevet  est  de  vinizl-ans.  le  prix  de  la 
taxe  dix  francs  el  l'annuité  est  augmentée  chaque  année  de  la  même 
somme. 

L'Exposition  de  llHH)  à  Paris  révéla  au  monde  les  proi:rès  énormes 
(|ue  r  Allemagne  el  les  États-Unis  avaientfails  dans  Uiule*  les  branchr*s 
de  Tinduslrie.  (letle  constafabon  /tiujI  beaucoup  de  l'autre  cAfê  du 
délroit*  une  brochure  parut  à  la  lin  de  lîHH  sur  fr  péril  allemand  el 
une  aulre  lui  succéda,  ii  1res  peu  de  distance,  sur  le  péril  américain. 
Cette  brochure  était  intilulce  «  rinfasioff  fie  i\iiifj!r(rnr  par  les 
Aôtéricaitks  >). 
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Permeltaz-moi  de  vous  en  lire  i|uelt|ues  eitraits.  Cottimô  voiii  le 
verrez,  cette  leciure  est  forl  suggestive  sous  tous  les  rapports  : 

>>  Il  «?sl  Aujourd'hui  rfcooiiii  Amtë  U*  iiunide  tnilii«lriel  <^l  i^miurrcî*! 
ntiglaîs  que  in  concurrenot-  uiitôrîo^iiue  présente  une  impurUnoe  cuiMMlè 
rable.  el  (|u*«41««  fsi  sus<'t»plil>l**  d'alleindn*  un  <lHV«4ojjpenirîjl  d«ml  b 
concurrenc€'  iillf>nmnil<*  nVi\|  juiii^iis  Mt^  (7ipiihli*«  Kn  «•tîct.  i'«^U9-cJ  êUitl 
ffieir^iule  k  lu  priMl(ii:liuii  J'urticles  de  qualîlc  iiiforieure»  venduîi  «  vil  prti. 

>  Le  hioii  tujin  fu*  le  pïiis  aIjsuIu  wImIi  \t*  Hecn»!  de  ><ot\  iuicrèfi,  lAftctî»  que 
les  AuioriwiUH  iuM'npjirtMii  h*  voumuTif  d«**  rolouies  aii^Ui>t«w  H  lîrrrnl 
Hurluul  i[<^  iimivliaudiM'H  duul  la  rdliric^lioii  «Mil  ^recique  iucoiuitie  ett 
Angleterre,  luacliinen  uraloire^,  um(!lûnes  it  ecrirr,  a  coudre,  umclibics 
èteclriqur^,  iuMallalitius  inniîtires,  etc.  Kl  quand  ih  livirnt  de»  uian'hwi* 
dbe8  lo  itii  ÎK  ont  à  craindre  In  ciuicurrence  de»  faUricmnla  aii{flAii%  ili  l« 
fani  avec  plus  de  ni|»idité  el  ^urloul  it  itïeillt»ur  tiuirdie. 

»  Lea  pont}«  en  acier  Unc^  s«ir  le  NU  «ont  aiuericain&.  1«6  vûhIiic»  4ii 
ctienûn  de  fer  de  TOupinda  vîenneul  ilea  KUU-UnU  :  «ui  In^m^  le» 
Yankefs  fiMirniss<^îil  lous  les  an»  des  milliers  de  Uumea  de  niîla  «I  il» 
etpodieni  leun»  locomotives  en  Australie.  A  Lundrit»  luéiue  tout  le  tiuUérM 
jtiulani  du  nouveau  dieuijn  de  fer  électrique  r9»t  île  faltriciitJuu  amèritmiike* 
el  il  en  *'5l  de  n»Ann'  f>our  Ih  plupart  de>ie\ploilalionsniinîon**  du  Tntn^vaal. 
l'ki'tuut.  daiu«  les  colonie»  Lritanniquett,  le  cainmerce  auglai»  Uii  eunslrmitc 
davaul  la  caururrencc  élninj,rere. 

^  Retraite  Générale.  —  Il  eu  est  de  uiAïue  «lam  iuii»ieap«fv 
dosig-néw  mtwi  la  iléuonimation  de  «  neutres  »,  dan»  les  KtaU  de  TAuitirtque 
ceulrali»  el  du  Mexique,  aiuw  qu'en  Mandctiourie*  eii  Sibéne  uu  dan»  U 
KuAKie  uccidenlate»  partout  TAn^laî-i  *M  êviui-e.  1>^  corrQ»pi»n«taiil  du 
«  Detifif  Nturt  »^  qui  vient  rracconiptir  un  vuya|j^  dan»  le»  c4Hiln««!K  doii«r- 
vieR  f>ar  le  nouveau  chemin  de  ferTranasibérieu.  a  pu  apprécier  U  MliMliun* 
II  dit  :  Partout  et  tuujour»  jVi  tn^>uve  len  Alleuiand!»  et  le*»  Aitiénc«iaf 
uiart*imiil  de  Taviiut  et  v«*iid«tn(  nux  Silterien>  tout  e«  qui  p«?ul  leur  Hr^ 
uécc^wHÎre  —  étoffes^  locunjulivob*  luairunieul!»  amtoirt»,  et  autres  inAitîlittfi* 
dift**^  *—  tandis  que  le  rôle  de  l'Anj^lelerre  m»  hume  u  coiu»lruîre  <|«9k|iMa 
uavin»*. 

*  iVndanl  uuui  ^i^yn^,  j'ai  reuconlre  en  Silièrî©  une  eenUinr  de  repf^ 
«entants  de  matmnii  allemande;^;  jamaist  je  n*ai  vu  un  neul  ntjragetir  tk 
commerce  an^^UU.  (]h»ique  foi»  que  cela  mVlntt  ptawlde,  j*«ili«Qab  li 
cjonverwitlou  !sur  le  lerratu  commercial  :  et  j'étais  froinK»  dftiia  mioit  ptirio- 


—  2t1F.  ^ 

lÎRTDe.  q\iHa<i  on  inp  rèpuiulail.  U\  plupiirt  d»  lt*iiips.  «jii*en  iiiatièîv  d** 
eommerc*  TAngleleirp  n*étnil  pas  prise  an  sérieux. 

>•  L*apalhie  ^^fiMit'ralc  des  j^nindt-s  ninisoiis  qui  ppiidanl  de  iiomhrpiises 
Ani>êe«^  onl  Imitt^  d'impurtanl^s  alFairps.  el  riiidilTèrence  des  néj^ocianls  qui 
ont  réaUsô  d<*  «^mssi^K  forliines,  onl  eu  pour  résidial  direcl  di»  livrtT  le  pays 
à  la  ooncurrenre  étrauffèr»^.  Il  y  a  cinquîinlr  nus.  lu  iu(«rfiiti(|iie  iiiduslrielle 
élatl  aux  mains  de  l'Autrl«*l«'riv.  mms  dopnis,  loul  ii  hirti  rbantré,  ('Vsi 
njaiulpnaiit  l'Auierirpir  qui  Unwo  los  rmiividlrN  îuvrjifi(jri<  ri  cVsl  elbM]ui 
Otmsi  fournil  la  mai  ldn«'  a  LK-i'ij-»«,  ]fi  unichiu**  a  ^•^n[llr^\  la  inachîut'  o 
coinp*.ser,  la  presw*  rolaliv*^  les  in>lallîiliiui>  «dr'<inqur'i  hI  coudûni 
d'autres,  tandis  qu^*  c*esl  la  France  t|ui  nous  »  donné  la  ohandiere  (ubu- 
Iftire  ei  raulonudiile. 

»  11  y  a  qnaraiiJ»^  aiw,  TAn^^klerre  délenail  le  monopole  flps  invenlions 
îiiéoaniqut^s,  O  ne  son!  pourtant  pa^  les  iTs?40UTces  qui  lui  nianquêïil.  les 
ÊlaUr-Unis  ne  lui  stiul  pas  ^upM-ienis  <mi  ci-la  :  cVsl  le  j^éniV*  inviMiiîf  qui 
fait  défaut , 

>•  Un  Américain  faisait  dfnnitM'*^ininl  une  viMl»:-  aux  docks  du  purt  de 
Londres  ;  aprrs  avoir  observé  le  sj^lêine  anglais,  il  s'ocria  que  le  decbHr- 
^lueni  d'un  navire  a  Londres  revenail  dix  fois  pins  rln^r  que  ûûn^  un  pi>H 
auiéricain.  lyiti  n'e^l  pas  un  exemple  isolé. 

»  M.  Carncjirie  nous  apprenfl  qn^f*  mHl«^''ré  urif  diUerencede  '3U  **/,»  entre  le 
Muluirn  d*iin  ouvrier  américain  el  de  s^on  collé|j;^ue  an«tbi}s.  le  prix  de  fabri* 
('«lion  d'une  l+mne  d'aciei  es!  plus  élevé  de  40  '7^  *'i'  A nji^leierre  qu'en 
Amérique  —  il  sVnsuil  qu«%  d«'  Umie  façoji,  rimvriei  iiru'i'Kjiin  ftHirtiit  nn 
tnivail  d'une  valeur  plus  élevé»*  de  'iO  "jf^. 

Le  rapporl,  si  ijiLéressanl,  de  :M,  Jc.iii  Fôricr,  Consul  de  France  u 
Londres,  conlinnc  de  lous  points  les  a*«seiiiiHis  mentionnées  dans  (a 
bmrliure  :  -neulement.  il  les  précise,  en  les  afipuyani  surdeschiU're.s 
Je  crois  nécessaire  de  vous  en  donner  é^alernenl  leclure- 


,EjetraiU  thi    ftipport  (k   M,  Jean    Pt'ricr,    Cftnml   de  Frinux 

à  ÎAmdresi, 

^Îb  coiinnen-e  exlérieiir  du  Hovaunie-l'ni,  qui  éluil  de  20  millianU 
ôln  uiiUiuiiaen  1899,  s'esl  élevé  h  '12  milliards  \\\'>  nniJiMU^  *-u  HIUO  pour 
retomber,  en  lUOI,  à  21  milltaids  1*81  millions, 

/»  La  eUùle  de  181  millions  de  UiOU  a  l'.KJl  parait  faible  à  première  vur. 
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qiiniut  ou  la  compare  un  cliilTi'elolaldo  cH  hnmerui(>çumiiicn'r  Krilao 
iiinîti  elle  a  cela  df  grare  q%*eUf  ptirtf  ^trenqur  mni^uêmunt  êmr  teMpmtâiiHè 

M  l.t'H  in I porta ruins  êlr«ii^n's  mil    ôlo  re>*p»Tliv<!inr»rrl  i^ji  1899«  IflOO 
i9(U  dr  12  mUruinls  247  titîliJuiLs.  Ci  tuillidriib  2U7  milLioiit»  H  13  roill 
I8G  mtUioiis,  R>il   une   k^^èrt!   depi't^un   de  21    imlliuitii  entre   1m  <! 
iltTiiièn's  iiniUM'H,  alon*  que    p«>ntiaiit    ce*   iiiiHnr^  ftntio*^  Ifw  rxportatioi» 
priMliril*»  iiriliuiniijiifs  s<iril  lomlu's  il»»  7  mlHiurcb  362  luiUiùiii»  u  7  millijinl* 
82  millioiDs,  ce  qui  fui*  mw  i*hù<e  <le  282  millions.  Il  faut  ilVilltMin»  mxiii 
iijiîln'  que.  do  181M»  n  ll»iM>  rexporlNtiuii  an^labe  .sVlail  «uliiti^m^Tit  i^l 
lU*  i\H4   millions.   AU-   n-»(.*  «ionr   fiu'or»'   ^niKirimirr-  di*  4«>4  tiiUlion» 
quVllc  lUaif  t-ii  1891*, 

p  La  jfiit»rrc  Hiid-africaino  m»  ^eiiilile  pas  avoir  pu  l»eaucoup  irîtifl 
»nr  la  pn>spt»nN»  l'cnimmicpn*  diï  Hovamn»f-Ulii. 

?'  Mais  la  cmcurn-iice  ëlrariji^re  inquiète  mwvmsin»  ri  loul  spe<:Mlnïiriil 
celle  di^  Klals-UiUH.  Ia^  iinporlalion»  du  cousin  Jotia(bnn  votil  diM^QO 
annw  ^rrandissaul  ;  n  lui  -^^miI  il  fournit  pluï^  «lu  quarl  ij»^  Impari âlknift 
lol«l4*8  (11*  John  Hull  : 

«  :j  milliards  032  million!»,  24.7  •/„  on  181>9  ; 

f  :)  uiilliardH  hiU  millituiji,  20,5  "/»  t-n  1901»  : 

'    3  :.4fi  millions  2<i.8%  en  lîmi. 

f'   l'it  i**î»   iiianJuindistîs   amiVri'-^ti!"'<i    -  amffia^m  goati*  *    .*^ïtu*tfrr*-iu' 
lf*s  pro<lnito  an^lat^. 

^  l^p*  colonie*  brita unique»  ne  vionnenl  qu'un  !w»c<md  nui|r  pumsi  l» 
pavs  vend*'uri ,  H  bnirv  v(*nl^s  vnnl  dôdinani  d'antift»  en  anni?*.  22  ■/■  «''^ 
importation'^  en  I8U9. 

«o  2ti,9%en  KHX). 

»  20.1%  en  1901, 


u*i#iiiV 


De  leur  côlè   les  Traders  Tnicms,  lortemeni  alanni^e^  de 
situation,  h  ce  qui  m'a  été  nipporlé,  envoyèrent  en  AniênqueJ^ 
dfdêi;ués  charji^és  do  pénétrer  comme  ouvriers  dans  les  usines  et  de 
constater   de    vigu    celte    prépondérance   mdustriellc.   Le   rap 
qu'il»  firent  à  leur  retour,  reconnut  la   vcrité  de  C5c  qui  aTail 
annoncé  et  donna  comme  conclusions  que  tout  en  acoonlafit 
salaires  doubles  aui  travailleurs,  les  produit:»  fabriqués  âvaient 
prix  de  revient  de  ÎT^  [\  'M\  %  inférieur  aux  simtluires  anglais. 

Kn  Amérique,    il  et^t  d'usage  de  mettre   dans  les  ateliers  T 
suivant  :    «   Tout  ouvrier  trouvant  une  amélioratioii  è   faire 


—  atn  — 


roulillage  l'-^^l   prn'  (h-  ta  t^ignalor  îiu   lj;ire*ju  ,  il  recevra  une  ré<jum- 
pense  proportionnée  à  la  vahnirflu   j».'rf<'clioniirjiic[ii  indien/'  w, 

A  !*fiiladel[ihi(%  il  y  a  un  InsliUil  où  tout  invenli^ur  peut  apporter 
le^  prctniers  linéaiiiralsclo  ja  nouveaiilé  «pj'il  a  Irouvéo.  Kt  sur  celle 
siinjjle  donnée,  on  exécule  en  grand,  les  dessins  cl  k'sinodMus  el  (On 
prend  à  son  nom  le  brevet  ;  le  toul  gnilniiemenl. 

Qai  ne  se  sou  vient  des  invrntions  si  relenlissatites  de  Grahani 
\\r\\  t'i  d'iîldison  Le  premier  avec  le  téléphone  *4  I*'  secnnd  avi'C  son 
plumogiaphe,  ses  perfection neni<*nts  de  lantpe  à  itM-andcscencr 
Rdison  esl  raulcur  de  plus  de  six  cents  invenlions  dont  l'iinportancr 
est  incontestable  ;  ri  débuta  pourtant  dans  la  vir  pur  être  homme 
d  équipe  sur  la  ligne  du  Grand  Trunk  Haiiway  of  Canada  and  Central 
Michigaa. 

Aux  États-Unis,  comme  en  Allemagne,  on  examine  la  demande 
lies  brevets,  la  taxe  est  de  i5  dollars  et  pas  d-anntiité  ;  la  durée  est  de 
(lix-si'pt  ans. 

Voyons  maintenant  ce  c|ui  se  passe  en  Allemuiine  :  il  y  a  vini^l  ans, 
le  Commerce  dr  TAllemagaf*  était  (h-  huit  milliards,  il  dépasse 
aujourd'hui  tpjinzr  milliards.  Pendant  ce  même  laps  de  temps. 
1  Angleterre  n'a  augmenté  le  sien  (jue  d'environ  eint|  milliards, 
l/exporlation  des  produits  chimiques  en  Allemagni-  était,  il  y  a 
vin^l  ans,  de  soixante-quinze  niilfions;  elle  étail  en  1899  de 
4. lii. 878. 30r>  francs. 

1^  rapport  du  corjsul  anglais  à  Hambourg,  publié  en  avril  der- 
nier, sii;nale  que  la  production  de  l'acier  en  1 90i  est  supérieure  h 
huit  milllioiisdc  loimes  et  que  les  exporlalion^  de  machines,  pcmls, 
\ aisseaux,  quincaillerir's,  coutelleries,  eti  im  mot,  de  tous  les  pro- 
duits qui  ont  le  fer  commi'  matière  première»  dépassent  un  milliard 
de  francs.  Mais  il  dît  au>si  que  pour  arriver  i*  ers  éuurmes  expor- 
tations, les  Allemands  sont  souvent  obligés  de  (aire  de  très  lourds 
SJicriKces. 

Quant  a  la  production  brute,  elle  moule  ellc-m«^me  dans  une 
ascension  rapide.  Ainsi,  en  trente  ans,  le  rendemeni  des  mines 
alleitiundesde  cliarbun  nui  n'élaitque  le  quart  du  rendement  anglai^ 


qui 
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csl  arrivé  à  la  différence  de  l  i\i  millions  de  lonnes  ccmire  234,  c*i 

è"dire  h  plus  de  la  moitié. 

Passons  îi  lu  navi^ttoii. 

En  1871,  le  lonnage  allemand  était  de  9K£.35ri  tonne»,  JonT 
110(1, :t()I  pour  les  navires  h  voiles.  Kn  I9l>i,  I»'  tonnog^*  donnait  le 
cliilirc  de  1 .7:ti).(iU0  tonnes,  dont  seulement  til.llS  pour  te^ 
ndvircs  li  voiles.  Si  muinlenant  on  adopte  i  ii  'A  comme  rapport  du 
tonnuj^o  à  vapeur  dans  ces  dernit^rs,  il  se  trouve  que  TacliiFité  des 
ports  allemands  a  aui^menlè  lU*  MH)  '\,.  A  vrai  dire,  le  tonna^da 
H(tvaume-l]nî  est  encore  i|uinlti|>le  de  celui  de  TAllemagne,  nm» 
If'S  Citiupaj^nies  niarilimcs  ayant  la  ojrandenr  et  la  puisiiance  de  ti 
llamburi;AmiTicii  Linie  rtdu  Lloyd Allemand,  rAni|;lelerren*enii  }nij 

(icscliillVes  parlent,  rien  d«*  plus  naturel,  dès  lors,  que  la  jalousie 
des  Anglais,  leur  croissante  indignation,  leurs  transparu  chrunii|ii^ 
de  colérrs  et  de  menaces. 

Rn  Vllenjagne,  les  brevets  ne  ^i\i  acceptes  qu  up^•^  un  t*\aiiiai 
préalable,  très  sévî're  et  (r«l*s  méticuleux;  aussi  le  brevet  a  IlemaAd 
dorme-t-il  un  aichet  d'authenlicité  parfaite  à  toute  nouveauté  cerli- 
liée  véritable  par  1»'  PatentamI.  Iji  durée  du  brevet  eiil  de  dix-sepi 
ans.  b»s  pénalités  conin*  la  contrefaçon  sont  plus  s*'hêuses  qu'aîltrum 
et  \r  Palenlamt  aide   le  breveté  dans  la  recherche  d'*s  conlrefacteun^. 

L'An^^letcrn*  fut  le  premier  dt*  tous  les  pays  i|ui  s*oociipadef 
inventions  pour  en  régb*menli*r  la  propriéii^ 

Cesten  <6i3que  le  roi  Jacques  I**''  rendit  le  décret  qui  fiiait  • 
quatorze  années  la  propriété  de  Pinvention,  sans  dislînclmfi  de 
nationalités,  (resti  ceth'  loi  (ntéluire  que  le  Royaume-Uitî  dut,  pei 
dant  si  lonjîterops,  d'avoir  !♦'  monopole  prest|ui'  exclusif  den  inn^n- 
lions.  Ce  n'est  qu'à  la  lin  du  XVIIP  siccle  seulement  que  b  F 
^t  lea  Ëtatji-rnis  sonj;erent  à  lé^itérer  sur  la  matière.  Mm  4 
dire,  il  n'y  a  guère  plus  de  tiO  ans  <)ue  dans  tous  les  Élato  il  y  ail  une 
législation  sur  ce  sujet . 

M,  Aalid»*ar«in,  1  tumuralib*   député  dr  la  St^ine,  dépt^sa  au  rnotê] 
d'avrdf  sur  le  Bureau  de  la  t  Jiambre  de^  iK^pulcs,  une  propusîtii 
demandant  à  et*  que  la  durée  du  t>revet  fui  portée  à  doquanle 


-»-• 


avec  une  annuité  régulière  de  Irenle  francs.  Je  lui  ai  écrit  pour  lui 
demander  de  vouloir  bien  honorer  notre  Contçrès  de  sa  prés^^nce  ;  el 
voici  la  réponse  que  j*ai  eu  la  faveur  de  recevoir. 


(Chambre  des  Députés)  Paris  le  29  juin  1905. 

>   MONSIBUR    LE    PrÉSIÛENT, 


h  Je  rnVmpresse  de  vous  remercier  de  votre  atïnable  lellre  tin  *27  juin. 

>  La  proptisition  que  j*ai  en  l*honneiir  t\f^  df!*pos<îr  ii*«ppoHerail  aux 
îk  invenleurs,  a  mon  avis,  qii'utié  hien  faihli'  pari  lîes  aiHêlioralions  qu'ils 
»  stujl  PII  droil  lie  revendiquer.  El  ceppïidanf,  je  cniins  Ineii  qu'elle  ne 
»  dorme  olerneïlement  dans  les  dossiers  de  la  Commission»  si  une  viuleiile 
»  action    publique   ne   vieni    pas   exercer   une   salufairf  inipressiou  sur  k 

*  Parlemenl.  Je  considère  que   vutre  Cong^rès  lidenialidîial  doit  coîîNjihier 
fi  un  des  ino^'ens  de  cette  action  el  je  regrette  dowbtemeul  de  ne  pouvoir 

*  m'y  rendre. 

*  Veuillez  aj^réer.  Monsieur  le  Pré8ident4  Tassurance  de  ma  con»idéralion 
^^  la  pluâ  disliîiguoe. 

^^B  Sî(^né  :  Kdmoud  AacHDEAcoN  />. 


La  propriété  arlislique  et  Itlléraire  est  beaucoup  mieux  partagée 
que  la  propriété  industriel  le. 

Les  auteurs  et  les  compositeurs  ont  le  privilège  de  percevuir  des 
droits  d'auteur  pendant  fa  durée  de  leur  vie  cl  de  perpéLuer  les 
mêmes  avantages  cinquante  ans  après  leur  morl  au  profit  de  leurs 
ayants-droit. 

11  s'en  suit  que  Finventeur  de  Tinstrumenl  de  musique  sur  le<]uel 
on  jouerait  un  air  populaire  qu'on  ne  pourrait  jouer  sans  lui,  n'a  le 
monopole  (]ue  pendant  quinze  ou  viniçt  ans,  tandis  que  le  compositeur 
continue  à  toucher  sa  redevance  accoutumée  bien  au-delà  du  terme 
accordé  au  breveté. 

Celle  situation  bizarre 8*est  présentée  avec  l'invention  d*Adolphe 
Sax,  qui  était  belge  et  de  Dînant.  Tout  le  monde  sait  que  c'est  grâce 
aux  instruments  à  vent  el  en  cuivre,  inventés  par  lui  el  qui  porîent 
son  nom  :  saxophone,  saxhorn,  saxtromba,  etc.,  que  les  orchestres 
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cl  les  musiques  militaires  onl  pu  faire  de  réels  pro^rè^  dans  retécu* 
tionde  leurs  morceaux.  Le  mallieureux  passa  presque  toute  sa  vîe  à 
la  recherche  de  ses  conirefacteurB  ;  et  te»(  inlerminables  procès  (]u'il 
eut  à  soutenir  lo  conduisirent,  dit-on*  h  un  état  voisin  de  la  misère.] 
C'est  un  peu  d'ailleure  la  destinée  de  beaucoup  dinventeun*. 

Il  n(»us  n*st«'  il  exôimniT  maintenant  le  programrnt*  pr«*senlêau 
Congrès. 

Il  serait  trop  long  d  en  discuter  un  à  un  tous  les  arlicledt  je  m\ 
tiendrai  à  ceux  que  je  considère  comme  les  plus  importants. 

I«lr^»rr  «»lillffiii«lre* 

?•  De  Tinté r*H  qu  il  pourrait  y  avoir  .î  remplacer  par  la  li 
obligatoire  la  déchéance  pour  défaut  d'exploitation  des  brevels  d'in- 
vention et  des  modèles  et  dessins  industriels  dans  les  pays  où  exiale 
l'obligation  dexploiter  (et  cela  comme  un  acheminement  vof&  la 
suppression  totale  de  celle  oblij^aiion). 

tiettc  question  est  très  controversée  ;  mais^  en  ce  qui  ma  oooœriie. 
je  crois  qu'il  n  y  a  pas  lieu,  pour  la  France  comme  pour  la  Belgique, 
de  modifier  Tétat  de  choses  actuel . 

La  licence  nbliicatoirè  est  un  leurre.  Elle  est  soumise  au  boa 
vouloir  du  breveté,  il  peut  en  demander  un  prix  esmmf^  elOR 
empêcher  ainsi  Tachât  par  les  tiers.  D'autre  [jart.  elle  enlèYeimilttne 
source  de  travail  ii  nos  ouvriers.  Quel  pmfii  pt>urr  ions -non* 
relirer? 

INilialfi  «p^elAum  »tti&  lirevri*  4- lu  %  ration. 

I"  Blinde  approfondir  de  V avis  préalable  ei  secret 
rimslUuatU  le  nwUleur,  sinon  le  seul  tnojfen^  à  défaut  de\ 
rexanien  /rrénlaltle  el  stî/ts  les  danifers  de  ce  dernier,  d^assurrr 
aux  inrmteurs  le  platement  rapide  et  ffnictueux  de  tmrs 
brevets. 

Cet  avis  préahible  el  secret  serait,  sans  contredit,  une  améliorai 
sur  ce  qui  existe  ac  tuellemeni  en  France  et  ailleurs  ;  mais  nen  i»e 
%aut,  à  mon  sens,  la  loi  ^illemande  et  Texamen  préalable.  Aujourd'hui. 
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quand  ori  veut  vendre  un  brevet,  la  preraiore  demaûde  de  Facheteur 
esl  celle^i  :  «  Avez-vous  le  brevet  allemand?  Quand  on  ne  Ta  pas, 
la  vente  est  diflicile,  sinon  impos!*ible.  Les  adversaires  de  lexamen 
préalable  sont  de  deux  ratégories:  les  uns  prétendent  que  Torgani- 
sation  d*une  institution  semblable  causerait  une  dépense  très  élevée, 
non  seulement  comme  frais  d'entretien  annuels,  mais  aussi  comme 
frais  de  premier  élablissemenL  A  cela  il  est  facile  di*  répondre  que 
Poffice  des  brevets  rapporte  des  sommes  importantes  dans  chaque 
pays  ;  que  ces  ressources  ne  peuvent  pas  être  regardées  comme  un 
impôt  et  en  tenir  lieu  dans  les  budgets:  que  cet  argent,  arraché 
quelquefois  à  la  misère,  doit  retourner  à  ceux  qui  l'ont  apporté  au 
fisc  en  améliorant  leur  position  par  des  facilités  plus  étendues  accor- 
dées aux  chercheurs  dans  leurs  travaux  ;  par  exemple,  par  la  créa- 
tion de  laboratoires  publics,  d'instituts  d'essayage  et  des  subventions 
indirectes  par  la  fourniture  de  matériaux.  L'Etat  esl  appelé  lui- 
même  à  bénéhcier  d*une  façon  quelconque,  soit  directe,  soit  y>ar 
répercussion  de  ces  minces  fiiveurs.  Userait  très  aisé  de  le  démontrer 
péremptoirement.  D'autres  déclarent  nettement  que  les  inventeurs 
et  les  inventions  n'existent  pas  :  qu'on  a  tort  de  s'occuper  outre 
mesure  de  cette  question  ;  et  surtout  de  donner  un  monopote  si 
lucratif  h  des  individualités  qui,  en  définitive,  travaillent  exclusi- 
vement pour  leur  intérêt  personnel.  Ces  prétendus  inventeurs, 
disent-ils,  bénéficient  du  patrimoine  scientilique  de  rhumanitêel  si. 
à  la  faveur  de  combinaisons  particulières,  ils  niodifienl  certains 
procédés  de  fabrication  existants  el  d'util  valeur  souvent  discutable, 
ils  n'en  sont  cependant  pas  les  véritables  créateurs.  Ce  sont  des 
exploiteurs  de  la  naïveté  publique. 

Je  vous  avoue,  Messieurs,  (jue  je  lrou%'e  cette  théorie  absolument 
déplorable  ;  je  la  trouve  aussi  fort  dangeureuse.  Elle  a  été  présentée 
!»us  une  forme  moins  brutale,  il  est  vrai,  à  dillerenles  époques  et 
même  récemment,  mais  exactement  la  même  quant  au  fond.  Il  est 
à  craindre,  en  effet,  que  si  on  maintenait  de  pareilles  prétentions  il 
se  rencontrerait  quelques  jours  un  mvenl«'urqui  tiendrait  ce  lanj^age  : 
Puisqu'un  me  conteste   la   pnipriété  de  mou    invention,  puisque  la 
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société  veut  s'approprier  le  fruit  de  mon  labeur,  le  prtxluil  d'an 
travail  de  dit  ou  de  c|utnze  années^  examinons  donc  ensemble 
Torigine  de  toutes  les  propriétés.  Il  vous  rappetlerail qu'il  est  univer* 
sellement  reconnu  que  la  terre  est  le  patrimoine  de  rbumaoité,  que 
sa  valeur,  sur  queirjue  puinl  du  globe  que  ce  soit,  ne  provient  que 
du  noioDre  et  des  qualités  des  habitanU  qui  ruccupenl.  Et  s  il  trooi 
disait  puisqu'il  eiv  est  ainsi,  remettez-moi  la  part  qui  me  revient,  je 
fais  partie  de  rhumanité.  Je  ne  reconnais  aucun  droit  à  oetlc  mioo^ 
rite  propriétaire  en  vertu  d'une  liction  légale  qui  h  été  combattue 
d'ailleurs  depuis  si  longtemps,  not^Kumenl  par  Proudbon  (1840) 
auparavant  par  Brissot  (tTHO)  et  principalement  par  un  grand 
évéque,  vivant  au  IV^  siix:le  de  notre  ère  et  qu*on  appelle 
St-Ambroise.  Qu'nuriez^vous  à  lui  répondre?  Il  n\  a  quuoe 
réponse  à  faire  :  bissons  les  choses  en  l'état  où  elles  sont»  ne  tou- 
chons pas  à  ces  problèmes  troublants  qui  ne  peuvent  amener  que  dm 
luttes  stériles  ;  ce  serait  une  forfaiture  que  de  méconnaHre  les  droib 
sitcrés  des  inventeurs,  [amxï  de  là,  rians  Tintérét  supérieur  de  l^ÊUI, 
il  importe  de  faciliter,  d'exciter  dans  ti>utes  les  coochea 
l'espritde  recherches  scientifiques.  Il  faut  en  encoura^r  l'eipi 
par  des  avanta^  légitimes,  conformes  à  la  fois  à  la  justice  et  à  la  pli 
vulgaire  équité. 


à    l'Iiidu^irlr. 


Étude  d  un  projet-type  de  contrats  d'édition  artistiques  plus 
spérialemenl  un  contrat  entre  les  artistes  dfk:oraleurs  et  les  tculp- 
teur&-mo<ieleun$r  dune  piirt  et  les  éditeurs,  d'autre  part. 

1^  but  de  cet  article  est  de  chercher  à  accorder  aut  artistes  indua- 
trieb  une  protei^'lion  efficace  df  leurs  œuvres  et  d'empêcher,  dans  la 
mesure  du  possible,  l'ouverture  de  procès  qui  peuvent  naftre.  en 
raison  de  la  législation  actuelle  si  défectueuse  et  si  imprietse. 
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deuxiemh:  pabtik. 

Droit  intet^naiionuL 
Plus  spécialemenl  Convenlion  inl^rnationale  du   iO  mars  1883, 

A.  Points  communs  aux  hremts  et  aux  desshis.  — 
L'article  ^  de  la  convention  du  20  mars  I88H  accorde  à  celui  qui  a 
déposé  uoe  demande,  soîl  de  brevet,  soit  de  dessina  ou  de  modèles 
industriels,  dans  un  des  Etals  cunlraclants,  un  droit  de  priori  lé  pen- 
dant un  délai  de  un  an  ou  de  quatre  raoi.<. 

Le  droit  de  priorité  ainsi  accordé  dû  il- il  être  considéré  comme 
excluant  la  faculté  d'acquérir  un  droit  de  possession  personnelle  pen- 
dant le  délai  de  priorité? 

B.  Point  spécial  aux  brevets  (tincenfion.  —  L  inventeur  qui 
dépose  dans  Tun  des  pays  de  l'union  créée  par  la  convention  du 
20  mars  18811  doit-il  être  astreint  a  indiquer  la  date  du  premier 
dépôt  qu'il  a  pu  effectuer  précédemment  dans  un  autre  pays  de 
rCniofir 

C.  Point  spécial  aux  modèles  et  dessins  industriels.  — 
Etude  d'un  dépiM  ou  enregistrement  ï  nier  national  des  dessins  et 
modèles  industriels  analogues  à  P  en  registre  ment  international  institué 
pour  les  marques  de  fabrique  par  l'arrangement  de  Madrid  du 
4  4  avril  1894? 

D.  Point  spécial  aux  œuvres  d*art  appliquées  à  Vimlusirie* 
—  Elude  de  la  portée  de»  avantages  de  la  loi  française  du  H  mars 

Cette  deuxième  partie  n  est  pas  moins  intéressante  que  la  première. 

Il  est  dillicile  d'en  discuter  tous  les  articles,  mais  je  recommande  à 
vos  méditations  le  paragraphe  C.  S'il  était  adopté  par  le  Congrès  et 
ensuite  par  tous  les  Gouvernements,  il  serait  pour  notre  région  d  un 
pri\  Irè-s  appréciable,  (ie  serait  un  moyen  d^ussurer  la  propriété  des 


-274- 


Jessins  industriels  qui  commencenl  par  ceux  conàlituani  le  vêtement 
individuel  el  rameublemenl  des  maistMi.«<,  pour  finir  par  la  Jecoralion 
exlérieure  des  habitations  privées  et  des  monumcnU  public».  \Li 
en  mc^mc  Lemps  <{uon  fixerait  les  droits  de  I»  propriété  arltiilrc|ut 
induHtriclle,  on  aurait  roccasion  de  connaNre  ce  i|ue  produit  f'inlel- 
ligt^nce  hunnaint*  en  lous  |):iys.  Il  y  a  lieu  de  penser  qu«*  ce  dêp6l 
inlernahonai  ne  serait  pas  elubli  loin  de  chez  nous. 

(^oinpie  vous  pouvez  en  juger.  Messieurs,  j'ai  agi  de  mon  mieux 
pour  tenir  h  promesse  que  je  vous  avais  faite  en  débutant  et  viitts 
amener  h  partager  la  conviction  pprifonde  qui  m*anime.  Je  crois  vous 
nvuirdéniontrr  riinporlaneecnnsidérable  qu'ont  lesinveolion«dan«lc 
développement  d<*  la  prospérité  nationale  en  lous  pay^s.  Celte  ctHista- 
talion  en  sug^re  plusieurs  autres,  re^rettablo  pour  nous  *  c  €01 
d'abord  de  souligner  l  mférionlé  manifeste  de  la  France  dans  les 
luttes  commej'ciales  et  industrtetles  dans  te  ntonde  entier.  D*un  autre 
eôté,  nous  avons  la  preuve  que  la  où  Tindustrie  eut  floris6anUr«  la 
population  augmente  chaque  année  dans  unr  tar^  mesure,  t>  qui 
se  passe  chez  nous  le  confirme  absolument. 

L'arrondissemerkt  de  Lille  compte  8i()  habitants  par  kdômèire 
carré,  et  il  y  en  a  un  très  ^rand  nombre  en  France  qui  oaciil<«nt 
entre  15  et  40,  tandis  que  la  moyenne  dans  tout  le  pays  est  de 
liA\  importe  donc  de  réclamer  des  pouvoirs  publics  pour  notre 
déparlement  une  proti^ction  éelaifiM*  et  vi^^ilanle.  Il  tient  une  place 
trop  notable  dans  les  recettes  du  budget  pour  qu'il  en  soit  autremaill. 
Il  est  certain  qu'un  changement  lot^l  dans  la  législation  des  bre?els 
ne  pourrait  pas  apporter  une  amélioration  immédiate  à  une  tituatioo 
que  nous  reconnaissons  tous  comme  fâcheuse,  mais  »i  on  »*en 
rapporte  a  I  ancien  adage  :  «  Il  n^est  ai  [leu  «pu  aule  »,  il  est  oertaio 
qu'une  réforme  compl«*li'  aurait  îles  conséquonoes  très  priVieuses  pour 
la  fortune  publi<{ue  II  n*y  a  pas  de  progrès  mduslnels  sans  inven- 
tions. Notre  sociétét  en  raison  même  du  principe  qui  a  présidé  à  » 
fondation  et  du  souci  qu  elle  a  toujours  montré  pour  la  défeliaades 
intérêts  industriels  doit,  à  mon  avis,  favoriser  tout  oe  qui  pem  pro- 
duire des  répercussions  aussi  avantageuses.  Je  sollicite  son  foncouni 
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au  Congrès  international  de  Bruxelles  et  je  Fespèrc.  L'invention  est 
Fille  de  la  science,  et  la  science  dont  tout  procède  est  moralisatrice  par 
essence.  Par  elle  vous  pouvez  atteindre  ce  double  résultat  d'aviver 
Tesprit  de  recherches  fructueuses,  de  procurer  à  l'industrie  fran- 
çaise à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  industrielle,  des  travailleurs 
plus  expérimentés,  plus  habitués  à  la  vie  scientifique,  en  un  mot,  des 
capacités.  Ce  ne  sont  pas  les  affaires  qui  font  défaut  mais  les  hommes 
de  valeur  pour  les  diriger.  Et,  d'autre  part,  les  masses  plus  instruites 
comprendront  plus  facilement  combien  est  indispensable  l'union 
intime  du  capital  et  du  travail.  Nous  contribuerons  ainsi  à  faire 
naître  cette  paix  sociale,  idéal  suprême  auquel  aspirent  tous  les 
bons  citoyens.  C'est  le  vœu  que  j'exprime  en  terminant,  je  suis 
convaincu  que  nous  sommes  tous  d'acord. 


'•'-'^«T'B 


QUATRIÈME    PARTIE 


TRAVAIL  RÉCOMPENSÉ  AU  CONCOURS  1904 


DES  CAUSES  ET  DES  EFFETS 

DBS 

EXPLOSIONS  DE  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

ET  EXAMEN  DES  MOYENS  PRÉVENTIFS 

Pjir  M.  Antoniri  MuNTUPET. 


•  Bi  Prafêsmo  > 

Malgré  rauginenlation  continue  du  nombre  des  chaudiéren  h 
vapeur  en  servicf  en  France  les  stalisliqueî^  montrent  que  les  acci- 
dents dimiimeni  J*um'  manière  suivie  très  sensible  et  que  le  nombre 
des  victimes  a  elé  reduil  d'environ  moilié  depuis  quinze  àr  vin^t 
ans. 

Ces  résultats  sonl  évidemment  dus  aux  prescriptions  administra- 
tives qui  régissent  la  construction  et  le  fonctionnement  des  chau- 
dières, mais  aussi,  il  faut  le  dire,  aux  associations  des  propriélaires 
d'appareils  i)  vapeur. 

Nous  sommes  convaincu  qu'il  î5y (lirait  de  quelques  modifications 
ou  additions  peu  importantes  aux  prescriptions  administratives  exis- 
tantes pour  réduire  encore  les  accidents  qui  se  produisent  malheureu- 
sement trop  souvent,  et  nous  allons,  dans  ce  mémoire,  étudier  ce  qu'il 
y  aurait  lieu  défaire  pour  obtenir  ce  résultat. 

i\aus  allons  d'abord  rechercher  et  examiner  toutes  les  causes  des 
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explosions  des  chaudières  à  vapeur  pour  voir  les  indications  qui 
peuvent  en  résulter  et  les  compléter  par  les  observations  failes  pen- 
dant une  pratique  de  30  années  des  chaudières  et  appareik  à 
vapeur. 

Notre  travail  se  divisera  en  trois  parties  bien  distinctes  : 

La  première,  relative  aux  chaudières  ordinaires  de  tous  systèmes, 
employées  depuis  très  longtemps  dans  Tindustrie,  les  chaudières  ii 
bouilleurs,  semi-tubulaires,  à  foyers  intérieurs,  horizontales  ou  verti- 
cales, tubulaires  ordinaires,  à  tubes  field,  locomobiles,  etc. 

La  deuxième,  relative  aux  chaudières  multitubulaires  à  tubes 
d*eau. 

Et  la  troisième,  aux  récipients  de  vapeur. 

Nous  examinerons  dans  chaque  cas  les  causes  et  leurs  effets  en 
signalant  les  moyens  préventifs  que  nous  résumerons  h  la  fin  coomie 
sanction  de  notre  travail. 
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PHBMIÈRK  PARTIE 


OES  ACCIDENTS  DES  CHAUDIÈRES  ORDiHAIRES  DE  TODS  SYSTEMES 


îVaprès  la  Reruf' fies  Aeci^fenlK  tf  A ppareils  à  mpeu7\  publiée 
par  M.  (].  WaJckenaer.  ingénieur  en  chef  des  mines,  dans  les 
Annales  des  Mi7ifSy  les  accidents  des  chaudières  à  vapeur  fini 
cauHe  : 

De  1880  a    I90O , 480  morts, 

dont  les  causes  se  réparlissent  comme  il  est  indiqué  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 


CAUSES 


Défauts  de  <!otistrucUon  et  <ÎY'Ui- 
bUsaornciu , 


Défauts  il'entreiienetde  netioyHge. 

M;mque  d'eiiu 

Excès  de  preasiofl 

Divers 


)88*H8H/, 


24  \K  -1^ 

1      » 
10       *> 


\m  p.  "/c 


IHHMSSl» 


17  p.  "A 

12      w 


100  p. 


imifH«*4 


17  p^  -/« 

:^     » 

H       » 

H       » 


(011  p.  "„    KM*  p.  •/, 


181G.lH0(t 


14  p. 

5 
20 


L'examen  de  ce  tableau  moiilre  que  le  plus  grand  nombre  des 
accidents  vient  du  mauvais  entrelii^n  des  chaudières,  et  que  cette  cause 
augmente  dans  une  forte  proportion  alors  que  les  au  1res  diminuent 
d'une  manière  continue, 


Nous  alloua  étudier  chacune  de  ces  causes  générales,  qui  com 
prennent  des  cas  nombreux  très  différents  c|ue  nous  essaierons  Je 
présenter  aussi  complèlement  que  possible  en  nous  reportanl  d'abocd 
aux  bulielins  annuels  des  accidents  îles  appareils  à  vapeur,  publiét 
par  les  «  Afmales  des  Mines  «,  lesquels  donnent  des  détails  sur  les 
différents  accidents  en  indiquant  leurs  causes,  et  ensuite  nux  obser- 
vations personnelles  que  nous  avons  faites  dans  une  période  de  30 
années. 


lÊétkkutm  dr  tiiifttlérejb. 


I^s  chaudières  à  vapeur  étant  garanties  piir  les  construtHeurf 
contre  tous  vices  de  c^ instruction  et  de  matières  pendant  un  an,  et 
leur  responsabilité  étant  aillai  en^a^i^ée,  il  serait  certainement  possible 
d'éviter  une  grande  partie  des  accidents  qui  se  produi^nl  encore 
pour  ces  causes  en  signalant  tous  les  ans  aux  constnicleurs  lee 
résultats  des  statistiques  et  en  appelant  leur  attention  sur  les  dt^po- 
sitîons  défectueuses. 

Les  statistiques  en  effet  montrent  que  les  défauts  de  construction  et 
d'établissement  proviennent  : 

De  l'emploi  de  matières  de  qualités  insuftisantes  ; 

De  foyers  insutlRsamment  ou  mal  enlretoisés  ; 

De  ciels  de  foyers  ayant  des  formes  vicieuses  ou  insuflisammeiil 
recouverts  d  eau  ; 

De  l'emploi  de  tampons  non  autoclaves  . 

De  la  surchauffe  de  réservoirs  poches  ou  ciels  de  vapeur  pli 
dans  les  gaz  chauds  ; 

[)u  mauvais  établissement  des  fourneaux  ; 

De  l'emploi  de  pièces  de  fonie,  entrées  de  bouilleureou  de  d6ine 
trop  faibles  ou  défectueuses» 
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Toutes  ces  causes  viennent  de  Tifinorance  de  quelques  construc- 
leurs  ou  d\m  manque  de  prudence,  et  il  est  ccriain  que,  si  des  dt^cu- 
ments  officiels  leur  inontraienl  les  conséquences  de  cette  manière  de 
faire  qui  engage  leur  responsabilité,  ih  n'hésiteraient  pas  à  faire  le 
nécessaire  pour  les  supprimer. 

Parmi  ces  causes,  celle  qui  a  provoqué  le  plus  d'accidents  et  les 
plus  graves  est  celle  relative  à  Femploi  de  matières  de  qualité  insuf- 
fisante» et  elle  est  due  à  un  ensemble  de  faits  qui  se  sont  présentés 
depuis  1880  et  qui  lendeni  à  disp^iraître  Ires  rapîdcmenl. 

La  substitution  de  l'acier  au  fer  dans  les  consirucltons  s'est  pour- 
suivie également  dans  la  fabrication  des  chaudières,  et  des  cons- 
Irucleurs,  sur  les  affirmufions  et  les  garanties  des  matlres  de  forges, 
n'ont  pas  hésité  à  employer  des  tôles  d'acier  doux,  garanti  ne  prenant 
pas  lairempe«  malgré  un  chauffage  au  blancsoudant  avec  immersion 
dans  de  Teau  froide. 

Ces  tôles  de  métal  Bessemer  ou  de  déphosphoralion,  préparées  spé- 
cialement, ne  se  trempaient  pas  en  effet  en  les  sou  m  et  la  ni  à  Tépreuve 
ci-dessus,  mais  sous  Tnction  proloniîéo  du  feu  elles  se  dénHluraicnl, 
leur  structure  métallique  se  modifiait  complètement  sous  les  actions 
des  dilatations  et  contractions,  ainsi  que  leur  résistance,  et  elles  se 
brisaient  en  morceaux  sous  les  variations  de  pression  de  fa  chau- 
dière. 

Le  seul  moyen  de  se  rendre  compte  de  leur  nature  était  de  faire 
une  chauffe  partielle  en  pleine  tôle  et  de  faire  refroidir  assez  rapide- 
ro'*nt  celte  partie  sur  le  soi  humide  ou  sur  une  partie  mouillée, 
IJessai  deprouvet tes  comprenant  une  partie  non  chauifée  avec  une 
partie  chauffée  el  refroidjo.  montrait  !es  modifications  de  la  qualité 
du  métal  qui  était  devenu  cassant  dans  les  parties  chaulFées. 

Comme  ces  tôles  étaient  proposées  pour  remplacer  celles  de  fer, 
des  meilleures  qualités,  et  a  des  prix  relativement  bas,  les  construc- 
teurs se  décidaient  à  les  employer,  et  nous  sommes  certam  qu'un 
assez  grand  nombre  d'accidenls  relevés  dans  (es  statistiques,  dont  les 
analyses  des  tôles  des  chaudières  ont  donné  des  résistances  ordi- 


naires  avec  des  allongements  Insignifiants,  sont  dus  à  Templtii 
tôles  d'acier  de  mauvaise  qualité. 

D'autre  part  des  forges  de  translormation  n'ont  pas  hésité  à  livrer 
de  ces  tôles  au  lieu  el  place  de  lôle«  de  fer  de  bonne  ifunlilé  qui  leur 
étaient  commandées,  qui  étaienl  d  une  fabrlo-a» ion  plus  difficile  eipluis 
coûteuse  el  dans  les  stalifsliques  de  1890  h  1900  nou«  avons  relevé 
des  accidents  dus  à  ces  pratiques  condamnées  par  tous. 

r..es  progrès  rêalis^^s  depuis  l'i  uns  parla  fabrication  des  acten 
Martin  Siemens  ou  Pernot  et  la  généralisa  lion  de  leur  emploi  dan*  la 
construction  des  chaudières  à  vapeur  supprimeront  tous  les  acddciite 
qui  se  sont  produits  pendant  la  période  de  transformation  de  la 
métallurs:ie  en  France.  L'adoption  des  moyens  de  construction 
recom ma ndén  avec  l'emploi  des  tAles  d'acier  extra-doux  contribuera 
non  seulement  :i  rendre  les  accidents  plus  rares,  mais  encore  k  donner 
une  durée  beaucoup  plus  longup  aux  chaudières. 


Foyers  7nal  enlrttoisés,  — Les  accidents  provenant  de  Vi\ 
sa nce  des  entretoises  des  foyers  ne  peuvent  provenir  que  de  Tignorance 
des  constructeurs,  mais  celte  iiisuffisanc»'  n'est  pat;  toujours  fadk  è 
établir  parce  que  les  accidents  peuvent  ne  se  produire  que  longtemps 
après  la  mise  en  service  des  chaudières. 

Comme  d  autre  part  ces  chaudières  ont  pu  être  mal  conduites  et 
mal  entretenues,  il  n'est  pas  possible  de  préciser  les  responsabilités 
et  nous  croyons  que  le  seul  moyen  dVviter  des  arcideiits  de  celle 
nature  serait  de  les  faire  connaître  À  tous  les  constructeurs  en  ks 
signalant  particulièrement  aux  constructeurs  qui  ont  constniil  lea 
chaudières  ayant  oc^rasionné  les  accidents  ce  que  T Administration 
des  Mines  doit  pouvoir  faire  actuellement  avec  tes  dispositions  prises 
par  le  service  des  épreuves. 


Cieh  df  foyers  rfr  forints  vicieuses.  —  Ck»  accidents  ont  la 
plus  grande  analogie  avec  ceux  cinlesaus  et  comportent  las 
observations. 


Tampons  non  autoclaves.  —  II  est  incompréhensible  que  des 
consirucleurs  emploienl  encore  des  tampons  de  cette  nature  malgré 
les  nombreux  accidents  qu'ils  ont  causés,  et  nous  croyons  que  cela 
vient  de  Tignorance  des  dangers  auxquels  sont  exposés  ceux  qui  les 
emploient. 

ï^e  seul  moyen  d'éviter  ces  aeridents  est  de  défendre  formellement 
l'usage  de  ces  t^ïmpons,  celle  défense  ne  pouvant  nuire  aux  construc- 
teurs ou  les  gêner  en  quoi  que  ce  soit. 

Réservoirs  ou  ckls  de  m fmir,  —  Les  accidents  dus  à  la  pré- 
sence  de  ciels  de  vapeur  dans  les  chaudières  viennent  ordinairement 
du  chauffage  de  ces  parties  qui.  lorsqu'elles  sont  constituées  par  des 
tôles  de  fer  de  bonne  qualité,  suffisamment  épaisses,  peuvent  résister 
aux  effets  de  ce  chauffage  pendant  très  longtemps  et  sans  grand  dan- 
ger. Par  contre  lorsque  la  tôle  est  de  qualité  inférieure  elle  peut  au 
boul  d'un  iemps  plus  ou  moins  loni^  devenir  aigre  et  cassante  et  pro- 
voquer un  accident.  Il  en  est  de  môme  lorsque  cette  ùMe  est  en  acier 
ordinaire. 

\jà  plus  souvent  les  fuites,  puis  les  cassures,  se  produisent  dans  les 
pinces  des  tôles  et  les  rivures,  et  lorsqu'on  les  constate  il  faut  non 
seulement  faire  une  réparation  complète  des  parties  avariées,  mais 
supprimer  les  causes  des  avaries. 


Mauvais  élahlissemml  des  fourneaux,  — Le  mauvais  établis- 
sement des  fourneaux  vient  ordinairement  de  l'ignorance  des  ouvriers 
ou  entrepreneurs  employées  par  les  industriels  pour  ta  construction 
des  fourneaux  parce,  qu  ils  n'attachent  qu'une  importance  insigni- 
fiante à  cette  construction. 

Ordinairement  le  constructeur  d'une  chaudière  remet  le  dessin 
d'installation  du  fourneau  Ix  son  client  qui  se  réserve  de  li"^  faire cons- 
truire  au  mieux  de  ses  intérêts.  Le  plus  souvent  celle  construction 
est  confiée  à  un  entrepreneur  spécialiste  ayant  un  personnel  bien  au 
courant  de  ces  travaux,  mais  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  industriels 
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confier  cette  construction  h  des  entrepreneurs  de  maçonneries  ofdi- 
naires.  ou  mémo  h  dei^  ouvriers  maçons  ou  s(»i«disant  fumîstai  qui 
souvent  ne  connaissent  pa»  le  dessin  el  oe  se  rendent  aucun  compte 

de  Timporlance  de  tous  les  détails  d'exécution. 

Il  y  a  là  une  erreur  matérielle  qui  peut  avoir  de  ^JOMC 
quences. 

Non  seulement  le  fiiaiivais  t'iai  li'un  fourneau  peut  entrafner 
accidents  en  provoquant  la  surchauffe  de  certaines  parties  ou  hl 
mauvais  fonctionnement  d'une  chaudièn»,  mais  il  peut  ^tfe  ao€ 
source  de  pertes  considérables  en  donnai! I  une  très  mauvaise  utili- 
sation des  gaz  chauds,  par  suite  d'un  mauvais  établissement* 

Il  est  donc  très  imprtanl  a  tous  les  points  de  vue  de  ne  fsireeiablir 
les  fourneaux  des  chaudière^s  que  par  des  pniticiens  en  péri  mentes. 


Emploi  (le pitres  m  fontf  falhlnon  dé f>c tueuses.  —  L  emploi 
de  pièces  de  fonte  dans  la  construction  des  chaudières  exi)^  la  plu« 
grande  attention  et  Ton  ne  doit  jamais  utiliser  de  pie<res  prëseolaiit 
des  souillures  ou  des  défauts  de  fabrication. 

Les  accidents  signalés  par  les  statistiques  se  nip|iorteni  k  àm 
entrées  de  bouilleurs  ou  de  dômes  trop  faibles  et  à  des  tubulures 
souffleuses  qui  ont  manque  en  marche. 

L'emploi  des  entrées  de  bouilleurs  ou  de  dômes  en  fonte  piour 
se  comprendre  il  y  a  10  à  15  ans,  alors  que  la  fabrication  de  racter 
ne  pouvait  donner  satisfaction,  mais  il  n*en  est  plus  ainsi  actuell^i' 
ment.  I^s  constructeurs  ont  en  effet  ii  leur  disposition  des  entrées  en 
acier  coulé,  ou  mieux  encore  en  acier  embouti,  qui  présentent  loa 
plus  grandes  garanties  tout  en  étant  d'un  pnx  peu  diflerent,  les 
facilités  d  exécuiHm  du  travail  el  la  sécurité  qu'elles  pcésaaieol 
imposent  leur  adoption. 

L'emploi  de  la  fonte  eti^e  de  forte.s  épdi9.Ht*urs  et  lofsque  osUes-cî 
sont  insuffisantes,  elles  constituent  évidemment  un  viœda  oonslmo- 
tioi)  que  les  constructeunt  ont  le  plus  grand  intérêt  à  éviter. 
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Si  raciercuulé  peut  convenir  pour  lei>  en  trocs,  Il  n>n  est  [jas 
lûujourâ  ainsi  pour  les  différenleslubulures  poséossiir  les  chaud lères 
que  Ton  eai  encore  obligé  de  faire  en  fonte,  mais  on  doit  toujours 
donner  des  épaisseurs  largement  sufKsantes  et  s'assurer  autant  que 
possible  que  les  pièces  ne  ^onl  pas  souffleuses  avant  de  les 
employer. 

OélkatM  il>ittrrlleii  cl  <ie  uetloya^r. 


Les  statistiques  montrent  que  c'est  au  manque,  d  entretien  et  de 
netloyaj^e  qu*il  faut  attribuer  le  plus  jjrand  nombre  des  accidents, 
plus  de  la  moitié  ? 

Voyons  comment  se  produisent  et  sr»  manifestent  les  causes  de  ces 
accidents  ? 

IvOrsqu'une  chaudière  est  bien  entretenue,  que  tous  ses  appareils 
sont  en  bon  état  de  funclionnement.  que  tous  les  joints  sont  bien 
faits  sans  pré-srnter  la  moindre  Cuite  et  que  Fintérieur  de  c^elte  chau- 
dière est  maintenu  on  bon  éial  de  propreté  pnr  des  nettoyantes 
fréquents  en  rapport  avec  la  nature  de  f'eau  d'alimentation,  e[le  peut 
donner  un  service  d'une  durée  illimitée,  si  on  ne  lèi  laisse  pas  man- 
quer d*eau. 

C'est  en  négliseanl  ces  ditrérenles  précautions  qu'on  provoque  les 
accidents  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  et  nous  allons 
rechercher  les  suiles  et  les  coiiséquen(*es  de  ces  négligences. 

L'examen  des  bullelios  nn miels  des  acci dénis  montre  que  les 
défauts  d'entretien  ei  de  neltoyage,  qui  ont  causé  5i  à  5o  "  „  des 
décès  de  lH90à  hM)t(,  comprennenl  : 

Les  convwms  ; 

Zes  dépôts  calcaires  et  autres  dam  les  chaadmres  : 

L* usure  des  iuhes  de  fumées  ; 

Les  mauvais  rnboufaf/es  des  Iuhes  ; 

La  pf^ojecHwi  des  tubes  Beretulorf^  ctc 
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Ces  causes  générales  se  «liviRent  elle-mémes  en  de  oombreui 
bien  distincts  que  nous  allons  examiner. 


corroitilonM. 


Les  corrosions  tles  chaudières  se  présenleni  gen^^ralemoni  a  I  fil^ 
rieur,  maison  en  trouve  cependant  à  l'intérieur  qui  tout  en  étant  plu» 
rares  occasionnent  également  des  accidents. 

Nous  allons  voir  dans  quelles  conditions  se  produisent  les  un€S«l 
les  autres. 


Corrosions  vj-térieures.  —  l^es  corrosions  extérieure»  peuvi 
venir  de  fuites  occasionnées  par  un  défaut  de  construi  tton  ou  par  un 
manque  de  soin  et  de  surveillance  dans  le  functionnemenl  et  là 
rhriudiêre. 

Dans  le  premier  cas,  les  fuites  viennent  d*un  mauvais  nial^gedrs 
tôles  ou  des  rivets,  elles  existaient  lor^  de  Tépreuve  hydraulique 
devant  le  con(r6tcur  des  mines  et  il  n*a  pas  été  fait  le  nc<vs8Mire  pour 
les  arrtHer  apn-s  celle  épreuve,  comme  cela  doit  loujour*  être  fail. 

Lé  plus  souvent  en  effet  les  fuites  insignifianleé,  aux  pinces  ém 
tAlea  et  aux  rivets,  pendant  T épreuve  hydraulique  ré^emanUiire 
disparaissent  en  vidant  la  chaudière  et  en  laissant  «écher^  par  U 
simpli*  oxydation  des  lôles  ou  après  un  service  de  quelques  jours  deU 
chaudière  par  suite  des  dépôts  calcaires  :  aussi  les  chef»  d'Alolieri 
négligent-ils  «{uelquofois  de  faire  mater  ce«  peiites  fuites. 

Mais  il  se  présente  des  cas  où  cell«^5-ci  fKiriiistent  par  îmile  d'une 
préparation  ou  d'une  rxécutton  insuffisante  ou  incomplèle  du 
travail  de  rivotajiçe  et  de  mata^  et  il  y  a  là  un  défaut  auquel  il  ost 
indispensable  de  rernédirr, 

l^)rs(|ue  les  chaudières  sont  installées  sans  enveloppes  cxtérimim 
les  fuitetf  persistantes  obligent  elles-Tuémes  \\  tes  supprimer. 
ior*4jue  les  chaudières  «ont  placées  dans  des  enveloppeiï  ou  de* 
neaux  et  que  ces  fuites  ne  sont  ptt  issex  fortes  |K>ur  ?Mgiuilcr 
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présence,  elles  peuvent  amener  des  n5paralions  importantes  e(  intime 
h  la  longue  provoquer  des  accidents. 

Si  ces  fuites  el  les  corrosions  en  résu liant  snni  constalées  avant 
l'expiration  du  délai  de  garantie  du  constructeur  elles  tombent 
suus  sa  responsabilité  et  dans  le  cas  contraire  ellos  peuvent  donner 
lieu  iî  des  difficultés  dont  la  solution  est  des  plus  difficiles. 

Il  est  donc  1res  important  pour  les  chaudières  placées  dans  des 
enveloppes  calorifuges  ou  autres,  ou  installées  dans  des  Ibumcaux  en 
maçonnerie»  de  s'assurer  qu'elles  ne  présentent  absolument  aucune 
fuite  munies  de  tous  leurs  appareils  de  sûreté  et  robinets,  k  la  pres- 
sion du  timbre,  avant  de  les  envelopper  ou  de  commencer  la  cons- 
truction du  fourneau 

Celle  précaution  éviterail  non  seulement  des  diflicultés  entre  les 
constructeurs  el  les  industriels  iiinsi  que  des  réparations  assejc  fré- 
quentes, niîiis  supprimerait  encore  un  certain    nombre  d'accidenls. 

Les  intéressés,  constructeurs  et  mdustrielsi  auraient  certainement 
intérêt  d  ce  qu'il  soit  inséré  dans  Ir  décret  dti  1*"'"  mai  1880  que 
répreuve  ré^leraentaire  devant  le  contrôleur  des  mines  devra  être 
suivie  d'une  épreuve,  à  la  pression  du  timbre,  sans  que  la  chaudière 
présente  la  plus  légère  fuite  pendant  un  temps  donné  (15  à  30 
minutes). 

Cette  seconde  épreuve  qui  n'enlratnei'ait  aucun  frais,  étant  exé- 
cutée après  ma  ta^^e  des  petites  fuites  observées  à  Tépreuve  régle- 
mentaire, pourrait  être  faite  devant  Tacquéreur  de  la  chaudière  ou 
son  représentant,  ce  qui  lui  donnerait  la  plus  entière  sécurité. 

Quelquefois  des  fuites  se  d*^clarent  dans  certaines  parties  des 
chaudières  à  la  la  suite  de  mouvements  dans  tes  tùles,  par  des  flila- 
lations  dues  à  dos  conditions  déft!Clueuses  d  exécution  ou  d'instal- 
lation, dans  des  bouilleurs  ou  corps  de  chaudières  mal  supportés, 
dans  des  réchauliéurs  mal  installés  présentant  des  ciels  de 
vapeur,  etc. 

C'est  ainsi  parexemple  qu'il  ne  faut  jamais  mettre  un  support  de 
bouilleur  ou  de  chaudière  sous  une  pelite  virole  et  à  proximité  d'une 


clouure  circulaire  ou  lonfiriludrnalc.  1^  poids  de  la  chaudière  remplie 
rl'rau  mus  l'influence  de  la  chaleur  e(  des  dilatations  peut  faire  céder 
la  tôle  et  larivure,  ce  qui  amène  des  luîtes  et  par  suite  de«k  corro- 
sions. 

Ijts  chatidifres  ii  foyers  intérieurs  n  ont  onlinairemeol  pas  do 
circulation  d'enu  à  l'intérieur  et  Peau  qui  se  trouve  au-dessous  des 
foyers  est  ii  une  très  bas^  température  alt>rs  que  celle  c|ui  est  «u* 
dessu»  el  la  vapeur  se  trouvent  à  une  température  1res  élevée*  Il 
résulte  de  cola  que  le  dessus  de  la  chaudière  î*'allonge  alor*  que  le 
dessous  reste  immuable,  mais  les  elForls  constants  de  dilatation  de  la 
parlie  supérieure  sont  lels  que  souvenl  les  m^da^^e^  «les  recouvre- 
menls  et  les  riouures  inférieures  sont  desserrejî  el  presenlefi  .1.* 
fuites. 

Il  y  a  là  un  détail  de  construction  important  qui  impose  ooedïspc»* 
silion  parliculièrc  des  tdies  pour  éviter  les  elfets  de^^  dilslelion^  s& 
leurs  conséquences,  des  fuites  dabord  puis  des  cornjsions. 

Des  bouilleurs  ou  réchaufleurs  mal  disposés,  ayant  des  œls 
vapeur  et  chauffés  a  leur  partie  supérieure  sont  éj^alement  soumis  ii 
de^  ddotations  anormales  (|ui  occaiiionnent  des  fuites  de  vapeur  si 
condensant  extérieurement  ei  des  cassures  dans  les  i6lw. 

\ï\  bouilleur  forme  de  plusieurs  viroles  ne  peut  iHre  placé  bon- 
zonlalement  pour  servir  de  bouteille  alimentaire  lorsqu  on  emploie 
de  leau  dalimenlalion  a  (emp^alure  peu  élevée,  par  suite  desdtff»-^ 
rences  de  ienipéralures  existant  entre  les  parliez  mférieurvts 
supérieures  de  celte  boutcillLV 

l.e  plus  souvent  les  fuiles  viennent  de  la  mauvaise  eonfe«*tion 
joints,  des  tampons  et  deç  appareils  ou  des  robineU, 

l^es  tampons  présenlenl  des  fuiles  persislauteK  dangereuses 
leurs  surfaces  el  c^^lles  sur  lesquelles  elles  reposent  dans  les  ckftli- 
diéres  ne  son l  ps  bien  dress4^es,  el  d  est  indispensable  de  remédier 
à  ce  défaut  de  construction. 

Ordinairement  leg  jomts  des  appareils  el  des  robinets  sont  défee- 
lueut  parce  qu'ils  sont  faits  directement  sur  les  rhaudi<*res,  ce  c|oi 
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oblige  à  les  maintenir  eo  service  en  cas  de  fuites  pour  éviter  d'arrêter 
les  châudièreô  el  de  les  vider  afin  de  refaire  les  joints. 

Ce  raode  d'exécution  se  rencontre  encore  quelquefois,  mais 
généralement  les  appareils  et  les  robinets  sont  placés  5ur  des  tubu- 
lures ou  piétements  tournés  rivés  sur  les  chaudières,  ce  qui  rend  les 
joints compii'teinenl  indépendanis  et  permet  leur  rérection  sans  avoir 
à  fajre  la  vidant^e  des  chaiîdières, 

Il  y  a  là  un  détail  de  fabrication  qui  parait  ne  présenter  qu'une 
importance  insignifiante,  mais  dont  la  non  observation  peut  au 
contraire  avoir  des  <*0fis«'quences  souvent  dangereuses.  (le  mode  de 
construction  devrait  être  imposé  par  tous  les  industriels. 

Nous  avons  encore  reocoiilré  des  corrosions  venant  de  fuites 
provoquée»  par  la  présence  d'un  excès  de  carbonate  de  soude  ou  df 
chaux  venant  d*eau  mal  épurée,  dans  les  chaudière». 

On  est  toujours  prévenu  de  rexcés  dt*  matière  épurante  par  des 
fuiteâqut  se  déclarent  dans  les  joints  el  dans  les  robinets  alord  qu'il 
n'en  avait  jamais  existé  et  on  doit  alors  vider  la  chaudière,  si  possible. 
ou  faire  de  très  fortes  extractions  pour  renouveler  l'eau. 

[1  faut  ensuite  contrôler  soigneusement  Tépuralion  de  Teau  d'ali- 
mentation |>our  éviter  le  retour  du  fait  anormal  produit  qui  mm 
seulement  peut  entraîner  des  fuites  graves  dans  presque  toutes  les 
parties  des  chaudières,  mais  encoie  détruit  rapidement  les  robinets 
et  appareils  en  bronze,  orcasionne  des  eaLraînemenls  deau  dangereux 
el  peut  provoquer  un  accident. 

Les  fuites  extérieures  des  chaudières  proviennent  aussi  d'un 
nettoyage  intérieur  insulïisant  qui  laisse  s'accumuler  des  dépôts 
calcaires  importants  isolant  la  tôle  de  l'eau  et  facilitant  le  surchauf- 
fage de  celle-ci.  Dans  ce  cas  il  faut  rapprocher  les  nettoyages  en  les 
faisant  a  fond  a  chaque  opération  ou  bien  épurer  ou  changer  Teau 
d*alimentalion. 

Elles  peuvent  encore  provenir  de  mauvaises  dispositions  inté- 
rieures empêchant  le  dégagement  normal  de  la  vapeur^  mais  [presque 
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ioujours  cela  vient  Je  l'insufiisance  el  du  surmenaj^  descfaïadières. 
1^  remède  est  alurs  loul  indiqué,  soulernenl  il  faut  le  décider  el 
rapplr(|uer  avant  que  le  suiineDage  ail  produit  des  fuîlei  el  des 
corrosions  dangereuses. 

Quelquefois  des  corrosions  exlérieures  sont  produtU^s  par 
deâ  luinée.v  sulfureuses  venant  du  combusUble,  el  se  portent  pnoci* 
paiement  contre  les  s^iillies  des  rivets  el  des  pinces  de»  tôles,  qu'elle» 
rongent  souvent  irès  rapidement  en  détruisant  tous  les  mntagesel  en 
provoquant  des  fuites  de  plus  en  plus  importantes 

Il  ne  faut  jamais  ht^siterdaiiscecas  A  changer  combustible  et  fiire 
une  visitt*  complet!' de  \i\  chaudiêre. 

Toulês  les  parti**»  corrodées  doivent  être  réparées  à  fond,  avec 
remplacement  des  parties  mauvaises  et  matâmes  luléricuns  el  exté- 
rieurs. 

Des  fuites  très  graves  peuvent  encore  se  déclarer  dans  une  chau- 
dière placée  dans  un  fourneau  en  maçonnerie  à  la  suite  ti'une  vtdaiip 
complète  de  la  chaudière  immédiatement  après  Tarrét  pt  ïsaiis  ■voir 
donné  au  fourneau  le  temps  de  se  refroidir. 

Les  hnquês  étant  i  une  haute  température  chaulTent  uèa  forte- 
ment pur  rayonnement  les  tôles  de  !a  chaudière  et  tes  tubes  et 
peuvent  ainsi  faire  desserrer  les  mataj^cs  des  tôles  et  des  rivel»  aioii 
que  le  mandrinu^e  des  tubes. 

Cet  accident  se  présente  assez  fréquemment  et  d  :«*  manileste 
des  fuites  considérables  lors  de  la  remise  en  service  de  la  chaudlèfv 
Il  peut  être  très  grave  et  nécessiter  une  très  f^rosse  réparalioii,  d 
impose  toujours  la  révision  de  toutes  lesrivures  et  de  tous  les  milifpfit 
renfermés  dans  le  fourneau.  On  ne  doit  remettre  la  chaudière  en 
service  qu'après  s'être  assuré  qu'elle  tie  prési^nte  plus  aucune  fuite. 
dans  les  pinces,  les  rivets  et  les  tubes. 

Les  chaudières  employées  dans  la  petite  industrie,  le«explot 
agricoles,  etc.,  présentent  souvent  des  corrosions  ext^'Heures 
reuses. 

Les  lotomobiles  en  forme  de  ^  .  celles  a  foyers  carrés 


chaudières  verticales  lubulaîres  ordinaires  ou  h  tubes  field,  celles  à 
bouilleurs  croisés,  etc..  en  un  mot  les  chaudières  à  foyers  intérieurs 
verlicaux,  s'oxydent  et  se  corrodent  à  la  partie  inférieure  dans  le 
voisinage  de  la  grille  parsuile  de  la  présence  descendresqui  prennent 
Vhumidilé  extérieure  et  oxydent  les  tôles  d'une  manière  continue  et 
nous  avons  constaté  qu'une  tôle  lie  foyer  de  ï>  à  1 0  '"/"\  fonclionnant 
dans  ces  condi lions j  était  rongée  complètement  par  l'oxydation  dans 
un  délai  de  7  ans  environ.  Ce  délai  peut  cependant  être  sensiblement 
plus  court  d*aprés  la  nature  du  combustible. 

Ces  corrosions  sont  quelquefois  très  étendues  et  :>onl  masquées 
par  des  depôLs  calcaires  qui  venant  à  se  briser  par  suite  du  i.'hautFage 
ou  d'un  nettoyage  à  fond  occasionnent  une  vidange  violente  de  la 
chaudière  en  pression  et  par  suite  un  accident. 

Elles  sont  dues  à  un  manque  d'entretien  et  il  est  facile  de  les  évi- 
ter en  faisant  nettoyer  à  fond  les  grilles,  enlever  les  cendres  et  gratter 
légèrement  le  bas  des  tôles  de  temps  à  autre,  tous  les  mois  par  exem- 
ple. On  ne  doit  jamais  laisser  de  cendres  au  bas  du  foyer  d'une 
chaudière,  lorsqu'elle  cesse  d'être  en  service. 

Dans  ces  chaudières  dont  le  chargement  du  foyer  se  fait  par  un 
gueulard  réunissant  le  foyer  à  l'enveloppe  extérieure,  on  constate 
assez  souvent  des  fuites  à  la  tôle  intérieure  ou  aux  rivets,  autour  de 
ce  gueulard,  fuites  qui  ne  peuvent  occasionner  d'accidents  mais  qui 
s'accentuent  rapidement  lorsqu'il  n'y  est  pas  remédié  de  suite  et 
amènent  des  cassures  sur  le  bord  de  la  tôle  intérieure. 

Ces  fuites  peuvent  être  dues  à  une  préparation  défectueuse  du 
travail  lors  de  la  construction  de  la  chaudière,  venir  par  exemple  de 
ce  que  les  tôles  ne  collaient  pas  parfaitement  avant  le  rivelage  et 
dans  ce  cas  il  est  facile  d'y  remédier  en  enlevant  et  remplaçant  qu^J- 
ques  rivets  pour  bien  faire  coller  ces  tôles,  mais  souvent  elles  sont 
dues  à  une  pratique  mauvaise  des  chauffeurs  qui,  lorsqu'ils  ont  trop 
de  pression  dans  leur  chaudière,  ouvrent  en  grand  la  porte  du  gueu- 
lard pour  faire  entrer  de  Tair  tVoid  dans  le  foyer  et  faire  tomber  la 
pressioo. 
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lli»  provoquent  ainsi  des  oontractionï»  el  rliiahUiuDs  anomuije!»  vii>* 
lentes  qui  amènent  des  fuileâ  puis  des  cussureâ  autour  diï ce  guetiUnl^ 
el  des  fuites  aux  tubes. 

Le  chauffeur  doit  ré^lrr  ^  vaportsation  et  sa  pre^ron  par  If^ 
registre  de  la  cheminée  ou  par  (ouverture  du  cendrier  et  U  doit  tui 
être  défendu  alisolument  de  le  faire  en  ouvrant  la  porte  de  ctiargemenl 

du  fover. 

«1 

Mup|ire««lt»u  ile«i  l>iltr«i 

Lorsque  des  fuites  se  déclarent  à  l'extérieur  d*unc  chaudière,  ilesl 
indispensable  de  les  supprimer  pour  éviter  lesi  conséquences  qu'elles 
peuvent  prê^nter  au  bout  d'un  temps  plus  ou  mains  lon^, 

Lorstjue  ees  fuites  cxisUml  dans  lc«  pi  nées  des  tôtes,  les  mat 
te»  rivets,  il  suffit  le  plus  souvent  d'un  tntvail  insignifiant  pourle«  dire 
disparaître,  mais  si  on  tes  voit  persister  il  ne  faut  jamais  hikiter  i 
faire  une  réfection  complète  des  parties  (iêfectueuses,  en  fiisani 
opérer  des  mutoges  à  Tintérieur  et  h  Tettêrieur  de  ces  parties. 

Ix>rsque  de»  fuites  existent  dans  les  joints  desi  tampons,  de^  appa- 
reils de  sùtvié  et  des  rt>bi[iels^  il  est  également  indispensable  de  le» 
supprimer  en  s'assurant  (juc  les  surfaces  des  joints  sont  bien  di 
elque  les  baylon**,  ou  vi»  ile  serra|§e,  ne  sont  pas  Imp  Hcartéseii 
de  leurs  dtamolres. 

Quelquefois  ces  fuites  viennent  de  brides  trop  faibles  dans 
robinets,  les  soupapes,  etc.,  par  rapport  aux  pressions  des  chaudièces 
et  aux  ecarteroenls  des  boulons,  el  on  peut  remédier  à  eet  mooili* 
vénienl  en  pU^^int  d**s  rondelles  asse^  (grandes  et  assez  ^paiaaciiOtti 
lea  ôcrous,  mais  nous  croyons  pn^fi^rable  de  remplacer  re$  appannk 
par  d  autres  ayant  des  brides  suffisamment  fortes. 

iierli¥irrlir«  tfr%  f^lt«« 

l^es  fuites  insi^ii liantes  se  manilt^lenl  par  des  poulies  d*e«u  qui 
tombent  ou  s*écoulenl  plus  ou  moirui  rapidement  suivant  leur  lin  par- 
tance ou  par  des  petits  jets  de  vapeur,  mais  lorsqu'ellea  augBMMileoi 
eltea  provoquent  une  perte  d  eau  qui  peut  se  constater  par  loblH 
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^aïtontl'arimenler  pendant  (>lus  (on^^temps  ou  par  un  abaissement  du 
niveau  J'eau, 

L*  chauffeur con>lal<^  le  b'vsoin  d'alimr'nltT  pln^  longtemps  pi-nrJanl 
la  rnarclu'  Jr  la  cliaitdièrtM'l  labaisst^iin'nl  i\u  nivi'au  J'eau  ^v  produit 
îiurlout  lors  do  Tarrét  pondant  la  nuit,  d' qui  lui  donne  ainsi  d(*ux 
indications  do  Texistencr  des  fuît-r^s. 

Comrix*  jx'ridiinl  I  anvt  tl<"  nuit  il  s**  fail  natun-llemcnl  un  abais- 
s^'inenl  du  niveau  dr  l^^au  par  nuitr  du  n"froidiss»'mentdr  lacluiydiôn*. 
lu  chauffi'ur  sn  ivudra  compta  t'Xîvrlcmi'ni  de  riinporhiUD-  dt'S  fuit(*s 
h  la  mis»'*  vn  marche  on  romrttant  sa  chaudièr*"  à  la  pression  qu'elle 
avail  la  veille  au  moment  di*  Tarrét  et  en  comparant  les  hauteurs  de 
Teau  dans  le  tube. 

Aussitôt  que  des  fuites  sont  constatées  il  faut  prendre  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  arrêter  la  chaudière  le  plus  UM  possible, 
rechercher  ces  fuites  pour  pouvoir  les  laire  ili^paraîlri".  et  m  suppri- 
mer les  causes. 


^  forrowloiiii   liiiérieuri^ 

ï^es corrosions  intérieures  sont  ordinairement  provoquéesparriulro- 
duction  d*eaux  acides  ou  à  la  suite  de  réiietions  chimiques  produites 
par  des  sels  en  dissolution  dans  Feau. 

Ces  eaux  altérées  ou  dénaturées  occasionnent  des  fuites  parles 
pinces  uu  les  rivets  <*n  signalant  ainsi  leur  présence  r|  leur  action, 
ou  agissent  lentement  sur  les  Idies  et  dans  ce  cas  on  ne  peut  se  rendre 
compte  lie  ce  qui  se  paîàse  que  par  des  visites  lors  des  nettoyantes. 

Les  eaux  acidf;s  peuvent  t^tre  neulralisoes  avant  leur  emploi  ou 
dans  les  chaudières,  mais  il  est  nécessaire  de  s'assurer  fréquemment 
de  celte  neutralisation  par  des  visites  inlérieures  et  souvent  il  est 
prudent  de  remplacer  I  eau  d'alimentation. 

Les  sels  en  dissolution  dans  Teau  qui  provoquent  des  corrusions 
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sont  le>  (*liloniR^s  itc  j^ediuiiK  d«*  calcium  *H  df  nia^rn'*îiiuin  qui 
cjrcirmposrni  a  lompéraluro  n'Ialivrmt^nt  hassi*  en  donnant  n^U^i 
h  de  t'acide  chlorydriqm'  tjiiiatlaquciapidenif'nt  les  tûiefi. 

Ces  s**ls  élanl  très  s  4ublt»sdan!;  IVau  n»'  prés«^nlenl  pas  d**dafi^t'rs 
à  l'élal  norniat  rt  av»*c  d<'s  cliaudières  on  parfait  viaX  de  proprelé, 
mais  lorsfjue  des  drpnlscalciiiirs  se  rumienl  ils  pcrmt'tleni  rêlevalion 
d«'  («TVip/'ialuir  4I0S  chiorun-s  *'t  par  suili*  It'tu  décunt|M>silfOn.  IW 
dt'jM*»is  ralcaires  s*'  l'aisanl  ordînair*'ni<*nl  m  des  points  dél^Titiinés  A** 
chaiidiôres,  parMiilr  îles  cuurantsc]iti<»xislenl  à  rmlêrieur,  le>cuni>- 
sionsse  fonl  dans  irs  parties. 

Oo  peut  éviter  ces  corrosions  en  créant  des  circulations  nuluiria- 
(i(jues  dr  Fcau  dans  l<^s  chaudiènspl  on  faisant  dos eitracl ions con^i*^ 
nablrs  pour  omptctier  la  saturation  dr  It^au.  ou  bien  cncurccn 
neutralisant  lf*s  ellrts  des  sels  en  dissolution,  mais  remploi  de  o»*« 
eaux  est  toujours  dangereux  pour  la  durée  des  chaudirn^. 

Nous  avons  eiic!ore  constalé  des  corrosions  venant  s%m  doute 
|H)ssilTle  de  remploi  de  carbonate  de  soude.  Nous  avons  instillé  un 
indicateur  h  flotteur  du  niveau  de  IVau  dans  une  chaudière  [iiHd  de 
iti  chevaux  ei  uu  bout  dr  o  nujis  de  marehe  \r  (lutteur  en  fer  fuyait 
et  était  rempli  dV*au.  L'examen  rotmlruit  des  corrosions  d*»  U  t^le 
sur  tout  le  pourtour  de  la  partie  agratfee.  |>>  flotteur  hoTÉ  4^ 
service  ù  été  remplacé  par  tin  neuf  4|ui  au  l>oul  de  3  n»ots  était  dans  le 
môme  état  que  le  premier  avec  des  corrosions  (oui  aulour.  Noifc» 
avons  sij^nale  le  fait  à  rindustriel  eu  lui  demandant  sM  n'aliinenlait 
pas  avec  des  eau\  acidulées  et  i)  nous  a  aflirme  i|ue  non»  en  ajoutaol 
(|u  il  t'mploy  ait  seulement  du  carbunate  de  soudecommedésincni^tanl. 
L'eau  contenue  dans  la  chaudrère  a  été  analysée  par  un  diioiîMe 
auquel  on  a  n'mis  le  dernier  llotl«'ur  hors  de  service,  et  d  a  reconnu 
t^u'il  n'y  avait  aucun  îKÎile  dans  i  elle  eau  niai^  seulement  uii0 
furie  pro|Mjrtion  de  carbonate  de  soude  i]U  il  a  dit  avoir  pu  provoqi 
les  corrosions  |>ar  une  double  décomposition.  On  a  supprimé  I  emplm 
de  ce  carbonate  de  soude  et  il  n'y  a  plus  eu  de  lorrcksion^ 

Ij»  cornjsions  intérieures  sont  encore  provoquée»  per  remploi 
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'cnax  de  condensation  conlenanl  dfs  malières  tarasses  légèrement 
acides*  ou  par  rmlroduclion  accidenlrlle  du  sucre  dans  te^^  chau- 
,dières-  Il  s'upère  dans  ce  damier  cas  une  réiirtion  chimique 
lenant  l'acidulalion  de  Teau  ainsi  que  celaaéléconslalêparrAsso- 
cialiondes  Propriélaires  d'Appareils  à  vapeur  du  Nord  de  la  France 
el  exposé  dans  les  coni;rès  des  directeurs  des  Assorialions  Fran- 
çaises, 

Le  meilleiii'  moven  d'éviter  ces  eorrosion><  est,  de  neutraliser 
lacidilê  avec  du  carbonate  de  soude  en  siiivaril  les  instruelions 
données  par  l'Association  dti  Nord  de  la  France,  ou  d'élalilir  une 
circulai  ion  rationnelle  de  leau  dans  les  chaudières. 


Cfi«»iiurrti  cle«  t^le%  tiew  Itiitillletirw  et  liilten» 


Depuis  une  dizaine  d  années  les  bulletins  des  accidents  des  appa- 
reils à  vapeur  ont  sii5nalé  des  accidenls  venaiil  de  cassures  de  tôles 
pres(|ue  parallëlemenl  aux  lignes  de  rivets  el  suivant  les  bonis  des 
malages  des  tôles,  ei  de  cassures  se  prolongeant  entre  les  rivetâ. 

Ces  accidents  proviennenl  de  plusieurs  causes  qui  s*ajouteni  les 
unes  aux  autres,  et  dont  celle  initiale  est  Temploi  d'un  meta!  de 
qualité  insuHisanle,  de  Tacier  doux  pouvant  se  dénaturer  sous 
l'aclion  répétée  ilu  chaulfoi^e  de  la  chaudière  e[  des  rentrées  d'air 
froid  pendant  les  chargements  du  foyer. 

Ces  tôles  mal  amorcées  sur  leurs  bords,  c'esl-à-dirc  qui  ne  sont 
pas  bien  cintrées  suivant  les  diamètres  des  liouilleurs  ne  collent  pas 
bien  entre  elles  dans  leurs  recouvrements,  de  sorte  que  les  alterua- 
lives  de  chaulFat^e  et  de  refroidissement  de  ces  parties  jointes  aux 
effets  des  dilatations  el  contractions  produites  paj'  les  vartalioi^s  des 
pressions  intérieures  et  de  la  chaleur,  desserrent  les  malaises  et 
provoquent  les  fuites. 

Ces    dilatations    et    contractions    ou    mouvements    des    tôles , 


uLx-eiilucul.  d  une  manière  cunlimji%  les  ei\e\>  d'une  priilii]iie90U%i 
injiuvaise  employée  dans  ItîS  aleliers  et  qut  ronîijst»*  îi  CMinplê!<»r  les 
mala'^es  par  l'empliH  dun  outil  spécial  appelé //f^//i*/www^  {ffroiir 
OH  à  crajis), 

(lel  outil  a  pour  bul  de  supprimer  les  pelilcs  bavures  qui  peuvent 
î*e  pM^^nlcr  dans  un  malaise  cl  d'assurer  l'éUinclu'nléenlre  les  2  kùlcA 
en  faisant  l«*  nialage  île  I  an^lr  d«*  la  (Aie  siipërieun?  sur  la  U 
inférieure. 

LorHtjue  l'ijuvriei  connaît  le  bul  do  ccl  outil  et  commoni  «I  duîl 
remployer,  c'est-ii-dire  presque  horizonlaleinenl  pour  refouler  la 
partie  inférieure  de  la  tôle,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  danjiçpr.  mais 
nialheureusemenl  il  n  en  esl  pjis  toujours  ainsi. 

Oes  ouvriers  ne  se  rendant  pas  comple  du  travail  *]u\h  font,  «4 
au\4uelscin  ne  l'a  pas  fait  eonnailœ,  donnent  leur  coup  de  panne 
(panne  à  crans  ou  panne  droite),  en  tenant  leur  outil  prévue  verli- 
calement  et  Ils  Font  ainsi  sur  le  bord  du  mata^e  une  rainure,  liouvcnl 
profonde  de  1  ^  à  I  '"^  dans  la  iù\e  inférieure. 

Ïjf.s  dessins  ci-dessous  montrent  ces  deux  opérationn. 


La  rumine  produite  par  la  paiinr*  est  faite  par  un  uutii  non  coupiini 
en  comprimant  le  métal  el  elle  est  le  commencement  d'une  C&umtPe 
qui  se  continue  et  s'accentue  de  plus  en  plu:$,  par  auite  de  \m  ctMB- 
pression  du  métal,  sous  les  elfets  répétén  des  dilatations  el  coolnM> 
lions  dont  nous  avons  parlé. 


—  iW7  — 


I/cmj)l4M  (les  petiins  pannes  ne  doit  donc  être  conlic  qu'à  des 
auvnors  ^iicfiaiil  s'en  servir  et  comme  il  est  [)ossible  d'avoir  de  bons 
iiialdges  des  tôles  avec  les  malolrs  ordinaires  et  sans  IV'mpfoi  de  res 
|)annes,  nuuâ  conseillons  de  les  supprimer  dans  tes  ateliers. 

[.ors(|ue  les  cassures  atteignent  les  lignes  des  rivets  c-'esl  que  les 
Irousonl  été  poinçonnés  à  leurs  diamètres  déISnilifs  au  lieu  d*tHre 
forés  cl  qu'il  V  a  eu  ainsi  une  modilicalion  de  la  structure  molécu- 
laire et  un  commcncpinenl  de  cassures,  ou  bien  tjue  le  métal  employé 
est  de  mauvaise  qunlilé. 

Il  est  donc  facile  d'éviter  ces  accitlenls  par  dos  prrraulions  appor- 
tées dans  la  conslrut'lion  des  chaudières. 


l^uileoi  dnnii»  le»  IuIi^m  Ue^  c'liHUftlèr««i 


Les  statistiques  signalent  un  noinbie  relativement  grand  d'acci- 
dents par  suite  d'usure  ou  de  ruplure  des  tubes  ilans  les  chaudipres 
Incomobiles,  lubulaires  ou  ^emi-lubulaires,  et  luur  fréquerice  est 
certainement  due  en  grande  partie  b  une  modiiicatiim  apportée  dans 
le  mode  de  fixation. 

A  va  ni  rappariltnn  des  outils  a  expandreouà  mandri  ner  les  tubes, 
ils  étaient  fixés  contre  les  parois  des  trous  avec  l'aide  de  marleaux  à 
boules  qui  avaient  pour  but  d'alloni^er  ou  emboutir  le  métal  pour  le 
faire  bien  roller  el  ils  l'Iaieiit  ensuite  rabatlus  et  rivés  contre  les 
plaques  avec  des  outils  spéciaux.  On  assurait  ensuite  ta  fixation  et 
rétanchéité  des  tubes,  en  les  garantissant  runire  Taction  des  flammes 
des  foyers,  avec  des  bagues  sans  soudures,  légèrrm<^nt  roniques,  qui 
étaient  emmanchées  à  force. 

L'emploi  des  outils  à  mandrincr  a  rendu  la  pose  des  tub<*s  beau- 
«•oup  plus  facile  et  plus  rapide,  et  comme  on  est  cerlarn  de  supprimer 
ainsi  l(»ulcs  les  fuites^  on  a  abandonne  peu  ii  peu  Tomploi  des  bagues 
sans  soudures. 

Le  mandrinai^e  des  lub<^s  donnr   un  travail  irréprochable  au  point 
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(lo  vue  tic  la  fixation  et  de  rélanrh^^ité,  mais  il  demamie  cerUiitio» 
précautions  el  <loil  élre  pratiqué  par  des  ouvriers  au  cou rani  de  ce 
travail,  si  Ton  veut  éviter  des  ennuis.  Il  peut  arriver  en  effet  que  œ 
mandrifiiige  i^oil  trop  fort  el  lamine  le  métal  du  tul)C  en  réduisantiton 
épaisseur  el  en  diminuant  ainsi  sa  résistance  'H  sa  durer. 

C'e^t  pourquoi  nous  estimons  qu'il  est  prudent  de  mettre  des 
bagues  dans  les  extrémités  des  tubes  recevant  les  gaz  chauds  alin  He 
les  garantir  contre  Faction  oxydante  de  ces  gaz,  action  qui  s'acceolur 
lorsque  les  tubes  sont  recouverts  de  dépôts  calcaires  empêchant  Teau 
de  la  ctuiiidiére  de  venir  les  rafraîchir  pour  s'opposer  ainsi  a  i'élévatiOQ 
de  la  lenipératyre  du  métal, 

I>'aulres  accidenls  viennent  de  la  rupture  des  parties  raboutées 
des  tubes  el  sont  dus  à  une  exécution  défeclueuse  de  ce  travail. 
Pour  les  éviter  il  est  indispensable  que  les  deux  tube>  eonserveiit 
leurs  épaisseurs  dans  les  parliez  brasée^,  el  avant  de  1^  metlnsen 
place  dans  les  chaudières  il  faut  s'assurer  que  les  raboutâmes  M>ni 
bien  faits  en  essayant  les  tubes  avec  de  Teau  sous  pression  **t  en  le» 
martelant  dans  ees  parties  sur  tout  leur  pourtour. 

I.es  niboutages  peuvent  encore  manquer  el  présentinr  des  Ailles 
lorS4]u*îls  sont  recouverts  d**  dé|xMs  caleaires  ou  à  la  suili*  d*un  abai»« 
sèment  du  niveau  de  Teau  au-dessous  des  tubes  en  provoquant  ta 
surchauffe  du  métal. 

()es  fuites  sont  encore oceasionnée^  par  des  fubcsHérendorfiiafitia 
paaeoat  défntueuse  et  qui  sortent  de  leurs  h»gement8sous  rinlluotice 
des  dilatations  et  de  la  pression  intérieure  des  chaudières.  Cela 
tient  à  ce  que  ces  tubes  n'ont  pas  été  assex  enfoncés  dans  Ica  plaques 
tubulaires  alin  d'olFrir  un  froltemetil  supérieur  aux  efforts  aigoêlën 
ri-dessus,  et  i\  est  facile  d'y  remé<lier. 

l/irs({uc  la  préparation  dos  tubes  n'est  pas  parfaite  et  4|4ie  Ic5 
démontages  et  remontages  ne  sont  pas  pratiqu/s  avec  tous  les  soins 
nécessaires  il  se  prmJuit  des  rayures  sur  les  bagues  ou  dans  les  troa-» 
des  plaques  et  il  en  résulte  des  fuites  persislanta<.  Il  faut  alors 
enfoncer  plus  fortement  les  tubes  et  si  cela  n'est  pas  suffisant  il  faut 
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ou  rcmptat'er  les  bnguej^  en  en  iitilis;inl  une.  on  arrêter  les  fuites  m 
m'àuârmmil  les  tubes  dan>  lesplaf|ties  lubulaires. 

Lorsque  dans  la  construction  des  chaudières  on  emploie  des  tubes 
en  cuivre,  on  réduit  souvent  trcs  sensibtemefit  répaisscur  des  tubes 
pour  diminuer  la  dépense,  m;iis  il  v  ii  là  une  pralifjuequi  peut  f^trr 
dangereuse  en  raiT^on  Je  la  nialléabililé  du  tnéial  el  de  sa  phjs  faible 
résislance  en  cas  de  surchaulFe  squ>  une  couche  de  dépôts  calcaires. 

Il  est  donc  prudent  de  conserver  des  épaisseurs  peu  dilFérentes 
entre  les  tubes  en  fer  el  ceux  en  cuivre. 

Lorsqu'un  tube  présente  des  fuites  on  chenlie  souvent  à  l'isoler  et 
le  meltrf*  hors  d<^  siMvice  m  le  lam[>onnanl  aux  deux  extrémités  alin 
tréviter  d'arri^l«.^r 'et  de  vi. 1er  la  chaudière.  Celte  opération  peut  se 
faire  dans  les  meilleures  conditions  lorsqu'elle  a  ëtéprévui^et  qu'on  a 
pris  les  précautions  nécessaires  pour  la  bi^n  réussir,  mais  idh*  est 
toujours  dangeri'usf  parci'  que  la  lige  serrant  les  tampons  peut  être 
trop  serrée  et  se  casser  en  marche  sous  la  pression. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  des  liges  de  forts  diamètres  pouvant 
supporter  des  ♦^^lîbrLs  de  serrage  exagérés. 


ArcIfleulH  dlierw  |irovi»t|ti^^w  |fei4i*  de«  fuite» 


Nous  tïTminerons  l'examen  des  accidents  résuhanl  de  fuites  dans 
li's  dilîèrenles  parties  des  chaudières  en  signalant  ceux  occasionnés 
par  la  suppression  des  contre  plaques  de  garanlre  des  tubes  Béren- 
dorf  el  par  le  serrage  de  tampons  non  autoclaves  pendant  que  1» 
chaudière  est  en  pression.  Ce  sont  là  des  pratiques  dangereuses  que 
rien  absolument,  ne  peut,  excuser  et  qui  ne  doivent  jamais  être 
exécutées, 

ï.es  chaudières  en  forme  de  ^  des  machines  locomobiles  préean- 
tant  assez  souvent  des  corrosions  puis  des  fuites  dans  la   boHe  à 


fumée  purstiilo  Hp  la  présente  d'eau  condensée  venant  de  Tenvoi  de 
la  vapeur  déchiippnmrnt  ihin»  la  rhrmint^.  (leUe  praliqat*  imposer 
par  110  lirafze  insuflisani  [u'ut  être  dangereuse  lors^|uVlle  amène  di 
fuites  irnporlantes  provorpianl  un  ubaissernenl  du  plan  d'eau  :  il  c^ 
indispensidjie  de  faire  les  réparations  nécessaires  lors(|u'oii  cx»n5Ute 
ces  fuites  qui  sont  malheureusement  sûu\ent  rori^ine  daccidenl^ 
dans  les  exploilatiuris  agricoles. 

Lorscju'on  envoie  réchappemcnl  de  vapeur  dans  la  chemiaée 
dVme  ItMoniohile,  il  fitul  d'abord  erupêeher  IVau  de  condensation  de 
st'journer  an  bas  de  la  bofte  à  fumée  par  une  disposition  spéciale  de 
cette  partie,  et  ensuite  s'assurer  par  des  vigiles  et  des  neltova^^ 
frêquï^nls  qu'il  ne  se  produit  aticune  oxydation  el  corrosion  des 
lôles. 


Nous  allons  maintenant  examiner  les  aeciden Us  provenant  du  mau- 
vai»  entretien  el  nettoviii^e  intérieur  des  chaud ières  c'est-à-dire  pn»- 
veiianl  de  la  présence  des  dép<Ms  rahaii-es. 

Dana  tous  les  types  de  chaudières  il  se  crée  a  rintérieur  un  régime 
de  fonctionnement  en  rapport  avec  les  dis|i0sit ions  de  construction, 
,es  proportions  des  différentes  parties,  la  nature  des  eaux  d  ahmen- 
latiori  el  rinlensilê  des  combustions  el  le  plus  souvent  un  examen 
attentif  des  surfaces  intérieures,  des  dèpôLs  qui  se  produl^nt  eide 
leurs  ernplaecmcnls,  permet  de  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  à 
I  tti teneur  doi^  chaudières. 

Si  la  vaporisaliori  de  Teau  dann  une  chaudière  se  faitaîl  dans  des 
conditions  s^^mblablesdans  toutes  les  parties,  les  tôles  se  couvriraient 
uniformément  de  dèptNts  calcaires,  mais  il  n'en  est  jamais  ainsi  par 
suile  des  différences  considéra bics  ijui  existent  «ians  le  rb«'iulTa^de 
ces  parties. 

Dans  les  chaudières  ii  bouilleurs  ordinaires  ou  semi-lubulaim  par 
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exemple,  les  parties  «les  bouilleurs  exposi^es  à  raclitm  direcle  des 
l^ers  vajjoriseDl  plus  de  io  à  30  kilos  par  nièlre  de  surface,  cl  celles 
des  exlrémilés  vaporiseni  enviran  15  ii  18  kilos  pour  donner  une 
moyenne  de  I '"»  y  ii)  kdos,  alors  que  la  vaporisation  des  corps  de 
«chaudières  et  des  lubes descend  à  5  ou  6  kilos  et  même  moins  pour 
donner  des  vaporisations  moyennes  d.^  9  à  \i  kilos  par  mètre  de 
surface  pour  l'ensemble  des  chaudières. 

Ces  variations  provoquent  dans  les  chaudières  des  dèplacemenls 
d*eau  et  de  vapeur  qui  se  reproduisent  pour  les  mêmes  combiislions 
et  vaporisations  et  ce  Sont  ces  «icpiaccMiienls  normaux  ou  anormaux 
qui  localisent  les  depuis  calcaires.  Ces  déplacements  d'eau  et  de 
vapeur  dépendent  des  conditions  que  nous  avons  énuniérées  ci-dessus 
et  l'examen  des  dépôts  calcaires  renseigne  sut  leurs  eauses  et  leur 
importance. 

I, es  depuis  calcaires  s'opposent  à  la  transmission  des  calories  du 
foyer  à  l'eau  au  travei's  des  panns  nié[alli(|ues  et  ils  diminuent  la 
puissance  de  vaporisation  des  chaudières  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
i'iccumulation,  tout  en  constiluanl  nn  danger  permanent. 

Il  est  donc  importijnlde  les  éviter  à  tous  les  points  de  vue  et,  sans 
nous  occuper  de  la  partie  économique  bien  connue  de  tous,  nous 
examinerons  les  conséquences  de  ces  dépôts  d'après  leurs  positions 
dans  les  chaudières. 

I.es  parties  dangereuses  des  chaudières,  dans  lesquelles  peuvent  se 
faire  les  dépôts  sont  : 

i^  Celles  placées  Imniélùi (entent  au-dessus  dff  fof/cj'  ou  à 
proximUé  de  l'aulel  : 

i"  (Utiles  mTière  des  corps  de  chaud Im^  placées  au-dessus 
du  retour  desffoz  eonire la  chaudière  dam  le  ^^ parcours; 

3^  Les  e^rtrémiêés  arriére  des  tubes  el  la  plaqne  lubufiiire 
arrière  dans  If'S  rhaudMres  oh  le  f  '  retour  des  fjaz  fe  fait  par 
les  luùes  : 

i"  Les  extrénùtés  aoani  drs  iuhes  ci  la  plaque  luhula'fre  ataul 
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ffanii  les  chattdih^s  m  h  t^ iTtourdcatjazs^  fnli  amire  U  c(»rj* 
de  chaudière  et  le  ^^  retour  dans  les  luf/es  : 

5**  Le^  dessm  des  foyers  des  ckaadiè?TS  à  fnymis  inlérk^rs 

G**  Datis  les  réchauffeurs  à  la  suite  des  ehaudiènss; 

7**  Les  phnyeans  dUiUmentaiion  : 

H**  Les  tuijuux  dtprist  d*eau  et  de  vuftefjr  d^^s  tuh^sfle  h  m 
d^eau. 

Cou/às  de  feu,   — L'accirfent  classique  dû  aux  dépots  cftlcairet 
est  le  coup  de  Teu  ou  surchaufTe  des  paroisi  inêlalliques  placées  iiiii 
Hiairmenlau  dessus  des  foyers. 

Dans  une  chauditTc  à  boudlcurs,   le?  d»>[>Al  .s«5  funnenl  priiieii 
lemeiil  au-dessus  du  foyer  ttu  â  proxiroilcde  l'autel  par  »uite  (l*ui 
circulation  anormale,   venant  d(*s  posilionfi  et  des  dîmensiODâ  doi 
coin  munirai  ions,  par  rapport  aux  vaporisations. 

TanI  que  la  chaudière  est  en  activité,  ce»  dépôU  agités  par  h 
prôdurlion  de  vapeur  laissent  arriver  IVau  sur  la  t<Me,  d»  (|ui  I  emp^ 
che  d  rire  surcliauHêe»  mais  ils  se  déposent  pendant  les  rppo^  cl  les 
arri^ts  de  la  cliaudicreel,  lors^ju'ils  ^onl  è^seï  impiirtanb*,  ils  rormefit 
un  matelas  qui  isole  l'eau  du  rnélal  qui  eî>t  soumis  ainsi  à  TacticNi  gin 
feu  sans  être  rafratchi  par  Teau. 

La  lèle  est  alors  portée  au  muge  et  n'offre  plu$  qu*unc  (a9 
résisl^ince  h  la  pression  intérieure  de  la  chaudière. 

Si  la  lôle  est  doute  et  de  bonne  qualité  i\  se  produira  un  téion 
une  partie  emboutie  de  dimensions  variables  en  rappurt  avec 
surface  tsolri^  parles  depuis  calcaires,  sans  projections  d'eau  aol 
dehorï«,  mais  si  au  contraire  la  tùleest  dure  et  de  qualito  insufHsanle  J 
elle  se  iléehirera  en  laissant  échapper  Teau  avec  violence. 

lorsqu'on  constate  la  prudence  d*un  lélon  d'aussi  faible   utpndue 
qu  il  soit,  il  faut  prendre  immédiatement  tes  mesuras  pour  mettre  Is 
chaudière,  hors  de  service,  parce  que  les  causes  qui  l'ont  proiluit  ^ 
renouvelleront  rapidement  et  pourront  amener  une  rupture  de 
tôle,  même  de  bonne  qualité. 
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Dans  les  chaudières  s^jimi-lubulaires,  les  depuis  dilferenl  de  ceux 
des  chaudières  à  bouilleurs  simplos  en  ce  qu'ils  conliennenl  des 
écaillas  calcî^ires  qui  se  délarhenl  des  tubes  el  Ujinbenl  dans  les 
bouilleurs  ce  qui  augmente  très  rapidemonl  î'imparlaiR'e  des  dépéts, 
il  en  esl  de  même  dans  les  chaudières  luboiaires  ordinaires  l'ormées 
d'un  corps  cylindrique  traversa*  par  d*'s  tubes  de  fumé^'  el  il  est 
1res  important  de  surveiller  toutes  les  parties  de  ces  chaudières  pour 
éviter  des  dépôts  dangereux. 

lorsqu'on  nettoie  une  chaudière,  il  est  indispensable  de  le  faire 
dans  toutes  h*s  parties  et  de  ne  pas  limiter  renh'vemenL  des  bours  »'t 
des  dépôts  aux  bouilleurs  ou  aux  parties  inférieures  facilement 
accessible>.  Des  dépèls  peuvent  en  effet  provctqucr  la  surchaulle 
des  I6les  aux  extrémités  inférieures  arrièr*'  des  ehaudières  lorstjuc  le 
2^  retour  des  gaz  chauds  se  fait  contre  les  corps  des  rhaudières  et 
que  la  remontée  des  gaz  chauds  à  la  fin  du  premier  parcours  se  fail 
contre  ces  extrémités,  car  sous  les  dépots  les  lùles  pi'uvenl  (Mre  portées 
au  roui^e  el  s'emboutir.  Ces  tdies  peuvent  mOme  se  déchirer  et 
amener  des  fuiles  plus  ou  moins  graves  s'il  n'i-sl  pas  remédié  ii  celle 
situation. 

\jes  pinces  et  les  rivets  des  fonds  ou  des  communications  peuvent 
aus>i,  dans  certaines  dispositions  de  construction,  élre  desserrés  et 
donner  dos  fuites. 

G'S  accidents  sont  plus  rares  et  moins  dan;j;ereux  que  les  coups  de 
feu  ordinaires,  mais  comme  ils  se  produisent  dans  des  parties  éloi- 
gnées(ju'on  ne  peut  voir,  ils  présenienl  snriout  des  dangers  par  les 
consé(|u<'nces  qu'ils  peuvent  entraîner,  et  dont  la  principale  est  uii 
manque  d'eau. 

7'uhes,  — ^i**eti'\  Dans  Icscfiaudières  tuhulairesou  semi-tubvi- 
laires,  il  est  toujours  difficile  de  netloycr  les  tubes  et,  si  ceux-in  ne 
sont  pas  amovibles,  il  est  impossible  d  empêcher  raccumulation  des 
dépôts  qui  s'amassent  surtout  aux  «'xtrémités  des  tul»es  el  contre 
les  plaques  lubulaires. 

Lorsque  ceux-ci  sont   assez   compacts,   ils  empêchent   Teau  de 


vrnir  rafraicliir  l<s  buuts  de-  tub<*3%  qui.  élanl  surrhautroî»  jiur  Ic^  pu 
cliauds,  >»'  conlrarlenl  f*l  ne  tanlent  |ias  à  |»rêsenler  dan?*  Ifîs»  IrtNi^ 
di'^  pltt«jui*s  un  faibli^ ]*'u  |»iir  Ir^qu»!  s'échapfw-  Vvuu  d»*  U  cliinidt#»n*. 

Lorsque  d♦*^  fViii»s  ^^^  préstMUf^nl  ain?*i  aux  liib**son  l»'>  fail  di"*n«* 
riiilrr  |».ir  un  nouveau  aiandrina^»*,  mai>  «^llcs  ne  lardriil  pa-i  à  h? 
re|jrodnire  el  i\  n'y  a  qu  un  si-*ul  moyen  de  les  ^upprrnirr  :  c'est  Je 
déinmrler  et  neltoyer  tout  le  faisreau  lubulaire. 

Lo  coiH  de  cette  opération  est  rapidement  cortipeii$é  par  les  ëoD- 
mirs  de  cotnboslibfe  réabsées. 

(!e  fail  se  |M*oduit  toujours  du  ci'ite  des  tube^  oii  renireni  le»  gai 
chau<ls  et  il  est  beaucoup  plus  fréquent  è  la  plaquo  arrièrr  laïque 
Ie5  gaz  cbands  font  leur  f*  parcours  dans  len  lul>es  qu*ji  ta  plaque 
avant  aven;  le  -i^  parcoun^  des  içaz  dans  les  tubes. 


Fa//tn*s  lniét*ieMrs.  —  l>ans  le:^  conditions  ordinairrs de  marche. 
les  de -pjMs  calcaires  ne  peuvent  ***tre  dangereux  i>ur  les  foyers  inlé- 
ricurs  cl  provoquer  on  coup  de  jeu  que  lor^uMs  sont  très  adlicrenli 
et  qu'ils  ont  une  assez  forlf*  épaisseur,  mais  pour  qu'il  y  ail  un 
accident  il  faut  encore  certaines  causas  particuliérea.  Le  plu;i  fOM- 
vcût  lorsque  les  dépôts  sont  suflisanls  pour  amener  la  suruhanle  do 
métal,  réiévation  de  température  lestait  casser  et  se  détacher,  ib 
tombent  avant  que  I  élévation  de  température  ne  sott  devenue  dan- 
-eieus<\  si  le  fover  csl  dans  des  conditions  normales  de  marche 

1^5  accidents  qui  provoquent  un  alfaissemenl  du  ciel  du  foyer 
viennent  lorsqu  un  i^mpluie  du  charbon  gras  formant  une  voàle  $011» 
(aquetle  s'accumulent  dès|;az  qui.  ii  un  moment  donné,  .«e  Jégap?filâ 
une  1res  haute  l«»mpériilure  »'l  donnent  un  c^iup  de  chalumeau  à  ta 
ti'ile  (|ui  est  rapidement  portée  au  rouge  et  cède  sous  la  pression 
intérieure. 

Ordinairement  ces  accidents  se  proiluisent  avec  un  niveau  fl*eaa 
normal  pondant  l'arrêt  des  chaudières  ave<^  un  feu  couvert  cl  ik 
amènent  un  eml>outissa)^e  de  la  tôle,  au-dessus  du  feu.  d'un  c6té  «mi 
dej*  deux  cotés,  et  vers  la  bauteur  de  la  couche  de  charbon, 
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Ils  se  produisent  é^alemenl  en  cas  An  jnan<|ue  ireau. 

Her/nntlj'effi'S,  —  Hans  les  chaudières  murties  de  n'chauirt'urs, 
Teau  d'alimtnlaliûii  circule  en  sens  coolraire  des  ^a/  chauds  el  elle 
se  débarrasse  généralement  dans  le  premier  de  presque  lous  les 
carbonales  cl  corps  qu'elle  licnlen  dissolution  ou  en  ï^uspeasiun. 

Si  ces  réchaufFeurs  ne  sont  pas  neHoyés  assez  sou  veiil  el  rnainlenus 
en  bon  élal,  en  ajanl  soin  de  les  pitjtier  el  irraller  a  fond  ei  de  les 
t^aranlir  par  une  1res  faible  couche  de  goudron  non  acide,  appli^joé  à 
chaud,  il  se  produit  souvent  des  corrosioris  inlérieures  qui  réduisent 
très  sensiblement  leur  durée. 

Indëpendammenl  des  corrosions  intérieures  il  s'en  produit  parfois 
exlérieuremenl  par  suite  des  conclensations  du  refroidissement  des 
ga/  chauds  au  vonlaet  des  parois  dont  ta  température  est  relativetuenl 
basse. 


lHfm(j(''urii(Pfdloteniallon,  —  Un  ennui  1res  fréquent  qui  se 
renconlre  dans  Tusage  des  chauilièrcs  ii  vapeur  est  Tobstruction 
partielle  et  quelquefois  prestjue  crmiplête  des  ploni^eurs  d*alimen- 
lalion  à  leurs  extrémités  par  les  dép<Ms  calcaires, 

I-es  sels  en  dissolution  dans  Teau  se  précipitent  dans  le  plongeur 
au  fur  el  à  mesure  de  rélévatîon  de  h  température  de  Teau  qui  y 
séjourne  et  ils  viennent  à  s'amasser  a  ta  parlie  inférieure  au  point 
d*enlrée  de  Teau  dans  la  chaudière. 

Celle  obstruction  n'est  pas  un  accident  par  elle-même  mats  elle 
peut  provoquer  un  manque  d'eau  par  suite  de  la  difliculti'*  éprouvée 
[»our  alimenter. 

Il  est  indispensable  de  visiter  le  [dungeur  d'alinienlalion  h>rs  des 
nellovai^es  el  au  tïesoin  de  le  disfuiser  avec  une  lubulun*  spi'fiale 
au-dessus  afin  de  pouvoir,  en  ca>  dr-   hesoin,  le   nettoyer  en  pfiir- 
.sans  avoir  à  vider  Iïi  chaudière. 

Tuf/anjc  de prh(*  (Veau  al  de  vapeur  du  nhean  d'vau.  —  Il 
ne  faut  jamais  craindre  de  donner  des  dimensions  trop  furies  ii  ces 
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luyaux,  Ciir  il   \    a  In  une  garantie  contre  leur  ob^truclion  par  Us» 
houes  el  les  dépôts  calcaires. 

dette  obstruction  peut  faire  croire  à  la  présence  J*eau  djiniï  hj 
chnudiôre  alors  c|u'il  n'y  en  a  pas  et  amener  ainsi  un  oceîdetil  Iré^j 
-rîive.  On  Tempt^clif  en  pratii|Uiinl  tous  les  jours  an  moins  deui  ua 
trois  L'Xlraclioris  par  chacun   de  ces  tuyaux  scparênienl,   en   isioUnl 
l'autre  par  la  fermeture  du  robinet  correspondant  du  niveau. 

Lot^(]u'un  trop  lon^  service  a  accumulé  des  boues  en  trop  gratutr 
quaiiljlé  dans  la  cltuudière  et  (|ue  le  tui>c  de  prise  d^eau  e^l  cibstrue, 
sans  qxï^on  puisse  le  déboucher  par  des  extractions^  on  contrôle  evi- 
denirneni  le  niveau  de  IVau  par  le  second  indicateur  du  niveau,  ïïfOêi» 
un  doit  [(fendre  les  dispositions  nécessaires  pour  arrêter  la  cfaaudij 
le  plus  tùt  possible  et  remettre  les  choses  en  état» 

Dans  les  installations  on  doit  chercher  à  faire  ces  tubes  avec  le 
moins  de  coude  possible  et  à  les  disposer  pour  pouvoir  les  fielloy«r| 
de  reiléricur  sans  avoir  à  vider  la  chaudière.  Nous  eslimoiis  qa'il 
est  indispensable  de  placer  de*;  robinets  de  prise  sur  la  chaudièra 
aiin  de  p4»uvoir  en  cas  de  besoin  faire  le  neltoya^^e  des  tuyaui  Min» 
être  obligé  de  la  vider. 


%rf  Icirtii*  4»rr4tiilniiii^«  |>Mr  iir«  tttiitl^ff*r«i  ^nittg^rr» 


Les  ciiaudiéres  sont  encore  sujctt«*>  it  «les  défauts  de  niatièrr?»  «^nn* 
f^res  pouvant  occasionner  sini»n  de>  accidents  Lrèfi  graves  du  nioii 
d(*it  réparations  importantes* 

Ihris certaines  usines  les  influstriels  cherchent,  dansun  kHii  /'OoiiO'l 
niii]ue.  à  utiliser  Teau  de  condensation  d«*  la  machine  |>our  r»liia«ii- 
tation  de»  chaudières  el  celle   pratique  demande  h»  plus  ^ranJoc 
précautions  ainsi  qu'une  surveillance  constante  pour  éviter  la  déCdf^ 
mation  des  tôles  et  les  coups  de  feu. 

Ordinairement    ces  eaus  sont  décanlées  el    lillrias  avant  U 
emploi,  mais  cela  n^est  pas  toujours  suffisant  pour  Imdibèi 
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des  huiles  ou  graisses  qu'elles  liennenl  en  suspension  el  qui  se 
déposenl  prinei|)alemenl  sur  les  parlies  les  plus  chaulFôes. 

Ces  dépôts  isolent  Teau  du  mêlai  qui  se  surchauffe  el  subil  des 
déformaliûiis  plus  ou  moins  accenluées, 

Ausailoique  le  chauffeur  s  aperroil  de  cela  il  faut  nietlre  la  chau- 
dière hors  de  service  pour  opérer  son  nelloyage. 

Il  n'est  jamais  prudent  d'alimenter  les  chiiudières  avec  de  l'eiiu  de 
condensalion,  même  fdtr/^e,  parce  qu'un  oubli  ou  une  négligence 
peuvent  provoquer  un  accidenl,  maiscotiime  il  y  a  là  une  question 
^économique  intéressante  il  faut,  lorsqu'on  utilise  leau  de  conden- 
Balîon,  procéder  aussi  souvent  qu'il  est  nécessaire,  a  des  visites  el 
nettoyages  des  chaudières,  atin  d'empêcher  la  Formation  des  dépôts 
gras. 

C^es  dépôts  ont  un  aspect  gélatineux  el  èi  Tétat  sec  ils  brûlent  en 
donnant  une  fumée  ayant  l'odeur  caracténslique  du  corps  gras 
employé  pour  le  graissage. 

Dons  certaines  industries,  les  sucreries,  savonneries,  fabriques  de 
colles,  etc.,  des  produits  fabriqués  m  cours  de  préparation  peuvent 
accidenlellement  être  introduits  dans  les  chaudières  alinientées  avec 
des  eaux  de  retour,  en  apportant  une  perturbation  profonde  dans  le 
fonctionnement. 

Aussitôt  quVm  s'aperçoit  de  celte  introduction,  it  faut  mellre  les 
chaudièrt^^'s  hors  de  service,  les  nettoyer  enlièremenl  avant  de  les 
remplir  à  nouveau  el  supprimer  les  fuites  des  appareils  qui  ont 
occasionné  les  accidf^nts. 


Prtltr  Industrie 
Cli«ndlèr<^   locoitiolillei«   et    Cvlniiidière»   ^ertlculef^ 


Dans  la  grande  industrie,  les  accidents  peuvent  avoir  une  extrême 
gravité  en  raison  des  grandes  dimensions  des  chaudières»  mais  ils 
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î^anl  relativement  rares,  car  lesi  rhaudi^res  .^^oril  ordinaîremefti 

surveillées  et  mieux  entretenues. 

Dans  la  [letite  industrie,  au  conlraire,  les  uliaudiercs   -^ont  nvwui 
surveillées,  moins  bien  enlreteiuies  el  If»  accidents,  (dus  nombreui 
H  sûuvcni   très  graves  en   rai?>on  des  milieux   dans  les4|ueU  ifs 
pruduiseni,  pourraient  être   facilement  évilés  par  des  pnk*auli< 
élémenlaires. 

Le  m;mque  de  netloyngc  et  d'enlèvement  des  dépôts  calcaii 
im|iuM_'  Inujoiirs  des  réparai  ions  coilleuses  en  d^diors  des  crainl 
d'accidents. 

Dans  les  chaudières  locomobiles  à  foyers  ronds  ou  carrés  aveîl 
corps  horizontaux,  dans  les  chaudières  verticales  à  bouilleurs  croisés. 
ù  tubes  lield^  Uibulaires  ordinaires  ou  anoluf^ues.  les  dépôts  caloiires 
s'amassent  h  l'cxlï*rieur  des  foyei-s  et  dans  les  parties  inférieure*  qui 
entourent  fa  grille. 

Si  on  laisse  ces  dépôts  s'accumuler  [>ar  emploi  d'eau  très  cliai^ 
ou  par  manque  de  nettoyage,  ils  isoIenlFeau  du  métal  qui  sesurchatiÏÏe, 
s'emboutit  et  se  casse  ensuite  en  imposant  ainsi  le  retnpiacement  du 
foyer. 

Dans  les  locomobiles  a  foyers  carrés,  les  dépôts  calcaires  occa- 
sionnenl  d'abord  des  fuites  dans  les  entretoises  puis  h  la  longue  des 
cassures  nut>  seulement  îles  Idles  mais  encore  de^  enlreloisês  cf  qui 
peut  amener  les  accidents  les  plus  graves. 

Jîiins  les  chaudières  locomobiles  h  foyers  ronds  ou  carrés  avec  IuIxmî 
horizontaux,  les  dépéls  se  font  encore  sur  les  lubes  et  surtout  du 
ctMé  de  la  plaque  du  foyer  où  ils  ne  lardent  pas  l\  amener  des  fuitv-s 
i[u'ijii  ne  peut  faire  ilisparaître  par  des  manthinai^es  ou  rivet  a^i;«^s  des 
tubes. 

Il  faul  il  lors  procéder  nu  démontage  des  lubes  et  a  leur  nettoyage, 
ce  qui  entraîne  leur  raboulage  ou  leur  remplacement,  ou  autrement 
fa  plaque  à  lube  ne  larde  pas  à  se  casser  entre  les  trous  des  tubes 
et  il  y  a  alors  à  faire  une  réparation  très  importante,  comporlanl  te 
rabuulage  ou  le  renipîacemenl  des  tubes,  avec  le  démontait*  du  foyer  -, 
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et  le  remplacement  de  la  plaque,  ne  qui  est  une  assez  grosse 
opération. 

Dans  les  chaudières  a  foyers  amovibles  les  dépôts  sur  les  lubes 
provoquent  d^abord  des  fuites  dans  les  Irous  de  la  plaque  de  fond 
ver»  la  panse  el  ensuite  des  cassures  entre  les  trous  des  tubes  si  le 
démontage  et  le  nettoyage  ne  sont  pas  opérés  en  temps  utile.  Des 
dépôts  se  font  aussi  sur  le  dessus  des  foyers  el  peuvent  amener 
des  déformaiions  el  des  cassures. 

Dans  les  chaudières  verticales  tubulaires  formées  d'un  foyer  et 
d'une  enveloppe  exléneure  réunis  par  des  tubes  de  fumée,  les  dépôts 
calcaires  se  font  sur  la  plaque  ii  tubes  recevant  le  coup  de  feu  du 
foyer  el,  s'ils  ne  son!  enlevés  en  leinps  utile,  ils  provoquent  des  fuites 
autour  des  lubes.  (les  fuites  peuvent  étru  arrêtées  pdssagcremeni 
par  des  niandrina^es.  iimis  si  l'on  ne  procède  pas  à  l  enlrvemeni 
des  dépôts  calcaires,  elles  se  reproduisent  rapidement  el  sont 
suivies  de  cassures  de  la  plaque  entre  les  Irons  des  tubes.  Ces 
accidents  uni  fait  abandonner  [»resque  ccmiplèlement  ces  chaudières 
malgré  leur  bas  prix. 

Les  chaudières  à  bouilleurs  croises  oui  l'incoTivénienl  d'avoir  un 
foyer  très  élevé  atin  de  pouvoir  îo£;er  les  bouilleurs»  qui  donnent  lu 
surface  dechaulfe.  el  pour  ne  pas  avoir  une  hauteur  démesurée  on 
est  obligé  de  réduire  à  son  minimum  la  hauteur  de  Teau  au-dessus 
du  foyer.  Les  dépôts  se  font  sur  le  ciel  du  l^yer  où  ils  peuvent 
provoquer  îles  luîtes  autour  de  la  cheminée,  puis  des  corrosions 
dans  le  bas  des  tubes  (jui  peuvent  se  surchauU'er  el  s'emboutir. 
Comme  les  réparations  de  ces  chaudières  sont  très  coûteuses  il  est 
important  de  ne  pas  négliger  leur  enl relien. 

Les  chaudières  à  tubes  (ield  ne  prt^sentent  pas  les  inconvénients 
des  chaudières  verticales  lubulaires  sur  les  plaques  ii  tubes  pan::e  que 
les  dépôts  calcaires  son I  rejelés  aulour  des  foyers  par  la  circulation 
relative  ijui  existe  dans  les  lubes.  mais  ceux-ri  se  brûlenl  souvent  ù 
leur  extrémité  inlérieure  par  suite  des  dépôts  qui  s'y  forment  en  raison 
du  manque  de  circulation. 
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Gb8  brûlures  de  tubes  ne  sont  jamais  dangereui^es  mftis^vec  de 
mauvaises  eaux  elles  peuvent  être  coilteuscs  et  un  ne  peut  les  évilcr 
que  par  des  détîtontaj^es  et  nettoyages  toujours  laborieux. 

Les  modifications  apportées  aux  tubes  de  circulation  par  M.  Mon- 
tupet,  Hncien  constructeur  à  Paris,  suppriment  d'une  manière  abaotoe 
les  dépôts  calcaires  dans  les  lulios  (ield  ei  les  empédienl  ainii  de 
brûler. 

Boffchons  fusihlf.K,  —  Quelijuefois  dons  les  locomobit»  ei, 
certaines  petites  chaudières,  un  place  au  ciel  du  foyer  un  bouchoo 
fusible  qui  a  pour  but  de  prévenir  un  accident  en  cas  de  manque 
d'eau.  Ce  dispositif  donne  de  b<ms  résultats  lorsque  la  chaudltre  esi 
propre  et  que  le  métal  est  en  contact  avec  leau,  mais  il  n^en  est  pa» 
toujours  ainsi  lorsqu'il  y  a  des  dépôts  culcain^s  dans  lu  chaudière. 

Nous  avons  vu  en  effet  des  bouchons  fusibles  obstrués  eom] 
lement  ptir  «les  dépôts  adhérents  et  n'ayant  pas  laisse  échapper  la 
vapeur  lors  d'un  manque  deau  ayuntdétruiten  partie  les  foyer».  On  na 
peut  donc  compter  sur  le  bon  fonctionnement  de  ces  bouchons  que 
lorsque  les  cbaudières  sont  bien  entretenues. 


Mo^eii»  eitiplo^^i»   |M»iir  supprimer    lr«  dépASa 
dmnm  Ir*   rhnmllemi 

Nous  avons  examiné  tous  les  accidents  qui  peuvent  riaulter  do 
manque  de  nettoyage  intérieur  des  chaudières  et  nous  en  avons  Uii 
ressortir  les  conséquences  en  montrant  les  moyens  poaaibleade  las 
atténuer  ou  de  les  éviter. 

Ce  qui  préc^*de  montre  que  Ton  peut  éviter  d^ine  manière  oeriaine 
tous  les  sccidenis  dus  h  la  présence  des  dépôts  calcaires  en  faisant 
des  nettoyages  plus  ou  moins  fréquents  d  après  la  nature  des  eant 
d  alimentation  et  comme  dautre  part  on  peut  espacer  ces 


m  ruKsiim  ilr>  (»xtraclion.s  Jorsi|ue  IVau  cl*'  lu  chaudière  a  attoînl  un 
cerlain  df*grê  de  saluralioii,  la  re:>poiisabililé  des  accidents  dus  a  la 
présence  de  dépôts  calcaires  en  incombe  enLièreraent  aux  industriels. 

A  côté  de  ce  moyen  si  simple  et  si  facile  d'éviter  c<*s  accidents,  il 
en  existe  d'autres  basés  sur  Tépuration  préalable  de  Teau  avant  son 
introduction  dans  les  chaudièro  et  sur  l'emploi  de  produits  destinés 
jj  empêcher  la  Formation  des  incmslations  ou  dépôts  durs  et  adhé- 
rents contre  les  parois  métalliques. 

Ces  procédés  p^'uvenl  donner  de  bons  résullat>,  mai^  ils  demandent 
la  plus  grande  circonspection  et  la  plus  grandi*  surv»Mllance,  car  une 
trop  grande  confiance  peut,  alors  qu'on  s'y  attend  le  moins,  être  la 
caus**  d'accidents  que  nous  croyons  devoir  signaler. 


Épurai  ion  des  mux,  —  L'épuration  de  IVau  d'alimentation  se 
fait  dans  dr^s  appanMJs  spéciaux  où  elle  t'sl  traitée  par  des  réactifs  en 
rapport  avec  sa  composi(iun,  Im  chaux  pour  précipiter  les  carbonates 
de  chaux  •'!  le  carbonate  de  soude  pour  transformer  le  sulfate  Je 
chaux  insoluhli*  en  sulfate  de  soude,  soluble  à  haute  dose  dans  l'eau, 
par  la  formation  de  carbonate  de  chaux  que  l'on  élimine. 

Il  est  de  la  plus  grande  importanc*^  de  surveiller  et  contrôler 
journellement  le  Ibnclionnement  des  appareils  épurateurs  pour  éviter 
des  accidents  provenant  d'um'  mauvais^  épuration  i[ui  laiss^Tnit 
pénétrer  dans  la  chaudière  df^s  dépôts  calcaires  ou  d<'s  réactils, 
chaux  et  c^irbonale  de  s6ude  i^n  excé>.  Nous  avons  constaté  des 
accidents  graves  provenant  de  cesi  deux  causes. 

Des  chaudières  ont  eu  des  coups  de  feu  à  la  suile  de  modifications 
soit  dans  la  composition  des  eaux  d'alimentalion,  soit  dans  le  fonc- 
tionnement des  a  p  pan 'ils  et  nous  en  avons  vu  d'autres  présenter  des 
fuili-'S  importantes  parce  qu'elles  contenaient  de  la  chaux  ou  du 
carbonate  de  soude  en  excès. 

Ces  réactifs  produisent  des  fuites  dans  toutes  les  parties  des 
chaudières,  lôtes,   rivets  el  tubes  ain^i  que  dans  les  joints   et  les 
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robinets  ;  ilsemp^chent  encore  on  retarrienl  la  va)Minsaiioii  cl  pcufcnJ 
provoquer  des  accidenis  graves. 

Dêslncruslanis,  — Il  existe  un  grand  nombre  de  produite  d«li- 
nés  à  empêcher  i'aJIiérence  des  dépôts  calcaires  sur  les  tôles  el  leur 
emploi  peut  rendre  de  bons  services  en  Tenlouracil  des  précautions 
nrc«^ssaireî),  mais  il  ne  futrl  jamais  considérer  ces  produits  oomnie 
devani  suppléer  aux  nettoyages  îles  cfiau<lièn'S.  Ceux  qui  sont  rèelle- 
menl  bons,  et  il  en  exisl»^  un  certain  nombre»  empêchent  la  larmation 
des  dépôts  durs  et  ad hérenls contre  les  tdies  en  1p^  maintenant  i  Teial 
de  boues  restant  en  suspension  dans  IVau  et  des  nettoyages sUmpoMOl 
pour  empécfier  1  accimmlation  de  ces  boues  en  trop  grande  quanlilê, 
ce  qui  peut  encore  présenter  des  dyn,i;ers. 

Emploi  du  youdron,  —  On  peut  remplacer  les  désincruslanls  cl 
empêcher  ladliérence  des  dépôts  contre  les  tôles  en  recouvrant  oelli 
ci  d'une  couche  de  goudron,  mais  celte  o^iération  doit  se  fatrr 
prenant  certaines  précautions. 

Jl  Faut  dabord  nel  loyer  à   fond  toutes  les  parties  a  rccouvnr  et  if 
faut  que  la  couche  de  i^oudron  ne  soit  pas  tn^p  épaisse,  en  avant  «tain 
de  rappliquera  une  certuine  température. 

I4C  goudron  employé  en  excès  peut  provoquer  de4s  émtiIsîûQS  sâ  la 
chaudière  est  mise  en  service  avant  qu'il  soit  bien  sec  et  des  ilêp6ts 
dangereux  dans  le.^^  parties  inférieures  en  iaolanl  feau  du  méial. 

Désino'usialian,  —  On  a  cherché  à  nettoyer  les  chaudières  et  à 

faire  disprallre  les  dép<^ts  en  les  détruisant  par  des  acides,  mais  celle 
pratique  ne  peut  être  employée  que  dans  des  cas  spéciaux  limités  aui 
chaudières  06  il  est  impossible  d'accéder. 

On  se  sert  ordinairement  de  dissoluttons  d'acide  chlocydhque 
employées  ù  froid  ou  à  chaud  qui  dissolvent  et  détachent  tous  le^ 
dépôts,  et  il  faut  avoir  bien  soin  de  laver  les  chaudit're^  à  fond  H  > 
plusieurs  reprises  avant  de  les  remettre  en  service, 
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Il  esl  préférable  d'employer  une  dissolution  faible  et  de  la  faire 
bouillirpendanl  8.  10  ou  12  heures. 

Vidange  à  froid  des  ckmcffiéres.  - —  Kn  se  vaporisant  dans  une 
chaudière  Teau  abandonne  les  sels  qu'elle  conlient  en  suspension  ou 
en  dissolution  el  qui  rcsteni  à  !  eiat  de  boues  dont  la  proportion 
iiugmenle  avecla durée  de  marche  de  la  chaudière. 

Lorsqu'on  vide  celle  chaudière  Ji  chaud  et  en  pression,  les  boues  se 
déposenl  sur  les  parois  métal liqu es  h  haute  lempérature  qui  font 
évaporer  Teau  contenue  dans  ces  boues  et  adhérer  celles-ci. 

On  empt^che  Padhérence  de  ces  boues  sur  les  parois  de  la  chaudière 
en  laissant  refroidir  complètement  l'eau  qu  ellecoiilienl  et  en  opérant 
la  vidange  à  froid  plusieurs  jours  après  Tarrél. 

Cette  pratique  excessivement  simple  cl  facile  donne  les  meilleurs 
résultats. 

Circulation  de  reati  dans  les  chaudières,  —  Un  autre  moyen 
de  supprimer  les  dép<^ts  adhérents  dans  une  chaudière,  c'est  de  pro- 
voquer un  mouvement  ou  circulation  continue  de  Teau  dans  un  sens 
déterminé. 

Celte  circulation  maintient  les  sels  calcaires  en  suspension  dans 
l'eau  et,  en  faisant  des  extrachons  en  rapport  avec  la  nature  de 
l'eau  d'alimentation,  on  peut  maintenir  la  chaudière  en  bon  elat  cons- 
tant de  propreté. 


AccIfictiiM    |iar    iiiiaiique  il>4iu 


Le  manque  d'eau  dans  les  chaudières  provient  généralement  des 
causes  suivantes  que  nous  allons  examiner  : 

Du  mauvais  état  des  appareils  d^alimentalion  : 

Du  mauvais  fonctionnement  des  deux  mdicaieui-s  du  niveau  de 
Teau  ou  des  mauvaises  dispositions  de  ceux-ci  : 


De  lol^struclion  des  luyiiux  d^alîmenlation  cl  autres  ; 
Fuites  dans  les  didërcntesi^arties  des  chaudière»  ; 
Fuites  par  les  rubinels  de  vidante. 

Pendanl  longtemps  on  a  pensé  que  les  explosion»  des  cbaudiè 
il  vapeur  par  manque  d'eau  pouvaient  élre  évitées  par  des  ap] 
plus  ou  moins  compliqués  destinés  à  assurer  une  alimenUtion  oool 
nue  el  N:  nombre  de  brevets  pris  pour  ces  appareils  et  abandcHméf 
est  considérable, 

I^  jbncttof miment  de  tous  ces  appareils  qui  est  prcfsque  toujours 
parfait  en  théorie  ne  résiste  pas  aux  difllcultés  pratiques  qu*il  doit 
vaincre,  venant  dt*  Toxydalion,  des  dép<)t8  culcaires.  etc..  et  presque 
tous  pour  ne  pas  dire  tous  ont  été  abandonnés  après  désossais  né^tîl 
qui  n  ont  pas  toujours élt»  sans  présenter  des  dangers. 

Il  n'est  pdî^  possible  pratiquement  que  de  tels  appareils  puii 
fonctionner  d'une  manière  irréprochable  illimitée  el  leur  mauvais 
fonctionnement  risque  d  amener  les  plus  graves  accidents  par  suite 
de  la  sécurité  qu'ils  avaient  paru  présenter 

Nous  avons  Fait  breveter»  construit  et  essaye  quantité  d  appareils" 
régulateurs  d'alimentation  qui  ont  paru  repondre  à  ce  qu'on  désirait, 
mais  nous  estimons  que  dans  i  industrie  où  la  surveillance  el  le 
contrôle  ne  sont  pas  aussi  par  Faits  que  dans  certaines  administrations. 
CCS  appareils  ne  peuvent  offrir  qu'une  sécurité  relative  aui  chaufTeurs 
et  qu'il  est  préféniblê  de  ne  pas  chercher  il  endormir  el  supprimer 
leur  surveillance.  Nous  sommes  donc  absolument  opposé  à  l'emplm 
de  ces  appareils, 

Il  existe  sulfisammcnt  de  caus^  d  accidenls  par  manque  d*eaa 
sans  en  ajouter  une  plus  dangereuse  que  toutes  les  autres  par  la 
sécurité  trompeuse  qu'elle  peut  offrir. 


Tht  nummis  éia(  lies ajfpa7riLs  daintiek talion. 
reils  employés  pour  alimenter  la  chaudière  sont  : 

La  pompe  alimentaire  ; 


—  Lee 
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L'iDJecteur  : 

Et  la  bouieilte  alimentaire. 

Ces  appareils  ne  peuvent  causer  des  accidenU  que  par  la  confiance 
qu'inspire  leur  bon  Ibuclionnement  lorsquils  viennenl  ii  manquer  et 
nous  allons  voir  pourquoi  et  comment  cela  peut  se  produire. 

Le  mauvais  état  de  ces  appareils  vient  presque  toujours  d'un  man- 
que d'entretien  et  de  nettoyage,  ou  bien  encore  d'une  mauvaise 
confection  des  joints. 

]ji  pompe  alimentaire  peut  éire  actionnée  par  la  machine  à  vapeur 
ou  être  à  ad  ion  directe. 

Son  fonclionnemenl  peut  manquer  par  suite  defusurr  ou  du  mau- 
vais état  des  clapets  ou  par  des  renlrées  d'air  se  faisan!  autour  de  hi 
lige  du  pislon  avec  des  garnitures  mal  faites.  El  peut  encore 
manquer  par  uni'  nMilré<*  d'air  dans  le  joint  du  tuyau  d^aspiraiion» 
ce  qui  désamorce  la  pomp<'  ou  par  un*^  obstruction  volontaire  dr*  c*' 
luyay.  (les  deux  ras  de  mauvais  fonctlonnpnn'ot  sonl  très  rares,  mais 
nous  les  avons  rencontrés, 

Lr*  s»^rvice  d<'  la  pomp»^  [jetit  <'ncorp  manqu^T  par  suit*'  d'une 
construction  défectueuse  laissant  un  espacr  nuisible  trop  grand  par 
rapport  au  volume  engendré  par  lf^  piston  plonirr^ur.  Il  p^^ut  alors  se 
faire  que  par  suiln  d*usure,  de  modification  Ai*  la  course,  d'une 
variation  dans  la  jiression  d»*  la  chaudière  ou  d*unf  autre  cause.  Teau 
no  puisse  élre  refoulée  à  la  cliaudière.  Dans  ce  cas  on  assure  le 
fonelionnemenl  de  la  pompe  en  Tamorçanl  potir  su|iprimer  l'espace 
nuisible  ou  en  plaçant  entre  les  deux  claf)els  d'aspiration  cl  de  retbu- 
lement  un  tuyau  de  décharge  de  1res  petit  diamètre  que  I  on  fait 
déboucher  dans  un  petit  rêcipienl  d'eau  Iroide.  Cette  disposition 
permet  «rassurer  le  fonctionnement  des  pompesles  plus  mal 
établies. 

Le  petit  cheval  alimentaire  peut  manquiT  (jour  les  mêmes  raisons 
que  la  pompe  (ordinaire  e|  dans  ce  cas  on  y  remédie  comme  nous 
Tavons  dit,  mais  il  est  de  plus  soumis  aux  perturbations  que  présente 
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la  marche  du  cylindrr  à  vapeur  H  comme  sa  conî^tmclion  r.M  loujouiis 
assi^z  H<»licai»%  lorsqu*'  1»^  fonctionnpmr'ïil  de  ce  cylindre  nenlâ 
manqut^r,  li  mioux  pour  linduslri**!  est  i\v  le  faire  rcniHlre  en  éui 

par  l»^  l'abricant  ou  h-  v«*ndt^ur. 


L^injerteur  n*''s(  plus  acluf'llempnl  Tapparpil  capricieux  q«  il 
était  il  y  a  I  5  ou  20  ans  et  le?*  injod^urs  offerte  aux  indu^lrieU  don* 
n**nl  ordinaireraenl  toute  satisfaction. 

Lescausps  fjui  peuvent  fatn-  manquer  un  mjecteur  sK)nt  les  Ali* 
vantes  : 

Vi\  montage  défectueux  avec  des  tuyaux  de  diamètre  trop 
faibles  : 

L«    mauvais*'  confection  tics  joint.s  qui  peut   fair^  pénétrer 
mali*Tt*s  elrangèn*s  dan*^  les  tuyaux  uu  daus  l'appareil  ; 

Le  collage  du  clap<'l  dr  retenue  de  rinjeeteur  sur  î*on  sîèg^  ou  de 
celui  fixé  après  la  chaudière  ; 

Une  rentrée  d^air  par  le  tuyau  d'as^piralion  ; 

LV'nlartrage  de$  tuyères  de  l'appareil  ; 

I/inAuffisanc4'  ou  fexcès  de  pression  dans  la  chaudière. 

Cor  indications  permettront  de  trouver  rapidement  la  nuiietrarrél 
d'un  injecteur  et  de  le  remettre  en  marche  sans  crainte  d'aocideol» 
mais  dans  tous  les  cas  lorsqu'on  constate  le  mauvais  ronrlîannem«^t 
d'un  appareil  d'alimentation  il  est  préférable  d'arrêter  la  vapori^lioo 
et  le  service  df  la  chaudieit». 

Actueitement  il  n'est  pas  possible  d  obtenir  des  injecU*urH marchant 
à  toutes  les  pressions  et  il  ne  faut  jamais  ouhln^r  qirils  peuvenl  man- 
quer lorsque  la  pression  dans  la  chaudière  est  trop  faible  et  quehfue- 
fois  lorsqu'elle  est  trop  élevée. 


La  fMfUfrillealintrntaireÊiAwtiMinf^mesnl  rapparail  le  plus  simple 
et  le  plus  sijr  mais  son  fonctionnement  exige  sa  position  lunleaausde 
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de  la  chaudière  el  le  maniement  d*^  plusieurs  robinets cp  qui  emp^^r-hp 
son  emploi  dans  bien  des  cas. 

Elle  ne  peut  manquer  que  par  suile  de  mauvais  joinb,  (Tune  ron- 
Irêe  d'air  à  l'aspinUion  lorsqu'elle  aspire  Teau  froi<le  ou  en  las 
d'inslallation  défectueuse,  d*une  luile  au  joinl  ou  coude  d'arrivée  de 
vapeur  à  rinlérieur. 

Il  faut  rpie  le  tuyau  d  arrivée  de  vapeur  soil^suttisamnienl  gros  pour 
assurer  l'établissement  delà  pression  svir  ki  surfrice  de  leau  pcndani 
ralimenlalion  el  qu'il  soit  plus  gros  que  le  luyau  d'ccoutement 
d>au. 

1^  bouleille  doit  être  assez  élevéi»  au-dessus  de  la  chaudière  pour 
f»ouvoir  soulever  le  clapel  de  retenue. 

Dans  certaines  instalialioTis-ori  assure  l'alimentation  de  la  chaudière 
avec  une  pompe  alimentaire  seule,  mais  il  y  a  là  une  imprudence 
qui  peut  entraîner  un  arrêt  ("orcé  ou  une  avarie  h  la  chaudière.  Nous 
croyons  indispensable  d'assurer  fa  lim  en  (a  lion  par  T  installât  ion  de 
deux  appareils  alimenlaires. 

Il  n'y  a  que  la  bouteille  alimentaire  qui  puisse  donner  toute 
sécurité  en  l'employant  seule. 


Mauvais  fonciionnfff tient  (ks  dri/.r  imùmleKTs  (lu  nireftu 
de  Peau.  —  Ces  indicateurs  sont  ordinairement  :  T*  Le  tube  en 
verre  obi igalo ire  et  le  plus  souvent  un  appareil  à  Holteur  pour  les 
chaudières  installées  darjs  des  fourneaux  en  maçonnerie  : 

^"  \h\  tube  en  verre  avec  des  robinets  de  jnuge'pour  les  chaudières 
nues  ou  placées  dans  des  enveloppes  calorifuges  et  :i^*  quelquefois 
deux  tubes  en  verre. 

Le  mauvais  fonctionnement  des  tubes  en  verre  vient  des  dépols 
qui  se  forment  dans  les  jttbinets  el  dans  le-s  tuyaux  de  raccordement 
avec  les  chaudières  et  que  I  on  évite  en  faisant  plusieurs  purs;es  par  jour 
d'après  la  nature  des  eaux  d'alimentation  ou  d  après  1  étal  intérieur  des 
chaudières.  Dans  les  chaudières  installées  dans  des  fourneaux,  il  est 
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nécessaire  de  mettre  sur  la  chaudière  des  robioets  de  prîge  pour 
luyaux. 

I>es  appareils  à  flolleurs  employés  d*une  manière  presque  générale'' 
sonl  les   indicaleurs  magnétiques  ou   métalliques  dont  le  foiiclton- 
nemehl  ne  peut  être  en  rien  mi>dtfié  de  lexlérieur. 

Ils  ne  peuvent  manquer  que  par  un  mauvais  mnntage  lora  <le 
rinslallalifin  (lu  d'une  visite,  par  suite  d'un  coinvagc  dans  les  «rlicu- 
lations  pour  les  indicateurs  métalliques,  ou  par  suite  d'une  insufG* 
sance  du  ressort  ou  de  Taimanl  pour  les  indicaleurs  magnétiques. 

Cette  dernière  cause  Impose  le  remplacement  des  parties  insiifti- 
santés  et  pour  les  autres  il   est  facile  d'y  faire  remédier  par 
chaulFcur. 

Le  plus  souvent  ces  appareils  ne  fonctionnent  plus  par  ^ite  d^ 
fuites  qui  se  déclarent  dans  le  flotteur  et  le  font  remplir  d'eau. 

Dans  ce  cas  les  flotteurs  tombeni  au  bas  de  leur  course  oC  mdiqueat 
constamment  le  manque  d'eau. 

Il  faut  fliors  remplacer  le  flotteur  nu  le  f.urc  remellre  rn  étal  par  le 
fabricant,  celle  réparation  demandant  des  soins  partirulîeni  et  la 
pratique  de  ce  travail. 

On  emploie  encore  mais  très  rarement  des  indicateurs  îi  flollcurs  eo 
pierre  équilibrés  par  un  contre  poids  extérieur  commandé  par  un  61 
de  cuivre  traversant  un  presse  étoupe  et  passant  sur  un  secieiir 
métallique 

t les  indicateurs  ne  pressentent  pas  ii  beaucoup  prés  les  pnnl 
dcj»  autres  parce  que  le  fil  de  cuivre  peut  se  trouver  arrêté  dans 
mouvements  par  un  trop  furt  serra^  du  presse  étiiupe  ou  par  dea 
corps  étran)y;ers.  dépôts  ou  oxydation,  ou  encore  parce  (|iie  le  poida 
(lu  flotteur  varie  à  la  suite  de  dépdts  Calcaires. 

Us  demandent  beaucoup  plus  de  surveillance  et  pféaentent  dea 
fuites  de  vapeur  si  on  veut  laisser  suffisamment  de  jeu  dana  la 
etoupe  pour  assurer  le  fonctionnement. 

Lorsque  les  robinet?;  de  niveau  dVau  portant  le  jubé  en  verre  aoiil 
iiiés  din^ierneat  sur  la  chaudière  ou  sur  une  bouteille  rdiee  à  la 


-319- 

cbaudiêrc,  leur  mauvais  fonclionnemenl  m^  ptui  provenir  que  d'une 
obslruction  par  dos  dépôts  calcaires,  obslruction  que  l'on  évil«  par 
des  purges  journalières  connue  nous  Tavons  déjà  dit. 

TiCs  robinets  doivenl  toujours  être  construits  de  manière  à  pouvoir 
être  nettoyé  complètement  à  l'aide  de  bouchons  disposés  pour  cela. 

Les  robinets  de  jauge  ne  peuvent  manquer  é-galemenl  que  par  des 
ohslnictinns  se  produisant  lorsqu'on  ne  s'assure  pas  de  leur  maintien 
en  bon  état  par  des  purges  répétées. 

lyorsque  le  chauffeur  s'aperroil  du  mauvais  fonctionnement  d'un 
de  ses  t  indicateurs,  il  doit  s'assurer  du  bon  état  de  l'autre  et  conti- 
nuer son  service  avec  celui-là  en  essayant  de  remettre  en  service 
celui  qui  a  manqué.  Si  cela  est  impossible,  il  faut  profiter  du  premier 
arrêt  que  l'on  rapproche  le  plus  possible  pour  faire  le  nécessaire. 

Mauvaises  f/isposHioiis  f/es  apparei/s.  — H  faut  toujours  que 
les  indicateurs  soient  facilement  visil)!«'>  de  tous  les  points  de  la  salle 
de  chauffe  pour  donner  des  indiciUlons  exactes  et  être  facilement 
accessibles  pourqu'on  puisse  contrôler  leur  bon  fonclionnemenl. 

Ces  précautions  sont  indispensables  et  leur  inobservation  a  pro- 
voqué des  accidents  graves. 


OhslrucHon  dfs  tuyauj^  trrtUtnenlatiOif.  —  Le  mai»quc  d  eau 
d'une  chaudière  peut  t^tre  pruvoqué  par  une  obslruction  d\m  des 
tuyauït  d'alimentation,  aspiration  ou  refoulement,  mais  ces  cas  sont 
assez  rares. 

Nous  avons  vu  a  plusieurs  reprises  li-  tuyau  d'aspiration  d'une 
pompe  ou  d*un  injecteur  bouché  à  la  suite  de  manœuvres  coupables 
dont  ons*est  apcreu  n  tempï^,  et  les  luyauxde  refoulement  obslruésii  la 
pénétration  de  l'eau  dans  l.i  chaudière  par  des  dépolie  calcaires  durs 
cl  adhérents.  Ce  dernier  cas  oblige  à  arrêter  et  quelquefois  k  vider  bi 
chaudière  pour  enlever  ces  dépôli>  que  des  nettoyages  auraient 
évités. 


Fidtefi  dans  Its  diffUiTfiies  parties  des  cA/iudiéi-es.  — ' 
luile»  peuvent  venir  de  toutes  les  causes  que  naus  avons  esaminécsi 
ou  encore  d»  joints  défeclueux  qui  provoquent  une  vidange  plus 
moins  rapide  de^  chaudières  cl  elles  sont  le  plus  souvent  indiquée»! 
avaii(  l\icciden»  fiar  des  abaissement  du  niveau  de  l'eau*  Li  vidiogi 
des  chaudières  se  produit  généralement  la  nuit  et  f  accident  à  la 
en  route  par  une  imprudence  du  chauffeur  qui  bien  que  ne  voyii 
rien  diins  son  niveau  croit  avoirencore  de  Teau  dans  sa  cliaudièns. 

Fuites  par  les  robimts  de  vidange.  —  Ce^  faites  son! 
fréquentes  et  viennent  d'oublis  ou  du  mauvids  étal  des  robinets 

Klies  ^e  produisent  ainsi  que  les  accidents  qui  en  sont  les  ooi 
i|uehces  dans  le>  rnt^mes  c«mdilions  (jueci-dessus.  mais  elles  peui 
être  plus  dangereuses  en  faisant  vider  romplèternenl  les  chaudi 


Mesures  à  pretulre  en  cas  de  tuanqu^d^eati.  — Le  mai 
d'eau  se  produit  ou  se  constate  pendant  que  la  chaudière  est  en  pletne 
activité  ou  le  matin  ï\  la  mise  en  marche. 

Dans  le  \^^  cas.  il  faut  immédiatement  jeter  le  feu  à  bas  el 
la  rhaudière  en  fermant  le^  robinets  de  prise  de  vapeur  et  d'alitti 
talion. 

Si  la  chaudière  est  dans  un  fourneau,  il  faut  le  faire  refroidir  .»in%i 
que  la  cliaudiêre  avant  d*y  envoyer  de  Te^iu  ï\  nouveau. 

Lorsque  le  manqued  eau  se  constate  le  matin, il  esta  pr««iiiii«*qf 
la  chaudière  ï  dû  se  \ider  enlièreroenl.  cl  il  y  a  lieu  de  prendre  II 
plus  fi^randes  précautions  avant  la  mise  en  service 

On  cherche  d'abord  lescauses  qui  ont  provoijue  la  vidan^de  la 
chaudière  et  on  ne  doil  remplir  celle-ci  qu*après  y  avoir  remédié. 

Si  cette  vidante  a  été  provoquée  par  un  joint  défec  tueui  ou  1  ouvrr- 
lure  d'un  robinet  fia r  exemple,  on  peut  envoyer  de  Têtu  dans  b 
chaudière  après  la  mise  en  étal,  mais  si  elle  vient  de  fuites  dans  le^ 
Idlen  ou  Icâ  tubes  il  faut  procéder  à  la  réparation  de  c^  partie»  avant 


de  la  remplir  si  la  chaudière  est  nue  ou  dans  une  enveloppe  calori- 
fique. Si  la  chaudière  esl  dans  un  fourneau  eo  briques,  il  faiil  visiler 
la  chaudière  exlérieorenient  pour  s'assurer  que  le  rayonnemenl  des 
briques  du  fourneau  n'a  pas  fait  desserrer  d'autres  parties  et  amené 
des  fuites. 

Jnmais  dans  aucun  cas  on  ne  doit  faire  de  feu  sur  la  grille  avant 
d'avoir  remis  de  Teaii  dans  la  chaudii^rr*  et  au  niveau  normal. 

Indicateurs  du  manque  d'eau.  — -  Presque  loujours  tes  grosses 
chaudières  sont  munies  de  sifflets  avertisseurs  du  manque  d  eau  et 
du  trop  d*eau,  et  il  esl  certain  que  cette  précaution  contribue  beau- 
coup  il  éviter  ties  acndents.  On  doit  défendre  aux  chauffeurs  de  sup- 
primer le  fooclionnemenl  des  sifflets  en  les  entourant  avec  des  chd- 
fous  comme  cela  peut  se  faire  pour  cacher  un  oubli  ou  une  négli- 
gence. 

Nous  avons  fait  observer  que  les  accidents  étaient  relativement 
plus  nombreux  dans  les  petites  chaudières  que  dans  les  grosses,  et 
cela  vient  sans  doute  possible  de  ce  que  leurs  dimensions  Jie  permet- 
tent pas  lapplication  des  avertisseurs  de  manque  d'eau  avec  flotteurs 
suivant  le  niveau  de  l'eau. 

Il  esl  cependant  facile  de  tourner  celte  difficulté  dans  presijue  tous 
le:*  cas  et  remploi  de  ces  appareils  dans  les  petites  chaudières 
réduirait  certainement  d*une  manière  sensible  le  nombre  des  acci- 
dents dus  aux  manques  d'eau  bien  déterminés  ou  classés  dans  les 
causes  inconnues. 


Arctfleiita  par  eiter^Pi  dr  pi-««iwl«ii. 


Le  décret  régissant  le  service  des  chaudières  à  vapeur  imposant 
deux  soupapes  dont  chacune  est  suftisanle  pour  laisser  échapper 
toute  la  vapeur  produite  par  la  chaudière,  il  semble  impossible  que 
les  accidents  puissent  se  produire  par  excès  de  pression.  Pourtant  ces 


accidents  bien  que  diminuanl  de  plus  en  plus  Mii(  eiv  nouibre  encore 
appréciable  el  représeiilenl  une  moyenne  de  8  ^Z*'  du  nombre  lo4#l 
des  accidents  de  188(1  h  1900. 

I^s  perr^lioniienienls  apportes  a  I  .  ijl>li^-.  m-îii  de^  soupape»  ei 
la  ronnaissaoce  des  caus**s  de  ces  acciticiib  penuiUenl  d  eîipêrer  <juf 
leur  nombre  sera  presque  nul  dans  quelques  années 

Ces  aecidentii  proviennent  : 

De  rinsuHisance  des  soupapes, 
he  la  surcharge  des  soupapes, 
D'une  mise  en  marche  dangereuiie. 

De  Vinmflisan4^  des  soupapes*  —  Le  diamèlre  âm  mmpmpm 
est  déterminé  par  des  formules  qui  donnent  toute  fîéeuriteet  de  nom- 
breux ouvrages  contiennent  des  lableaux  *'*lablis  d'après  ces  formule» 
et  indiquant  les  diamètres  dessoupupes  pour  toutes  les  chaudières  de 
1  à  200  mètres  dv  surface  de  chaulfe. 

Maign*  cela  on  rencontre  encore  de^  chaudières  munies  de  soupepe» 
d'un  diamètre  trop  faible. 

D'un  autre  côté  il  ne  suflit  pas  que  le  diamètre  d'une  soupape  soil 
assez  grand  pour  qu'elle  remplisse  le  but  qui  lui  est  assigné,  nuis 
il  faut  encore  que  son  fonctionnement  lui  permette  de  remplir  ce  but, 
il  faut  que  la  soupape  puisse*  se  lever  d'une  quantité  as^ezgni 
cest-à-dire  égale  au  l/i  de  son  diamètre,  pour  qu'elle  débite  la  vai 
à  plein  orifice. 

Or  le  mode  ordinaire  de  construction  aveclevicr  arlicult^ 
sur  te  clapet,  produit  un  porte  à  faux  et  un  coincement  qui  s'opposeol 
à  la  hauteur  de  levée  mdispen.^able  du  clapet  et  la  soupape  se  Irouve 
ainsi  paralysét*  de  manière  à  ne  pouvoir  donni^r  que  le  1/3  CMjh 
moitié  au  plus  de  son  débit  normal. 

Nous  avons  te  premier  signalé,  vers  1880.  ce  mode  d*él«bli*» 
s<?ment  dangereux  en  proposant  une  disposition  rationnelle  pour 
le  remplacer  t>t  depuis  les  constructeurs  ont  construit  de 
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k  échappement  progressif  qui  non  seulenienl  donnenl  toule  salis- 
faction,  mais  onl  permis  de  pouvoir  réduire  sensiblemenl  les 
diamètres  obtenus  par  les  formules. 

Le  fonclionneraenl  des  soupape;?  est  en  effet  dangereux  lors- 
qu'il occasionne  un  abaissement  trop  violent  de  pression  dans 
une  chaudière,  et  les  nouvelles  soupapes  en  assurant  te  dégage- 
ment immédiat  de  la  vapeur  en  excès  ont  fait,  à  la  suite 
d'essais  méticuleux,  reconnaître  la  nécessité  de  diminuer  les 
diamètres  précédemment  admis. 

Les  soupapes  à  échappement  progressif  peuvent  ainsi  s'établir 
il  lies  prix  peu  différents  de  ceux  dçs  iinciennes  souspapes  (]u 'elles 
remplacent  et  leur  emploi  se  généralise  de  plus  t^ii  plus. 

Ce  progrès  dans  la  fabrication  des  soupapes  qui  a  suivi  les 
indications  que  nous  avons  données  sur  le  vice  de  construction 
des  soupapes  ordinaires,  insuffisance  de  levée  des  clapets,  a  cer- 
tfiinement  contribué  pour  beaucoup  dans  la  diminution  du  nombre 
des  accidents  de  cette  nature. 


SurcAurt/e  des  soffpajws,  —  La  surcharge  des  soupapes  peut 
éire  accidentelle  ou  volontaire.  Dans  le  premier  cas,  elle  est  le 
résultat  d'une  erreur  dans  l'établissement  des  contre-poids  et  il  est 
facile  de  s'en  assurer  en  taisant  monter  la  chaudière  à  la  pression 
du  timbre  pour  voir  si  les  soupapes  se  lèvent. 

Dans  le  second  cas  la  surcharge  vient  de  I  imprudence  du 
chauffeur  qui  cherche  à  éviter  des  crachements  de  vapeur  pendant 
son  absence  ou  lors  du  repos  des  chaudières.  A  ce  moment  le 
foyer  est  couvert  pour  conserver  le  feu  et  empêcher  son  activité, 
et  dans  le  but  d'empêcher  les  soupapes  de  se  soulever  et  de  laisser 
échapper  de  la  vapeur,  elfes  sont  (^filées  pnr  une  disposition  iippro- 
priée  au  système. 

(^elte  pratique  est  toujours  dangereuse  et  ne  doit  jamais  être 
tolérée  parce  que  avant  de  couvrir  le  feu  on  doit  assurer  sa  conser- 
vation par  une  certaine  quantité  de  charhùn  frais  et  qu'il  suffit  de 
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couvrir  le    feu  insuffîsamment  ou  mal  pour  qu'il  fumt  se  remettra 
en  activité  el  produire  une  augmentation  de  pression  dangereuti' 

Lorsqu  on  constate  que  la  pression  dp  la  chaudière  est  aO'* 
dessus  du  timbre,  il  faut  jeter  le  feu  bas  uu  le  cou\Tir  ave<*  dei 
rendiez  mouillôes.  puis  ouvrir  légèrement  le  robinet  de  décfasrgi* 
nu  dVviicuiilion  de  vu  pi' ur  de  manière  i^i  ne  produire  aucune  per- 
turbalmn  à  Tintérieur  de  la  cbaudière.  l/irsque  ta  vapeur  a  com- 
mence de  s'échapptT  on  peut  continuer  d'ouvrir  le  robiniH  mab 
graduel lcn«ent  el  très  lenlemenL 

Mise  m  tnurche  dmuje^^ruse.  —  Il  arrive  quelquefoiii  qu  au 
moment  de  la  mi.se  p\\  marche  de  la  chaudière  un  nHNnl  i^  pnxlutt 
el  entraîne  dans  la  chaudière  unt*  èlèvuliun  de  pre^siun  c|ui  fait 
cracher  violemment  les  sou  papes  qui  laii^sent  échapper  toute  la  vapeur 
produite  en  eicès. 

Il  f»ut.  dans  ce  cas.  avoir  bien  soin  d'ouvrir  lentement  le  mliinH 
de  prisede  vapeur,  parce  qu'un»*  ouverture  brui^ut*  et  il  pleine  sec- 
tion de  ce  robinet  peut  provoquer  un  soulèvement  violent  de  la  maiiie 
d*eau  avec  produrlion  eonsidérable  de  vapeur  instantanéi*  enlralfianl 
une  explosion  très  violente. 

Nous  avons  eu  connaissance  d'un  accident  qui  s^esl  produit  dana 
une  circonstance  semblable  el  a  entraîne  la  mort  d'un  cantreroaftre  el 
de  plusieurs  ouvriers, 

D'une  miinière  générale,  on  ne  doil  jamais  ouvrir  un  mlnnf't  d** 
prise  de  vapeur  que  lentement  et  j^raduellement. 


Arridettts  divers.  —  Malgré  Ie5  études  approfondtes  par  le 
vice  des  mines  de  tous  les  accidenU  d'appareil»*  à  vapeur,  il  en 
reële  enivre  tme  assex  forte  profiortion  pour  lesqyels  il  n'a  pa$  élé 
possible  de  déterminer  les  eauii4*s  exactes  qui  les  ont  produtlï^«  el 
dans  la  dernière  période  qumquetknale  de  1895  à  1900,  ce  nombre 
se4l  élevé  a  t^**|t^^  alors  qu'il  était  précédemment  d'environ  it  "/,. 

Nous  sommes  convaincu  qu'un  |(;rand  nombre  de  ces  accîdefilsi» 


proviennent  de  dispositions  défecltieuses  ou  mauvaises  des  chaudières 
dont  le  fonclionnemenl  varie  suivant  leur  conduite. 

Nous  avons  trouvé  des  chaudières  qui  avaient  bien  roarché  pen* 
danl  de  nombreuses  années  et  qui  avaient  présenlé  des  accidenla 
répétés  de  tùies  et  de  réparations,  h  la  suite  de  madificalions  appor- 
tées dans  leur  service. 

Ces  chaudières  trop  fortes  au  début  do  leur  installation,  étaient 
devenues  insu Hisantes  par  la  suit<^*  ol  leur  service  avait  entraîné  des 
combustions  dephjs  en  plus  élevées  par  mètre  de  grille. 

Les  dépla(  ements  deau  el  de  vapeur  .s'élaienl  modiliés  coiiiplèle- 
rnent  el  il  en  était  résulté  des  surcliauH'es  locales  dant^en'uses  entraî- 
nant des  fuites  et  des  cassures. 

Les  dégagements  di'  vapeur  étant  insuftisants  s'opposaient  aux 
retours  d'eau  (juine  s'c^ffecluuienl  que  dans  »Ip  mauvaises  cuiiditions 
et  facilitaient  la  surehuiiffe  du  niéiaj. 

Dans  certains  cas,  des  chaudières  produisant  une  certaine  quan- 
tité de  vapeur  à  une  pression  assez  élevée  de  7  à  8  Lilos  par  exemple 
peuvent  lonclionner  dans  des  conditions  dangereuses  si  Ton  aug- 
mente la  quantité  de  vapeur  produite  t^n  abaissant  sensiblement  la 
pression  de  marche. 

Il  y  a  donc  lieu  pour  trouver  les  causes  de  certains  accidents  non 
délerminés,  d'examiner  les  dispositions  intérii-ures  des  chaudières 
et  leurs  proportions,  ainsi  i|uu  i^Mirs  conililions  iréiablissemenl  el  de 
fonctionnement. 

Les  nombreux  détails  que  nous  avons  donnés  dans  ce  mémoire 
pourront  contribuer  à  faciliter  la  recherche  des  causes  de  ces  acci- 
dents. 

[Nous  devons  sij^naler  uof?  cause  d'accident  qui  se  présente  assez 
rarement  p*'u<lant  les  grands  froids,  la  cungélalion  de  Peau  contenue 
dans  la  chaudière.  La  formation  de  la  glace  dans  une  fliaudière  peut 
non  seulement  faire  desserrer  les  tôles  et  les  rivets,  mais  encore  faire 
casser  les  tôles  sur  de  grandes  longueurs,  et  provoquer  un  accident 
à  la  mise  en  marche. 
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Icla  ne  peut  âo  produire  dans  les  chaudières  insUlléoi  dan 
roumeuux  en  briques  que  lors  d'un  arrêt  assez  imporlaiil.  m«»  pour 
les  chaudières  locomobiles,  les  chaudières  verticales  ou  lulres 
emptoyOeii  dans  la  petite  industrie,  placées  en  plein  fiir,  el  ne  canle^ 
nanl  qu'un  faible  volume  d'eau,  il  peut  sufijre  d'une  nuit  ou  wéiaimém 
quelques  heures  pour  que  Peau  ^èle.  si  I  on  n'a  pas  pris  les  pr^cmu* 
lions  nécessaires. 

Ces  précautions  consistent  ni  dînai  remenl  à  fermer  lotîtes  I» 
rentrées  d'air  dans  la  chaudière  par  la  cheminée  ou  par  le  cendner, 
à  bien  envelopper  les  indicateurs  de  niveau,  le  manomèlrç,  les 
robinets  et  les  tuyaux,  et  à  faire  monter  la  chaudière  à  la  prosaion  du 
timbre  lors  de  son  arrêt. 

Quelquefois  lors  de  froids  intenses,  un  laisse  un  peu  dr  feu  sur  ïm 
grille  et  même  on  assure  Fentrelien  de  ce  feu  pendant  plusieort 
heures.  Avant  la  mise  en  route  i»n  s'assure  que  tous  les  apparotb  et 
robinets  fonctionnent  bien  et  il  faut  surtout  véririer  le  manomèlfe  el 
le  niveau. 


I 
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DEUXIluME  PARTIE 


CHIUDIÈRES  MULTITWBUUIRES 


Les  chaudières  mullitybulijires,  dont  I  emploi  s'est  très  répandu 
et I  France  depuis  un»^  quinzaine  il'ann»*6S,  présentent  des  dangers 
moins  importants  que  les  chaudières  ordinaires  par  suite  de  leur 
faible  volume  d'eau,  mais  les  accidents  qu'elles  occasioniieul  sont 
beiiucoup   plus  nonïbreux  et  elles  font  beautoup  plus  dr  \  icliiiies. 

Dans  une  communication  fuileà  la  Société  Industrielle  d'Amiens 
en  1902  sur  la  sécurité  et  l'écniiomie  réalisées  par  l'emploi  des 
chaudières  moîtitubulaires,  M.  Schmidt,  ingénieur  eji  chef  de 
TAssocialioii  des  Fropriélaires  d'Appareils  à  vapeuide  la  Somme,  th» 
l'Aisne  et  de  rOise,  monlre  que  de  ÏH9i)  a  I  îlOfttes  chaudières 
fixes  d'usines  oui  causé,  par  lO.OOD  «liaudières  et  par  an,  *i,1  acci- 
dents tuant  il,  »H  5  personnes  et  en  blessant  1  ,i*  alors  qu*'  les  chau- 
dières à  tubes  d'eau  uni  causé,  pour  tlLOUO  chaudières  el  par  an^ 
33,9  accidents  tuant  10.7  per^^oimes  et  en  blessant  1  :t,7. 

Il  ajitute  ensuite  :  de  la  comparaison  de  tes  chiffres,  il  ressort 
que,  dans  la  chaudière  à  tubes  d'eau,  Faccidenf  esl  près  de  I  l  (ois 
plus  fréquent  que  dans  les  chaudières  fixes  d  au  1res  types  ;  que  les 
chaudien»s  à  tubes  d'eau  occasionnent  dans  rensemble  quatre  fois 
plus  de  morts  (*1  environ  sept  IVm>  plus  de  blessures  graves,  l^s 
chaudières  à  tubes  d'eau  soni  donc,  en  fail,  beaucoup  plus  dange- 
reuses que  les  autres. 

Par  chaque  accident,  les  chaudières  tixes  d'autres  types  font  i  ,4 
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vîclime,  suil  0,8  ble«sé  ;  les  chnuilières  u  tubes  J'eau  au  oonirsîn* 
ne  fool  que  iïjt  vicUrne,  dont  0,:)f  tue  et  0,40  blessé,  l/accident 
de  chaudières  à  lubes  d'eau  est  dune  un  peu  moins  dangereui,  quant 
aux  blessures,  que  raccidenl  d  une  autre  chaudière  tixe,  miis  il 
fournil  moitié  moins  de  tués;  raccidenl  de  la  chaudière  il  lubef 
d'eau  d'après  cello  indication  de  fait,  est  donc  certainement  un  moiilft 
gros  accident  ;  malheurousemenl  il  est  encore  beaucoup  plus  fréquent, 
et  finalement  il  est  4  ii  7  fois  plus  dangereux. 

D'autre  part  dans  la  Revue  des  accidents  d'appareils  a  vapeur,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  M.  Walckenaer,  ingénieur  en  clief  des  Nines, 
expoae  que  de  f89(*  à  lUiïO  l«^s  générateurs  ii  petits  élémenls 
dont  la  surface  de  chaulfe  se  compt*se  eiclu vivement  ou  principa- 
lement d  un  faisceau  de  tubes  vaporisaleuns  chauffés  par  un  foyer 
extérieur  ont  cause  3 1  iiccidents  avec  i6  morts  qui  se  classent  ainsi 
suivant  leur  nature  ; 


XATt  RB  DKS  ACCIDt'rNTS 


NOMURF 


Huptrinm  de  tubets  va|ionMleum. 
Hupiiirc:^  âvt  corfjs  HU|jcriours. 
Divers - 


T*>t.iî 


U 

3 
Ù 


m 


I^s  observatiojis  suivantes  de  M.  Walckenaer  font  ressortir  et 
qu  il  y  aurait  lieu  défaire  pour  diminutif  le  ntimbre  de  é^m  arÉ*i- 
dents  : 

(c  tlVst  surtout  par  des  accidents  que  Ion  put  appeler,  ious  It 
D  rapport  matériel,  des  accidents  de  peu  d'ampleur,  quelescbau- 
)*  diere*  à  tubes  d'esu  ont  iMxusionné  ce  nombre  relativement  ooniu* 
m  denible  de  morts.  Les  avaries  ont  te  plus  souvent  consiEftié  soit  en 
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»  déboitemenls  de  pièces,  projections  de  tampons  ou  autres  désas- 
»  semblage^.  soil  en  rypiures  fie  tubes  vaporisateurs  :  il  semble  que 
il  Tari  de  la  construction  el  un  ensemble  de  |)récau(ions  cunvenables 
w  dans  remploi  des  appareils  puissent  coniltalfre  efficacement  les 
»  dangers  de  cet  ordre.   » 

Nous  sommes  convaincu  quMl  suffirait  aux  conslrucleurs  détenir 
compte  des  onseii^nenients  donnés  par  la  pratique  de  leurs  chaudi<^rc«; 
pour  y  apporter  les  mmlilicatioiis  et  transformations  qu'elle  impose 
afin  de  réduire  ces  accidents  a  une  proportion  ne  dépassant  pus  celle 
des  chaudières  fixes  ;  malheureusement  cela  est  en  opposition  avec 
Tobli^^ation  de  vendre  :i  bon  marché. 

Si  les  chaudières  multilubulaires  étaient  établies  dans  les  condi- 
tions de  slal)ilité  et  de  sécuril('*  des  chaudières  lixcs  ordinaires,  si 
comme  pour  ces  chaudières  leurs  disposiliruis  et  kurs  proporlinns 
étaient  rationnelles  et  en  rapport  avec  leurs  vaporisations,  elles  ne 
présenteraient  pas  plus  de  danger  tout  en  conservant  les  avantages 
qui  les  font  rechercher. 

Dans  ces  chaudières  les  causes  des  accidents  son*  très  limilèrs  et 
proviennent  : 

île  défauts  de  construction  et  d'installation  ; 

l>c  la  rupture  des  boîtes,  collecteurs  ou  coffres  recevant  les 
tubes  : 

De  la  rupture  des  tubes  : 

Nous  allons  examiner  chacune  de  ces  causes  séparément  pour 
voir  les  îndicahons  qu'elles  donnent  et  comment  on  peut  les  éviter. 


Dès  défauts  de  cofisinfclmi  et  d'ImiaUfiiiOH,  —  Ces  défauts 
se  rapporleni  : 

1"  A  la  nature  ou  à  la  qualité  des  matériauit  emphiyés  ; 
î^  A  des  dispositions  mauvaises  dangereuses  ; 
3"  A  des  fautes  dans  le  montage. 
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:\ami'e  mi  qualité  des  nmUrmux,  —  Il  ressort  d^s  $lalj! 
que  les  accidents  dus  à  ces  causes  viennent  de  remploi  de  nialéfi 
56  denattiriinl  sous  t'aclioiî  du  feu  tels  que  des  parties  ou  êlémecil» 
cou  les  en  fonle  ordinaire,  en  fonte  malléable  ou  en  aci^r  coulé  ri  <)e 
la  qualité  des  Xwh^^  dont  la  fabrication  laisse  à  désire. 

Le  remplacement  des  parties  en  métal  coulé  par  de$  ptèces  en  for 
donnerait  la  pi uh  grande  sécurité,  mais  il  n'est  pas  toujours  poâttbk 
uu  facile  cl  il  cntralnt'rail  une  augmentation  considérable  des  prix  de 
vente. 

\js&  pièces  en  fonte,  fonlr  malléable  ou  acier  coulé,  wt  foni  iH 
s'usim^nl  en  fabrication  a  des  prix  relativement  bas;  elles  te  prêtent 
aussi  â  des  Formes  t't  à  des  monta^rs  rapides,  alors  que  Ici  ptéceeeo 
for  comportent  des  favf>ns  beaucoup  plus  élovées  sans  pouvoir  pré- 
senter les  avanlages  d'exécutjon  et  de  moniale  rapides  tlee autres,  de 
sorte  que  les  constructeurs  n'hésitent  pas  à  sacrifier  la  sécurîlésii 
bon  marché. 

Il  est  nécessaire  pour  éviter  les  accidents  de  ce  chef  de  prendre 
des  précautions  pourjgaranlir  le  plus  possible  ce^  pièces  de  Taidiondu 
feu. 

Pour  les  tubes,  il  faut  exiger  soit  des  tubes  on  fer  qui  sonl  d'un 
prix  élevé  et  ne  se  font  presque  plu^,  soit  des  tubes  en  acier  esira 
doux  Martin  Siemens  ou  Pernot  qui  devront  être  réceptionnés  no 
point  de  vue  de  la  bonne  exécution  des  soudures.  On  s*en  assurera 
en  soumettant  les  tubes  «i  une  pression  hydraulique  de  50  kilo»  par 
centimètre  carré  et  en  les  martelant  sous  cette  pression  sur  toute  U 
longueur  de  la  soudure. 

Nous  considérons  cette  réception  comme  un  minimum  qui  petit 
être  complété  par  un  examen  des  recou\TemenlD  des  soudures  et  pnr 
des  essais  du  métal  en  tombant  des  collets  et  en  faisant  des  pliages. 


Des  disjm^itions  mauvaises  ou  da/f^gereuses.  —   In  ^^-^ 
grand  niHubrr  d'accidents  nnt  été  provoqués  par  un  type  de  cluu 
dière  dans  letablissi'ment  duquel  on  avait  cherché  avant  tout  un 
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prix  de  revient  excessivement  bas  et  pour  lequel  on  n'avait  pas  hésité 
h  adopter  des  pièces  en  fonle  ordinaire  presque  piirtout  avec  des 
boulon;^  à  ancre  d'un  emploi  très  dangereux. 

Ce  type  de  chaudières  ayant  été  ahiindondé  depuis  l'Kxposilion 
de  !900,  il  y  aura  cerUiinement  de  ce  lait  un  moins  ^rand  nombre 
d'accidents,  mais  cet  exemple  montre  les  dangers  des  boulons  à 
ancre. 

Nous  estimons  que  leur  emploi  devrait  être  interdit  ainsi  que  celui 
des  tarapoQS  non  autoclaves  que  Ton  voit  encore  employer  duns 
certains  types. 

J^s  statistiques  signalenl.  plusieurs  accidents  qui  ont  été  produits 
par  des  tubes  amovibles  analogues  au\  lube:?  Bérçinlorf,  établis  en 
deux  parties  qui  se  sont  séparées  en  occasionnant  des  projections  à 
l'avant  ou  à  larrière  de  la  chaudière  en  faisant  vider  celle-ci. 

Ces  accidents  peuvent  venir  de  démontages  et  remontages  opérés 
par  des  jnivriers  inexpérimentés,  mais  il  est  certain  que  le  mr>dc 
d'établissement  des  tvfbes  et  les  dispositifs  de  sarclé  ne  donnent  pas 
dans  Tétai  actuel  toute  sécurité  et  qu'il  y  a  là  un  défaut  de  cons- 
truction, 


Fwuiez  dam  Je  montage.  —  Lin  des  grands  avantages  des 
chaudières  multilubulaires  est  de  pouvoir  faire  surplace  rinstallalion 
de  toutes  les  parties 'expédiées  séparément  des  ateliers  des  construc- 
teurs. Le  plus  souvent  ces  parties  sont  réunies  par  des  tubes  mandn- 
nés  à  leurs  extrémités  et  la  bonne  installation  des  chaudières  ainsi 
que  leur  solidité  dépendent  d(*  rexécution  parfaite  des  assemblages 
de  ces  parties  et  de  leurs  ma nd  ri  nages. 

L^épreuve  hydraulique  semble  être  une  garantie  suffisante  de  la 
bonne  exécution  de  ce  travail,  mais  il  peut  n'en  pas  ê(re  amsi  par 
suite  des  dispositions  particulières  des  montages  ou  par  suite  des 
dilatations  el  contractions  des  parties  pendant  le  fonctionnement  des 
chaudières.  Il  est  donc  très  important  de  ne  faire  exécuter  les  mon- 
tages que  par  des  ouvriers  bien  au  courant  ot  en  outre  de  s^assurer 
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lie  leur  bonne  ext^ulion  dans  toutes  les  parties  avant  ta   mite 
service. 

Rupture  des  Imites^  œllec/eurs  au  coffres  rececani  les  tuhrs, 
—  Non  seulement  ces  parités  des  chaudières  [)euvcnl  manquer 
comme  nous  Tavons  dit  si  elles  sont  étabties  avec  ries  maloriaut  cfe 
nature  ou  qmdilë  inisuflisante,  mais  elles  peuvent  encore  mancfuer 
par  suite  de  la  présence  de  dépôts  calcaires. 

Il  ne  faut  jamais  oublier  que  l^^s  ithaudièreé  multitubulaiff^  ^oot 
parliculi<yrcnicnt  délicates,  cju*<*lk*s  le  sont  beaucoup  plus  que  1rs 
chaudières  ordinaires  et  qii  elles  exigent  un  netlovage  et  un  enlretien 
beaucoup  plus  suivis  non  seulement  pour  donner  un  bon  service  mets 
encore  pour  éviter  les  accidents.  Les  amas  de  dé|>ôls  calcaires»  qui 
font  principalement  dans  les  parties  mfeneures  des  boltéti.  ùoW 
tauniou  coffres  qui  reçoivent  les  tubes,  isolent  Peau  du  métal  el 
provoquent  la  surchauiïe  de  ce  métal  et  sa  rupture. 

Ruptures  des  tiihes, —  C  est  aux  ruptures  de«  tubes  qiie  eoni  due 
presque  tous  les  accidenli;  des  chaudières  multitubulaires  el  il  eil 
par  conséquenl  très  intéressant  de  connaître  les  causes  el  les  condi- 
tions dans  les(|uplles  elles  se  produisent. 

Ordinairement  ofi  le^  attribue  : 

« 

Aux  mauvaises  soudures  , 

Aux  cantonnements  de  vapeur  et  aux  dépôts  calcaires. 

Des  mauvaises  soudmrs,  —  D'asseï  nombreux  accideolA  de 
tubi's  s<*  pHuluisf^nl  dans  les  soudures  qui  peuvent  manquer  par  une 
mauvaise  exécution,  mais  qui  manquent  également  par  suite  de  U 
surchauffe  du  métal  due  aux  cunUmnements  de  vap*ur  ou  aux  dèpAlft^ 
caicairee. 

du  p4'ut  s<*  ^ranlir  autant  que  possible  contre  les  mauvii^M 
duretf  due»  à  la  fabrication  des  tubes  en  suivant  le»  recomi 
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quf*  nous  avan"^  donnéos  précéd*^mmenl,  itiîus  il  rst  enrorr  possible 
parc^rlainii  soins  îipporlés  à  la  construction  des  chaudières  multitu- 
btilaires  d'atléniierdans  de  très  grandes  limites  les  eUVts  d(»s  ruptures 
des  tubes. 

H  suffit  pour  cela  de  disposer  les  tubes  et  d'assurer  leur  pose  de 
manière  que  les  soudures  soient  loujours  h  h  parlie  supérieure,  pour 
qu'en  cas  de  ruptures  leau  sous  preâaion  et  la  vapeur  soient  envoyées 
direclcment  a  la  cheminée  sans  faire  retourdans  les  parties  basses  des 
chaudières.  On  peu!  toujours  prendre  cette  précaution  tjui  réduirait 
dans  une  forte  proportion  sinon  le  nombre  des  accidents  du  moins 
celui  des  victimes. 

(lanio/tnementSfh'riipeurf*(<lépôis€akyih'es.  —  [.es  slalis- 
tiques  attribuent  aux  obstructions  des  tubes  et  au  manque  d'alimen- 
tation une  assez  lorle  proportion  de  rupture deces  lubes,  Ordans  ces 
i  cas  les  accidents  viennent  de  la  surchaull'edu  métal  qui  ne  se  trouve 
plus  raffraichi  par  l'eau. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  causes  de  celte  surchauHe  qui 
provo^jue  d  abord  les  cinirages  puis  les  ruptures  des  tubes  s  il  n'y  est 
pas  remédié. 


Cames  d^s  aceidenk  de  tubes.  —  Lorsque  la  circulation  de 
l'eau  d^une  chaudière  est  sulfisamment  active  pour  que  les  différentes 
parties  chauffées  soient  constamment  mouillées  et  ralVafchies  par 
Tcau,  toules  les  calories  émises  par  le  loyer  et  transmises  par  le  métal 
sont  absorbées  par  l'eau  en  mouvenfieul  et  la  température  du  métal 
se  maintient  dans  des  conditions  déterminées»  sans  pouvoir  s'élever, 
et  amener  sîi  surchauiïe. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  exposer  les  surfaces  cliauifées  aux 
combustions  les  plus  vives  et  aux  plus  grandes  vaporisations  sans 
aucune  crainte  d'accidents,  parce  que  ^élévation  de  la  température 
du  métal  au-dessus  de  celle  de  l'eau  se  fait  dans  les  limites  restreintes 
comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  le  calcul. 
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Les  expériences  de  Hirsch  ont,  en  effel,  montre  qu'on  pouvait 
vaporiser  beaucinip  jilus  rie  lOO  kg.  de  vapeur  par  mèlre  de  sUif*tT 
de  cbauil'e  el  par  heure,  sur  des  parties  exposées  a  raction  directe 
des  foyers,  el  rien  ne  peut  empêcher  d^ubtenir  ces  résulUte  dans  les 
chaudières  à  vapeur  eri  les  couslruisanl  convenablemenL 

Par  contre,  lorsque  pour  une  cause  quelconque  les  paroin  soomifles 
h  Tactiondu  feu  ne  sont  pas  mouillées  suflisamment  parTeau  k  vap^ 
riser,  que  celte  eau  soit  sépanie  du  métal  par  de  la  vapeur.  dendépMs 
calcaires  ou  tout  autre  corps,  mauvais  conducteur,  la  température  <le 
ce  métal  s'élève  rapideraenl,  el  il  est  soumis  à  des  dilatations  el  con- 
tractions qui  modifient  sa  texture  moléculuire,  sa  forme  el 
tance. 

Les  parois  métalliques,  dans  ce  cas,  ne  peuvent  être 
qui]  la  combusltoo  maximum  dans  laquelle  toutes  les  calories  émises 
sont  absorbées  par  Teau  ;  la  combustion  el  la  vaporisation  soot  linii- 
lées  el  au  delà  de  celle  limite  il  y  a  dani^er. 

C'est  piiur  assurer  celle  abs4>rpliMn  continue  des  Ciilo nés  f*mi?^€« 
parles  foyers,  que  dans  les  différents  systèmes  de  chaudières  on 
cherche  à  créer  des  circulations  rationnelles  de  l'eau  cl  de  la  vapeur 
dans  les  éléments  vaporisateurs,  et  les  conditions  anomsles  ne  se 
préserilent  que  lorsqu'il  y  a  une  f^ne  dans  la  circulation  par  suite 
d'une  production  de  vapeur  trop  considérable  ou  d'une  insuffiMDoe 
d'arrivée  d*eau.  ou  encore  d'un  isolement  du  métal  par  de^oorps 
étrangers,  dépôts  calcaires,  matières  grasses,  etc. 

Il  est  donc  de  la  plus  grande  importance  de  donner  aux  oniioes  dt 
de  dégagement  de  vapeur  et  d'eau  el  aui  oritices  de  retour,  des  sec- 
tions suffisantes  et  en  rap|Kirt  avec  les  productions  de  vapeur«  tmr  un 
comprend  qu'il  n'est  pas  admissible  que  pour  des  chaudières  k 
collecteurs,  de  mêmes  orifices  puissent  convenir  indifTeremmenl  a 
de<4  vaporisations  de  *'*0.    lUU,  150.    fOO,    iTiO  kg.   el  plus. 

l«orsque.  dans  un  point  quelconque  du  cycle  de  cireiilaliofi  dunr 
chaudière,  il  se  pro<1u»t  une  g^ne  ou  une  obstruction  plus  ou  moins 
grauile  dans  le  dégagement  de  la  vapeur,  la  vitesse  des  fluides  eati  el 
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vapeur  en  mouvenn^nt  se  ralenti!  et  il  se  prodiiîf  une  réaclion  clans 
loules  les  parlies  inrérîeures  à  ce  point  ;  comme  le  foyer  continue  à 
émetlre  un  aussi  grand  nombre  de  calories  qui  ne  peuvent  plus  élre 
absorbés  comme  précôdemmenl,  il  y  a  immt'dinlenipnl  uneélévatuin 
de  In  température  du  métal  el  un  commencemenl  de  surcliaulFc. 

Cesl  îiux  causes  que  nou-s  venons  d'examiner  t^i  «lussi  aux  déprUs 
calcaires  el  aux  corps  étrangers  qu'il  faut  attribuer  les  cintrages  el 
hrùlur«^s  des  tubes  dans  les  chaudières  multilubulaires  à  tubes  d'eau. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  les  tubes  d*eau  inclinés,  dans 
lesquels  il  ne  peut  se  produire  aucun  cantonnement  ou  poche  de 
vapeur  par  suite  d'un*'  vive  circulntion  de  Feau,  ne  se  cinlrcnl  pas, 
quels  que  sfiieot  le  temps  el  Pinlensil»'*  de  la  rhauffe  à  laquelle  on  les 
maintienne,  et  nous  avons  fait  de  nombreux  essais  a  ce  sujet  ;  mais  il 
n'en  est  plus  oinsi  [orsqu'on  vient,  par  un  dispositif  quelconque, 
créer  un  eanlonnenienl  de  xnpcur  à  la  partie  supérieure  des  lubes. 

Les  formes,  les  ^ens  et  les  intensités  tle^  cintrages  dépendent  de 
rim|>orlïmce  de  ces  cantunnements  d<'  vapeur  ou  des  surlaces  non 
rafraîrhies  par  l'eau  laissées  exposées  au  feu  et  qui  se  sont  sur- 
chauffées ;  il  est  possible,  en  examinant  des  tubes  cintrés,  de  se 
rendre  compte  des  causes  qui  ont  provoqué  des  cintrages  en  se  rap- 
pelant les  prurédésemplnyésdanï'rinduslriepourcîntrerou  redresser 
des  tubes  par  la  chaleur. 


Lorsqu'on  a,  par  exemple,  ii  cintrer  un  tubedrnil  A  H.  suivanlla 
courbe  A  C  D.  on  le  place  sur  un  feu  de  lori^e  d^iiie  assez  grande 
loni^ueur  (f  mètre  environ)  et  on  dispose  le  feu  pour  ne  cliaulfer  que 
la  partie  inférieure  sur  le  tiers  du  développement  du  tube,  en  recou- 
vrant la  partie  supérieure  avec  du  charbon  humide,  Laparliechaulféc 
ne  pouvant  s'allonger  parce   que  la  partie  supérieure    non  chauffée 
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resie  rigide,  le  mêla!  porté  ay  rouge  se  refoylf*sur  lui-méroe  de  lcll«»  sorte 
qu*en  relirant  le  tube  de  la  forge  et  le  laissanl  refroidir  il  si^  cintre 
d*une  manière  très  aœenluée. 

Kn  répétant  œtle  opération  p[tjsieur:>  fois^  on  obtient  lo^  cintra^ 

que  Ton  désire. 

('/est  de  cette  manière  qu'ont  été  cintrés  les  tuyauv  en  for  de 
ibd  "Vm  ^^^  diamètre  assurant  le  service  des  eaux  desaiMsenseuniile 
laTourEiifel. 

rxjrsque,  au  contraire»  on  vculreilrcsser  un  lubecinta*,  on  cltaule 
la  partie  extérieure  sur  le  liers  environ  du  développement  cl  un 
répèle  cette  opération  autant  de  fois  qu'd  est  nécessaire. 

I«a  sure  fia  ulfe  du  métal  des  tubes  est  provoquée  par  la  prconci 
des  ciels  au  poches  de  vapeur  mi  par  la  présence  d'un  Iropgnnd 
volume  de   vapeur  par  rapport   a   Teau  en    inouvcmenl  ou   par  le* 

dépôLs  calcaires. 

Dans  le  premier  cas,  les  ciels  de  vapeur  isolant  les  parties 
rieures  des  tubes,  alors  que  les  parties  inférieures  soni  rahral 
par  Teau  qui  empérlir  la  température  de  s^élever,  il  se  produit 
une  contraction  du  métal  et  un  cintra^  des  tubes  avec  pirlies 
convexes  vers  le  bas,  que  ces  tubes  s^iient  à  dilatationsi  libres  oorame 
les  ttihes  Pield  inclinés  ou  Ijxés  k  leurs  extrémités  dans  d«ïs  cofres  %m 
collecteurs, 

Lorsque  leslubessontâ  dilatations  libres^  leurs  eitrémîté» se  relè- 
vent plus  ou  moins  d'après  Timportance  des  partiessurcbauim,  el 
lorsque  les  tubes  sont  fixés  a  leurs  extrémités,  les  parties  surcbauffièea 
âe  refoulent  pendiinl  la  marche  :  lors  des  refroidis^emeotâ,  l\ 
de  la  conlraclion  du  métal  tend  à  faire  sortir  les  tubes  de  leurs 
ments  et  à  prov(>quer  des  fuites. 

Uûfis  le  second  cas,  les  dépôts  calcaires  isolent  te  métal  de  Vi 
et  comme  ces  dépôts  sont  toujours  plu^  épais  à  la  partie  înféneure 
des  tul»es  qu*à  la  partie  supérieure  ;  que,  de  plus,  ces  parties  îi 
rîeurej»  sont  les  plus  chauffées,   elles  se  itmtraclent  et  amèoeni 


cinlra^e  tle&  tubes  avec  pni  lies  convexes  vers  le  haut,  que  ces  tubes 
âofeni  à  dilatations  liltrei^ ou  fixés  à  leurs  eil remîtes. 

Lorsque  les  tubessonl  àdiliitalioas  libres,  leurs extrémilrs  baissent 
plus  ou  moins,  d'après  rimporUince  des  parties  su rchauflV'es  ou  des 
dêpôls  calcaires,  et  lorsqu'ils  sont  tixés  à  leurs  exlrémïlés^  ils  tendent 
à  sortir  x)e  leurs  points  de  tixation  et  à  provoquer  des  fuites. 

lorsque,  dans  une  chaudière,  les  tubes  sont  recouverts  de  dépôts 
et  qu'il  s'y  forme  des  cantonnements  de  vapeur,  les  cintrages  se  font 
suivant  celles  des  causes  qui  sont  dominantes. 

Il  est  donc  facile,  d'après  ces  observalioiis,  de  connaître  les  causes 
qui  provoquent  le  cintrage  des  tubes  d*unecliaudière. 

Dntiir^r  de»  e«iim  épuréeii* 

Nousavons  constaté  des  cintrages  de  tubes,  provoqués  par  l'emploi 
d'eau  épurée  contenant  un  excès  de  soude  ou  de  chaux,  qui  arrive  à 
saturer  rapidement  l'eau  de  la  chaudière,  b  élever  de  plus  en  plus 
le  degré  de  vaporisation,  et  à  empocher  la  transmission  des  calories 
émises  parle  foyer  n  l'eau  à  vaporiser  :  mais  une  cause  fréquente  de 
cintrage  des  tubes  et  de  fuites  dans  les  chaudières  à  tubes  d*eau  vient 
de  eeque  Ton  faif  fonctionner  ces  chaudicres  h  des  pressions  trop 
faibles. 

Uauirrr  de  itii»r«lir  Mvec  tirei»Mlf>u  tr<>|i  ftelltir. 

Il  eâl^  en  elfel,  facile  de  comprendre  qu'une  chaudière  dans 
laquelle  les  sections  de  dégagement  d'eau  et  de  vapeur  des  collecteurs 
sont  suffisantes  jiour  une  production  horaire  de  200  kg.  de  vapeur, 
par  exemple,  a  la  pression  de  la  kg.  pourra  avoir  ces  sections  insuf- 
fisantes pour  le  dégagement  de  Teau  et  de  la  vapeur,  si  on  fait  pro- 
duire à  cette  chaudière  la  même  quantité  par  collecteur,  à  des  pres- 
sions de  7  à  5  kg.,  pressions  auxquelles  la  vapeur  a  des  volumes 
environ  deux  ou  trois  fois  plus  grands  et  pour  lesquelles  il  faudrait 
des  sections  deux  ou  trois  fois  plus  grandes.  Dansée  cas,  il  faut 
réduire  la  production  de  vapeur  proportionnellement  à  la  pression 
de  marche  pour  rester  dans  les  mêmes  conditions  de  fonctionnement. 


C  est  certjiiitemenl  h  celte  cause  qu'il  faulaltribuer  un  aââtti  gruiKl 

nombre  d'iiccîdenls,  qu'il  scrail  peul-êlR-   laci te  d'éviter  en  pUçant 

sur  les  chaudières  un  dispoâîlîl  spécial  foncltnnnani  en  cji^^d*! 

ment  dt»  la  pn-ssion  au-dessous  d'un*-  limite  délermitiee. 

liiitufllMifier  deM  r^t»urm^rmm* 

Les  nnlra^es  d^s  tubes  sont  encore  provoqué»  par  l'insiifBmiot 
des  reloufs  d'eau  en  présence  d'une  vaporisation  trop  ai  live.  rt  1*00 
comprend  qu'une  chaudière  établie  pour  une  combustion  J^lemiiiée 
donne  de  mauvais  résultiits  et  présente  des  dan^fiers  lor»]uVlle  est 
sotiinise  à  des  cumbui^lions  trop  élevées. 

Les  tubes  se  déchirent  du  se  brûlent  lorsque  b^  parties  t»iircb«yl- 
fêesreslenl  lroplôn,£;lenD|j!^  isolées  de  leau  et  quellessoni  portée»  ao 
rouge,  ce  qui  annihile  leur  résistance  î^ous  Telfet  de  In  pi««ion  tntê- 
rieuœ  de  la  cbaudiènv 

Ces  faits  se   présentent  lof^que,  la  production  de  vapeur  eunl  trop 
grande .   celle-ci   remplit    1rs   lube.s  siitis  pouvoir  se   dé^ger,    imj 
enipt>cbe  Teau  de  rentrer  dims  les  lubcs.  ou  bien  encore,  Ionique  le*| 
dépôts  calcaires  sont  assez  épais  pour  laisser  rou«f;ir  lem<'4al. 

Il  est  donc  de  la  plus  grande  im[H)rtance  de  donner  k  lau«  le» 
(irifi<'fs  dans  lesquels  circulent  Teau  et  la  vapeur  des  sections  en  np* 
port  avec  les  combustions  nuxquelles  les  cliatidiéres  doivent  être  «où- 
mises  et,  lorsque  dans  une  chaudière  on  voit  dos  lobe»  se  cmlrer 
sans  qu'il  \  eiiste  des  dépôts  calcaires,  on  doit  rechercher  si  ce  sont 
les  section»  des  dë^^a^entents  de  vapeur  ou  celles  des  retours  d'eau  qui 
sont  insuflisanles  en  présenee  des  vaporisiilions  produit**» et  deaprc»- 
sions  de  marche,  atin  d  essayer  d'y  remédier.  Si  cela  n*est  pas  fa^ 
sible,  on  doit  n^duirr  la  vaporisation  dans  les  limites  fixées  par  ea» 
sections  et  donnant  toute  securaé. 

Défauts  (Vmiirelirif  H  d^.  neUu^aijr.  —  Ix?»  rupture»  de  lolw» 
signalées  dans  les  bulletins  annuels  daccidents  des  appareils  ii  vapeur 
pour  surchauffe  par  obetruction.  entartrement  et  manque  d*eau  pro> 
viennent  des  causes  que  nous  venons  d'examiner  ou  encore  d*i«i 
mauvais  entretien. 


Nous  avons  signalé!* importance  (lu  manque  d'entretien  et  de  net- 
toyage dans  les  chaudières  ordinaires,  ninis  pour  les  chaudières  mul- 
lilubulairesle  manque  d'enlrelien  el  de  nettoyaee  a  une  importance 
capitale  en  raison  de  leur  faible  volume  d'eau  el  îles  dimensions 
réduites  de  toutes  leurs  parties. 

Ces  chaudières  ne  doivent  jamais  fonctionner  qu*avec  des  eaux 
épurées  ou  des  eaux  d'alimentalion  prescjue  pures  ne  donnant  presque 
pas  de  dépôts  calcaires. 

Dans  le  V  cas  ,  il  faut  contrôler  dépuration  journellement  pour 
éviter  les  surprises  et  les  ennuis  que  nous  avons  signalés,  el  dans 
le  second  on  doit  surveiller  attentive  nient  l'étal  intérieur  des  chau- 
dières et  faire  des  neltoy âges  assez  fréquents  dans  toutes  les  parties 
pour  empc^cher  la  formation  des  dépôts  durs  et  adhérents  dans  les 
lubes- 

Souvent  on  utilise  des  eaux  assez  char;;ées  que  Ton  évite  d'épuj'er 
en  employant  des  désincrustanls»  mais  cela  ne  peulpassupprimer  les 
nettoyiiges.  Ces  produits  ne  doivent  être  employés  qu'à  l'état  liquide 
et  jamais  à  l'état  solide. 

L  emploi  des  eaux  de  condensalion  dans  les  chaudières  multitubu- 
bires  présente  plus  de  dangers  que  dans  les  chaudières  ordinaires 
etlors(}u'on  est  obligé  d'y  recourir,  on  doit  prendre  les  plus  grandes 
précau  lions. 

Un  assez  grand  nombre  de  chaudières  mullilubul aires  sont  éla- 
blies  avec  des  tubes  de  retour  d'eau  silués  à  l'arrière  et  placés  dans 
le  couranl  des  gaz  chauds.  Ces  tubes  peuvent  s'obstruer  rapidement 
presque  entièrement  par  suile  d'un  excès  de  boues  à  l*intérieur  des 
chaudières  el  d'une  mauvaise  circulation  de  Peau  et  il  ne  faut  jamais 
négliger  de  s*asiurer  du  bon  étal  de  ces  tubes  lors  des  arrêts  et  uet- 
loyaged. 


Aeeldnilm  pur  rupiurc^i«  dt-  CArpii  «u  péri  eu  m». 

Ces  accidents  ont  été  relativement  rares,  mais  comme  tes  causes 
qui  les  ont  provoqués  viennent  d(^  détails  de  construction  et  d'ins- 


—  Mii  - 


lallalion.  il  sunirail  de  leg  signaler  nui  con^lnicl^ursidjins  les  »lall« 
tiques  pour  en  ë\Jter  le  relour. 


.4t^ltlent«  dlierm 

Qurlquf's  acT idf*nb  signalés  dans  les  slali^lit|ues  sotil  porlr>  couai 
dus  à  des  causes   indeiernKnées  el  nuus  somniej»  peniuaJé  4|u  elh 
tiennent  des  conditions  défeclueudes  de  can»lruclioii  ou  d'iii2^UlliilHm 
que  nt>us  avons  examinées  ci-dessuâ 

Les  chaudières  muUitubulaires  sont  sujette  à  louâ  les  accidenU 

usuels  des  cbaudières  ordinaires  que  nous  avons  signalée,  avec  cHIr 
rircijnstance  qu'ils  peuvent  se  produire  plus  rapidement  et  avt<  Jeï» 
conséqueners  plu>  graves  par  suite  de  leun^  faibles  dimensiona. 

Pour  ne  pas  nous  répéter,  nous  énuméreront  HÎmpléintfit  Usé 
causes  de  Tuiles  qui  peuvent  se  présenter  el  pour  Iesqu«*lle8  i«n  pourra 
se  reporter  h  rv  que  nous  avons  dit  prrH^édfvmment  : 

Défauts  de  cmsiruction  et  f(c  qualité  des  maiitrt; 
Défauts  d*e7itrettfm  H  de  netiivjage  ; 
dmirasUtm  e^tineurfs  et  intérintres; 
Fattts  dans  les  differevtes  jXirtêes; 
Hechetxhe  des  ftiUes  ; 

OhstruttUm  des  plmgeun  dMtimentaUon  ; 
Ohstrtutkm  des  tuyaux  de  mc>eau  ; 
Manque  d^eau  ; 

Maumis  état  des  ap/Mtreîts,  etc.  ; 
A'xm  drjjressioH,  etc.  ; 
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Mo.Teii«  firévriitlfW  de*  accIdeniM 


Comme  sanction  de  loul  ce  qui  précède,  nous  allons  résumer  les 
diîiposi lions  qui  pourrai<^nl  ôlre  prises  pour  réduire  dans  les  plus 
larges  iimil«^ii  le  nomlnv  des  accidenls  des  chaudières  à  vapeur. 

La  premicR*  garantie  et  cerlainemen!  la  plus  importante  est  d'avoir 
des  chaudières  ayant  desdispïjsitions  et  proporlioiis  en  nipporl  avec 
les  vaporisations  qu*elles  doivent  donner,  établies  avec  des  laalériaux 
de  bonn»^  qualité  f*l  d\jne  construction  irréprochable  dans  toutes  les 
parties. 

L  établissement  d  une  circulation  rationnelle  active  de  IVnu  et  de 
la  vapeur  dans  les  chaudières  supprime  les  dépôts  calcaires  durs  et 
adhérents,  tes  dilalalions  et  coulractions  anormales,  ainsi  que  tous  tes 
ennuis  qui  en  résultent  et  assure  en  outre  des  économies  importantes 
de  combustible  et  d*enlretien. 


Rïcetiyje  hijdraidique,  —  iNous  avons  montré  les  soins  qud  y 
avait  a  apporter  dans  c*'rtains  détails  de  construction  et  nous  croyons 
devoir  appeler  l'attention  des  constructeurs  et  de^  industriels  sur  un 
des  points  particuliers  h'S  plus  ijnportants  de  la  construction  des 
chaudières  à  vapeur,  nous  voulons  parler  du  rivela^a;e. 

On  emploie  encore  exclusivement  dans  un  i;iand  nombre d*ute'fers 
en  France  le  rivetage  au  marteau  ou  à  la  bouierolle  qui  dunnt'un  bon 
travail  lorsque  la  préparation  des  tôles  a  été  bien  faite,  mais  qui  ne 
présente  pas.  au  point  de  vue  de  la  suppression  des  fuites,  les 
garanties  du  rivetage  hydraulique. 

Dans  le  rivetage  à  la  main,  le  serrage  des  tôles  repose  en  grande 
partie  sur  la  coiUraclion  des  ri\ets  et,  si  les  tùlcs  ne  collent  pas 
parfaitement  l'une  sur  l'autre  par  suite  de  dilférences  dans  les  cin- 
trages, il  est  souvent  impossible  au  rivetage  de  les  rapproclier* 
surtout  si  les  rivets  ont  un  diatiiètre  à  peine  suffisant  pour  les  épais- 
seurs à  réunir. 
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Ije  rivela«;e  hydraull(]ur  uu  cuiilniire  Cuit  l'écru^meril  du  w 
nvec  une  pnssmn  dfUerminée  IW»*  élciéc.  de  80  à  lOO  kilo«  fët 
millimèlre  carré  d«  section  par  exemple  el,  eu  Uij^sanl  reUt»  prcnsitin 
giir  le  rivet  pendatil  le  lempâ  du  refroidiâsement.  on  obtient  un 
serrage  des  tiMos  qui  donne  une  garantie  certaine  contre  les  fuites. 

A  pri'parolion  ë^nlo  le  rivelage  hydraulique  présente  des  mri 
tages^  très  un  parlants  «jui  l'ont  fait  adopter  dun<^  manière  pre^u^ï 
j^neraleâ  lelran|;cr  el  nous  le  ronsidêrons  comme  un  dr;^  moyen*  le* 
plus  certains  à  empltiy<'r  dans  le  but  de  diminuer  lesi  accidenl*. 

II  offre  en  outre  des  avantages  économiques  qui  rerommandenl 
encoi*e  son  adoption  aux  constructeurs. 


Vmfes  des  chnwiùhes,  —  l^  tableau  de«  accidents  reproduit  ait 
début  de  ce  mémoire  montre  que  le  plus  grand  nombre,  511  *•.„(!« 
1895  à  1 900,  vient  des  défauts  d'entretien  el  de  nettoyage.  IVautre 
pari,  nous  avrms  fail  ressortir  que  les  aa^identîi  pour  manque  d*eau« 
7  "/„,  étaient  dus  aux  mêmes  causes,  mauvais  entretien  de»  m\ 
d*alitncntatiot)  uu  des  indicateurs  du  niveau  de  T eau.  fuites dîvi 
etc..  de  telle  sorte  qu*on  peut  dire  que  les  défaut^s  d^enlretâeo  el  Jr 
nettoyage  ont.  île  iH95  à  1 9011,  provoqué  59  -f-  7  ^  66  ^/^  $oît  le» 
i/3  du  total  des  accidents, 

(le  cliifFre  excessivement  élevé  est  di^  k  la  négli*^nce  el  à  l  inipr* 
vitvance  des  industriels  et  il  est  certain  qu'il  duninuerait  irè»  rapi- 
dement :  r'  SI  on  leur  faisait  cunnaftre  les  conséquence»  de  leur 
manière  de  lair<*  parla  publication  des  bulletins  annuels  de»  iiorident^ 
d^  appareds  à  vapeur  ;  i^  s'ils  faisaient  procéder  à  des  visite» 
interieua's  et  extérieures  et  a  des  nettoyages  qui  indiquersient  les 
dêfautâ  exi^tanLs  auxquels  i|  faut  remétlter.  lîne  preseriplion  admi- 
nislralivc  ;art.  36  du  décret  du  T**"  mai  1889)  demande  iMea  ittx 
industneUde  faire  vi.Hiter  leurs  chaudiéa>s,  mais  elle  n'est  pourftîi 
dire  pas  suivie  et  il  serait  nécessaire  de  la  préciser  et  la  coai| 
dan^  des  conditions  faciles  et  prntiques  puur  les  industrieU  afin  Je 
pouvoir  en  imposer  Tobligation. 
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Les  cliauiiières  intallées  à  posles  fixes  dans  les  usines  ou  aleliers 
devraienl  éire  visitées  loos  les  deux  ans  et  celtes  locomobiles 
travaillant  sur  la  voie  publique  ou  en  plein  air  devraienl  être  soumi- 
ses il  des  visites  annuelles  compièles. 

Nous  avons  vu  des  industriels  ne  savoir  a  qui  s'adresser  pour  faire 
visiter  leurs  chaudières  afin  d'obtenir  les  certificats  demandés  par 
le  service  des  Ml  nés  parce  que  ces  certilîcals  pouvaient  engager  lu 
responsabilité  de  leurs  auteurs  <*t  il  est  indispensable  de  rornpléler 
I  art.  36  à  ce  sujet. 

D'autre  part^  il  est  évident  que  pour  offrir  des  garanties,  ces 
visites  doivent  être  faites  par  des  personnes  compétentes,  et  les 
agents  des  Associations  des  Propriétaires  d'appareils  ii  vapeur  parais- 
sent les  naieux  qualifiés  [lour  cefa. 

Le  décret  du  1^'*  mai  1 880  fait  ressortir  les  services  que  ces  asso- 
ciations |>euvenl  rendre  aux  industriels^  mais  il  y  uurait  lieu  d'étendre 
leur  rôle  et  leurs  attributions  et  de  montrer  aux  industriels  les  avan- 
lâges  qu'ils  peuvent  en  retirer. 

Les  prescri[>tions  administratives  devraient  en  outre  indiquer  les 
personnalités  ayant  qualité  pour  visit^^r  les  cliuudières  et  donner  des 
i'ertificals,  afin  que  les  industriels  ne  faisant  pas  partie  de»  Asso- 
ciations sachent  k  qui  s'adresser  ul  nf*  puissent  se  dérober  à  leur 
exécution. 

Ces  mesures  supprimeraient,  autant  qu'il  est  possible,  les  acci- 
dents résultants  de  Tuiles,  corrosions,  cassures,  etc.,  se  produisant 
dans  le  service  des  chaudières  et  elles  seraient  complétées  par 
Tapplication  aux  chaudières  neuves,  après  Tépreuve  réglementaire, 
d*uDe  2® épreuve  à  la  pression  du  timbre  sans  aucune  fuite. 


Ejrrei/fH'  dwtrrytle.  —  L*épreuve  décennale  imposée  par  ie 
décret  de  f  S80  a  pour  but  de  s'assurer  du  bon  état  des  chaudières 
afin  de  |x>uvoir  remédier  aux  défauts  qui  auraient  pu  sedécfarcr  pen- 
dant le  service  de  10  années,  elle  dévoile  souvent  des  parties  faibles 
occasionnées  par  des  corrosions  et  elle  a  conlriboé,  dans  une  certaine 
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pro[»orlion,  à  h  diminulion  du  numbri*  des  accidents .  On  lui 
che  cependiinl  dHre  Taîle  ii  une  iin^ssion  irop  élevée,  r;iti^.int  h 
chaudières,  et  pouvanl  par  la  suite  provoquer  des  QCcidenU. 

Il  est  certain  qu'il  tien  peut  Mre  ainsi  pour  les  cliau^lièreA  (fe 
pelilos  et  moyennes  fnrces  facilemenl  ncccs^siblf^  dan*  toule»  leur* 
partiels.  n»ais  pour  les  grosses  ehautlirres  dégagées  dei»  l'onrn«*auY  en 
rnavonnerie,  [épreuve  décennale  peut  en  eilel  tUre  Jangcreii}«  si  ('«m 
ne  piend  pas  les  précautions  néci'ssaires» 

La  pression  d  épreuve  duil  être  maintenue  pendant  le  teni(*i»  nèom 
saire  à  Texamen  de  la  chaudière  dans  toutes  ses  partie»  el  œb  |ieul 
demander  une  durée  de  une  à  deux  miniiles. 

Si  répreuve  est  bien  préparée  el  qu'il  n'y  ail  pan  de  Tuiles  êUt 
joints,  qu  il  n'y  ait  aucun  réservoir  d  air  à  I  intérieur,  la  prf«»ioii 
disparait  aussitôt  l'examen  terminé. 

Si  au  contraire  l'épreuve  est  mal  préparée  et  qu'il  y  ail  d^*^  fuil«^ 
iinpodunles  uu\  joints,  Texanirn  peut  être  recommencé  plus  alien- 
Il  veulent  en  raison  des  diflicult^'s  de  maintenir  lu  pression  avi-c  les 
Tuiles  exista  nies  el  la  chaudière  est  soumise  beaucoup  plu^  loii^* 
temps  il  un  efTorl  pouvant  ^tre  dangereux . 

Si  maintenant  il  existe  des  réservoirs  d'air  h  rinl^rieur  de  la 
chaudière  par  suite  d'une  uiauvaise  inclinaison  ou  par  i^uil^  d^ 
dispositions  défectueuses  îles  dilférenles  tubulures,  la  pnwnoil 
d'épreuve  peut  se  inainleinr  pendant  un  temps  beaucoup  plus  liifi||^H 
présenter  alors  de  réels  tiangeis. 

Nous  avons  vu  en  elTel  des  chaudières  de  i.iO  de  dianièire  «loiil 
les  I  louures  avaienl  lâché  et  8*étaient  desserrées  au  |)Otnt  de  ne  plu» 
pouvoir  maintenir  la  pression  d'épreuve  réj^lementaire  à  la  suîle  d'un 
essai  mal  préparé  et  mal  disposé  lai««sant  un  volume  d*air  important 
iliins  ces  chaudièn's. 

Nous  avons  vu  une  chaudière  verticale  de  0. 800  de  diamètredont 
une  tôle  s'était  fendue  sur  une  longueur  d'environ  0.000  pria  d'une 
clouure  pendant  un  essai  Tait  avee  de  l'air  dans  ta  chaudière, 

l/épreuve  décennale  est  évidemment  une  Tatî^e  pour  le»  cliau- 


-345- 

dieres»  mais  en  prenant  les  précautions  nécessaires  elle  ne  peut  pa? 
entraîner  de  dangers  et  elle  doil  être  maintenue  parce  qu'elle  présente 
la  plus  grande  sécu  rite  en  dévoilîint  les  parties  allniblies  par  les  corro- 
dions DU  autres  causes. 

Nous  croyons  cependant  iniJispensable  de  la  Taire  suivre  d'une  2^' 
épreuve  sans  fuites  ;m  limhn.'  de  la  chaudi^^re  etirnine  pitur  les  cfiatt- 
dières  neuves. 

L'épreuve  décennale  devrailiHre  en  outre  précédée  d'un  nettoyage 
complet  dans  toutes  les  parties  suivi  d'une  visite  intérieure  el  exté- 
rieure affirmée  par  un  rerlificat. 

I^s chaudières  locomobiles  employées  sur  la  \oie  publique  ou  en 
plein  air  devraient  être  soumises  à  des  épreuves  quinquennides  après 
nettoyage  complet  el  visite  intérieure  et  extérieure. 


Mof/eM  dif)e7\K,  — l^saceidenb;  des  chaudières  multilu  bu  lai  rp.s 
ont  diminué  d'iin*^  mnnière  Irè^  sensible,  depuis  plusieurs  années,  ii 
la  suite  de  dispositions  et  détails  d'cxéculion  tjui  ont  été  imposés  aux 
constructeurs  : 

Foyers  avec  portes  s'ouvrant  derextérieur  n  Tintérieur  : 

Cend  riers  avec  portes  éq  u i  I  i  b rées  ; 

Traverses  de  sûreté  pour  les  boîtes  à  fumées  : 

Trappes  d'expansion  de  vapeur. 

Or  il  est  certain  qu'aucune  diflirult<^  ne  s'upposnrait  à  Tadaptian 
de  ces  dispositions  (à  l'exccplion  de  la  derniérei  dans  les  chaudières 
ordinaires  el  qu'on  obtiendrait  les  mêmes  résultats. 

Il  y  aurait  lieu  aussi  «rajouter  à  ces  prescriptions  la  défense 
d*employerles  tampons  non  autoclaves  el  les  boulons  à  ancre, 

Les  chaudières  d*éi;e  indéterminé  ou  ayant  plus  de  vinj^l-cinq  ans 
d'existence  et  présentant  des  dispositions  défectueuses  devraient  êtrtî 
condamnées 

Ainsi  que  nous  l'avons  exposé,  les  statistiques  annuelles  devraient 
être  portées  à  la  connaissance  des  intéressés  par  l'envoi  d'office  des 
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bullehiis  (raecirlcnis  aux  construcleurs  d'appareil*  à  vapeur  H 
uno  [Hiblicîition  spéciale  el  l'envoi  de  ciwulaire$  aux  induslncU 
[xKsciInnl  (les  appareils  à  vapeur.  Olle  publicité  serait  faite  piir 
rédiltMji  iles  bulletins  qui  (rouverait  dans  leur  vente  la  rémunêraûuti 
tic  ses  frais. 

Enfin  il  est  indispensable  de  renseigner  leschauHeuniei  les  indus- 
Iriels  eux-mêmes  sur  les  mesures  et  k's  préc4iuti<in!<  ii  prendre  en 
prévision  Jun  accident  par  la  mise  k  leur  disposition  d'une  insirttc- 
tion  spéciale  (]ui  devntil  être  apposée  ii  proximité  de»  appareiU. 


Ité«iiini^  flr«  moyeni»  I»r^vriitlf1i  ilm  nerlilrttl* 

Ces  moyens  peuvent  ^Ire  divisés  en  deux  parties  :  ceux  î|ui 
dépendent  drs  constructeurs  et  des  i ndust ricin  et  ceux  ijui  inti^frenenl 
TAdministration. 


lloj«it«i  |>réienllVW  d^prnifjtnl  de»  €*oit*trtirtr«ir« 
ctf  dem  liifl»«trlrl» 

Construcliun  des  chaudières  avec  des  dispi»sitiofts  et  propi^riion* 

rnlionnelles  en  rapport  avec  les  vaporii^ations,  circulation  de  Teau 
et  de  la  vapeur,  emploi  de  matériaux  de  buiineijuaiiléetdeiAilKMUeurv 
procèdes  d'exécution  : 

Rivetage  hydraulique  ; 

Suppression  de  femploi  des  petites  pannes  : 

Kmplni  des  soupapes  a  échappement  profcrensir  : 

tlrnploi  «le  toutes  les  dispositions  ayant  pour  but  de  supprimer  Im 
accidenta  de  personnes:  joints  indépendants  des  chaudît^m  sur 
piétcmcnts  rivés  et  dresaëti  : 

Foyers  avec  portes  s*ouvranl  à  I  inlrrieur  ; 

Cendriers  avet^  portes  équilibrées  ; 

Trtvenea  de  sûreté  pour  les  boîtes  k  fumée  ; 
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Vîsiles  nxténeuras  et  inléricures  pour  assurer  IVnlreiîeii  «H  le 
nc'ttoyap?. 

Moyru»  iirévriillfVi  tiit^reMMiiiiC  l'tdiiiiulNtrAilitii 

Happel  aux  consirucleurs  tfue  d'après  Jarl,  G  du  décret  du  r^'.MHi 
\HHi\  «  l^'orilice  de  cJiacune  des  soupa[je>  doil  suilire  à  riiainleiiir, 
»  celle-ci  étant  au  besuin  con\eriablemenl  déchargée  ou  soulevée  cl 
h  i|uelle  que  soil  l'activité  du  feu.  la  vapeur  d;jns  lu  chriudit^re  a  un 
»  degré  de  pressioa  qui  n'excède  pour  ;iucun  ras  lu  linillc  indiquée 
w   par  le  timbre  réeîementatre  ». 

Obligation  du  certificat  de  visites  tous  les  deux  ans  pour  les 
cliaudiëres  fixes,  et  tous  les  an8  pour  les  chaudières  employées  sur  la 
voie  publique   : 

Épreuve  quinquennale  pour  ces  dernières  chaudières  ; 

<]omp[éJer  l'épreuve  réi^lemenlture  t!es  chaudièrrïa  neuves  par  une 
seconde  épreuve  ii  la  pression  du  timbre  avec  tous  les  appareils 
posés  sans  aufune  fuite  ; 

(iompléler  I  épreuve  quinquennale  ou  décennale  par  la  visdp  inlé- 
Heure  et  exlèrieure  avec  cerlilical  el  par  une  seconde  épreuve  à  la 
pression  du  Timbre  avec  tous  les  appareils  posés  sans  aucune  fuite  ; 

Défendre  l'emploi  des  tampons  non  autoclaves  et  des  boulons  h 
ancre  ; 

Ne  pas  accepter  le  fonctionnement  des  chaudières  d'âge  imlétcr- 
miné  ou  ayant  plus  de  vins;t-cinq  ans  d'existence  et  présentant  des 
riispositions  défectueuses  ; 

Adresser  aux  constructeurs  tes  bulletins  annuels  des  aci'idenls 
d'apparefls  n  vapeur  ; 

Kaire  connaître  ces  bulletins  aux  industriels  par  une  publicité  à  la 
charge  de  l'éditeur  ; 

Instructions  sur  les  dispositions  ît  prendre  en  cas  d'accident  pour 
leschaidTeurs  : 

Extension  du  r<Me  el  des  attributions  des  Associations  des  Proprié- 
taires d  appareils  à  vapeur. 


—  im- 


TROJSiHMK  PAKTIK 


ACCIDENTS  DES  flECIFIENTS  DE  VAPEUR 


Nuus  trouvons  dans  la  Kevue  des  Acrulents  d'appareil»  î  vi| 
par  M.  C  VV  aickonaer  que  les  récipienls  ré^lenienKîS,  de  plu»  de  lOO 
lilrrs,  'tiil  eiUrariié  75  morts  de  <8»0  à  UHIO  qui  96  répai 
d*après  les  causes  daccîdeol:^,  aiiii^i  4]u'il  suit  : 

Dcjiiuts  df  construclion  el  dVlaMisàcment  35  "  ,^ 
BéfâuU  d'enlretien  et  de  nelloyage  *li  7,»  • 
Vacgb  de  pression  14  "/o  '• 
Divers  D  '7^,. 

ïjà  proportion  des  dclauU  de  cunstruiliun,  J5  Vo*  ^^  njusidi 
rahlo,  presque  iloiitile  de  celle  des  chautlières  à  vapeur,  19  '/^^  et 
heni  dans  briiounup  de  gis  a  de  mauvaises  disp^isilion».  fonds 
emboulis,  double  fonds  mal  ontreloisés  ou  de  formes  défeciu^ 
épaisseurs  trop  faibles,  etc.,  \enant  de  rignonnce  des  ooitttmo 
leurs. 

Un  AÉ&vi  uniml  nombre  tie  ee^  acridcnts  vionncnl  dv  ï  emploi  de 
fonds  en  fonte  de  (rop  grantles  dimensioni^  et  d  épaisseurs  itisufE- 
santrs  ou  dont  certains  flétri  ils  de  construction  ne  présenlefll  pj» 
toutes  js;aranties. 

Knlin  plusieurs  accidents  ont  été  oocasionnêït  par  des  audicbiire» 
dont  les  <*ouvercles  n'étaient  pas  fixes  asset  solidemenl  par  mitt 
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d'insuflisance  des  boulons,  d'une  trop  faible  épaisseur  du  métal  et 
(l'une  disposition  vicieuse  des  boulons. 

Il  suffirait  certainement  de  signaler  ces  accidents  et  leurs  causes 
aux  construcleurs  pour  en  éviter  le  retour,  mais  il  serait  néceiîSîiirr 
d'imposer  pour  Jes  boulons  de  fixation  la  disposition  iidoplée  et 
recommandée  depuis  quelques  années  et  rentlant  les  accidents 
absolument  impossibles.  Cette  disposition  consiste  à  faire  reposer 
récrou  de  serragp  du  boulon  dans  une  cavité  ou  ^orgr  pratiquée 
dans  la  palle  à  fourche  fixée  ;iu  rouvercle,  de  maniéré  à  empêcher 
récrou  de  glisser  et  sur  tir  de  cette  gorge  sous  les  etiets  de  la  pression 
intérieure  dans  l'appareil. 


lK->lkuCM  d'eiilreileu  oii  «le  iietloyiiiie 

r,es  conséquences  du  manque  d'eiitrelicn  ou  de  ncitoyaiçc  sonl 
comme  pour  les  chaudières,  des  fuites  ci  des  corrtjsions  qui  nuisant 
à  la  solidité  des  appareils  et  le  seul  moyen  de  les  éviter  est  d'entre- 
tenir constamment  les  appareils  en  bon  élat  par  des  visites  et 
nettoyages  dans  toutes  les  parties,  pour  connaître  celles  qui  onl 
besoin  d'être  réparées, 


Ar4*l«lciil!<»  j>Mr  eiLcèii  Hv  pr^tétêUtn 


Los  accidents  par  excès  de  pression  viennent  de  la  mise  en  com- 
munication accidentelle  des  récipients 'avec  des  chaudières  donnani 
de  la  vapeur  à  des  pressions  supérieures  aux  timbres  de  ces  appareils. 
par  suite  du  mauvais  lunclionnement  des  soupapes  de  sùrelé  placées 
sur  les  récipients  ou  de  leur  losuflisance. 

D'une  manière  générale,  on  place  sur  les  récipients  des  soupapes 
ordinaires  à  leviers,  dont  la  levée  ne  peut  jamais  être  assez  grande 
pour  assurer  le  débit  de  vapeur  à  pleine  section  par  les  soupapes,  qui 


no  fieuv<Mil  ainsi  remplir  le  service  auquel  ellej;*  5<»iil  Jeslinéiaf^  CéA 
certainement  a  celte  canne  qu'il  faul  attribuer  le  nombre  reUlivoneol 
^rand  HesacciJ'înls.  il  **  „  alors  que  pour  les  cbaudîèrajJ  il  n^esil  iju<^ 
de  8  7,j.  soil  trois  fois  plus  pelil. 

Ils  e*^l  liicilè  d'ëvilrr  ces  af^cidents  en  plaçant  >ur  ceff  appareils 
des  soupapes  perfection nêus.  dites  li  échappement  progrenf  d*ufi 
fonclionnemenl  certain ,  semblables  â  celles  adoptées  |wur  te  chau- 
dières à  vapeur. 

Ordinairement  le  service  des  récipients  de  vapeur  esl  oonsidêrr 
comme  ne  pouxani  lUre  dangereux  et  Ion  n'attache  pus  à  sKkA 
établissement,  et  surtout  à  celle  des  détails,  I  importance  qu'cUe  a 
en  rèdilé. 

La  communicdlion  des  statistiques  aux  constructeur»  et  au\  imliM» 
I  fiels  leur  ferait  coniiattre  lesdangers  f;raves  que  font  enci»recounr  le» 
récipients,  et  ils  nhêaileraicnt  pas  k  prendre  les  précautions  néces- 
saires pour  les  éviter  :  appareils  bien  établis  avec  tes  meilleurs <H8p<>- 
sitifs  de  si'irelé.  soupapes  et  manomélres,  ainsi  que  \es  visites  H 
nelloyages,  pour  assurer  le  maintient  de  tout  en  bon  ctal. 

I /emploi  d'une  soupape  qui  ne  peut  se  lever  el  fonctionner  de 
manière  à  assun.T  l'évacuation  de  toute  la  vapeur  envoyée  dans  le 
récipient  à  la  pression  réglementaire  peut  constituer  un  vice  de  can^ 
tniclion  qui  engage  la  rtssponsabtiito  du  fournisseur  el  les  prc^cHp- 
lionsudrninislrat>vesdevr:iientsit;nalcrauicons(nicleurRriro|M>rtance 
de  la  ionstructian  et  du  bon  fon':l»onnemenl  dessou^iapes  placées  sur 
ces  récipients. 


.%rrl4eniii  dl«e#« 


l>s  accident  dunt  les  causes  noni  pu  rUrc  déterminées  fcinl 
assez  faible  proportion  et  doivent  provenir  en  grande  partie  de  rio»» 
lallation  défectueuse  des  récipients,  dont  les  condcnsotionoi  ne 
|ieuvent  s'évacuer  complètement  el  produisent  des  OMipsde 


-  351  - 

d'un  mauvais  entretien  laissant  obstruer  certaines  parties,  de   ia 
nature  ou  de  la  qualité  des  matériaux,  etc. 

Ils  confirment  Tobligation  pour  les  induslriels  de  ne  pas  néglijjjcr 
Tentrelien  de  leurs  appareils  et  pour  les  construcl<*urs  d'apporter  les 
plus  grands  soins  dans  la  construction  et  Tinstallation. 

Mojens  préventlfM  pour  éviter  lent  iiccIdentM 

Prescription  imposant  un  dispositif  de  sûreté  empêchant  le  glisse- 
ment ou  le  desserrage  sous  pression  des  boulons  de  fermeture  des 
couvercles  d*autoclaves  ou  appareils  analogues. 

Rappel  aux  constructeurs  et  aux  industriels  (|ue  la  soupape  de 
sôreté  doit,  d'après  Tarlicle  32  du  décret  de  1*^'"  mai  I880élanl 
f  convenablement  déchargée  ou  soulevée  au  besoinsuflireàmainlenir 
pour  tous  les  cas,  la  vapeur  dans  le  récipient  à  un  degré  de  pression 
qui  n'excède  pas  la  limite  du  timbre.  » 

Adresser  d'oftice  aux  constructeurs  les  bulletins  annuels  des  acci- 
dents d'appareils  à  vapeur,  et  donner  connaissance  de  ces  bulletins 
aux  industriels  par  une  publicité  faite  par  l'éditeur. 

Comme  les  récipients  ne  vont  presque  jamais  sans  chaudière  à 
vapeur,  ils  pourraient  être  également  soumis  au  certifiait  de  visile  et 
i\  répreuve  décennale  .sans  gêne  appréciable  pour  les  industriels. 


CINQUIÈME  PARTIE 


RAPPORT 


fait  au  nom  du  Conseil  des  transports  de  la  Société 
Industrielle  de  TEst  sur  le  Nord  et  PEst  de  la  France 
et  les  voies  d'accès  au  Si  m  pion  par  M,  A.  Nérot, 
ancien  élève  de  FEcole  Polyteclinique ,  membre 
correspondant  de  la  Société  Industrielle  de  FEst  et 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Nancy  (1). 


Le  24  février  dernier,  le  SJmplon  a  été  percé  et,  selon  loules 
prulmhililês,  il  sera  livré  à  rexplatïalion  vers  h  Un  de  Tannée. 

Il  mellrii  en  reKitiotis  direcles  les  jjlaines  Je  la  Lomliardir  avec  la 
vallée  supérieure  Ju  Rhône,  jjern^eltaiil  ainsi  aux  produits  italiens 
dt'  venir  plus  aisément  concurrencer  les  produits  français  dans  lu 
Suisse  Occi dentale. 

tielte  nouvetle  roule  internationale  va  détourner,  à  son  profit,  une 
partie  du  Ira frc  f|in  sVchnn^ooil  par  Moduoe  et  conshluer.  pour  le 
port  de  tiénes,  une  arme  con Ire  Marseille. 

En  revanche,  on  peut  espérer  que  cette  vijie  du  SiniploTu  donnant 
un  ra<Jcourci  appréciable  sur  les  itinéraires  de  1  !lali«*  Septentrionale 
avec  le  Nord-Ouest  de  ta  Franre  (Le  HtUre,  hieppe),  entraînera  uiu* 
exlensic>n  dt»s  échanges  rranco-ilaliens  :  mais,  en  raison  mrme  de 
ronentation  de  la  seule  li^^ne  suisse  donnant  accès  au  Siinplon  par  la 
vallée  du  Rhône^  on  ne  peut  pas  supposer  que  les  tralics  de  la  Bel^^i- 
que,  de  la  Hollande  et  d'une  partie  de  FAnglelerre  vers  l'Italie  aban- 
donneront la  voie  du  Gothard  pour  celle  du  Sini|>lon. 

IlilTérenls  projets  ont  été  étudiés  pour  améliorer  les  voies  d'accès 
au  Sirnplon  afin  d'obtenir,  de  celte  route  nouvelle,  les  consétjuences 
économiques  les  plus  a  van  laveuses  au  poinï  de  vue  nationaL 


(l)  V.  liiilhlm  feiiumtriel  N"  44  de  La  ScK-'iéic  hulustrit^tle  de  l'tvst. 
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La  mise  en  service  prochaine  du  Simpion  ii  ramené  ratlenlioo 
commerce  el  de  rimiuslriê  sur  ces  projeis  et  en  a  fail  une  quGsiîoo 
il'actualilé. 

Nous  allons  examiner  les  différenfs  projels  présentés,  en  indic^unnl 
itrurs  carcirlrrislit|ues  principales,  et  en  nous  elforçanl  Je  déduire 
leurs  conséquences  probables, 

Nouâélablirons  ainsi  qu'aucune  des  éludes  entreprises  ii*a  tenu 
compte  des  inlén^lH  du  Nord  et  de  l'Est  de  la  France,  non  pfus  c|i 
des  trallrs  de  ta  Uel^ii]ue,  de  la  IJollande  ei  de  rAn^leterrs  9\ec 
I  Italie^  alors  que  coï^t  ce  trafic  inlernattonal  qui  a  conslitué  un  d^ 
meilleurs  éN-ments  de  la  fortune  <iu  (ioibanl. 

Nous  chercherons  ensuite  les  moyens  de  réparer  cette  oitiMkkii  f 
le  problème  consistera  a  r-elier  Calais  et  Ihinkerque  au  Simpion  par 
un  itinéraire  lel  qu'il  desserve  le  Nord  et  VEM  de  la  France,  el,  du 
même  cou[),  (permette  de  concurrencer  efficacement  le  Goihard  et  U 
li^TM's  belges  et  allemandes  quj  y  doiinenl  accès. 

Kii    iyt)l,    une  (Commission   cilra-parlcmi»nlaire  a  été  r|iarçi-e^ 
d*éludi«îr  U^  projets  suivants  : 

1"  Frasne-Vallorhes ; 

2**  Saini-Aitmir-Belleffardi*  : 

U(''suin(»ns  rapidement  les  principaui  élétneabi  de  cm  Inits  projeU, 


1"  Fruiinr  \Mlli»rh^%, 

tielte  ligna,  devant  entraîner  une  dépense*  de  21  milliims,  proi^ii* 
renil.  entre  Paris  et  Ijiusanne,  un  raccourci  de  1  7  kilomètres. 

Elle  évite  le  plateau  neigeux  de  Krasne  a  Pontarlier.  mais  pi 
des  ramp«*s  de  2t>  "V„,  et  traverse  une  région  ou  les  iTondilion»  cli 
lériques  rendent  re\ploitation  fort  difficile  pendant  l'hiver 

Bile  ne  prétanla  d'intérêt  que  pour  I»  lij^ne  de  Paris-I jiufiânn^- 
Simpion,  et  e»t  sans  aucune  influence  sur  \^  itinéraires  du  Nord  el 
de  TKst  de  la  France,  qui  continueront  ii  s*étal»lir,  sur  l^u^sanne,  p^r 
Besançon  et  Ponlarlier,  el,  6ur  Milan*  par  le  Golbard. 
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Lc  Havre,  Dieppe  et  Paris  seraient  tributaires  de  ia  ligne  Frasne- 
Vallorbes  ;  mais,  à  partir  de  Nantes,  elle  ne  présente  plus  d'intérêt. 

C'est  le  projet  cher  aux  Vaudois  cherchant  toujours  à  opposer 
l^'iusanne  a  Genève. 

'^  Maint- .%nioar-nrllei;arde. 

(^e  projet,  évalué  à  02  millions,  procurerait,  sur  la  li^ne  de  Paris 
à  Genève  par  Ambérieu  Cuioz  un  raccourci  de  ()7  kilomètres. 

1^  ligne  serait  à  faibles  déclivités  sur  tout  le  parcours,  mais  ce 
projet,  pour  être  complet,  exigerait  la  rectification  de  la  ligne  de 
Hellegarde  à  Saint-Gingolph,  sur  la  rive  française  du  lac  Léman,  et  la 
construction  d*un  second  tunnel,  doublant  celui  du  (]redo,  dépenses 
4|ui  ne  sont  pas  prévues  dans  les  02  millions. 

dette  ligne  intéresse  tout  particulièrement  l'itinéraire  Paris-Genève: 
elle  favoriserait  les  relations  de  l'Ouest  de  la  France  avec  rilulie  ; 
mais,  en  raison  de  son  prix  élevé,  elle  est  à  peu  près  abandonnée. 

Elle  serait  sans  influence  sur  les  relations  du  Nord  ot  de  TKsl  avec 
l'Italie. 

.'{0  tfOiiN^lc-Miiaiiler-^eiiève. 

Cette  ligne,  improprement  appelée  ligne  de  la  Faucille  il),  entraî- 
nerait une  dépense  de  130  millions  au  minimum:  elle  procurerait, 
entre  Paris  et  Genève,  un  raccourci  de  1 17  kilomètres  (i88  kilouïè- 
tres  au  lieu  de  OOîi)  et  ferait  gagner  près  de  'i  heures  dans  ce  trajet. 

Klle  intéresse  plus  particulièrement  les  relations  Paris-(ienè\e- 
Simploh;  en  ce  qui  concerne  le  trafic  franco-italien,  Nantes,  la  liro- 
lagne  et  la  Vendée  en  seraient  tributaires. 

Lyon  et  Bordeaux  continueraient  à  passer  par  le  Mont  Cenis. 

Elle  n'offre  qu'un  raccourci  médiocre  pour  le  Non!  et  l'Est  de  la 


(1)  Cette  dénomination  imppoppo  pPovit>ni  do  ce  que,  dans  un  proji'i  aiitépieiir, 
la  ligne  devait  partir  de  Morez  et  passer  au  col  de  la  Faucille.     . 
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et.  en  aucun  cas,  ne  :!(aurail  y  concurrencer  leGoldani  pour 
\c$  rebtions  franco-ilaticnnc^. 

Iji  ligne  devrait  comporler  troi9  tunnels  d  une  longueur  totale  de 
87  kilomètres. 

Ce  soni  là  «les  Iravaiix  plf^îns  d'impnnii,  ii  causée  de  I»  con»4ituljûn 
giN)l»>JeK|Ue  ilu  Jura  el,  en  lous  cas,  d'une  rslimation  diflictte  ;  rJc 
plus,  elle  nr'  pourrail  se  raccunirr  ii  la  lii^ne  HellegiiHe-S«inl-Gin^ 
_;^>lph  (rive  frantjatse  du  lac  Lëmcin'  qu'en  empruntant  le  lemloire 
i;ene\ois»  et  c^lie  situation  pourrait  être  une  source  dediflicultés 
entre  les  deux  pays,  In  Suisse  devant  avoir  une  tendance  bn^n  nain- 
relie  à  reporter  le  trafic  sur  la  rive  Nord  du  Léman  par  l^uiianiie. 

Ce  tracé  du  la  Faucille  est  la  ligne  dr  prpdilrnrtion  des  (tene%iii5, 
qui  espèrent  ainsi  voir  réaliser  leur  désir  si'culaire  d**  ^-^  «'.^Mv^r  «lur 
la  riiute  de  Paris  en  Italie. 

Kn  présence  de  ces  I rois  projets,  ta  Commission  exIra^fuirieiiitsH 
Uiirr-  ui\  pris  aucune  iléciaion  ferme  et,  en  gaïst  de  concludtoiiji,  «*eat 
bornée  il  îles  considérations  générales,  lai^^ant  au  Parlement  leiioîn 
de  trancher  la  question. 

l,e  elioix  de  la  solution  semble  ètrei^ien  plus  du  ress<trtdu  Ministre 
des  Finanres  que  d(^  relui  Aês  Travaux  publics;  le  mtmlAnt  de* 
dép'nsesiienpigerest.  en  eiret.  un  fiicleur  important  tlans  la  qut*dliuii 
ei  1('<  «lisponibililés  budgétaires  scmi  a  consulter  avant  lo*ilc  autre 
«*tude  plus  approfondie. 

Ia*  simple  examen  d'une  carie  où  figurent  les  troi^  lignes  projeta 
montre,  par  leur  onentalion,  Tidentilédu  bul  |)oursui\i  daiw  ledlmis 
cas  :  réduire  la  dislance  de  Pans  au  Simplon. 

Sans  méiXTnnatlre  Tinlérét  qui  s'atiaclie  i  la  consinicl*o4i  d^une 
ligne  permettant  d*obtenir  ce  réttultal,  un  peut  loutefoin  re^n*ller 
Toubli  dans  kquel  on  a  laissé  le  Nord  et  TBst  i)e  la  France 

A  rheure  actuelle,  une  telle  oaii.<iMon  n*6^  plu«  permis  ;  au 
moment  où  la  mise  en  eiploiiation  des  hchanes  mtnièreade  U  b»r> 
raine  française,  complétant  celles  du  Nord  et  do  Pua^ie-C^laiji,  v« 
faire  de  cette  région  le  |iays  industriel  par  eicellenre»  un  ne  peut  pas 
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négliger  les  intérêts  de  déparlemeols  aussi  productifs,  siins  léser  du 
même  coup  T intérêt  général  français. 

El,  d'ailleurs,  depuis  la  clùlure  des  travaux  de  la  Commission 
extra-parlemenlaire,  en  décembre  49<M,  un  élément  nouveau  est 
intervenu  dans  la  question  des  voies  d'accès  au  Sîmpkm,  et  a  permis 
de  l'envisager  sous  un  aspect  tout  difi'érent. 

Le  projet  du  percement  des  Alpes  bernoises,  dont  il  était  question 
depuis  longtemps,  mais  dont  on  ne  parlait  que  comme  d'un  projet 
chimérique  et  irréalisable,  a  commencé  à  prendre  corps. 

Lu  ville  et  le  canton  de  Berne,  prévoyant  F  isolement  auquel 
Fouverlure  du  Simplon  idiait  les  condamner,  ont  cherché  h  ne  pas 
rester  en  dehors  des  deux  grandes  routes  internationales  venant 
d'Italie;  il  y  avait  là.  pour  Berne,  la  Ville  fédérale,  une  question 
d*amour  propre  à  ne  pas  restera  l'écart  des  courants  de  trafic  et,  pour 
tout  le  canton,  un  intérêt  vttal  h  être  relié  avec  Brigue  et  le  Simplon 
par  une  voie  autre  que  celle  de  Lausanne. 

Pour  obtenir  celle  double  satisfaction  d'amour  propre  et  d'intérêt, 
il  fallait  relier  Berne  et  Brigue  par  une  ligne  directe;  cette  ligne. 
devant  traverser  les  Alpes  bernoises,  mettait  Berne  à  116  kilomè- 
tres de  Brigue  (origine  du  Simplon)  au  lieu  des  243  kilomèlres  que 
comporte  ritinéraire  actuel  par  Lausaniie. 

Une  subvention  de  1 7  millions,  en  faveur  de  cette  ligne,  lui  votée 
par  le  canton  de  Berne. 

De  plus,  une  expertise  internationale  fut  décidée  pour  étudier  les 
divers  projets  présentés  au  point  de  vue  de  leur  construction  et  du 
trailc  probable  sur  lequel  on  pouvait  compter. 

Le  nipport  des  experts  a  mis  en  évidence  la  possibilité  de  traverser 
les  Alpes  bernoises  au  Wildstnibel,  à  Taltitude  ma^ima  de  L  I  i8 
mètres,  avec  un  tunnel  de  \*é  km.  oO(L 

Lesdéclivité-s  n'atteindraient,  sur  cette  ligne  proposée  par  M.  Beye- 
ler,  que  1  3  ^/^  par  melre  et  les  rayons  des  courbes  ne  descendraient 
pas  au-dessous  de  400  mètres. 

La  ligne  se  présente  ainsi  dans  d'excellentes  conditions  d'exploi- 
tation. 

:i5 
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Quant  au   trafic  probable,    les  évaluations  très  n» 
expert;»  ntiribuent  à  la  ligne  projetée  une  recette  de  iO.iOd  fr.  pir 
kilomètre. 

lue  telle  recette  kilométrujue,  calculée  sur  les  dÎAlanrfiîi  réelles, 
sans  aucune  majoration  pour  tes  sections  de  montagne,  place  la  lif^oe 
des  Alpes  bernoises  dans  des  conditions  incontestables  de  vitalité  (fl). 

Au  cours  de  leur  examen,  les  experts  ont  signalé  Tiiiiérâl  capiul 
L|u*il  y  avait  il  améliorer  les  lignes  suisses  traversant  le  Jura  pour 
aboutir  à  Délie;  pour  cela,  il  faudrait  relier  directement  llureQ  t 
Mouliec,  par  Grandies»  afin  dévilcr  le  d<*tour  de  Biennc  ei  les  dédt* 
vîtes  excessives  de  la  ligne  de  Hienne  à  Délémont. 

Les  dépenses  a  engager  seraient  de  1 00  millions  pour  lenaernble 
des  travaux  :  percement  des  Alpes  bernoises  et  amélioration  de  la 
traversée  du  lura,  qui  pourraient  s'exécuter  en  quatre  ans  et  demi. 

Ktanl  donné  ['intérêt  des  Bernois  à  la  construction  de  cette  li^pMs 
et  leur  Icitacitccouturniére,  on  ne  peut  pasdouter  qu'ils  meileol  à 
exéculiun  ce  projet  qui  leur  tient  tant  ii  cœur  ;  aussi  doil-on,  dèa  à 
présent,  tenir  coin|ite  de  la  ligne  Delle-Moutier-Gniogea-Bureti- 
Kerne-Wddslru bel -Brigue  dans  une  étude  complète  des  yoicail'4 
au  Simplon. 

On  a  reproché  à  ce  [)n»jet  du  percement  tle^  Alpes 
d'avantager  Gènes  au  détriment  de  Marseille,  mais  il  e«l  îndéniablt 
que  cVst  le  fait  même  de  l'ouverture  du  Siroplun  qui  perroetlrt  à 
Gènes  de  concurrencer  notre  grand  port  de  la  Méditerranée  sur  les 
marchés  de  la  Suisse  Occidentale  ;  et  certainement,  m  te  Frasae- 
Vallorbes,  ni  le  percement  de  la  Faucille»  ne  seraient  capables  de 
rétablir  les  zones  d'influence  respectives  de  Gt^ne^  et  de  NarsetHe, 
(elles  qu'elles  existaient  avant  le  percement  du  Simplon« 

Quant  il  Tapprovisionnemont,  par  Manicille,  des  marchés  du  Jun 
et  des  Vosges,  il  restera  toujours  protégé  par  les  surtaxes  d'eiitrepôi 


(I)  Sur  11»  (tadiAnl,  tM  dbtaoo  ^  mmt  ACHiottfiii^m  iiujMvr»,  fMtar 

nilinil  di*».  tAxrft  itf»  rU  km  dan»  U  dinewuuu  «tr  ChintMi  ei  «le  Sft  km. 
direcUou  de  l*iiio 


el  les  tarifs  décroissants  du  P.-L.-M.  ;  d'ailleurs,  l'inconvénient  ne 
paratl  pas  très  important  si  Ton  remarque  qu'actuellement  une  très 
petite  part  du  iralic  du  porl  de  Gênes  (5  7o  environ)  est  îi  destination 
ou  en  provenance  du  Sainf-Colliard. 

Il  ne  convient  pas  de  s'arréler  autrement  à  un  tel  reproche  et  nous 
examinerons  linlluenL-e  de  la  ligne  des  Alpes  bernoises  sur  les  rela- 
tions franco-ilaliennes  et  sur  le  trafic  de  la  Belgique,  de  la  Hollande 
et  de  l'Angleterre  avec  l'Italie. 

Pour  faire  cet  examen,  nous  tiendrons  compte  des  distances  réelles 
el  non  des  distances  virtuelles  (I);  c'est  en  effet  sur  les  distances 
réelles  que  sont  gérïcralenient  établis  les  tarifs  :  d'autre  pari,  i^tant 
donnés  les  progrès  réalisés  dans  la  construction  des  machines  et  les 
résullat^iï  de  la  traction  électrique,  Tîntérét  des  distances  virtuelles 
lend  de  plus  en  plus  à  disparattre  pour  le  public. 

Comparons  les  divers  itinéraires  de  i*airlM  à  minn: 

Paris,  Petit-Croix,  Bâle»  Golhard,  Milan  .    .    .  891  km. 

Paris,  Pontarlier,  Lausanne,  Simplon,  Milan,  ,  832  — 
Paris,  Pontarlier,  Berne,  Wildslrubel,  Simplon, 

Milan 824  — 

Paris,  Chaumonl,  Bellorl,  Wildslrubel,  Simplon, 

Milan 844  — 

Ces  trois  derniers  itinéraires  sont  comparables  et  l'avantage  reste 
au  tracé  du  Wildslrubel,  mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  Titiné- 
raire  par  (ihaumont,  Belfort,  Délie,  quoiqu'un  peu  plus  long,  présente 
une  plus  grande  sopériorilé  sur  tous  les  autres  car  il  ne  comporte, 
sur  le  parcours  français,  que  des  lignes  de  plaine  (altitude  maxima 
de  395  mètres)  dont  rexploitalion  n'est  pas  interrompue,  pendant 
rhiver. 


(1)  On  appcllo  longueur  vipiuetle  d'niie  lig:u4%  cr»  pays  aocidont*'',  In  lon^ieiir 
d'une  li^'iie  de  pl»une  dojit  Ic.h  fnijs  d'exploitation  sermon e  tes  oiêmeN  que  ceux 
de  la  ligne  dotmêo  ;  la  longueur  viriuelle  s  eiald'ii  A  l'aitle  tle  formnlei*  tvinanl 
r-timplL*  *li'7>  drelJ vîtes  l'I  des  niyons  di»s  eonrbe»  (Je  l?i  li^'at*  eonsiilt'Pée 


Faisons  la  môme  comparaison  pour  les  itinéraires  f 

Par  le  Gotbard  (Pelil-Croix-Bàle) 1.115 

l'ar  leSimplon  (Ponlarlier-Vallorbe»)  .    ....       1.099 
Par  le  Wiklslrubel  (r>elle-Moulier-Granges-Buren- 

lierne-Hriguei    ...  1,069 

Ici  encore,  Tavantage  reste  au  iracf  iraversiinl  les  Alpc« 

Si  nous  comparons  mainlenant  ritinéraire  belge-aUeuMlidd'An*' 
vers  à  Milan  avec  rilineraire  Trançais  Dunkerque-MiUo,  nous 
arrivons  au  résultât  suivant  ; 

jttiirrw miAii.  —  Klnéralre  hely^-alletnand  :  par 
ItiuxL'lIc^,  Luxembourg.  Strasbourg^  B^Vle,  Go* 
Ihard km.      I  .000 


iiiitikrr«|tit^Miiiiii. —  lilnéraire  français:  par 
Uirson,  iNancj.  Epinal,  Moulicr,  Buren.  Berne. 
VVildstmbel,  Simplon     .    .         ......  km       \  ,0k* 

l^esdeux  ttioéraires  sont  comparables  puisii]u*ils  ne  diflèreiil  que 
de  4  7o  p^****  ""  parcours  de  I  .IHIO  kilomètres. 

KtaiitdoimtitM>Hle  faibli*  dilTeirerico,  il  était  intéresMnl  de 
cl  rrduire  encore  ritiiiêrairr  français. 

L  exiHTien  des  lignes  empruntât'!*  montre  que  ce  dernier  neitt 
susceptible  d'amélioration  ou  de  raccourci  dans  son  tratr 

.Surtout  le  prcôurs,  il  comporte  la  double  \ûîe  cH^edl  éltbii   de] 
manière  ii  pouvoir  assumr,  lo  cas  écbëant,  un  tnlic  accéléré  et  d*uiir 
grande  inUMisilc. 

Il  y  a,  toutefois,  un  raccourci  ptsntble  entre  Rpinal  et  Relbirt .  au 
heu  d*«?mprunter,  au  départ  d*Epiiial,  la  voie  dMilleviticr»-Lunt, 
on  pourrait  avantageusement  pasaer  par  Arcbes  et  Heniinrniont  et 
continuer  jusqu  à  Saint-Maurice  :  en  construisant,  entn*  celle  gu« 
celle  de  Gimmagny,  une  ligne  de  15  kilomètres  environ,  oii  relnju* 
serait  à  Bas-Kvettc  la  grande  ligne  de  Pans  à  Belfort. 

li  faudrait,  |>ûur  cela,  emprunter  la  vallée  de  Presleb   frandûr, 
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Vosges  sous  le  Col  du  Stalon,  entre  lo  B;illon  d'Alsace  et  le  Ballon 
de  Servance.  et  ressortir  sur  le  versant  Sud  près  de  Mal  vaux  :  en  ce 
point,  les  Vosges  formeni  une  sorte  de  muraille  assez  haute,  mais 
relativement  peu  épaisse. 

(lelle  ligne  procurerait  un  raccourci  de  â3  kilomètres  entre  Epinal 
et  Belibrt. 

Elle  ne  paraîl  présenler  aucune  difficulté  spéciale  d'exécution  ;  la 
gare  de  Giromagny  est  à  60  mètres  seulement  au-dessous  ih\  celle  de 
Saint-Maurice  (1)  ;  la  ligne  projetée  serait  toul  entière  sur  le  terri- 
toire français. 

Sa  construclion  entraînerait  le  doublement  de  la  voie  unique 
existant  de  Hemiremonl  à  Saint-Maurice  (21  km.)  et  de  Girûmaij;ny  à 
Bas-Êvette  (8  km.),  en  tout  ît-j  kilomètres. 

De  plus,  pour  éviter  un  rebroussement  à  lîas-Kvelte,  il  faudrait 
établir,  près  de  cette  gare,  un  raccordement  direct  vers  le  Valdoie 
et  Belfort. 

Ainsi  établie,  cette  ligne  meltnnt  I>unkerqueà  I  J)â^  km.  et  Calais 
à  1  J)45  km.  de  Milan,  par  l'itinéraire  Lille,  Hirson,  Nancy,  Epinal, 
Sainl-Maunce,  Giromagny,  Belfort,  Oelle,  Moutier,  Burea,  Berne, 
Wildstrubel,  Simplon. 

Si  nous  comparons  maintenant  l'itinéraire  : 

Anvf^rM-illlan.  par  Bruxelles,  Strasbourg.  Bàle  et  le 

Gothard km.      I  .000 

h  r itinéraire  : 

I>uiil4crfl|ticilllaii,  par  Lille.  Nancy,  Saint-Maurice. 

Giromagny,  Wildstrubel,  Simplon km.      t.tJ2i 

nous  n'avons  plus  qu'une  dilï'érejice  insignilitinle  de  22  km.  sur  un 
parcours  de  1 ,000.  suit  2  ^o  seulement  h  Favantagn  d'Anvers. 
Cet  avantage  serait  d'ailleurs  largement  corn  p«  mi  se,  pour  les  ma  r- 


(1)  CciU'  ligiif!  a  «l'uilleiirs  déj»  /'tô  ôtuJiôo  en  i880  par  M.  Marx,  jdore  Ing^- 
iiipiir  *»ii  ohpf  «Iph  PotJts  «^t  Chîiusst'os  à  Niinry  ;  l'elUile  en  avîiit  été  prescrite 
pur  iino  décision  tniniî»tôriplli»  du  7  aunf  |KS<). 


cnandises  en  provenance  ou  h  desli nation  de  T Angleterre,  pir  li 
traversée  maritime  beaucoup  moins  longue  et  beaucoup  plos  rapide 
au  départ  de  Dunkerque  qu'au  dépari  d'Anvers. 

1^  même  comparaison  entre  Icti  deux  itinéraires  : 
0«t<-ti«ie-iiiiaiti.  par  BruxclJes,  Sirabourg.  Bâieetle 


Golbard 


km.      I.OgO 


Bt 


C'i«iiii«-iiiii*it«  par  Lille,  Nancy,  Saint-^taurica^  Gîro- 

magny,  Wildstrubel,  Simplon km.      I.OiS 

donne  h  f-itiiilM,  sur  Onirndr.  un  avantiige  de  35  km.  et,  en  outre, 

une  Iraversée  mari  lime  beaucoup  plus  courte, 

iVïiir  ces  deux  raisons,  la  voie  de  ('alais  présenterait,  «ar  «Ile 
d'Ostende,  une  supériorité  incontestablr  *i  sérail,  î^ins  aucun 
très  appréciée  des  voyageurs, 

Cest  donc  bien  celle  ligne  cjui  résout  le  prt)blèmc  que  nous 
étions  posés  et  c*esl  elle  que  nous  devons  nous  efforcer  d^organîser 
pour  en  Taire  Tarière  du  transit  international  entre  le  Nord  e4  le  Sud 
de  TEurope  Occidentale. 

Dans  ces  conditions,  il  serait  rationnel  d  esc!nmpler  qu^une  partie 
du  tnifir  ilalo-anglais,  ttalo-belge,  et  italo-lMillandais  abandon nermil 
la  voie  allemande  et  le  Golbard  pour  la  voie  française  et  le  Sunploii. 

Kn  résumé,  le  Simplon,  sans  aucun  débouché  sur  Berne  et  IMte^ 
serait  incoinplel  ;  ainsi  limité,  il  ne  constituerait  pas  une  concurrence 
du  fitïthard  mais  uniquement  du  Mont<*Cenis  dont  il  réduira  fatale- 
menl  le  iralic. 

i^  part  qui  sera  ainsi  perdue  pour  le  Monl-Cenis  diminuera  nota- 
biemenl  le  parcours  sur  les  rails  français  puisque  la  distance  Pi rî»- 
Modane  dBi  de  6K5  km.,  alors  que  celle  de  Faris-Vallorbes  n'est  que! 
de  477  kilométre-s. 

On  a  dit  que  leprcemont  df^s  Alp«*s  bernois<>s  crécraïl  une  roote 
non  française,  mais  si  l'arts  est  à  477  kilomètres  de  Vallorbes,  il  esl 
à  465  ktlouH'tres  dv  Detle,  de  même  si  ta  diManct'  Dieppe- Vall< 
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est  de  û 40   kilomètres,   c*'lle  tj»^  Dieppe-Delle  esl  d*^  632.    Vu   Ici 
reproche  n'ciil  donc  pas  fondé. 

Il  n'est  pasdùuleux  qu'en  réalisant  Frasne-Vallorbes  ou  fjons-le- 
Saunier-Genève.  on  favorisera  le  Simplon,  en  ce  qui  concerne  la 
zone  sélendant  enlre  Dieppo  et  Nantes,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  <]ue  ce  sera  au  détriment  du  Monl-Ceniâ  et  du  parcours  IViinvais 
qu'on  obtiendra  cet  avantage. 

La  voie  do  Gothard  n'y  perdra  guère. 

I#e  eoftipléiiinit  r>itlf»iiiiel  <^C  i»é€*ew*»i«lrr  du  ^Itiiploti. 
rV^I  le  iif-rrenieiil  «lc'<«  %IprM  lieriiffl««e««,  lu  rertifleuf  li»ii 
df"  In  llfcne  de  Ueriie  ik  Délie  et  Im  Ceuver«é€*  de%  %o%|E:e*i 
Mil  BMlimi  <r  tlNfiee. 

On  crée  ainsi  ime  iinuide  artère  dirigée  à  peu  prcs  .Nord-Sud  iinie- 
nanl  le  trafic  ilalien  à  DélémorU,  à  proximité  de  Délie  et  des  rails 
français,  léloignant.  par  conséquent  de  Bàle  et  des  lignes  allemandes 
et  on  fait  de  celle  route  nouvelle  un  concurrent  redoulable  pour  la 
voie  du  Gothard, 

lin  tel  itinéraire  serait,  d'ailleurs,  largement  idimenlé  non  seule- 
ment par  les  régions  traversées  mais  par  les  lignes  aftiuentes. 

Il  desservirait  (Valais,  Dunkcrquc,  Hazcbrouck,  Lille,  Valenciennes, 
recevrait  h  Aulnoye  l'appoint  de  Maubeuge  el  des  lignes  belses  vers 
Mons  et  Bruxelles^  recueillerait  à  (Iharleville  le  trafic  des  Ardcniies 
et  de  la  vallée  de  la  Meuse  vers  Givet  ;  continuant  sur  Longuyon,  il 
y  serait  relié  au  Luxembour:^  et  a  la  lloîlande;  il  traverserait  le 
bassin  de  Hriey  plein  de  promesses  pour  l'avenir,  desservirait  le 
bassin  de  Nancy,  les  Vosges  fran<;jises,  le  Haul-Khin  ;  draînunl 
ainsi,  par  le  chemin  le  plus  court,  le  trafic  d'exportation,  if  consti 
tuerait  la  grande  route  internationale  vers  Milan  et  lirindisi. 

Knfin,  étant  donné  le  courant  actuel  d'opmions  économifjues, 
n'cst-il  pas  permis,  au  risque  de  côtoyer  l'utopie,  d*envisa,iL!;er  Téven- 
lualilédu  prolongement  de  la  voie  ïerrèe  de  Calais  jusqu'à  Douvres 
piir  un  tunnel  sous  la  Manche? 

Les  progrès  de  la  science  ont  rendu  possibles  de  pareils  travaux  et 
personne  n'oserait  affirmer  que  le  siècle  qui  commence  n'en  verra 
pas  la  réalisation. 
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>ans  vouloir  outrement  préjuger  de  I  nvenir,  il  est  bon  de  foil 
retour  sur  le  passe  et  de  rappeler,  pour  terminer,  qu  en  l^Oi  le 
Gothard  a  transporté  1 .  1 00.000  tonnes  en  chiffres  ronds  parmi  lo» 
quelles  i  00.000  tonnes  transitant  entre  l'Italie,  duneprl.  liFntDCe^ 
la  Belgique,  la  Hollande  et  TAngleterre,  d'autre  part;  oe^  lOO.OOO'j 
tonnes  devraient  suivre  la  nouvelle  route. 

En  outre,  parmi  les  â. 900. 000  voyageur»  qui  ont  utilisa  11  %i 
du  GolhanI,   pendant  ta  même  période»  on  estime  ù   540.000 
nomlire  de  voyageurs  transportés  entre  Tltalie  et  les  Pays  précilîi 
dont  100.000  auraient  intérêt  à  emprunter  ritinéraire  ci- dessus. 

C'est  ce  trafic  important  que  nous  devons  nous  efforcer  de 
et  de  ram<*ner  le  plus  possible  sur  les  rails  franç^iis. 

Si  nous  pouvons  ijtteindre  ce  résultat,  nous  aurons  reparc  Toubli 
regrettable  dans  lequel  ou  avait  laissé  les  régions  du  Nord  et  de  I'Em 
on  étudiant  les  voies  d'accès  au  Simplon,  et  nous  aurons  la  satisfac- 
tion d'avoir  travaillé  dans  Tinlérèt  général  français. 
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PréclH  d^iijdriiiiilftue.  l.;i  HuiilUe  blanrhe,  par  R.  Kusquet^ 
[»rufesseur  à  l'Ec^jle  industriello  de  Lyon,  1  vol.  in-18,  ilc 
376  pages  avec  figures,  CBrL  (EncyHoj)rffic  i)fffffstrirl/r):^  îr. 
Librairie  J.-B.  Baillière  el  tils,  19,  rue  Haiitofeiiille,  à  Paris). 

Les  besoins  croissaal^  de  l'industrie  mnderne  ont  provoqué,  un 
développement  parallèle  des  pniducteurs  d'énergie.  Les  moleiii's  h 
vapeur,  les  turbomoteurs,  les  turbines,  les  moteurs  à  ^az,  à  pétrole 
ou  à  alcool,  onl  été  perfectionnés  et  multipliés  dans  ces  dernières 
années.  Mais  tous  ces  producteurs  d'énergie  sont  de  terribles 
consom nua leurs  de  c barbon,  donl  le  prix,  croissant  avec  la  consom- 
mation, fail  perdre  tout  le  fruil  des  économies  réalisées  par  les 
améliorations  successives  dans  le  rendement  des  moteurs  thermiques. 
C'est  pourfjuoi  l'industrie  a  cherché  d'autres  sources  d'énergie  el 
s'est  mise  à  exploiter  In  houille  blanche,  qui  s'accumule  sur  les 
montai;nes  et  se  transporte  d  elle-même,  sous  forme  de  cours  d'eau. 
pour  alimenter  les  récepteurs  hydrauliques. 

Certes,  ruhlisalion  des  chutes  d'eau  ne  date  pas  d'hier,  mais  elle 
était  limitée  à  un  petit  nombre  d  applications,  tant  que  rénorii;ie 
ainsi  recueillie  ne  pouvait  être  distribuée  dans  les  grands  centres  de 
consommation.  Il  s'esl  produit  une  véritable  révolution  dinis  ce 
domaine,  dès  que,  par  le  moyen  des  courants  électriques,  on  a  pu 
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transporter  et  iiiiliser  d^ms  les  cités  populetises  les  foires  hydrauliques 
emmagasinées  dans  les  contrées  «montagneuses . 

Depuis  ce  moment.  leH  inslnllations  hydrauliques  nul  pris  une 
extension  considérable,  cujr  il  s'agit  de  mettre  h  prulit  des  réo^nres 
de  puissance  incalculable,  qui  peuvent  trouver  facilement  leur  emploi 
iiujourd  liui,  ^rdce  au  progrès  nierveilleuit  de  la  science  électrique- 

11  y  u  donc  là,  pour  nos  inj^énieurs  et  nos  entrepreneurs,  un  vwsim 
champ  è  exploiter,  et  Ton  peut  dire  qui*  si  te  siècle  dernier  a  fié  le 
siècle  de  la  vapeur,  le  vjnjg;tième  siècle  pourra  s'appeler  régedc  la 
houille  blanche. 

Les  questions  de  force  hydraulique  sont  donc  de  plus  eo  plut  à 
Tordre  du  jour  ;  »e  précis  dhydraulique  répond  à  un  l)e^tn  industrifli 
et  vient  exactement  à  son  heure, 

Ijo  livre  de  M.  Busquel  n'est  ni  un  ouvrage  purement  descriptif,  k 
l'usage  exclusif  des  gens  du  monde,  ni  un  traité  didactique,  abor- 
dable seulement  pour  les  ingénieurs  initiés  aux  spéculatnms  des 

hautes  malliématiquos.  C^esl  un  précis  d  hydraulique  appliijuée,  oii 
sont  présentées  les  ihi'ories  techniques  complotes  et  tous  les  rjilculs 
utiles  a  rélablissenicnt  des  moteurs  et  des  chutes  liydrsiuli<|ue**  mais 
sanw  avoir  recours  à  d'autre*  opérations  qu  a  celles  de  ranlhiné- 
Uque  et  des  premiers  livres  de  la  géométrie. 

Son  but  a  été  de  mettre  la  science  do  Tindustrio  hydraulique  k  la 
portée  de  tous  les  techniciens»  ingénieurs,  architectes  cl  cnlreprr- 
neurSt  «[ui  peuvent  être  ap|>clés  a  étudier  et  excculer  les  installalioiHi 
de  cette  nature. 


liéti»lluitile«^M#^rMlr«  par  T.  1^  Vkhhikh,  ingénieur  en cbtff  df« 
mines,  professeur  au  <  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Volumea 
gnind  in-8  (*^  x  16),  se  vendant  sépiinhuent.  librairie  (tauUiier^ 
Villars.  quai  des  Grands  Augiislîns,  55.  à  Paris  {&), 


M.  \jt  Verrier,  ingénieur  en  chef  au  corps  des  minps, 
de  physique  k  I  École  dea*  Mine»  et  de  Métallurgie  au  l>)naerratoîfiî 
des  Arts  et  Métiers,  entreprend  une  publication  coniîdenble  i«ur  la 
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métallurgie.  Deux  ouvrages  sont  déjà  parus,  et,  bien  (Qu'ils  forment 
une  œuvre  spéciale,  il  est  utile  de  faire  connaître  à  quel  ensemble 
fulur  ils  se  ratlachent. 

La  métallurgie  joue  un  rôle  dans  rinduslne,  ses  progrès  onl  été  si 
rapides  dans  le  dernier  quart  de  siècle,  qu'il  faut  prendre  son  parti 
de  rester  en  arnère  si  l'on  ne  renouvelle  pas  incessamment  le  rayon 
de  sa  bibliothèque  qui  la  concerne.  Mais  encore  faul-il  que  les  sujets 
en  lesquels  la  métallurgie  se  divise  soienrdtslinclemenl  traités,  si 
Ton  ne  veut  pas  perdre  un  temps  précieux  dans  les  recherches  qui  la 
concernent.  Cetle  idée  a  guidé  Tauleur  dans  le  programme  de 
son  premier  ouvrage  et  le  guidera  encore  par  la  suite.  XJKfmh 
technique  de  la  ckaleffr,  avant  les  spéciHcalions  qui  viendronl 
en  leur  temps,  devait  d'abord  occuper  les  ingénieurs,  jeune  ou 
vieux,  qui  savent  qu'il  faut  procéder  par  étapes  pour  arriver  aisément 
au  but. 

Procèdes  métaUmyiqncs  et  études  des  métauge.  Minerais. 
S^ctiagf*.  Calcinatirm.  Grillage.  Opénitinns  extractives.  Fusion  el 
afÛnagp.  ThermrM!}iïmi*\  laslidlatiuos  jiceessoirf'S.  Essais  méca- 
niques. Aciion  do  la  chaleur.  Métallographîi'.  Alliages.  Annexes. 
Un  volume  graD4i  iii-S(25  x  16),  <Ip  103  pages,  avec  194  figures; 
1905.  12  fr. 

Dans  ce  volume,  Pautetir  s'est  attache,  tout  en  exposant  les 
principes  généraux  de  la  métallurgie,  à  donner  plus  de  détails  sur 
les  progrès  relativement  récents  et  sur  les  questions  a  l'ordre  du 
jour:  il  a  insisté  surtout  sur  celles  qui  uni  un  intérêt  général ,  celles 
qui  se  rapportent  exclusivement  à  la  métallurgie  du  fer  devant  être 
traitées  dans  un  autre  volume. 

La  première  partie  traite  des  procédés  métallurgiques.  Dans  le 
premier  chapitre  [Minerais),  on  trouvera  des  indications  sur  les 
procédés  d'échantillonnage  mécanique,  sur  les  nouveaux  procédés 
de  prépMration,  sur  ragglomération  des  minerais.  Dans  les  trois 
chapitres  suivants,  traitant  des  opérations  métallurgiques^  on 
trouvera  des  détails  sur  les  diilérenls  types,  si  variés  aujourd'hui, 
de  fours  de  grillage  aulomaliques,    sur    l'utilisation    des    gaz  de 
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grillage,  sur  les  Hispositifs  les  plus  récenis  des  fours  à  cuve,  sur  la 
Tusion  pyriteuse,  sur  ra^randissemcnl  progressif  des  foun  h 
réverbère  dans  les  usines  à  cuivre  d'Amérique,  sur  Temploi  def 
fours  électriques,  etc.  Le  cinquième  chapitre  irrite  des  «ppiicaUooi 
delà  thermochimie  à  la  métallurgie.  Le  sixième  chapitre,  consacré 
aux  iiislallationâ  accessoires,  contient,  entre  autres  sujetâ  dWtuaiite, 
des  indications  sur  les  nouveaux  ventilateurs  ccnlnfu^^n»  à  Kaoles 
pressions^  sur  les  procédés  mécaniques  de  manutention  elde  Irms»-^ 
port  dans  les  usioes. 

La  deuxième    partie   (J^iurfe    d^a  niétaujo)  conljenl   l  ex 
sommaire   des   méthodes  récentes  de  la   méliillo|;raphie.    Ihins  Ut 
premier  cliapitre,  consacré  aux  e^jsais  mécanique!^,  une  largf  pl«oéi^ 
été  faite  aux  recherches  récentes  sur  les  essais  de  fragilité.   Ltfl' 
deuxième  chapitre  traite  de  Taction  de  la  chaleur,  des  essais  à  chaud 
de  Tétude  des  courbes  de  refroidissement,  elc.  Le  troisième  chapitra 
e$t  consacré  à  h   inétaljoi^raphie  microscopique;  on  y  trouve  ^ 
résumé  des  méthodes  d'observation,   la    définition    de*   typ«^  de 
structure  et  leur  rapport  avec  les  conditions  de  travail.  Le  quatrième 
chapitre  traite  des  alliais  et  résume  les  résulUits  des  travaux  lei 
plus  récents  sur  cette  question. 

TaSU  (in  MUiirm. 

\^  PARTllv  Minerais  et  procédés  métal! urfiriques.  Oiat 
Mifu^aU'  Ifelinition.  f^opnétw  physiqnt».  Pn>priélA»  chtttiiquKK.  MiiM>ra 
oxv«ié»^.    Kufe'ion    rôductive.    Mi ncraÎN    sulfiirt*.    Procédw  de  IraileotniL 
Kiclii-NN*  d*iiti  liitnt^rai.   Fusibilité.   Valeur  truii  inîni*nii.  ÉrkamitihmmgfÊ, 
IMfip  dMa.  ÉchiintUtorinfiffv   iTi4M»riiqY]f^.   K'mis.  TmnApiHi.  Pirffmfmii^m 
Mi^antyM.  Tria^\    Limilo  de  renrichi^5mt'nl.   Hmplacenieiil  île»  a 
de  Invaj?*^.  î*rt>rHl««  Klbiiort»-   Triajç*   iria^^iitfliqtif.    Brttyiige.  O» 
Prix  de  revient.  A(fjfiom/rMi(m.  l^tititédn  l*iig|çlonidnitl(in.  Â^locnfiralîi 
par   rtitiOMin.    Aj^loiiit*ninU    nùnonitix.    AggiMm^rntinri   par  le  charlm 
Blachîiu»  naj^lonmrw.  —  CllAl^  IL  Sécliagre.  Calcination.  G 
la^TO.  Kxpo»é.   SécKû^i.  AvHiilapp^  du  w^vlin;^.  l>ïvr«f>  ïntnii'»  dr  ««<îuipr 
Cakim^ifm,  Côii»îdémtioiis  (^«nénila».    Foiirt    de  calcînatioo.    GrilUft. 
Conhidération^  f^nvrali^.  FiiSnrlioriH.  prinrtpf^  ^nèraux.  CUnttficalioa  de» 
appamiU.  Fuut^  n  fujen  »p«5ciaux.  Koors  à  révariièrf ,  Âvinlagi»  H  îimob* 
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V^Menis  lies  rèverhbre^.  Fours  li  moi iflf^.  Fouis  juil un la tiques.  Fours  à  sole 
fijfe.  Foiu'O'Hiirra.  Fuur  IVarc»^.  Four  Browu.  Four  KelîtT.  Fours  ù  soles 
circulaires.  Fonn  à  xule  mobile.  Dispositions  (^*5iiéral<*s.  Four  BIhIîp.  Fours 
rotatifs.  Disposilioiis  g^énéralrs.  Four  Briickut?r.  Fours  Howel  el  dérivés. 
Four  rotatif  ù  moufle.  Uêsullals  i^réunraux  des  loui-s  auloiiuiliqnes.  Foui"S 
mixlps.  Fours  sans  fovers  spéciaux,  ffrillaji^e  eu  (as,  Sl4illps  vi  case*..  Fours 
tt  cuve.  Fours  roulants  pour  luenus.  Fours  à  laljletle.s.  Fours  à  lablell^s 
chaulTées  pour  blende.  Fours  k  lablelles  autA>uialiques,  Ulilisatioïi  des  gaz. 
Grillades  spéciaux,  Cfrilla^e  cblorunirit.  (Trillaj^  par  la  vapeur,  l'ruduc- 
liou  d*Hcido  sull'unqu^^.  Pjoo-i^dè.s  decuiitarl.  I'nriHçH!ioiu  —  (^hap.  111. 
Opérations  extractives.  Traitement  des  minerais  par  voie 
sèche  et  par  voie  humide.  Procédés  électriques.  Exposi*. 
Seftri/iaitioH.  Sturii-s.  Fortnid»'  de  silit'ates.  Silicates  multiples.  Viirialiou 
d»î  la  fusibilité.  Silicat^^s  acitles  i4  liHsUpies.  Scories  *^i  laîiiei's.  Foudanls. 
Fondante  métalliques,  l-lmploi  des  scories.  Fours  dr  fusiort.  OuupHraisou 
des  fours  «  cuve  et  des  fours  à  réverbôre.  Trailemejit  clés  nieiiiis.  FOUTS 
à  cuves*  llilifé  des  allures  rîipi<les.  Forme  des  fours,  rroduclion. 
lUpporl  de  la  production  ù  la  section.  Rapport  de  la  pression  u  la  Imuleur. 
Rapport  de  la  pression  au  dianjètre.  Consommation  de  combustible. 
Limite  de  Tajj^'riiiidissement  des  fours.  IKispositions  pour  la  couloe.  Cnnisels 
fennés.  Siphon.  Fours  «  cr»Miseis  séparés,  Mode  de  conslrm:liou.  Aménage- 
ment du  guoula rd,  Fours  à  réverbère.  Considéralions  génoraleg. 
Foui*s  anciens.  Uni  mis  fttnr-s  iiRHli'rn<*s,  Cousinmiiatiou  de  cotid>ustible. 
Fours  èi  creusets.  Condition  d'emploi.  Cousommaliuii  île  condaislibie. 
Rétlw:tifm.  (passement  des  métaux.  Métaux  irré^luetibles.  Métaux  réfrao 
taires.  Métaux  mo;yeunemenl  réiluclibles.  Métaux  facilement  réductibles. 
Métaux  înoxvdables.  Hédtictifui  par  b*  carbone.  Hédnctton  par  les  gaz. 
Prtjduclion  de  In  ctialeiif.  .\l»surption  de  la  cbnlrur.  (jonposirmii  du  lit  de 
fusion.  Héductitui  an  four  a  cuve.  Phases  successives  < h' la  transformation 
deîi  miiieraÏK.  'ri'ansIVjriuation  dn  couîanl  ^^a/.«»ux.  (^mdilioiis  d'uia^  bonne 
marcke.  Kmploi  de  l'air  cbaud.  Lit  de  fusion.  (]bar^ement.  Comluite  du 
four.  Causes  de  déchet.  Contrôle  de  la  inanbe.  Cundiu»tibles  einploj'és. 
Frais.  Réducliou  au  réverbère.  Ressua^e.  Réduction  en  vase  clos.  Traite- 
meni  des  sulfures.  (Jrillaj:^e  et  rèdurlion.  Fonte  pour  matles,  Composition 
ilu  lit  de  fusion.  Fouli*  au  ivverbère.  iM^nte  au  lonr  a  cuve.  Fusion  pyri- 
touse.  Foules  avec  réduction  partielle.  Trail»'(nrnl  des  sulfuivs  complexes. 
Rôliss»H;^p.  Traitement  piicumatiqn»'.  Succession  des  réactions.  Conver- 
liîist^ui*!î.  Bisiiliati'm.  Kxpose.  bîxlraciirm  dn  mercure.  Kxtraclion  du 
zinc.  DblUlalions  au  four  «  cuve.  Uislillatiumttjdanlf.  Procédés  Cluitilb>n. 
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Traitement  des  minernis  nu  «inc  el  plortih.  Prùcé*!ét  élfCtnfmfÊ, 
mt   fotir  a    urc.  Kleclrolyse  û   chaa«l.   Pn^cédé  mixte.    Proc/Jét 
humUt.  ÉieHrot^sr.    Cutiililitins  i*L"uiioiinqiies.  Trait**iiif»ul  tW  lUKitiniL»  il^ 
cuivrt*.    Procéiltift  Séi/illot. .  Exlradio»   ilcs  tnéliiux  précieux.  ICl«*cln>lj»e 
*ippni|né»^  n\\\  rniiiwrai^i,   —  Chai».  W.  Fusioil  et  affilia^e^   Fw^n. 
KiiNion  au  cr«ti!M;l.   Fours  oscillauls.  F*ujiiun  iiii    nrwriwr*.    CttlûloL    LtUi-, 
MAliori  lie  la  chuleiir.  Fitsifin  oleiiiique.  Four»  a  réttistAiic^.  ponnî 
ifi<tnîL   IJquation.  llihliilatiuji,  Affinage,  Principes  de  ruflinnpp  p«r  fttiiic»o, 
RdriliiH^r^*   Cionduik'   du  (rtiviiiJ.    Fruij^.  Adîon  do  1«  soir.  Afllti4i|f^  du  îrr 
I*ro(vdi'>    Marlîn-    Foiirs   a    voùic  un  aoIo  mobil^N  Foiirti  omcîUaiiIi-.  Four»  • 
marche    aemi-çonlinue.     Afihm»;**     pneumatique^.    AÙiimiçt!    «i    t'wmiiBt, 
Afpnatje  jmr  élertmîffXé.   Afllnaj^^  par  voie  hiimidi*.  Prinripe  de  P^fliitAirr 
élfclridvtiqnr.    L*ji    dfx    cuntanlh.    Onidilioii'^    di^   inarth»'.  —   CuAf.    \  . 
Thermo-Chimie.  Rendement  thermique  des  fours.  Piindp^ 
)^enénia\.    Calcul    ilf*s   tlinlcujs   cUr    ivjiclioit.  InIluoïK'c  d»^  t«tnp(»r«i 
lnllu»»nce   de*  marnes.    Equilibres  chimiques.  Actîoui»  de  présence.  A 
ttrtlious  pratiqué**.  Klade  du  hikii  ibermiquc.  PeTif-jîdiver>«e«s.  DtsiemiiialÛMi 
dpH  poids.    iKilerm'tiiiitiuri  des  chaleurs*   CuDdiisiati  pmttque.  Kxi*fiiplf^ 
Kxempleii  de  renilemeni  du  four  électrique.  —  Chap,  VL  Installations 
accessoires.    Sfinffierlex  h  condniUtt.  YruliUleurH.   VeiUilfilvun»  ceuiri* 
i\x^^.   Veiitilateun»  vuiuinofçèues.   MachîûM  fouffiftnte».  CuuspttriiwD 
ditréreui.s  sy«Uïines  de  !ii)un)erie.   Hé^-hi^re  du  vent.  M«*^ure  tk  U  vîloHt 
i;ounii)tj^.    Jnu^'4i((f^    exacl.     IHiaeniiioni^    des    conduite», 
«^ounierieK,  Gé/u/é^n$atiom   fies  poassiêrrs.  Kxpodé.  Capialion  dm 
Purilication  di«s  gtuL  des  liautit  faurueaux.   MamnUi^titm.   Tmii!»purt(;ur^  ri 
«Mfîve^rour»,   Emrnii)^ii>iinii<r«^  dûs  miiltèn».  l)ôcbAr|^nir  Wehlii^r.  AU 
(alir»n   de»  fourh.   Cuiive^eur^.   Courroies  portons».  Tabticr>i  môiaili 
Tratisport«unt  à  cuuloî».  Coiivcjfeani  u  ist^^ousÊsm,  KestultatH  ecouimiiqu**» 
Chart^^rnenl    dcH   fourn.    Chnr^Mufnl    par   la   voiile.   Cliai^iueiit  biW 
Machine  WeUhaaun.  Char^femeiit   de^  four*  a  cuve.  Char^iiion(  d«t»  to^k\ 
à  cornue*.    ApparriU  de  ccndoe.  [*nu;«<i»*  «nliualrr>,  Machîu«!*  a  ctiuJ^r 
Machine    Walker.    Muchiae    Haiiuia^.    Commande    de»  mulrunt.   T 
mis?<^iunïi  ehn  Irîqm^.  Emploi  îles  moteurs  a  ^nz. 

K*  PARTIE.   ÉTLIJE  DES  MÉTAUX.  Cit4P.   I.   ËBsaiB 
ni<iuee.  Expuaie.  StsaU  de  ir^dion.  Machines  d*e»ai.  Machines  à  Imi 
Machint»  n  ntanoniiMre.  Mnchin*^»  n  conlreptiitU  flottant.  M«»ur«  de  \ 
^femenl.  Limite  d'élasticité  apparente.   Enre^^isl renient  de*  allunt^i 
Elaj(lîcite.  Attache  dwi  éprouvelle».  Tanijjr»^  dee  machines.    1>V tiaïuuukei 
CaMur».  J*rép«Taiion  dea  eprouvettes,  Slrictinu.  Travail  de  ntpliint*.  linûle 
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élastique.  Défaulii  <rhuiiiotféni*i(é.  Mixlifîçation  du  niohil  peiitlanl  IV^ihî. 
Klîel  lie  récmuissîtgre.  Effet  du  recuit.  Conclusions.  Bssat's  dhers,  Kt^ai 
cIp  ilpition.  Inlerprétftlîon  de  Tessaî,  Épreuve  du  pljaji;'^.  Ks^ais  au  pi>in- 
çoiiiia{*e.  Kssai^  a  la  ccMiipressiuii.  Durelê.  Melluul*^  ilf  Briiiuell.  Bxaaix  au 
choc.  Épreuve  au  uujulnn,  Caraclère  empirique  des  pHirédi^^  ordinaires. 
Kpretive  par  des  idiucs  graduei>.  Kniploi  d*'  IjarreUrs  eiilaillées.  Funue  el 
diî*pijsiliou  des  erdaiUos.  Résultais  pniUques.  ICsstti  au  choc  par  Iracdon. 
MélKode  d«  M.  Pérol  par  enregistrement  photo;^raphiqu<'.  Inlerprélalion 
iJes  courbes.  Bésnllats  |>râli((ues.  Pn>priétés  g'éri«rales  des  uiélaux.  — 
Chap.  il  Action  de  la  chaleur.  Essais  à  chaud.  Essais  nu  chnc. 
Hosultals  des  essais.  Klîelsdu  c}wuiira|ij:e.  Travail  des  lUiMaux.KllV^lsdesdu  re- 
cuîL  Effet,  de  la  trempe.  Trerupe  en  coquille.  Chan^^euieuts  allolrupitpies. 
Cinirh«»s  de  rrrroidiîsfv^^nieiil.  Inlfrprélatiuii  dos  t^xpiTieiices»  —  Chap.  III. 
Métallograpllie.  Eludes  iiii(To^rap)iiqu»'s.  Kclaira^j:»'  des  êchanlilloiis. 
Microscope  d»*  I^  Cluilelier.  Éclaira j^e  par  la  pliolojjrraphie.  Préparation 
des  échanlillMi.^.  Aspect  des  [)la(pies  dépolies,  l'olissajj^e  en  l)as-relier. 
Corrosions  chimiques.  Coulée  sur  [daques.  Si  jp^ni  lien  lion  des  ima^-'S 
cdjjenups.  Diaj^nosiic  des  éléments.  Etude  des  structures.  Siructures 
homogtiues.  Structure  jçranilique.  CristalJiles.  Structure  cellulaire, 
Stnicture  lauifllain'.  Struciun's  complexes.  DimeiiMon  di's  ^jfraiiis.  Slnic- 
ttires  AU lJn^içn^5iC«^ piques.  Difficultés  d'inl«M'prt^ilHlion.  Structures  tiêléro- 
gènes.  Structure  purphyrique.  Cristaux  tie^alif^  et  inclusions.  Slrmiuivs 
art  il  ici  elles.  Effets  ilu  IravaiL  Effets  tlii  recuit.  Principes  des  trailemenls 
tlierrniffties.  Application  pratique  di»  la  métalla^rophie.  —  Chap.  IV. 
Alliages-  (jé%rruUiés.  Intén^l  industriel  des  allia*r<*s-  Difficulté  d*iine 
élude  ralionaclle.  Variation  des  propriétés  physiques.  Combinaisons 
•  iéfinies.  Etude  des  cristaux.  (^>urhes  caractéristiques  des  aHia«rcs  binaires. 
I^ojfn'f'if'Jt  phifsiqueii.  Mesure  de  \ï\  fusibilile,  Allia«^'^s  instables.  Courbe 
de  fusibililê  des  alliajare.s.  Classemeiil  des  alliajjres  d'après  les  courbes  de 
Fusibilité.  Premier  ^^enre,  Deuvii^ine  «^enre.  Alliages  enlectitjues.  Formes 
anormales  du  deuxième  j^enre.  Troisii'me  p^iice.  Quatrième  ^enre.  Cas 
f*xceplionriels.  Lacunes  de  celte  mélhode.  Liquatiuus.  Mesure  de  la  résis- 
tance électri(|ue.  Forme  des  courbes  de  condiiclitàlilé.  Prnprifflf's  mécA' 
nifjffrfi.  Variation  d**s  propriétés  inécaiiiqucs.  Séries  entièrement  malléa- 
liles.  .Série  comprenant  des  ternies  non  niHllêables.  SlrHclur»*  micu'mcnpique 
âet  alUajfes,  Types  de  structure.  Séries  du  deuxième  j^nre.  Influence  des 
ma;fma  sur  la  cristallisation.  Structure  des  enlecliques. Séries  du  Iroisième 
jj^enre.  AUiajj^es  avec  les  métalloïdes.  ÂlliageH  ternaires,  Imptulance  des 
allia^^  multiples.  Mode  de  représentation  j^rapbique.  Propriet as  générales. 
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Principaux  tjpes  iodiisineU,  Faèric^ion  d49  allia^^t.  Procod«*  arditii 
Moj^(«ns  d'assarer  rhotnogt)néité.  Kiïi&ts  de  Tox^' dation.   KafiinAiTf.  J/i^i 
ftomjdeXfS,    l>kti»rlioii    drs   nîlinj^s   rsl   il»  inAtniix  <*.oiTij>lrxfai.    Iiifltieor»' 
ITMDêrale  lies  iiupureltfs.  Empliii  spéciaux  de«  inelaux  purs,  Aclioo 
de)  cfiHaînsi  i*orp«.  (Jtirps  a^issanlM.   Corps  durcî»«anU.  Rolatiuci  «tutiv 
propriétés  el  le  volume  atomique.  Corps  adoucinsaul».  Action  mularll» 
impiiri'lés.  Plu>to(;ni!nmtMi,  Annexes. 


IjII    lHt*ai*illr    r€   lr«  r^icloni»  %c»lMlnrtt     %rti»l*M»   4'iambr^lA, 
llrMit%*il%li».  pur  Albert  Dbmanueon,  ttiicieu  61èrc   do  VÈ^^Ài 

Nurinale  Suporiouiv,  dortf'ur  As  Ipttï**^s,  cliar^t^  de  c*»urs  dû 
graphie  à  rL'uivorsîlé  di?  Lilio.  Un  vul.  in -H*  raisin  de  T^OO  pa^^KJ 
4i  ligiire.s  dans  le  texte,  M  photographies  hon$  t«»xte»   Il  cai 
htM-s  texte  on  noir  i*t  en  couleur»  brochas  12  fr-  —  Librairii» 
Anjiaod  t^oliu,  rue  dt^  Mézièi*es,  ô^Paris. 

Cjë  livre  se  propusr  rétude  idéographique  d'un  pays  do  la  Franc». 
la  Picardie,  et  des  pays  \oisins,  Artois,  Canibréâis.  Beauvaî^t^,  qu) 
s'y  rattachent  par  leur  physionomie  phy!«ique. 

Il  f'rnbrasse  celt**  rtrgion  milurelle  de  la  Fnifnx»  ^ju  *m  \y^\i\ 
appeler  la  Plaine  Picarde  et  qui,  de  tous  oôLéft,  fait  fruol 
des  régions  diffêrenteâ  :  aux  pâtures  de  la  Thîènicb«,  di 
(ioulonnais  et  du  Bray,  aux  plaine^i  industrielles  de  la  Flandrei 
aux  plateaux  boisés  qui  s'étendent  aux  approches  de  Paria. 
Partout,  de  Beauvais  â  Arraseta  Cambrai,  d'Abheville  à  Saiot- 
Quentin  et  h  Laon,  la  Plaine  Picarde  coffre  aux  yeui  i%ec  &i| 
mémo  relief,  les  tnéme^  rivières,  les  roi^nies  sots,  les 
cultures,  les  mêmes  villages»  en  un  mot  avec  tous  les  caraelères 
mai-quent  une  réelle  originalité  géographique  :  un  relirrcmlmequ^ 
se  poursuit  en  de  lai|;es  ondulations  uniformes  ;  d'L'patsses 
de  craie  blanche  souvent  cachées  suu!^  un  manteau  jaunâtre  et 
limon  ;  de^i  eaux  rares  qui  s'écoulent  lentement  sur  le  fond  tourben 
d<»  vallées  ;  dcîi  vallons  secs  Iranaformes  en  torrents  par  les 
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une  terre  fertile,  presque  dépourvue  de  végétation  arborescente, 
couverte  de  champs  et  de  moissons  :  de  i^ros  villages  agricoles 
pressant  fermes  et  î>  ranges  au  centre  de  leur  terroir;  un  peuple  de 
moyens  et  de  petits  propriétaires  attachés  au  sol  depuis  des  siècles  ; 
des  voies  de  communication  faciles  et  nombreuses  le  long 
desquelles  se  sont  établies  des  industries  issues  du  sol  par  leur 
matière  première  et  leur  main-d'œuvre;  des  villes,  petites  pour  la 
plupart,  qui  sont  plutôt  de  gj os  taarchés  ruraux  que  des  agglomé- 
rations urbaines. 

Ce  pays  presque  plat,  qui  ne  tente  peut-être  pas  tes  touristes 
amoureux  de  grandiose j  nesi  pas  moins  riche  qu'un  autre  en 
phénomènes  physiques  qui  sollicitent  la  curiosité;  on  les  y  ren- 
contre aussi  nombreux,  mais  ù  une  échelle  plus  réduite.  Ici,  comme 
ailleurs,  les  plissements  du  sol  ont  déterminé  les  lignes  directrices 
du  relief  et  de  l'hydrographie.  Un  climat  extrêmement  nuancé  y 
crée  la  possibilité  d'un  riche  paysage  agricole  ;  au  sein  d'une  atmos- 
phère, instable  h  tout  moment  sans  cesser  d'être  cléiuenle,  se 
succèdent  ii  travers  les  saisons  mille  circonstances  diverses  de  tempé- 
rature et  dluimidité  qui  se  rellotent  dans  les  phases  et  les  variétés 
de  la  vie  des  champs.  Nulle  part  on  n  observe  de  contraste  plus 
intéressant  entre  des  vallées  humides  et  marécageuses  où  la  nappe 
souterraine  s'écoule  en  sources  d'eau  fraîche,  et  des  plateaux  secs 
d'où  l'eau  paraît  s'enfuir.  Pour  compléter  ce  tableau,  une  région 
basse  d'alluvions,  le  long  de  lu  côte,  vient  apporter  rillusion  d*une 
petite  ((  Hollande  »  eu  plein  pays  picard. 

Mais  la  plus  grande  originalité  de  celte  terre,  c*e8t  que  nulle  part 
on  ne  trouve,  dans  le  dessin  du  paysage  géographique,  une 
coopération  plus  intime  et  plus  profonde  de  l'élément  naturel  et  de 
réiément  humain.  Nulle  part  peut-être  Thomme  n'est  devenu  à  la 
longue  un  agent  géographique  plus  efficace,  plus  énergique.  Sur  le 
bord  de  la  mer,  la  culture  a  conquis  les  champs  inondés  et  fixé  les 
sables.  Sur  les  plateaux,  des  fore^ts  qui  couvraient  une  partie  du  sol 
il  ne  reste  que  des  lambeaux  ;  avec  le  déboisement,  les  sources  ont 
tari  et  des  rivières  ont  cessé  de  couler.  Partout  la  terre,  sinon  créée 
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toul  enlière,  a  rté  régénérée  à  force  diugcnioaile  el  de  UavaJ  : 
dol  domestiqué  apprend  à  nourrir  des  plnnle:^  élrangf*r^  ;  Pélevaise 
chasse  la  culture  de  ses  lerruirs  traditionnels;  des  landes  porleul  de» 
n:iui!9$ons.  Dans  ce  pays  sans  relief,  les  chemins,  les  canaui,  k» 
voies  Terrées  propagent  les  échanges  el  surprennent  la  rouline.  De 
Flandre  et  d'Angleterre,  les  exemples  sont  venus  d'autres  proches, 
d'autres  ir^slniTnents-  Pa\s.  ouvert,  pays  foule  aux  pieds,  ad 
retourtje  el  lécoridé,  un  n'en  reconnaît  parfois  plus  la  ligure  pnniH 
tive  que  sous  rhabillage  des  œuvres  humaines.  C*est.  en  6q  de 
compte,  ]iar  Tassociation  de  ces  deux  éléments  naturel  el  tituniiii 
que  la  Plaine  PicaixJe  a  conquis  sa  personnalité  géographique. 

EjFtruU  de  la  tuMU. 


Chap.  L  —  Excursions  autour  de  la  réigrion  de  craie  du 
Nord  de  la  France.  —  L»  Tliiêmchc.  —  Le  paj»  nu&kr.  Le  Bm' 
Btts,  Lt'  Bas-Bouloiiiittih.  —  Le  Umv,  Lm  *  WoalAgntA  »  trriiaires. 

CHAi».  IL  —La  structure  du  SoL  —  LVvolulion  géo^rmphjque.  — 
La  toctouique  du  soL 

t:HAp.  m. -— Les  matériaux  dusoL  La  craie.  —  Les 
tèn*s  gvurraux  de  Ih  crjiir.  —  Le*  voriêlcj*  de  craie. 

Chap.  IV.  —  Les  matériaux  «Ju  sol.  L*ar^ile  à  ail0IL.  JjBÊ 
témoins  tertiaires.  Les  limons. 

iMw.  \  .  —  Le  climat.  —  U??  inûuenc«  giorfralia,  —  LU 
aaJBODs. 

Caap.  VL  — '  L'hydrographie  et  ses  conditions  naiurellas. 

—  L'hÎJiloire  des  vallée^.  —  l/hvdrologie  de  la  cnue.   —  Lm  ftotiroM  ilr 
la  craie.  —  Los  marais > 

Chap.  vu.  —  L'hydrographie  et  le  milieu  humain.  —  Vmm 
«ir  le*»  plnti^iix.  —  LVau  dajia  Im  valléet.  —  MouIîaa  ai  tutnaa  htiliitt- 
liqucs. 

CiiAP.  VIU.  —  La  oôte  :  Les  Bas-Champs  et  les  eetuaires. 

—  Iwes  conditioDs  tiatuivUe^  de  la  côte.  —  Lu  défoose  des  Bw-Cbaiii|iia.  <«> 
L'exploitation  du  pajt. 

Chap  IX.  —  Géographie  agricole.  La  culture.  —La  cooqu^ 
du  nol  par  la  culture.  —  Le»  produit»  de  la  culture:  les eMilea,  lis, 
ciianiTe,  colaa,  <AilleUe«  tabao,  chanvre. 
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Chap.  X.  —  (jrographip  ati:ri(.'oh\  Le  bétail.  Les  arbres  frui- 
tiers. —  Le  bétail  :  le  mouton,  le  cheval,  le  porc  et  la  viiche,  —  Les 
arbres  â-uiliers  :  la  vigne  et  le  pommi*T, 

Chap.  XL  —  Les  industries  urbaines,  —  Les  origines  locales  de 
rindusirie  textile.  —  Les  labrii|ues  décimes  :  Beauvais,  Arras,  Abbeville^ 
Cambrai.  —  La  fabrique  de  Sainl-^^^uentin  :  les  toiles,  les  étoffes  de 
colon.  —  La  fabrique  d'Amiens  :  les  étoffes  de  laine. 

Chap.  XII.  —  Les  industries  campagnardes.  —  Origine  et 
développement  des  industries  cauipjigiiardes  :  les  tisseurs  d'étotles^  de 
laine,  de  toile  ;  les  serruriers  du  Vimeu.  etc.  ' —  Répartition  actuelle  des 
industries  campag'nardf^s  :  la  serrurerif  du  Vinieu,  les  grosses  toiles  de 
Basse- Picardie,  les  articl»^s  d'Amiens,  etc. 

Chap.  XUL  —  Relations  économiques  et  voies  de  com- 
merce. —  Relations  économiques  :  avec  Paris,  In  France  et  TAngle- 
terre.  —  Voies  de  comn^Tce  :  les  voies  de  terre,  voies  rom»ines  ;  les  voies 
d'eau  :  la  Somme,  le  canal  de  la  Somme,  le  canal  de  Satut-Queniiti  ;  les 
voies  de  fer  ;  le  transit  international. 

Chap,  XIV.  —  L'établissement  humain  :  le  champ.  —  Les 
ooinmiinaux  :  pûlure^  commuirales.  —  Les  propriétés  :  le  morcellemenl 
du  aol.  —  Les  exploitations. 

Chap.  XV,  —  L'établissement  humain  :  maisons,  villag-es, 
bourg'S  et  villes.  —  Les  maisrms  :  la  kntiti  picarde.  —  Les  villages  : 
la  position  des  villages  \  l'atlractiun  de  la  ten-e,  —  Les  bourgs  et  les 
villes  ;  la  position  des  villes  ;  les  villes  de  défense  dans  le^  vallées  et  sur 
les  hauteurs, 

Chap,  XVI.  —  L'élément  humain,  —  La  répartition  de  ia  popu- 
laliou.  —  La  dépopulation  des  campagnes.  —  Les  courants  humains. 

Chai>*  XVII.  —  Les  divisions  territoriales.  —  Im  Picardie.  — 
Le  rôle  des  forets  comun»  iiniile.s  des  gro.i[)einen*s  humains  :  foréls  d'Eu, 
de  Braj,  de  Lyons,  de  Thelle.  Le  Silvîactim  ;  hi  Thiérache  ;  l'Arrouuise  : 
la  Charbonnière.  —  Artois,  Amiénois,  Vermandois,  Beauvaisis,  —  Cam- 
bréeia,  Boulonnais,  LaoDnais,  Noyunnais.  —  Les  départements. 

Carten  hors  tfTtf. 


Cartes  de  la  répartition  dos  pluies  et  des  écnrls  pluvioiuetriques.  —  Ln 
Côte  de  Picjirdie  t carte  indiquant  les  digues  construites  dans  les  Bas- 
Chhmps  depuis  le  XII 1"  siècle^. — Gnrt*?  de  la  répartition  d»^s agglomérations 
de  plus  de  500  habitants. 
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ËéfBm  écMi^^Mcm  de  M»lell,  instructloos  sommaires  sar  le^  ol 

lions  i|ue  l'oo  [>6u(  faire  pendant  ces  éclipses,  et  parUcolièreiMiil 
pendant  ri^clipse  tulale  du  3(t  aoûl  1905^  par  G.  BioocuDAfi. 
Librairie  Ga y t hier- Villa rs,  quai  des  (frands-AugosUDs^  55»  à  Pârb 
(6"),  Un  volamo  in-^  (23  y  1 1)  de  167  pages  avec  10  fi*nii 
3  fr.  50  c. 


I^  soleil  réj^it  (es  mouvemenUî  des  planètes,  qu'il  goureme 
son  allraction  ;  el,  en  leur  dêvernant  la  chaleur  et  la  lumière,  il 
entretient  la  vie  h  leur  âtjrface.  Son  action  est  donc  immense  :  pc»ur 
la  terre  en  particulier^  les  mots  nous  man«]uenl  pour  en  exprimer 

riinporlance. 

Le  soleil  est,  en  etret,  la  source  de  presque  toute  l'énergie  qui 
existe  sur  la  terre  ;  il  est  aussi  le  grand  régulateur  de  no6cliiii»l«, 
par  sa  chaleur  directe  d.ibord,  puis  parce  qu'il  imprime  à  notre 
atmosphère  sos  mouvements  généraux,  (^ela  sufljl  k  montrer  Timpcif- 
tance  que  présente  pur  notis  rélude  du  soleiL 

Mais  il  y  a  d'autres  raisons  d'ordre  plus  pratique  :  ainsi,  ocrtaiaes 
observations  semblent  prouver  que  la  chaleur  solaire  n'est  pasloy|ciiir» 
la  même  ;  divers  phénomèmes  dont  le  î^oleil  est  le  siège,  ses  lacb» 
par  exemples,  sont  soumis  h  des  périodes  réglées  que  nous  commets 
^oiii^  de  cotmaflre  ;  or  ces  taches  paraissent  être  en  relation  avec  lea 
pluies,  les  orages,  etc  ;  par  là  on  entrevoit  donc  la  poa&ibilitè  de 
prévoir  des  changements  météorologiques  dont  la  connaiasance  anti- 
cipée présenterait  d'énormes  avantages  pour  ragricullure,  par'teen* 
pie,  et  pour  les  industries  qui  en  dépendent  :  ce  point  de  vue  seul 
suffit  t»ans  doute  à  justifier  les  efforts  de  la  science  pour  réscHidre  le 
problème  solaire. 

D'ailleurs  beaucoup  d'autres  phénomènes  terrestres  paratseeot 
avoir  également  des  périodes  en  relation  avec  oelle  des  taches 
solaires. 
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A  un  autre  point  de  vue,  ta  même  étude  est  encore  de 
importance  :  on  sait,  en  effet,  aujourd'hui  que  notre  soleil  est  une 
étoile,  et  non  des  plu?*  bnllaut».*s,  une  simple  unité  dans  une  mulli- 
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lude  ;  mais  elle  esl  de  beaucoup  la  plus  voisine  de  nous  ;  c'est  elle 
que  nous  pouvons  le  mieux  étudier:  lorsque  nous  connaîtrons  son 
mode  de  formation  et  le  mécanisme  de  son  fonctionnemenL  nous 
aurons  des  connaissances  à  peu  près  aussi  étendues  sur  un  grand 
nombre  des  étoiles  qui  peuplent  le  ciel.  Aussi  peul-on  dire  que, sous 
ce  rapport,  Tétude  du  soleit  est  le  problème  capital  de  laslronomie 
physique. 

Ce  que  nous  voyons  ordinairement  du  soleil  nV\sl  qu'une  fraction 
de  sa  masse  entière  ;  et  c'est  uniquement  pendant  la  courte  durée  des 
éclipses  totales  de  soleil  que  nous  pouvons  apercevoir  son  atmos- 
phère, plus  volumineuse  que  le  globe  lui-même. 

Or,  cette  atmosphère  est  la  partie  la  plus  accessible  ;i  nos  instru- 
ments ;  en  outre,  elle  est  comme  le  reflet  des  phénomènes  qui  se 
produisent  dans  la  masse  interne,  et  que  nous  ne  pouvons  saisir 
directement.  Aussi  les  obsen^ations  faites  pendant  les  éclipses  totales 
ont  beaucoup  avancé  nos  connaissances  sur  la  constilutinn  rlu  soleil. 

CEn  outre,  certains  phénomènea  notés  alors  ont  conduit  li  imiiginer  le 
moyen  de  les  apercevoir  en  tout  temps. 
Aussi  des  comités  scientifiques  spéciaux  ont  été  créés  pour  éclairer 
les  gouvernements,  pour  guider  les  observateurs  e(  coordonner  leurs 
efforts;  et  aujourd'hui  les  éclipses  totales  de  soleil  sont  observées 
avec  le  plus  grand  soin  par  des  missions  venues  de  tous  les  pays 
civilisés,  armées  des  instruments  le^^  plus  puissants  et  les  plus 
perfectionnés. 

Au  momeeil  où  une  éclipse  lolale  d'ass«'z  longue  durée  va,  ;iu  mois 
d'août  dn  celte  année,  se  produire  pour  ainsi  dire  à  nos  portes,  il  nous  a 
paru  utile  d'énumérer  les  observations  variées  aux(]uelles  se  prêtent 
les  éclipses  de  soleil,  et  particulièrement  les  éclipses  totales.  Cer- 
taines de  ces  observations  ne  se  rapportent  qu'intJireclement  a  l'as- 
Ironomie  ;  nous  les  indiquerons  cependant,  parce  ipreilcs  ont  leur 
utilité  propre,  et  parce  qu'elles  peuvent  se  faire  li  l'œil  nu  ou  à  Taide 
d^instruments  simples  et  peu  colHcux  ;  par  suite  elles  sont  de  nature 
à  intéresser  un  grand  nombre  d'observateurs. 
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Pour  les  inipL»r(antes  observations  h  Taire  sur  la  couronne*  el«|ttt 
soronl  entreprises  surtout  par  des  missions  puissammf'nt  oriçanisée». 
nouî^  tie  fKHivion»  nous  proposer  tpie  d'en  ifonnèr  une  id«>e  génénlr 


Taàlr  iht  matiêrtt. 

Introduction.  H6te  du  Soleil  dans  l'Uni ven.  ImporUnc*  àê  mm 
olud<\  Ittiportance  que  pré-mte  l'HludA  delà  couronne.  Cutsiti^ 
qiies»  ladicttlious  pratiques  iliverses  l'clioîx  du  programme,  du  lieti  d 
vatiuii,  etc.;.  Kclipwev  de  So)im1.  Parallaxes.  tl)Mtance»irldiAme4reH  diiSokû 
et  de  la  Lune.  Ocubro  et  pénombre  de  h\  Lune.  Zooe  dt*  tof alité.  Sur  r«cltpi« 
du  \\0  ooôt  llK)ô.  Plus  [grande  duroe  possible  d'une  écltpae  tolalt* 
Moden  divers  d'obMTvation.  Verrez  noirv  et  verrez  fuuiM,  ele.  CouroBBC 
Holnire.  aeef  divei>es  itârlîeï^.  Nombre  mo^en  d't»ciip9CE».  Fatblo  darne  «Iq 
ienip>  d'ôliNervution  en  eclîpsp  loUle.  —  Observations  à  faire  poo* 
dant  1  éclipse  partielle.  Vinibilitt'  de  lu  Lune  eu  dehon»  du  S«ddL 
Erreurs  de  prtHiiction  deK  éclipsen  de  Soleil  a  diver^êii  ëpoquai.  Oliaam» 
tionf^  des  heures  des  cuniacb.  1*jnploi  des  nionirr>  a  chronognpbe.  Oktim^ 
vation  des  (  ontacta  près  des  limiter  de  In  Uitalttè^  Hauraa  dab  conlacb 
déduite>  de  la  locgueur  de  la  corde  commune*  meaurée  dircelnntivl  ou  ptr 
la  pbotogmphi».  Occultation  do  tacher  i^laire»  et  da  Eacule»  par  la 
Gûutlf  noire.  Action  d'une  ntmo^phère  bvpothctique  de  la  LuM 
du  dît^que  dâ  la  Lune.  \.m*t\^  brillant  uu  bord  conçoive  du 
neux.  Ëxanfien,  au  ^;pel;trascope,  de  ce  bord  concave.  Forme  da» 
cn)ît$»ant  «lolaire.  Ui^tinition  de>  deux  l^ords  du  cmifi^ant.  Vtûbtlilè 
f>arties  de  la  Lune  qui  s«*  projeltenl  burs  du  boleiL  Ai^pecl  da^  ombras  ] 
dant  rêctipse.  Fonnc  des  tacbe»  lujnineu$«s  prc^duitexpar  de  petiloi 
kurtss.  Varialiou  de  la  lumière  et  de  la  cbaleur  pendant  l'éclipsé  particile. 
Teinte  de  rntniospbère  et  dr^  objets  terre^treo  pendant  Tédipie  p«HàaIb. 
TraioeeN  brillnnie^  accompHgnfmt  lecroivdint  lunimi^ux.  i*arbéli«»  etffttjoil» 
au  voisinage  de  la  tolatiU*.  Couleur  de  ratmoc*pbere  el  de»  iitiAg«aBii  xoiii 
nage  de  la  tuliiUté.  NuNg:e<;  in.séa  el  arca  ooioréa.  FrmDg^  mobileik  »tbuniép 
^ur  le  crois^AJit  lumineux.  Ombre«  mobile»,  ombrée  volaDte»  (SlMida« 
Handst .  Maoiëre  de  le»  observer.  Gfûiia  de  cbipelet  ou  do  Baîlv  iBatlyV 
Bead^;.  Hajoa.H  eu  brosj»e  implanU»  dans  le  croifl^ant  lumineux  quand  tl  wt 
ir^  minci^.  Visibilité  des  otoil«r?(  avant  et  aprb«  la  totalité.  VMbilite  4aa 
protul)éninc«h  avant  et  npri«*i  la  tolélit«.  Vi<iibilile  de  la  couriMift» 
dtbor^  de  la  totalité.  Arrivée  de  1  omitre  de  la  tolalilë.  Deapanie 
do  ciel  au  mouieut  de  la  totalité.  —  OImnrations  k  faire  pendant 


I 


—  379  — 


réclipse  totale,  QueRlions  à  poser  aux  j^imples  Kpertflteurs.  I^eprétt^nta- 
tiottâ  iie  la  couronne  :  desnn  H  phiïO^mphie.  Sur  rimporlance  des  dessins  de 
la  couroane.  Manière  de  faire  les  dessins  de  la  couronne  ci  l'œil  au.  Kmploi 
d'un  disque  pour  cacher  le  Soleil  et  les  parties  basses  de  la  couronne. 
Dessins  do  la  couronne  nu  moyen  d'une  lunette.  Couleurs  de  la  couronne. 
Couleurs  des  protnbenmces.  Mouvements  rapides  de  la  couronne.  pMrine 
de  la  couronne*  Sa  variabUiLé  lonle.  Sur  la  photographie  de  la  couronne  en 
g^ênéral.  Clarté  des  objectifs  ;  action  photographique  et  ilurée  de  pose.  Mise 
au  foyer  des  objectifs.  Détermination  de  l'orientation  de  la  plaque.  Pholo- 
graphie  de  la  couronne  intérieure.  Kmpîoi  de  cœlosLats  on  d'heliostats  ; 
avantages  et  inconvénients.  Photographie  de  la  couronne  extérieure.  Moyen 
de  pendre  plus  facilement  visibles  les  parties  exlrème>  des  aigrettes.  Influence 
de  la  lumière  diffusée  p^r  relmûsphiTe.  Son  élimination  au  moyen  d'écrans 
coloré».  Conditions  d'emploi  de  lunettes  îi\^.  Durées  de  pose.  Vague  des 
indications  tirées  des  érlipses  passées.  Photographie  des  proluhéfance>. 
Eclat  fin  ciel  H  de  la  eutffonnt.  DtHrrutiruUituLs  p/ujlfmiélfiqurx.  Eclat  du  ciel 
pendant  la  totalité.  Kclat  de  rhorizon  pendant  la  totalité.  Obscurité  géné- 
rale de  la  totalité.  Mesure  de  Téclat  du  ciel  pendant  la  lotalilé.  Mesiu-es 
photométriques  de  l'éclat  du  ciel.  Photomètre  frEastntan  Emploi  de  pho- 
tomètre** dérivés  de  celui  île  Bunsen.  Mesurées  nclimmiétriques  de  l'éclat  du 
ciel  pendant  la  tot«iHté.  Kclal  de  la  couronne  en  général.  Incertitudes  sur 
un  éclat  globid.  Mesm-e  dePéch»!  ♦j;:lobid  de  îa  couronne.  Eclat  relatif  des 
divei-ses  parties  de  la  couronne*  Obscurité  du  disque  tle  lu  Lune  pendant 
la  totalité*  Lueui's  aperçues  à  la  surface  de  la  Lune  pendant  la  totalité. 
Visibilité  de  la  lumière  zodiacale.  Astres  visibles  à  l'œil  nu  pemlant  Fohscu- 
rité  des  éclipses  totales.  Sjiccfroftr.opir  Je  In  fouromu'.  Sur  la  speclroscopie 
en  général.  Éléments  du  speclroscope.  Prisme  objectif.  Cliamhre  prisnm- 
lique.  Speclroscope  intégrant.  Speclroscope  analyseur.  Téléspectroscope. 
Spectre  :  ses  diverses  parties,  Appnreils  et  iiiélhode.s  appropriées  à  rétude 
de  ces  diverses  parties.  Spectre  cle  la  couche  renversante.  Spectre  éclair  ; 
son  élude»  Spectre  visuel  de  la  couche  renversante.  Son  spectre  ultra-violet 
et  6f*n  spectre  Infra-rouge.  Spectre  de  la  chroninsphère  H  ées  protubérances. 
Spectre  visuel  de  la  cimronne.  Kaie  verte.  Spectre  ultra-violet  de  la  cou- 
ronne. Spectre  infra-rouge  de  la  couronne,  Kayonnement  caloritique. 
Rotation  de  la  couronne  autour  de  Vaxe  du  Soleil.  Polarisation  dt  la 
hmièrede  lacùHronne,  Discordances  des  anriennes  observations*  Précautions 
exigées  par  ces  observations.  Appareils  divers.  Intluence  de  hi  polarisation 
atmosphérique.  Rare  emploi  de  polarimètreB.  Emploi  de  b  pholograpliie. 
Polarisation  eDiptîque.  Résultats  généraux  et  leur  explication,  QUnvaftnns 


ffîvnMx.  Hecliercbe  de  plinètes  întm-mercunelles.  Obeerratioat  pboioaifri^ 
triques  de  Mercure  el  de  Vénu^.  Ktlets  de«  éclip^ji  totales  de  Soleil  :  «ir 
les  hummes  ;  sur  leâ  animaux  ;  «^ur  ïe>  pluoles.  Inflaence&  mél^Qm1ngk|iiC!t 
des  éclipses  de  Soleil  i  haroroèlre  ;  v«ot  de  rédipse  ;  thenDomifire  €É 
hYgromëlre  ;  actinomélrie.  Variations  du  magnétisme  terrestre.  Vamlîoiui 
de  l'état  électrique,  de  rionisatiim  el  ite  la  radioactivitt^  de  t'aitnotplièro. — 
NoTK  1.  Epoques  des  mexima  et  ries  minima  de>  taches  M>lair»i.  — Nota  II. 
Tableau  de  toutes  los  éclipses  de  Soleil  de  184tî  h  1954.  —  Nmi  lU.  Klé- 
menis  de  Tèidipse  de  Soleil  du  30  no\\[  190&.  Heures  de  oetto  édip««  poor 
diver!^!^  villes  de  France  et  des  colonies.  —  Note  IV,  CbsMfifftlSoo  des 
observations  que  Ton  peut  faire  pendant  lei^  éclipses  de  Sol«n  «aiifajit  les 
mojens  dont  on  dispose. 


Trwtt^    |ir«tCl«|iir   dr  flluttirc*   dr    lit    litliir    rartl^^,   (lâf  MM. 

l*RjAiii.T  et  Thomas,  honor».^  d'une  souscnpliou  du  MiOBlèri'  <iu 
Commerce.  Oiivmgf  de  !i5<>  pn^es  et  IS2  Hgur*»8  iDÂdltaR.  Pni  : 
15  fr.  broché,  17  Tr.  toile  anglaise. 

Il  n'existe  aucun  ouvrage  récent  traitant  de  la  filature  de  il  Uise 
cardée  cl  plus  spécialemenl  de  la  description  el  du  réglage  des 
métiers  à  fder  modernes,  métiers  allernatirs  et  métiers  cenlini».  En 
enirepienant  la  tâche  qu'ils  ont  menée  h  Lteti.  les  auteurs  du  préiefil 
traité  pratique  de  filature  de  la  laine  cardéo  ont  donc  comblé  une 
lacune  souvent  con.^taiée  par  les  hommes  du  métier,  qui  saurDOl 
apprécier  l'œuvre  de  MM.  IViaultet  Thomas. 

Le  truite  de  tilalure  de  la  laine  cardée  est  hien  véntablement  pf«- 
tique  ;  il  n\  a  qu*i  le  parcourir  pour  être  immédiatement  frappé  de 
Pesprit  de  méthode  et  de  lo^i(]ue  dans  lequel  il  a  été  conçu  et  mis 
jujour. 

Le  métier  h  filer  Self-acling  ou  renvideur,  un  des  outilla  le$i  plus 
merveilleux  qui  soient  sortis  du  cerveau  humain,  renferme  une  mul- 
ticiplité  d'organes  qui  en  rend  la  marche  el  le  r»^g1a^  ob^^urs  pour 
qui  n'en  a  pas  disstH{ué  chaque  pièce  une  par  une.  pourae  reodre 
comptede  sa  fonction  spéciale  dans  retichevAirement  de  reneeaibte. 

Cette  étude  des  orgaoes  pris  séparément,  leurde^ription.   leur 
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bul,  leur  réglage,  fonl  l'objet  d'aulant  de  chapitres,  dont  le  slyle 
clair  et  concis,  se  complète  de  figures  d'un  dessin  parfait  et  dune 
exactitude  rigoureuse. 

Ce  livre  constituera  cerlainernent  le  vade-mecum  de  lout  directeur 
de  filature,  et  AIM.  L.  l'riault  et  Ch.  Thomas  méritent  les  félicitations 
les  plus  vives  et  les  plus  sincères. 

L  ouvrage  comprend  trois  parties  :  la  première  traite  du  renvideur 
Self-acting,  la  deuxième  des  raétrers  continus  à  filer,  et  U\  troisième 
du  numérotiige,  du  (ilnige  et  des  essais  des  fils  cardés. 

Il  est  avant  tout  pratique  :  L^  description  de  chaque  organe  est 
suivie  de  son  fonctionnement  et  de  son  réglage;  tes  ligures,  très 
nombreuses,  sont  presque  loules  des  croquis  d'après  nature,  qui 
permettront  au  lecteur  de  s'orienter  facilement  sur  le  métier  :  elles 
sont  accompagnées  d'une  légende  explicative. 

Il  répond  à  un  besoin  certain  :  C'est  le  seul  Traité  fh  Flbiture 
de  la  Laine  cardée  contenant  l'étude  des  métiers  modernes  et  des 
derniers  perfectionnements  sortis  de  la  période  des  essais*  Aussi, 
a-t-il  reçu  le  meilleur  accueil  de  la  Société  Imlmtrlelle  d'Elbeuf 
et  de  la  Chmnbre  Sf/ndkale  des  FUateurs  e£  Effilocheurs  de 
Ltiihie  de  la  région  normande,  IvO  Ministère  du  Commerce  vient  de 
l'honorer  d'une  souscription  importante. 

Résumé  de  la  table  de$  matières. 

Définitions.  —  Historique  sommaire.  -*  Classificatioiî  :  Métiers  alleroa- 
tifs  et  métiers  continus. 


1  —  MÉTIERS  ALTERNATIFS. 
1**  Métiers  demi-automatiques  ;  2**  Métiers  automatiques  (type  :  renvideur 
f-acting). 

RenVIDEUB   SelK-ACTING    (SysTÈMK    l^LATT). 

I^s  principaux  mécanismes,  -^  Etude  méthodique  du  renvideur  : 
Phbmiiîrb  Période.  —  Sortie  du  chariot.  —  Sortie  propremenl  dite  du 
cliariolj  organes  de  cnmmande.  — Alimentation;  organes  îimilanl  l'ali- 
mcntalioD  ;  compteur  de  finesse.  —  Torsion.  —  Etirage  ;  mojens  employés 
pour  modifier  l'intensité  de  Tetirage. 
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pRBMiBHB  l^voLtn'lON  :  Raie  *if  t'arhrf  à  fl^ux  temps 

Dbqxibmb  Pbbiodb.  —  Torsion  suppl/vuentatr^.  —  Klmk  dii  chariot 
—  Nombre  do  loiirs  el  citlculs  de  lorsion.        Reotfé^  légère  da  cktrîot. 

Deuxibub  KvoLtTioN.  —  Compteur  de  (nrfituê  (svalèmc  Crostclin). 

TRojsrKUB  Pbriodb.  —  l/épfnnta^t.  —  Dépoiolrtge  propremeol  diL  — 
Virg-ule.  —  Levier  de  liaison.  —  BagUAUfî*  — Contrelnijifiiellr.  —  lt%^gi 
complet  du  mécanisme  de  dépoîntage.  —  Ëmpomlage  et  dépoîoLiigv'. 

TROisrkMK  ÉvOLtmON.  —  li^le  tin  levier  tfe  tifthon,  —  Bm1>rijr«g« 
mécanisme  de  ranvidage.  ^-  LMbravâge  du  dépoiiUage  et  «mbmvig«  dm 
scrolls  dp  rentrée.  —  Libération  du  crochet  de  retenue.  —  |>flinija^  da 
compteur  de  tortion. 

QuATRiKMii  Pb«io(»e.  —  Renviffa^e,  —  Hentrée  du  chanot.  —  Du  raft- 
vidage.  — Secteur;  théorie,  tracé;  maniemeut  pratique.  —  Ilaa  orgsaa» 
asNuraDt  la  forme  de  la  bobine:  Hèg-le  ;  roij  Imc*.  Platinaa;  leur  trac^. 
Variations  c*t  défauts  dans  la  formn  de  la  bobine  ;  groiseur  dea  bobâiwi, 
durcie  de*  bobines,  Copping-Plalo. 

QuATRiKMB  KvoLiTiON.  —  Râle  tlt  /*«îr*r«^  ù  ffevs  tr,„px,  —  Tableau  de 
marche  et  de  fonctionnemeut  du  Self-acting.  —  .Mècrtniiîm*»»  d'arrW  «1  de 
{Wcurilé.  —  Construction  d'un  ren videur.  —  Montage  et  iu*4atlalioil  é^uB 
renvidfiir.  —  Récentes  améliorations  apportées  au  Self-acting.  —  Sarpr»* 
ducteur;  Description*  fouclionnement  et  réglage.  —  Pi&ton  auioriiaMQf 
du  choc  des  basculer.  —  Des  C4)rde!»,  êpistiun»,  mBud«  el  boucles.  ^ 
Hatiachage  et  rnttacheun».  —  Manière  d'opérer  la  lefée.  —  Régljgn  da 
métier  pour  différente  genrcxs  de  Hlature, 


II.  -  MIÏTIKRS  CONTINUS. 


Notion.^  générale».  —  Historique  Mammaire.   —   Principe   de*  métier^ 
conlmun.  —  Clawilication  den  metiera  cuntinua  à  carder. 

1*   MÉnSIt  r.ONTfNU  A  A\HK\UX  l    TTPt  GliLKâTlN  MaKTIN  fVlUtVTMl»)     — 

Commande  générale  dti  métier.  — AfimetU^ttùM.  —  jfiimfei  faobuioia; 
calculnde  li^Tainon  ;  haacules  n^gularisatrices  d'étirage.  —  Tortmm  :  pl<lii 
Imnde»  porte-anniNiux  ;  anneaux*  runttMir»  ;  numérotage  dea 
calcuU  de  toraion  :  dispositirpermettartt  t'nrrél  individuel  de  rlwqve 
—  Rinfiiiûfe:  formation  de  la  bobine»  excenlrique  ;  commande  dft  IVii 
trique.  —  Commande  du  chantit  ;  gro^M'ur  de«  babints»  .  manière  d'opéi 
hfevéa. 
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2^  Mktibr  contixti  a  annbaltx:  type  Alkxanmhk  et  Antoine,  Harau- 
COURT (ÂRDENN ES u — L)e8crip(if*n  générale. — AhnwtitQtifm.  — £fira(f(\'  bobi- 
nots  ;  tunimaude  des  tambours  de  bi>binots  ;  passage  de  la  corde  ;  graissa^»* 
dcvs  tubes  de  torsion  morte  -,  calculs  de  livraison.  —  TorxwH  :  Anneaux. 
plale«-bandes  porte-anneaux  ;  curseur»,  brocbes  ;  de^icription  et  <:'om mande  ; 
pas^ge  de  la  corde  de  torsion  ;  calculs  de  ior^îon.  —  Rf^nPtfMi^e  :  fonnalion 
de  la  hobine,  excentrique:  tracé  et  commande;  grosseur  de  îa  bobine; 
rocHet  ;  manière  d'opérer  la  levée  ;  cbangemenl  du  métier  de  cbaîne  en 
trame. 

3"  Métibr  continu  a  a;«;u[lles  dr  la  Société  Anonyme  Vbhviétuise 
(Vkrviers).  —  DcscripI ion  générale.  — AiimetitntinH.  —  Efirafje  :  cylin- 
dres cannaléit  n  écai'teinenl  variable  ;  l>obinols  \  commande  ;  calculh  d(? 
livraison.  —  T'/r«^</«  :  curseurs  éf|uilibrés  ou  aig^uilles.  —  Numérolage  et 
poids  des  aiguilles.  — Bmcbe.  — Calculs  de  torsion.  —  Rt'ttriiltHfr  :  fur- 
mation  de  la  bobine;  grosseur  des  bobiner;  rocbet  :  n^glage  ;  manière 
d'opérer  la  levée.  —  Des  essais  d'anneaux  mobiles.  —  Monlao^e,  entretien, 
soins  d*un  continu,  —  Raltucbage  et  conduite  du  métier.  —  Comparui-son 
des  méthodes  de  lilage  nllematif  et  continu  aux  points  de  vue  suivants  : 
possibilité  de  filage  -.  pruduçlioii  ;  qualilô  ;  aspect  ;  résistance  du  fil  ;  possi- 
bilité de  foulage  ;  emplacement  ;  force  niolrice  ;  éclairage  ;  chautfage  ; 
entretien  ;  réparations  :  main-d*œuvre. 

Installations  supplkmbntaibes  nkcbssaikes  a  la  bonne  marche  d'une 
filature,  —  GbaulTage.  ventilation,  bumidification,  service  d^'ncendie, 
—  Tube»^.  (ujBiix,  busetles  employés  aux  métiers  à  tiler. 

IIL  —  NrMKROTAGE,  TITRA* ilC  ET  ESSAIS  DKS  FILS  CARDES. 


Numérotage   el    titrage  des  lils  cardés  dans  ilillereiUs  pavs.  —  Manière 
d'échantillonnage.   ^  Romaine  de  tilattire.  —  Humaines  micrométriques. 

—  Nuniérotage  des  retors  et  moulinés.  —  rolérance  dans  le  taux  des  fils. 

—  Vérification  de  la  torsion.  —  Torsiomèlres.  — Essais  de  la  résistance  et 
de  rélaslicité.  —  Dynamûmèlres,  —  Observations  générales  sur  la  iibliire 
du  carde. 
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Vient  (le   paraître  romnie  Supplémenl  au  Moia  ScfenU/ft^fue  et 
htthtstrid  ]'l^:cf»iif»ntlr  dMu«  lu  €  tiuulTerle.  Yendo  séfMirè- 

meiiL  2  U\ 

L'inâtallnlttm  et  la  CMndiHle  J'unf*  chaudière  semblent  choœ  facife 
à  première  vue.  Mats  â  notre  époque  dt*  concurrence  à  outrioce,  3 
faut  rechercher  réconomie  partout. 

Ce  Monud  pratiqut'  montrera  les  écoDomies  considôrabfes  que 
Ton  peut  faire  par  rinstaltation  rationnelle  d'une  chaulfcrie  d  après 
les  perreclionnemenls  réalisés  dans  ces  dernières anoées*  qui  i^endenl 
la  conduite  de  la  chaudière  des  plus  commodes  en  évitant  les  pertes 
ijui,  à  première  vue,  sont  insignifiantes,  mais  se  répètent  loulei  les 
heures  pendant  MU\  jours  par  an. 

O  guide  de  Pinduslriel  sera  indispensable  à  tous  ceux  qui  poesè 
dent  une  eliaudière  :   ils  y  trouveront  beaucoup  de  renseignenieills 
pmTment pratiques^  et  les  moyens  pour  réduire  leurs  dépcitscsde 
charbon  au  minimum. 


TM€  des  matièru, 

î  '  Étude  pratique  de  la   combustion.    —  Coniiyitrafit» 

combuKtibleti.  —  ChartK)n.  —  Chaleur  spociHquc,  —  f^uoaiioi  oilorv- 
tique,  temperatuir  de  combustion.  —  Humiditi^  vi  rbnlciir  spécifique  d^ 
l'air,  notions  de  fondement,  etc. 

2*  Les  causes  de  i>erte  et  leurs  remètles.  —  (^u«««  de  peru? 
provenait  du  comburant.  —  Humidité  de  l'air  <st  reiroidii««m«Dt  prodail 
par  l'excès  d'iiir.  —  l«>)iid»li»ïoroent  dn  tirage.  —  Indicalrur  du  linge*  — 
Hcgulalcur,  nccôltirateur. 

Causes  d»  parles  provenant  du  combuslitite.   -  Humidîii^  et  gkoadu» 
Ir  chnrtwn.  —  Emmng'tisindgr  du  charbon.  —  Cêiidrûf^  et  est^rlnlle'^ 
leur  spécifique,  quantltâ,  etc/i.  gritlea  et  fojers. —  Combostian  tii0oiti|j..^. 
«-  DiMiillalioti,  eliarg;«maoi  du  fover.  —  Fumôct.  —  Appairils  da  ck^rg*- 
menl  automatique  (M^ickers).  —  \pp«rf'ik  de  conti^^la  de  la  combiiiltiiii. 

Autres  causes  de  partaa.  —  Radiation  du  nnuKif.    —  Calûfifagn.  — 
Sechagr.  —  Chaleur  emportéo  j>«r  le*  fiitn«r».  —  Utilisalioo  dca 
clisotlaga.  —  Introduction  de  combustible  froid.  —  Diapo«ition  de» 
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à  charbon  (coal  bunckers).  —  Introduction  d'air  froid.  —  Réchauffeur 
d'air.  —  Appareils  à  mesurer  la  température. 

3«  Étude  économique  du  matériel  de  chaufferie.  —  Discus- 
sion pratique  de  différents  types  de  chaudière.  —  Prix.  —  l<incombrement. 
—  Usure.  —  Rendement.  —  Classification. 

Foyers.  —  Avantage  de  la  circulation.  —  Appareils  pour  l'activer.  — 
Alimentation.  —  Injecteurs.  —  Petits  chevaux.  —  Surchauffeurs.  — 
Transport  de  la  vapeur.  —  Réchauffeur  d'eau  d'alimentation.  —  Tuyau- 
terie. —  Coudes.  —  Calorifuges. 

4*»  Utilisation  et  emplois  pratiques  des  résidus  de  la 
chaufferie.  —  Cendre  de  houille.  —  Mâchefers  et  escarbilles.  —  Suie 
de  houille.  —  Utilisation  des  chaleurs  perdues  par  rayonnement.  —  Uti- 
lisation de  la  vapeur  d'échappement.  —  Récupération  des  matières  lubri- 
fiantes. —  Briques  et  mortier  de  mâchefer,  —  Triage  et  lavage  des  cendres 
pour  en  récupérer  le  charbon. 
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[t-H  rutuiux  dtH'uus'erU,   \.cs  riH'ep(i»nii>  ii^dnïulit|U«?>    How?!*  ii    i  îu«"»u 
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Métjilliir^ie  truiu^riilé.  I*ruf<*di?s  m»*l«lltirjrii|ui'^  vi  viudt  d»**  uii*latti. 
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Action  d<*  la  chaleur.  Méinllo^r«phi«'.  Allia^»**.  Anii«*x»*s.  Aulimr:  M.  Ijf- 
Verrier,  iiig^inieur  en  rhef  des»  iinne?»,  professeur  hii  C*iris*»r\*«l*jir«*  J*^  ftfl» 
el  roéliens. —  Gaul  hier* V'ilUn^.  éditeur.  a5«  quai  dê«i  (9niiii(»-Aci^ntftiQ&* 
Pari».  Duo  de  IVUt^ur. 

[,41  |*îciinlie  H  Im  rA^tuiiA  voisine»  :  Artôi»^  CttiidiréKl».  BnaitvniJO»,  par 
Albert  De"maaj?w>n,  «riciAn  êl*ve  de  rBcole  Normal*!^  Sup^rwore,  duct^wr 
^lettre»*  charjr*^  du  cours  de  i^Htfii'rapbie  île  rrnivemli!  de  LUV*. 
Lihrairie  de  Anuaud  (!oliii,  5.  rue  de  Mè£Îèr#K,  Pari».  Dun  d«  Tédilc^r. 

Allouai r»  coaiiiiercial  franeo-an^lais  A.  Bntri««chwi)(  iH  C**«  éiiîl«iir»« 
60,  rue  TiqueUiiuie,  Pariit.  Don  des  édileurs. 

Recueil  de  dmruiueuts  sur  lea  acctdeuU  du  Iravail  réuaU  pftr  le  Mmfc»irr^ 
ilu  Commerce  (Oiret'lttiti  de  l*AMiiraiu!e  el  de  U  l*mvajmncm  suciAin). 
N'  15,  liopertoire  biblîoifrapKique  «lur  la  l^t^^iHlation  relative  aui  a<x*tdiefil» 
du  travail,  par  M.  A.  iJa^uiti.  ju^e  de  paît  a  Ulk  juin  lî*l>4  .  Brt|per» 
Levrauli  et  Q*,  editean,  9,  nie  des  B^aus-ÂrU.,  Park  el  IH,  nê9  ém 
GUciâ,  Nancy.  Don  de  M.  iM^in. 
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Bulletins  de  la  Greological  Survej  Western  Auslralia.  Bulletins  N"' 2- 
3-5-6-7-8-9-10-1 1-12-13-15. 

GKiide  Michelin  1905,  France,  Âlg^érie  et  Tunisie.  Envoi  de  TAsso- 
ciaiion  générale  automobile,  8,  rue  de  la  Concorde,  Paris. 

Les  éclipses  du  soleil.  Instructions  sommaires  sur  les  observations  que 
l'on  peut  faire  pendant  les  éclipses  et  particulièrement  pendant  Téclipse 
totale  du  30  août  1905,  par  M.  G.  Bigourdan,  membre  deTInstitut. 
(jauthier-Villars,  imprimeur-libraire  du  bureau  des  longitudes,  ."lo.  quai 
des  (irand«-Augustins,  Paris.  Don  de  Téditeur. 

Traité  pratique  de  iilature  de  la  laine  cardée.  Etude  du  renvideur 
Self-Acting  et  des  métiers  continus  a  tiler  la  laine  cardée.  Chauffage, 
ventilation,  humidification  des  salles  de  filature.  Numérotage,  titrage  et 
essai  des  fils  cardés,  à  Tusage  des  industriels,  filaleurs,  directeurs  et  contre- 
maîtres de  filature  et  des  élèves  des  écoles  pratiques  d'industrie  textile,  par 
L.  Priault,  directeur  de  filature,  ancien  élève  de  TEcole  manufacturière 
d*Elbeuf,  et  Ch.  Thomas,  officier  d'académie,  directeur  de  TÊcole  pratique 
d'industrie  d'Elbeuf.  C.  Allain,  imprimeur,  1,  3  et  5,  rue  Saint-Jacques. 
Ellieuf.  Don  de  M.  le  Directeur  de  l'École  manufacturière  d'Elbeuf. 

La  protection  de  la  première  enfance  dans  les  cités  industrielles,  les 
crèches  industrieUes.  Etude  d'hygiène  sociale  par  M.  le  D^  Levesque. 
Imprimerie  H.  Morel,  77,  rue  Nationale,  Lille.  Don  de  l'auteur. 

Notice  de  M.  Jules  Kolb.  Don  des  Établissements  Kuhlmaim. 
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Déclarée  dniUlllé  pabtiqae  par  décret  do  4S  août  487i. 

BULLETIN   TRIMESTRIEL 

33*  ▲M'M'dSS.  -Trolaléme  Trimestre    tOOS. 

PREMIÈRE  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS. 


Oomité  de  la  9*ilature  et  du  Tissage. 

Réunion  du  7  Juillet  1905. 

Visite  de  la  Condition  Publique  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Roubaix. 


D*accord  avec  la  Chambre  de  Commerce  de  Roubaix,  le 
Comité  a  tenu  sa  réunion  mensuelle  à  la  Condition  Publique, 
organisée  par  cette  Chambre  de  Commerce  el  présentant  le 
type  le  mieux  installé  d^Europe  dans  ce  genre  d'établissement. 

M.  Leak,  président  du  Comité  empêche,  M.  le  Col.  Arnould, 
vice-président,  conduisait  les  excursionnistes.  Très  aimable- 
ment reçus  par  M.  Carissimo,  vice-président  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Roubaix  et  par  M.  Delattre,  directeur  de  la 
Condition  Publique,  ils  ont  visité  en  détail  les  différentes  instal- 


lations,  apprenant  chemin  faisant  tous  le*;  renseignements  con- 
cernant lecondilionnemenL 

L'idée  de  conditionner  les  textiles  remontée  1750  :  le  roi 
de  Sardaigne,  voulant  éviter  les  fraudes  des  marchandai  Je 
soie  de  ses  Étals,  élalilil  à  Turin  la  première  (^ndition.  En 
1 119^  la  ville  de  Lyon  voit  s'ouvrir  la  première  4]ondilton  fran- 
çaise |)our  la  soie,  Uo  nombreux  centres  dlnduslni*  textile 
créent  successivement  des  organisations  analogues  ;  le  Condi* 
tionnement  Municipal  de  Roubaix  est  installé  dans  les  locaux 
des  Magasins  Généraux  et  ouvert  le  :il  avril  1858,  Étant 
donné  le  développemenl  rapide  de  l'induslrie  roubaisienDe,  cet 
établissement  devient  bientôt  insu  (lisant  ;  la  ville  ne  pouvint 
Taugmenlcr  où  il  était  situé,  achète  un  terrain,  étudie  un  projet 
de  déplaceninni;  mais,  à  la  suite  de  contrats  passés  av«K:  lot 
Magasins  Généraux,  les  plans  ne  peuvent  être  mis  à  exécution. 
La  Chamlire  do  t^ommerce  se  subslilue  alors  è  la  ville»  qui  lui 
cède  le  terrain  acheté  et  les  études  ;  en  revanche,  la  Ghambrvde 
(lommerce,  prélève  sur  i*es  bénéfices,  en  dehors  de  ses  frais 
généraux,  son  amortissement  et  ses  réserves,  des  annuités  pour 
Compenser  dans  le  budget  municipal  la  perte  éprouvée  par  la 
création  du  nouvel  établissement  et  supprime  ainsi  toute  con- 
çu rre  née  morale  ou  matérielle.  Get  heureux  arranfçement  us*] 
cause  aucun  préjudice  à  la  ville,  permet  une  organisation  plus 
continue  à  Tabn  de  toute  politique  dans  la  cité  et  ne  charj^^ 
que  la  partie  intéressée  des  contribuables. 

(>t  élablissnnent  n  été  créé  par  décret  du  présMlent  de  la. 
Krpublit|ue  en  dale  du  il  octobre  1899  et  a  été  ouir«d  b< 
21  Janvier  1902. 

Dans  le  tableau  cî-joinl  on  verra  les  importances  companiesl 
des  diverses  <^nditiuns  Publiques  de  la  région  du  Nord  ;  toute 
matière  textile  en  se  transformant,  a  pou  d  exceptionii  près, 
passe  au  conditionnement,  les  chiffre-s  du  tableau  pour  les  trots 
dernières  années  donnent  donc  une  idée  assez  nette  J^  tran- 
sactions opérées  dans  les  dilTérents  centres 
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STATISTIQUE  COMPARATIVE  H  CUMULATIVE 
cîu  Mouvement  des  ÉUthlissemt^nts  d*^  CONDÏTION  PUBLIQUE 
Du  1"'  Janvier  nu  31  D«a"eDibre. 


1902 


APIENS 

FOURMIES 

LE  GATEAU      . 

REIMS 

ROUBAIX  [CooiUUoo 
Municip«]e) 

ROUBAIX  iCoQdiiioti 
«îe     lu     Chambrer     rie 

•^lomiDorcr) 

TOURCOING 

Totaux  au  31  décembre 

AMIEMS 

FOURNIES 

LE  CATEAU    • 

REIMS 

ROUBAIX  (Condition 
Municipale) 

ROUBAIX  ^^:oncmio^ 
d«  Ifl  (Chambra  de 
r.ommtnoei 

TOURCOtNO 

Tolftux  an  31  décembre 


peignées. 


Laines 
flif'eis. 


&%  488       ;wi  KV. 


3  Q15  850 
82. 171 

T  mm 

10231  060 
31.539.464 


76  861  439 


r 516,^74 
94.6.  ir. 
W7.(fâ8 

J. 5)17.815 
5.e3».4l98 


1'.).(»].U1 


Blotts.se*!' 
ot  Lailueg 
divfrsefi. 


].-m.'m 


ISr7.7l3 


a.TïKirjoo 


Coloti 
el  Un. 


llMCi 


I.OU 


3.000  47t 


Solo. 


44.tM 


n0.5!M 


TOTAL, 


8.U7».aSS 


Ui.im.mî 


1093 


344.417 

2  139  616 

68.067 

6.27Q.057 

13.924.77a 

16.525  568 
S4  850.5»7 


64  123(134 


nir».-.Of> 

• 

a.  210 

1.1311 

1  m. 406 

&.WB 

n 

* 

1.OU&.015 

■ 

iio.nfio 

m 

196. mj 

776.  WO 

» 

• 

l  JM1§.757 

l.SljO.:fi8 

MlW.l.'iS 

aH..v,i 

H.IM)L(IG6 

!»i.7îM 

2  14;î,:w( 

ïi.yift 

5  OlimW 

8.887.  (Mfi 

3J380.85èt 

- 

^.SftKi.BftO 

ii.âc>.ni 

l,VX*.i\V 

OÏOt» 

L17ÎJ,;«0 

itan.(m 

î»  tW7.07O 


1  os  .861  Xt. 


1904 


AMIENS 

FOURMIES 

LE  CATEAU 

REIMS  

ROUBAIX  lOndlUoii 
Mutiictpulel 

ROUBAIX  I  CoDdKJon 
d«;  Ib  (^h8ralir«  de 
Commorcel 

TOUnCOtNG   

Totaux  an  31  décembre 


aeo,887 

2478  702 

40  011 

7  089  219 

15.131 .417 

17  323  076 

23  618  328 

66  041  150 

ifrfjnre 

• 

S.CM$ 

i.Bll.HOT 

(01  .V,| 

!Ô.8!Î4 

lHw'JSï 

.• 

ïi.aQi 

:-î'.)  rtdo 

îiBù.3lôti 

n 

A,4»i.im 

l.ns2La9& 

l.-«>l.741> 

.1  y».'.  ri75 

iwe.TW 

a.i««.fi7i 

TrMU'Vii 

©.890,000 

a.mm.WM 

*0.-81.0lî 

iï.«it>,o:«» 

«V  000,051'» 

m 

atii.ikKi 

» 

i^m.mi 

1.008 

i,n:«.irj 

• 

8,.HM,ate 

IM.MH 

a. 710.656 

N.4aD 

23  0B5.ieS 

m 

41  9i. 2033 

41  âTï» 

lofi.aon.fp*! 

A  Roubaix,  les  diverses  marchandises  conditionnées  sont  les, 
laines  peignées,  Ic5  laines  filées,  le^  blousses  el  labiés' 
diverses,  le  coton,  le  lin  et  la  soie.  L'opération  de  conditionne- 
ment consiste  à  ramener  chacune  de  ces  matières  à  :^on  pokk 
absolu  et,  au  moyen  d'une  reprise  commereialenK'nt  adop4èeotl 
légalement  fixée,  délermmer  la  eundition  marchande  de  ce 
textile.  Par  exemple  prenons  une  laine  ;  elleconlienl  d<?  la  laine 
pore,  de  l'eau  el  des  corps  étrangers  lia  laine,  saiw  être 
mouillée,  peut  absorber  just|u'à  30  "/o  •'<*  ^"  poids  deau  — 
cette  eau  d  absorption  dépend  plus  encore  de  son  origine  et  des 
npéralions  subies  par  le  textile  que  de  Télai  hygromdlrique 
actuel  — ) .  La  recherche  des  corps  étangers  est  une  étude  à  part 
et  s  obtient  par  difTérence  de  poids  avant  et  après  opératiooa 
chimiques  spéciales  (Juant  à  Teau^  en  principe  on  pèee  la 
laine  telle  qu'elle  est  présentée,  c*est  le  poids  priniitir;  on  la 
pèse  après  désiccation  complète,  c*est  le  poids  absolu  ;  on 
ajoute  ensuite  la  reprise,  soit  i  7  "/q  (reprise  légale!  sotl  18«i5  ^/, 
(reprise  commerciale)  ;  on  en  déduit  la  perte  ou  la  boniGcation 
de  celle  laine. 

On  opère  d'une  manière  a  peu  près  semblable  pour  le» 
autres  matières  textiles.  I^s  expériences  sont  faites  de  manièfft, 
à  rendre  impossibles  la  Trande  el  les  erreurs  :  l«*s  épreuves 
sont  prises  en  î2;nnnl  nombre  dans  différ#*nls  lots,  au  milieu  H  à 
rextérieur»  des  calculs  sont  fails  et  refaits  sur  les  moyenne», 
toutes  les  fiesées  sont  lues  en  double,  les  épreuves^  sont  ano- 
nymes et  circulent  avec  un  bulletin  numéroté  donnant  les  indî- 
rations  sur  les  expériences  h  faire;  car.  outre  le  conditionnement 
proprement  dil,  rétablissement  au  gré  de  l'induslriel  p*ul  lui 
fournir  une  foule  d'aulres  renseignements  :  titrages  de&  fils, 
essais  de  torsion,  ténacité,  lila^e,  élasticité,  poids  des  buselles, 
csnnettcs,  rouleaux,  etc.;  marquage;  tare  et  chan>;emenl  d*eai* 
l»allages,  etc.;  analyse  chimique  non  seulement  des  lexttlss, 
mais  aussi  de  tous  les  produits  intéressant  lindustrie  régio- 
nale. A  cet  effet,  depuis  (9Ui  a  été  annexé»  sous  la  direction 
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dp  M,  Lagache,  un  laboralôire  reconnu  officiel  par  rAssocialion 
dfs  Propriëlaires d'Appareils  à  Vapeur,  La  Condition  Publique 
devient  en  réalité  un  élablissemenl  d'expertise  dont  les  mélhodes 
et  l'innparlialilé  ne  font  que  confirmer  le  caractère  officiel, 

La  i^ondilion  Publique  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Houbaix  est  admirablement  installée  pour  prendre  dans  ce  sens 
la  plus  grande  importance. 

Occupant  un  vaste  terrain  donnant  place  Faidherbe  à  Tinier- 
seclion  de  la  rue  Monge  et  du  boulevard  de  Beau  repaire,  réta- 
blissement a  9.800  mètres  carrés  couverts.  Vn  large  passage  à 
deux  issues  évite  les  encombrements  de  camions  et  dessert  de 
part  et  d'autre  par  des  quais  de  vastes  magasins  où  sont  dispo- 
sées les  marchandises,  immatriculées  pour  ainsi  dire  au  bureau 
de  rentrée. 

\À  se  font  les  opérations  annexes,  pesées»  tares,  déballages, 
réemballages,  prises  d'épreuves  suivant  un  mode  déterminé. 
Les  poids  donnés  perdes  bascules  automatiques,  sont  lus  et 
inscrits  séparément  par  le  peseur  et  son  aide,  ces  poids  sont 
imprimés  sur  des  tickets,  Los  bascules  sont  vériBées  tous  tes 
huit  jours,  leurs  résultats  sont  fréquemment  contrôlés  par 
d'autres  bascules  situées  à  proximité;  les  brouettes  sont  tarées 
deux  fois  par  jour,  tous  les  soins  sont  pris  pour  éviter  les 
erreurs.  Des  barcmes  aftichés  près  des  bascules  indiquent  le 
mode  et  la  quantité  à  prendre  pour  constituer  les  preuves. 

On  opère  toujours  sur  des  poids  approximatifs  dr  500  gr., 
il  y  a  de  cette  manicn^  plu>  de  rapidité  et  de  précision  dans 
IVmploi  d'instruments  de  pesée  et  autres. 

Dans  une  prtïtp  salle,  on  prend  les  poids  primitifs  de 
matières  à  conditionner  oii  utilise  des  balances  donnant  le 
1/i  décigrîjmme,  la  peseuse  appi^llc  If's  poids  vérifiés  par  son 
aide  qui  les  nscrii  sur  \m  bulletin.  Le  textile  passe  dans  la 
salle  de  dessication,  grand  hall  où  toutes  lesconditionsdesalubri  lé 
et  d'hygiène  ont  été  n»al)sé(*s.  Il  est  soumis  ensuite  à  la  dessi- 
cation.  Mis  dans  des  rorbni Iles  toutes  tarées  au  même  poids  et  de 
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Tormes  diiïérenles  selon  la  matière  à  oludicr,  il  passe  d'abard 
dans  lei*  préparateurs  qui  commeneenl  l'opération.  Ce  eonidet 
appareils,  groupés  en  six  batteries  de  vingt-quatrv^,  ccmsli* 
tués  par  deux  cylindres  concentriques  ;  dons  celui  du  centre 
on  disposo  les  corï)eillei^,  dans  l'espace  annulaire  se  trouvenl 
des  serpentins  de  vapeur,  Lht  courant  d'air  chaud  à  90**  C, 
qui  est  déjà  passé  par  les  dessicaleurs  dont  nous  parlerons  ci- 
dissous,  monte  le  long  des  serpentins,  redescend  par  le  cylilMlre 
central  pour  gagner  une  haute  cheminée  formant  tirage.  Ces 
appareils  sont  enfermés  dans  des  roffres  métalliques  empè- 
chant  le  rayotntoment  de  b  chaleur.  Les  dcsâicateurs.  ou 
appareils  de  conditionnement  proprement  dil,»^,  présentent  une 
disposition  analogue  aux  préparateurs;  mais  Tair  y  est  pc>rté  à 
110"  C.  et  les  corbeilles,  au  lieu  d*i^tre  posées  sur  un  croi- 
sillon, sont  supendues  au  fléau  dune  balance  de  prédsioii. 
lis  sont  munis  comme  k^  préparateurs  de  vannes  d'arrivés 
d'air  el  de  vapeur  et  i;roupés  en  six  batteries  de  huit. 

On  surveille  lopéralion  jusqu'il  ce  que  deux  pesées  a  dit 
minutes  d'inlervaNe  ne  donnent  pas  de  dilTérence.  Un  admet 
alors  que  toute  humidité  est  évaporée^  humidité  dont  le  poidSi 
est  la  différence  di»s  poids  avant  et  après  dessiccation ,  L  opération 
principale  est  faite.  Dans  la  salle  voisine  sont  efTectués  le  Uraga, 
dos  buseltes,  canneltes»  etc.  «  le  titrage  des  lils  et  les  essais dîvefv. 
A  cet  effet,  les  appareils  les  plus  perfectionnés  y  sont  installés 
et  avec  plaisir  nous  avons  constaté  que  la  plupart  portaient 
la  signature  de  notre  collèj^ue  iHibuisson,  le  distingué  cons- 
tructeur d'appan'ils  de  précision  et  spécialement  à  Tisaga  de 
Tindustrie  textile. 

lÀ  les  visiteurs  ont  examine  un  dévidoir  pour  la  soie,  un 
pour  les  (ils^roH,  un  pour  les  (ils  lins,  tlhacunesl  oonçti  de 
façon  à  ne  permettre  aucune  erreur  dans  la  tension  du  (îl. 

l/élasiicité  et  la  ténacité  sont  mesurées  au  dynamomèlPS,  h 
régularité  est  vérifiée  par  un  appareil  spécial. 


II  serait  difficile  de  détailler  complètement  ces  instruments 
qui  constituent  une  merveille  mécanique. 

Les  excursionnistes  ont  terminé  leur  visite  par  leur  passage 
dans  la  salle  de  chauffe  où  deux  générateurs  Belleville  assurent 
le  service  de  la  machine  et  fournissent  le  vapeur  nécessaire  au 
chauffage  et  à  la  desiccation,  quantité  variable  dans  de  grandes 
proportions  d*un  instant  à  Tautre. 

Une  machine  50  chevaux  Delattre  et  Paulus  actionne  deux 
dynamos  de  la  Société  Alsacienne  donnant  Téclairage  à  réta- 
blissement et  la  force  motrice  aux  grues  de  déchargement; 
une  batterie  d'accumulateurs  Tudor  complète  ou  remplace, 
s'il  y  a  lieu,  les  dynamos.  M.  Lagache  fait  ensuite  les  honneurs 
du  laboratoire  qu'il  dirige  avec  distinction.  M.  Delattre  conduit 
les  visiteurs  qui  ne  craignent  pas  la  haute  température  dans 
les  caves  où  sont  installés  les  appareils  de  circulation  et  de 
distribution  de  vapeur. 

M.  le  Colonel  Arnould,  au  nom  du  Comité,  remercie  MM. 
Carissimo  et  Delattre  de  leur  amiable  accueil  et  des  renseigne- 
ments qu'ils  nous  ont  donnés,  il  leur  adresse  les  éloges  que 
mérite  l'ensemble  de  la  Condition  Publique  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Roubaix. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  MEMBRES 


SUR  LA 


DETERMINATION  DES  CORPS  GRAS 


DANS  LE  LAIT  (^IéthodeQUESNE VILLE 


Extrait  par  M.  P.  LRMOULT. 


La  délermiiialion  des  éiémenls  coristilulifs  Ju  laiL  esl  une  des 
questions  les  plus  imporlniites  qui  se  posent  :i  la  sagacUè  des 
chimistes  en  raison  des  multiples  falsifications  quesubil  le  lait  et  de 
la  place  qu'il  occupe  dans  l'alimentation  de  Thorame. 

L  évaluation  de  la  quantité  d'eau  ajoutée  volontairement  (mouil- 
lage^  la  démonstration  de  l'appauvrissement  du  lait  par  TRCit^mage 
constituent  des  opérations  courantes  car  ces  deux  fraudes  sont 
malheureusement  de  pratique  journalière,  particulièrement  au  voisi- 
nage des  villes. 

Toutefois,  il  est  une  autre  fraude  qui,  au  dire  du  I)*"  Quesneville, 
est  très  fréquente  ;  c  est  le  remplacement  du  beurre  contenu  dans 
le  lait  par  une  autre  matière  grasse,  par  exemple  le  beurre  de 
coco,  tiependant  celte  fraude  n'est  pas  considérée  comme  possible 
et  dans  certaines  administrations  publiques,  on  ne  fait  aucune 
reiiherche  sur  la  nature  de  la  matière  grasse  du  lait  :  implici- 
tement on  admet  que  c'est  du  beurre  pur  et  on  lui  demande 
seulement  d'atteindre  une  teneur  déterminée,  lixée  aux  fournisseurs 
par  le  cahier  des  chari>es.  M.  Quesneville  démontre,  comment  tes 
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exigences  de  prix  et  de  campusition  du  lail  imposées  atit 
de  rAssislance  publique,  ont  forcément  amené  ceux-ci  11  accepter 
pour  «  rextrait  »  la  valeur  l^i  ;  or  tandis  que  les  laits  naturels  ajnol 
celle  valeurd'exirait  ne  conderinent  que  3igr.ite  beurre  au  maxiroyiD. 
le  cahier  descharj^es  impose  aux  rournisâeurs  une  richesse  co  beurra 
de  38  gr.,  alors  qu  lî  eill  été  ralionnel  d*'  leur  fixer  comme 
ce  poids  de  34  i^r.  C'était  les  forcer  à  enrichir  leurs  lait^au 
de  graisses  étrangères  et  l'incitation  h  h  fraude  était  d  aotaol 
plus  pressante  que,  comme  on  ïa  vu  plus  haut,  les  méthaiJesotBcttDflS 
ne  distinguaient  pas,  au  cours  des  analyses  entre  beurre  et  graisae» 
mais  confondaient  l'ensemble  des  matières  grasses  sous  la  dénomi- 
nation (laiteuse  mais  mensongère  de  beurre.  La  falsilIcatiOD  M 
pouvait  manquer  d'être  pratiquée  puis^ju  elle  était  ajisurée  de  passer 
inaperçue;  M.  Quesneville  en  donne  la  preuve  en  publiant  ht 
résultats  fournis  oniciellement  pour  Tanalyse  détaillée  d*un  lait  dont 
la  mHtière  grasse  est  a  un  beurre  présentant  une  composilion 
normale  >%  et  en  monlranl  que  les  mt^mes  résultats  analytiques 
eussent  été  obtenus  par  les  mAmes  miMhodes  oflicielles  avec  un 
beurre  naturel  mélangé  de  beurre  de  coco  dans  la  proportion  de 
35  gr.  du  premier  pour  5  gr.  du  second, 

Il  nsulle  des  affirmations  de  M,  Ouesncville  V  quelaralii4 
du   lail  par  d«^s  malie^res  grasses  en  (►arliriilier  du  lieurre  de 
est  une  opérdiiyn  wurtinle;    i"  que  les  méthodes  ofHciellâs   ne 
préoccupeni  pas  de  distinguer  entre  beurre  et  autres  malièrea 
cl  laissent  ainsi  toute  latitude  et  impunité  aux  fraudeurs. 

Il  y  a  là  une  lacune  très  regrettable  et  il  convenait  de  recherober 
une  mélho^le,  simple  autant  que  possible,  fwîrroettant  au  chimiale 
de  reconnattre  a  coup  siU  dans  le  lait  la  préiiencc  dr  matu  roî  gramn 
étrangères  et  en  les  évaluant,  de  reconnaliR*  rimportance  de  la 
falsifiration.  M.  Quesneville  donne  une  méthoiJe  très  élégante  qui 
réalise  les  conditions  voulues. 

Partageant  Topinion  dei»  physiologistes   quj  aduseKent  que  le 
beurre  contenu  dans   le   Inii    s'y  trouve  sous  forme  de 
entouréee  d'une  membrane  albumtnoide,   il  pensa  que  les  a 
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matières  grasses  incorporées  volontairement  devaienl  être  Faciles  à 
déceler.  Ces  matières,  en  effet,  devaient  être  simplement  en 
émulsioQ  el  non  point  protégées  par  une  pellicule  albuminoïde, 
les  fraudeurs  n*ayant  sans  doute  pas  encore  atteint  dans  leur  art  ce 
degré  de  perfection  idéale.  Si  donc  on  traite  le  lait  par  un 
corps  liquide  qui  ne  se  mélange  pas  avec  lui,  qui  dissolve  les 
graisses  et  soit  sans  action  sur  les  membranes  albuminoi'des,  ce 
solvant  dissoudra  seulement  les  graisses  ajoutées  artificiellement  et 
laissera  le  beurre.  L'expérience  a  confirmé  cette  manière  de  voir  el 
deux  solvants  d'un  usage  continuel  dans  les  laboratoires,  I  elher  et  le 
benzène  remplissent  les  conditions  voulues  :  mais  l'emploi  du  benzène 
(bouillant  à  80")  est  préférable. 

Voici  d'abord  une  expérience  qui  démontre  rexactitude  du  prin- 
cipe de  la  méthode:  on  sépare  par  le  procédé  Quesneville  la  crème 
que  donne  un  litre  de  lait  pur  du  lactosérum  el  on  y  ajoute  1 00*"™^' 
de  benzène  pur  puis  on  agite  ;  au  repos  les  deux  corps  se  séparent 
et  au  bout  de  1/4  d'heure,  on  retire  de  50  à  80^'"'''  de  benzène 
clair;  ce  liquide  évaporé  laisse  un  résidu  graisseux  dont  le  poids 
variable  suivant  les  cas,  correspond  h  0  gr.  5S0  ou  0  gr.  5,  jamais  à 
plus  de  !  gr.  ;   c'est  tout  ce  que  le  solvant  a  enlevé  au  lait. 

Si  maintenant,  écrémant  partiellement  du  lait  et  remplaçant  pour 
un  litre  i  5  gr,  de  beurre  par  4  5  gr.  d'axonge  on  se  livre  aux  mêmes 
opérations  (séparation  de  la  crt^me  et  battage  de  celle-ci  avec  du 
benzène)  on  trouve  après  décantation,  du  benzène  clair  qui  évaporé 
lenlemenl  à  Fétuve  vers  90-95*'  laisse  un  résidu  abondant  ;  du  poids 
de  ce  résidu,  on  déduit  que  le  solvant  a  cette  fois  enlevé  i3  gr,  de 
matière  grasse,  soit  la  presque  totalité  de  celle  qui  avait  été 
incorporée. 

Voici  maintenant  comment  il  convient  d*opérer  pour  mettre  la 
méthode  en  pratique  courante  :  I  litre  de  lait  est  additionné  de 
Igcmc  jç  liqueur  ammoniacosodée  puis  chauffé  ^  iO*'  et  mis  dans 
une  ampoule  de  I  litre  1/2  :  au  bout  de  H  heures  le  lactosérum  est 
séparé  ;  on  le  soutire.  On  verse  dans  l'ampoule  100™^  de  benzène  et 
on    mélange  plusieurs  fois,  puis  on  laisse  reposer  ;  le  benzène  se 


sépre  ;  on  le  recueille  et  on  mesure  son  volume.  Celui-ci  eel  loyjour^ 
inférieur  ii  1 00*"*"^  parce  qu'une  partie  du  îjolvanl  resle  inoorporik  b 
crème  et  ne  se  sépare  que  très  difficilement  ;  doil  V  oe  vobme,  psr 
exemple  85*^"*''.  On  verse  dans  une  capsule  tarée  ou  dans  un  tnllon 
la  ré  et  on  chasse  le  benzène  par  évaporalion  ;  TauginentatiOB 
de  poids  du  récipient /?  est  noté.  La  quantité  I'  de  graisse,  autn*  «piâ 
le  beurre,  est  donnée  par 

^  =  PT 

Ainsi,  avec  du  lait  de  l'asile  Sainte-Anne,  on  trouve  V  ^  85*^  M 
/;=:  0,922  donc 

P  z=  1   gr.,  08 
c*est  lu  limite  indiquée  plus  haut  :  le  lait  n'a  pas  été  frauilé 
moins  en  cv  qui  concerne  ses  matières  grasses. 

Voici  maintenant  un  tait  artificiel  obtenu  en  prenant  600'^'  da 
précédent  et  en  ajoutant  une  composition  de  400"^  lad^iaéniiii  cl 
1 5  gr.  d'aiongr*  chaulTé^  ensrmble  rt  bien  agiléi»  ;  TeoMtoible  tonne 
un  lait  de  bonne  apprence  qui  cependant  contient  par  titre  :  (^  ^. 
d'axonge  et  ii  gr  de  beurn*  i  provenant  du  lait  pur  qui  éUit  a  37  gr. 
de  beurn»  par  litre)  ;  on  trouve  V  :=.  73*^**  il  et  ji  =:  ^>,i04  ;  donc 

P  =  U  gr.  55 
en  admettant  que  le  lait  pur  a  fourni  un  peu  de  matière  grassie  daas 
la  proportion  mesurée  ci-dessus  :  f  ,08.0,0:^:0  gr.  648;  il  re«le  pour 
évaluation  de  la  matière  gra.<A6  volontairement  ajoulée:   If  p.  M 
au  lieu  de  15  gr.  Lu  fraude  est  manift^te. 

Quant  h  Tévaluation  du  beurre,  on  pourra,  aprte  cm  eiiais,  b 
faire  par  les  méthodes  ortiinaires,  mats  avec  quelques  précaiitioos 
pour  lesquelles  je  renvoie  au  mémoire  on|^nal  ('),  mon  intention  a  y  «ni 
été  iKïulément  de  faire  connattre  la  méthode  de  sèparalioo  et  «le 
doa^age  des  matières  gniS£<^s  frauduleusement  ajoutéses^  au  lait  pour 
tromper  la  clientèlesur  la  quantité  de  ce  qu'elle  œn  sidérait 
«  beurre  »  . 


^(}  Voir  Jfcmitowr  de  Qmmwviih^  t*  »éh»,  toai  it^  pùgo  71T,  ovMm  Mi 
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SUR  UNE 


MÉTHODE  DE  RÉDUCTION  PAR  LES  MÉTAUX  EN  POUDRE 


pr  V.  BOULEZ. 


Les  réactions  par  l'emploi  des  métaux  en  poudre  attirent  plus  que 
jamais  l'atlenliun  et  it  me  semble  intéressant  de  vous  faire  connaître 
une  méthode  de  réduction  qui  m*a  donné  d'excellents  résultais  et  qui 
est  susceptible  d'être  généralisée.  Les  métaui  catalyseurs  les  plus 
expériinenlés  sont  le  fer,  le  cuivre,  le  nickel  et  le  cobalt.  Le  manga- 
nèse est  éii;alemenl  catalyseur»  mais  dans  des  cas  particuliers,  ije 
zinc  en  poudre  n'est  pas  classé  dans  la  catégorie  des  métaux  capables 
de  provoquer  cet  intéressant  phénomène.  (Cependant,  il  pourrait  y 
entrer  ainsi  que  le  prouve  le  procédé  suivant  que  j'ai  employé,  il  y  a 
une  dizaine  d'années,  avec  succès.  Ce  procédé  consiste  à  faire  ai^ir  à 
une  certaine  température  variable  avec  le  corps  mis  en  œuvre,  de  la 
poudre  de  zinc  en  présence  de  vapeur  d'eau  surchauffée»  Des  corps 
difficiles  à  réduire  ont  pu  l'être  de  cette  manière  avec  un  rendement 
notablement  supérieur  à  celui  obtenu  par  d  autres  procédés  qui  ne 
fournissaient  que  des  quantités  lout-à-fait  iiisigniliantes.  Je  crois  que 
l*emplûi  de  la  vapeur  d'eau  surchaulFée  associée  à  des  métaux  en 
poudre  tels  que  le  nickel  par  exemple  pourrait  donner  des  résultats  très 
intéressants  au  point  de  vue  des  réactions  de  condensation,  d'hydrolise, 
►de  réduction  et  être  encore  plus  efficace  que  le  zinc  en  poudre.  C'est 
ce  qu'un  de  nos  collègues  sera  peut-élre  tenté  d'essayer. 
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CONTRIBUTION  A  L'ÉTUDE  THÉORIQUE 


DES 


ACCUMULATEURS   ÉLECTRIQUES 


par  M.  A.  HENNKTON, 

lUitoriiteitr-UunfWiiL 


A  <)e  rares  eiiceplions  prèâ,  \es  industries  se  sonl  Iransformées  au 
fur  el  à  mesure  des  décuuverles  scientifiques  sur  )es{]uelles  reposant 
leurs  t'abricalions. 

l^es  enseignements  théoriques  dirigent  et  j^uident  lu  piodoction 
que  la  pratique  et  un  outillage  approprié  permettenl  de  pert'editinner. 

En  géiieriil  les  données  de  la  science  constituent  h  base  du 
ronlrùte  el  fournissent  les  méthodes  d'ijnalyse,  qui  seules  assurent  le 
mieux  dans  runiformilé  et  la  régularité  de  la  fabrication. 

On  conslale  d'îiilleurs,  que  partout,  où  Ton  extrait  ou  Iranslonne 
la  matière,  depuis  les  iiiduslries  minérales  et  agritoles  jusqu'aux 
industries  métallurgiques,  chimiques  et  alimentaires,  les  plus 
prospères  sont  celles  tjui  savent  suivre  les  progrès  de  la  science  et 
ou  le  laboratoire  est  le  cerveau  qui  commande  les  bras  el  les  machines 
de  Tusine. 

Cet  étal  général  de  l'organisme  industriel  rend  plus  sensible  le 
contrasté  opposé  par  les  indus! ries  où  Thabileté  pratique  et  ta  routine 
Aonl  les  seules  règles. 

Ces  industries  ne  peuvent  progresser  et  n'apportent  dans  leurs 
produits  que  des  modifications  de  détail,  J  intérêt  médiocre  pour  le 
fabricant  ou  le  consommateur 

l'anni  ces  exceptions,  d  est  extraordinaire  de  trouver  la  fabrication 


-  IM 


des  accumulateurs  et  de  cûnâtatcr  (|ue  celle  indudlrie,  «{Ui,  plu^qur 
toute  autre,  semE)le  devoir  être  cûnduile  scienhTi<]uemcnl,  igDunti 
comptèlement  la  consliiulion  des  électrodes  de  Taccumutateur  et  les 
rêacliuns  qui  î*onl  la  aiuse  do  son  fonclionnemenU 

L'mdustne  ne  peul  èUv  responsable  de  celle  situation,  les  lecluii- 
ciens  i^ui  dirij^i'Hl  les  usines  ont  une  compétence  prjilique  indiàcu* 
table,  mais  CÀinservenl  prêcieusemunl  les  tours  de  mam»  île  Icor^ 
fabricfilion. 

Vai  ikliors  de  cet  aci]uil  professionnel  de  c|uolquet-oiM» 
théorie  arcepla[>le  n'est  \enuc  aider  celte  industrie. 

Si  (|ueli|ues  auteurs  uulonsos  ont  louché  de  loin  cette  question, 
I  absence  de  tout  enseignement  précis  a  permis  à  certaines  Utéofie» 
de  se  répandre  et  de  jeter  lu  confusion  ta  plus  complète  dans  le» 
esprits. 

Dans  réiude  de  l'accumutateur.  ainsi  qu  en  toute  question  étectrrw 
('hinii(|U('.  il  faut  percevoir,  raisonner  et  analyser  le  oôté  obiQIM|lie 
iiuuint  que  le  côté  électrique,  cl  malheureusement  en  debofl  de* 
hoîiimes  de  science,  que  lapplication  imiustrielle  des  accurnubteuri 
a  laissi^  indifférents,  il  n'y  a  pas  d^électnichimiste  qui  rtit  min*  mê 
poinL 

l^s  élertrochimistes  ^nt  d'ailleurs  fort  rares,   le*  électncirns  nm' 
sont  pas  chimistes,  m  les  chimistes  éteciriciens. 

I^s  jeuntts  électriciens  eu\-m«^mes  ne  veulent  pas  faire  de  chimie^ 
ni  ^  rendre  complrqu^autant  il  y  aura,  d'ici  peu»  excès  d'dedrR-icns, 
;iulanl  l'industrie  réclamera  dedéleHrochimisies. 

Ou  comprend  que  dans  cm  œnditions  dc»t  ihéoriea  subrerni 
puissent  t"'trc  avancées  en  électrochiinie   et    pourquoi    elle»    MAI 
acceptées, 

iTe»!  ce  qui  est  arrive  |K>ur  les  aecumulaleors.  (Quelqu'un  a 
présenté  une  théorie  t>asée  sur  la  sulfiilaltofL  (Mndant  de  hùgÊtm 
années  on  Ta  disculée ,  réfutée  ,  reprise  et  oonlaMée  ii  nouveau  H 
sans  que  jamais  elle  ait  été  expliquer  d'une  façon  pmhanie.  et 
encore  bien  moins  démontrée  cipenmenlatemenl,  elle  eal  sflimée 
ooiiime  un  fuit  bien  démontré. 
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Des  ouvrages  spéciaux  et  des  journaux  techniques  expriment 
Topinion  d'auteurs  qui  né  veulent  laisser  aucun  doute  h  cet  égard. 
Par  exemple  leN^657  de  Y  Electricien  relate  un  rapport  qui  contient 
sous  le  titre  «  L'accumulateur  au  plomb  »  le  passage  suivant  :  «  L'ac- 
»  cumulateur  au  plomb  est  fondé  sur  la  réaction  suivante  réver- 
D  sible  en  électrolyte  acide  : 

PbO*  +  Pb +2  SO^  H^iî  2  SO' Pb  +  2  H^O 

«  La  double  sulfatation  des  électrodes  qui  a  été  mise  en  doute 
»  pendant  longtemps  est  cependant  aujourd'hui  un  fait  bien  démon- 
))  tré  ». 

Mais  de  démonstration  point. 

Heureusement  le  correctif  suit  de  près  et  mérite  tout  particulière- 
ment de  retenir  Pattention. 

\JElecMcien  N®  659  insère  une  adresse  de  M.  J.  \V  Richard  à 
i'Américan  Eleclrochemicai  de  New-York.  Les  phrases  suivantes 
extraites  de  ce  remarquable  document  au  sous-titre  «  Théories  plus 
rationnelles  du  pourquoi  et  du  parce  que  »  sembleraient  écrites  pour 
répondre  à  i*aDirmation  précitée,  si  elles  n'étaient  antérieures: 

c(  Ainsi  il  y  a  des  théories  mises  en  avant,  quelques-unes  par- 

»  faites,  d'autres  pauvres  et  qui  ensuite  accordant  leurs  prémisses 

»  donnent  une  explication  de  tous  les  phénomènes  observés.  De 

»  telles  théories  ne  sont  pas   seulement  permises,   mais    encore 

»  nécessaires.  Mais  il  y  a  un  danger  pour  la  science,  lorsqu'elle  n'est 

»  qu'une  théorie,  c'est  d'être  crue  trop  aveuglément,  elle  devient 

»  alors  une  difficulté  pour  son  développement.  Si  des  laits  nouveaux 

»  viennent  contredire  la   théorie^  ils  doivent  être  les  bienvenus 

»  comme  les  amis  fidèles  de  la  vérité  ». 

Le  rapprochement  de  ces  deux  documents  m'a  convaincu  de  la 
nécessité  de  répondre  à  l'invitation  de  M.  Richard  et  de  produire  les 
faits  nouveaux  que  j'ai  recueillis  et  qui  démontrent  Tinanilé  de  la 
théorie  de  la  sulfatation. 


—  ÎOfi  — 


Mais  avanl  daborder  cette  élude  je  liens  ii  expliqiR«r  pourT|uiM 
dans  quelles  coiulilions  je  Vm  poursuivie. 

[^ûr$(|u'en  1897  j  ai  décidé  la  fabricalion  des  iiccumulnleur^  (kl 
m(*s ateliers^  j'ai  voulu  comprendre  ce  qui  se  passait  dans  un  élémeftl 
secondaire  au  plomb, 

A  mes poi/rqyfv\  les  pa7Te  qve  onl  manqué»  et  si  les  ouvragci 
l  rai  tan  l  de  celte  maliére  rn*onl  été  précieux  à  bien  deg  titres^  auctm 
ne  m'a  donné  une  explicalion  chimique  satisfaisante.  Lalhéoriod^ 
la  sullalalion  est  en  si  évidente  contradiction  avec  l'ofaservaticm  tl 
les  lois  cbmiiques  et  électro-cbiuuques  que  je  ne  pouvais  Taocepler. 
Jai  donc  résolu  de  rccbércher,  inoi-mémc.  lea  expbeuùunft  qui  me 
manquaient. 

Malgré  le  peu  de  temps  et  les  moyens  d*jnve!Uigation  très  limité* 
dont  je  disposais,  les  résultais  ont  été  immédiate  et  de  nature  à  fcMmer 
ï^OremenL  îua  convirtion. 

Aussi  dès  1898,  ai-je  pu  développer  expérimenlalemeiit  rhypi>- 
thèse  qu'ils  me  suiigéniient  à  me«  élevas,  au  c^ur»  des  travaux  pra- 
tiques d'électricile,  quo  je  dirigeai*!  a  rinslitut  Industriel  du  Nord  ik 
la  France. 

l>  autre  piirl.  M.  André  l>ubosc  prescMUani  mon  système  d'aocu- 
iiiulaleurs  à  la  Société  Industiiplle  de  Rouen,  dans  sui  s^amiî  du 
l*^**  décembre  1H99.  exposa  en  même  temp  mon  apiniofi  sur  ta 
théorie  de  l'accumulateur  au  plomb. 

Knlin  je  lai,  de  mon  c^lé,  décnle  rapidement  au  mot  «aoruniuU- 
tour  i)  dans  le  supplément  de  1 90Q  du  IHclionnaire  de  Tlndusthe  et 
des  Arts  industriels,  t^.  0.  Lami. 

Mais  je  n'avais  pas  cru  devoir  en  faire  état  autrement  o4  je  ne  omi 
deriis  pas  départi  de  cette  réserve,  ni  je  n  y  a vai^élc  incité  pir  b 
nécessité  do  combattre  Terreur  que  l'on  pnjpaji^  avec  la  thétiho  de  U 
sulfalalion. 

JaidoQcrepns  et  complél4>  Tétude  que  j  avais  pourBUiric  anlè- 
hcurement,  à  la  recherche  de  la  vérité,  pour  la  reproduire  ici. 

J*y  ai  ajouté  une  série  de  photographies  micro-stéréoscopii 
que  j'at  pu  réaliser  grâce  a  la  bienveillante  obligeance  de  M.  Diini 
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directeur  de  Tlnstitut  de  Physique  qui  a  bien  voulu  me  confier  un 
binoculaire  de  Zeiss.  Je  tiens  à  Ten  remercier  ici. 

Enfin  j*ai  complété  ce  travail  par  une  élude  hypothétique  sur  la 
nature  et  la  valeur  énergétique  dés  ions,  qui.  si  elle  est  en  contradic- 
tion avec  la  théorie  présentée  par  les  grands  savants  que  sont 
Arrhénius,  Nemst  et  autres,  a  le  mérite  de  ne  froisser  ni  le  sens 
chimique,  ni  le  sens  électrique. 

Elle  explique  simplement  nombre  de  phénomènes,  et  en  particu- 
lier, ceux  qu'on  n'a  jamais  expliqués  pour  l'accumulateur  au  plomb, 
et  elle  s*adapte  si  vraisemblablement  à  la  compréhension  <le  la  Force 
électromolrice  de  polarisation,  qu'à  ce  litre  seul,  elle  mérite  d'être 
exposée. 

C'est  donc  au  moyen  de  cette  hypolhèse  que  je  terminerai  en  fin 
de  la  deuxième  partie  de  ce  travail,  Tétude  de  la  force  éleclromotricc 
de  l'accumulateur. 


—  im- 


PREMIÈRE  PARTIK 


ACCUMULATEUR  AU   PLOMB 


1*'  Observations  visibles  dans  l'examen  d'un  élément 
en  décharg'e  et  en  charg'e. 

L'examen  d'un  élciiienl  a  plaques,  monlées  dans  un  rFi*ipicnl  en 
verre  trnnsparent,  permet  do  faire  les ob^rva lions  snivanteH  auoount> 
des  upéralions  de  dêcliarge  el  de  rocharg©. 

Déchar tje,  —  On  constate  : 

a    Qu'au  cours  de  ce  que  Ion  esl  convenu  d'appicr  décbai 
normale  d'un  élément  (c'est-à-dire  ulilisalion  do  sa  capacitif  en  5 
heures]  il  n'y  a  pas  de  dégagement  gii/eui  aux  éicclnxies. 

h.  Qu'après  quelques  minute»  d»*  décharge,  tl  «e  forme  «ur  tout? 
la  hauteur  des  faces  des  électrodes,  une  nappe  réfraclîvc,  dool  la 
densité  purnît  }ilus  faible  que  celle  de  Télectrolyte. 

r.  Que  lorsqu'on  exagère  Tinten^lé  du  courant  de  déchaf^,  il  y 
a  dégagement  gazeux  aux  deux  électrodes,  en  méoie  temps  ijiie  b 
capacité  de  lélémenl  diminue. 

d.  Qu'au  cours  de  la  d(*char^e  faite  dans  la  limite  do  b  ca| 
d^  électrodes,  celles-ci  ne  piésenlenl  pas  de  dilTéreuce  de  couleur 
sensible  enire  le  commencement  et  la  fin  de  déchiirii^.  On  ne  peut  tso 
efiel  appréiier  l'état  de  décharge  par  la  couleur,  ni  mt^me  par  b 
électromotrice  exc<-*plé  au  commencement  ei  à  la  fin  de  la  dechai 

e.  Que  la  densité  de   l'élémenl  diminue  progressivemeol  ei 
portionncllement  à  rinlensité  de  courant  débitée. 

f.  Enfin  que  la  forc^  éleclromotrice  qui  s'élève  légèrtmenl  aprèt 
quelques  instants  de  décharge,  reste  (surtout  dans  les  élémeotn  ï 
surface)  presque  constante  jusqu'à  fin  de  décharge. 
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Reeha/rge.  —  On  constate  : 

a.  Qu*avec  un  courant  égal  à  celui  de  décharge,  il  n'y  a  pas  de 
dégagement  g^zeui  avant  les  derniers  moments  de  charge. 

h.  Que  les  nappes  réfractives  n'ont  plus  la  même  apparence  que 
pendant  la  décharge.  Qu*eilessonl  surtout  visibles,  à  la  partie  infé- 
rieure des  électrodes,  et  semblent  de  densilé  beaucoup  plus  élevée 
que  I  electrolyte  dans  lequel  on  les  voit  s'écouler  en  traînées  sirupeuses 
au-dessous  des  plaques. 

c.  Que  lorsqu'on  exagère  le  courant  de  charge,  il  y  a  dégage- 
ment gazeux  avant  fin  de  charge  et  que  le  rendement  en  intensité  est 
diminué. 

d.  Qu'en  rechargeant  l'élément  avec  un  courant  d'intensité  égale 
à  celui  de  décharge,  la  densité  de  l'électrolyte  ne  se  relève  pas  dans 
les  mêmes  conditions  qu'elle  a  baissé  pendant  la  décharge,  mais 
surtout  à  fin  de  charge. 

^.  Que  la  force  électromotrice  de  charge  n'est  pas  sensiblement 
supérieure  au  début  de  charge  et  pour  une  faible  intensité  à  celle  de 
polarisation  de  l'élément. 

Que  cette  force  électromotrice  reste  à  peu  près  constante  pendant 
la  majeure  partie  de  la  charge  et  ne  s'élève  que  lorsque  le  dégage- 
ment gazeux  commence  à  se  manifester. 

f.  Que  la  force  électromotrice  de  polarisation  et  celle  de  charge 
augmentent  avec  la  densité  de  Péleclrolyte. 

Les  théories  de  la  sulfalation  s'adapteni-elles  a  ces  constata- 
tions. 

■  2"  Hypothèse  de  la  double  sulfatation. 

Si  l'on  étudie  le  fonctionnement  de  l'accumulateur  en  s'inspirant 
de  l'hypothèse  de  Grott h uss  et  en  tenant  compte  de  ce  qui  vient 
d'être  dit,  que  se  passe-  t-il  ? 

Désignons  parPbj^]  l'électrode  peroxydée  et  par  Pb  [h ]  l'élec- 
trode plomb  réduit. 
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PeudanI  la  <harge»  la  source  de  courant  extérieure  a  fait  lrav< 
rélémenl  par  un  courant  entrant  par  I Vleclrode  -[-  qi*»  es!  èteclropott* 
live  et  a  retenu  les  anions,  tandis  que  les  cathionsse  Kxaiont  à  Vé\m^ 
Irode  èlec'lro négative. 

En  l'espèce  l'électroiyle  étant  SO\  HO  -^  n  HO»  sa  dccompotfilîoo 
donne  en  ions  d'une  part  S0^,0  à  la  podilive  d'aulre  part  U  i  h 
négative.   Fig.  1. 


sae« 


Fîit     I     —   (  llij^rjj'i 


Fui.   -i. 


IKvbnrjpj. 


Sous  l'action  de  ces  ions  l'cicctrode  -f-  devient  f*b[»1el  la  PbjTjel 
elles  fixent  toutes  deux  des  élémenl)!^  qui  leur  donneront  la  proprièlé 
de  restituer  Tënerj^ie  emmaj^asinée. 

Il  en  résulte  que  pendant  la  décharge  le  courant  r^t  proiluit  par 
Télénient  lui-mt^me  et  circule  selon  la  fig. 2  décharge^  en  floosoinlraîre 
de  I»  dinx'tion  qu'il  a  pendant  la  charge. 

L*électrode  Pb  [<•  devient  électronégalive  el  reçoit  Tion  H  prove- 
nant de  la  déconiposiiion  de  Télectrolytc,  tandis  que  le*  lotin  SO^.O 
re$ttent  à  l électrode  Pb  ["]. 

Lêb  réactions  secondaires,  qui  [Meuvent  résulter  de  cette  opermlèaii 
de  décharge,  peuvent  tHre  déterniinccs  hypothetiqucrneni  de  bçon 
différente,  selon  l'état  dans  lequel  on  admet  que  los  éleolnidet  «i 
trouvent  à  Kn  de  charge. 

Il  y  a  deux  opinions  possibles  à  exprimer 

ta  première  admettant  que  les  électrodes  de  plomb  viei^ 
ses  il  TactHm  du  courant  ne  font  que  se  réduire  et  se  peroxyder. 

I^  i^econde  prétendant  que  pendant  celte  opération  le  pkmib 
réduit  emmagasine  de  Tliydrogène  et  le  peroxyde  de  loxygiiie 


I 
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Li  P'  upiniun  sert  nalurdlemetil  de  base  ii  la  Ihéofie  dn  1» 
sulfalalion,  la  seconde  m'est  personnelle  cl  sera  expliquée  ullérieti- 
reraent. 

Avec  le  1  *^'"  système  quelles  sont  les  réactions  susceptibles  de  se 
produire  aux  électrodes  pendant  la  décharge. 

En  décharge  normale  il  n'y  a  pas  de  dégagement  gazeux,  f'ion  11 
est  donc  absorbé  par  réleclrode  Pb  [ô],  et  ceci  dans  un  milieu 
suroxygéné  pendant  la  charge. 

L'Fl  s'y  oxyderait  donc  en  cmprutitanï  l  oxygène  nécessaire  .ui 
peroxyde  df*  plomb,  pour  former  de  leau.  C'est  l^fclioti  secondai  rt^ 
qui  résulte  de  l^effy*(  dhrcl  la  libération  de  H. 

(^ttc  réduction  de  valeur  d'oxydation  du  peroxyde,  entraînerait 
elle  a  une  spmmle  acti(*n  secmyiaire  qui  serait  la  sullatatioii  par 
combinaison  du  peroxyde  ainsi  modifié  avec  l'acide  de  l'éleclrolyte. 

C'est  ce  que  l'on  veut  prouver  avec  ce  système. 

Mais  serait-il  possible  pendant  la  charge  de  décomposer  le 
suiïate  formé  et  de  ramener  le  plomb  à  son  étal  primitif  de  pero- 
xyde ? 

Inconletîtablement  non. 

Car  s'il  est  aisé  d'écrire  : 

KIccInjde  Pb  |o(  déchargée  ^  PbU  SO' 


en  charge  =  PbO  SO'  4-  S  OH*. 
chargées  PbU^+  2S(f 
il  est  impossible  de  Texpliquer, 

Par  contre  chimiquement  el  éleclro-chjrniqueraenl  on  peut  prouver 
que  cette  désulfalation  est  impossibie. 

f,  électrode  ronstitue  un  milieu  dont  le  polentiel  doit  lVIit  équilibré 
en  tous  les  pomLs  ci  il  Uf*  peut  y  avoir  de  diilcrence  appree-iable 
d'oxydation  d'un  point  à  Faulre. 

Or  à  fin  de  décharge  la  couleur  de  Félectrode  positive  n  est 
presque  pas  modilrée  et  Ton  sait  que  le  peroxyde  est -jnsul  fa  table. 

Il  fiiudrait  dune  ailmettrc  au  lieu  d'une  réduction  uniforme  delà 
valeur  d  oxydation    du  peroxyde,  des  réductions  parlielleîi  et  des 
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sulfalalions  partielles,  vr  quiesl  conirouvé  par  Icsopéralioïwd  invrr. 
sions  successives  de  la  formalion  Piaulé. 

Toutefois,  en  admeltanl  que  celle sulfalalion  ail  lieu,  que  fîiiiilrail* 
il  admelire  aussi  pour  que  le  sulfale  puisse  élre  ramené  h  IVlal  de 
perovyde. 

fi  (oindrait  adtiiritn' fjiii*  le  sulfate  de  IVtcclrodc  wil  di^--  "  f^f 
le  c'ouranl  avaiiL  mu  toiil  an  innms  eu  mt^uie  temps  i|ue  1»  i'% 

ce  qui  est  ab^uilunieut  routnnre  aux  loi$  et  au  s^eri!»  elcclruchiiniquc». 

ilela  ne  peut  donc  éire  cl  rexpérieuce  suivante  le  prottvo  ample* 
ment. 

On  sait  que  lorsqu'un  eléjnenl  est  fïoiipçonne  %h^  iNintijini  liu 
on  en  révèle  la  présence  par  Taddilion  île  quelques  ^ulU*» 
sulfocyanurc  de  polassiuin  ou  d'ammonium. 

S'il  y  a  du  fer  réieclrolyle  se  colore  immédialemenl  en  roi^. 

Il  sullîl  d'observer  le  fonclionnement  d'un  élêmenl  (X>iilef)«iii  du 
fer  pour  se  fonvaintTf^  que,  | rendant  la  charge,  A  ny  ti  p^s déoookpo- 
sition  du  sull^ale  de  plumb  qui.  soi-disanl,  existerait  à  rélcsctrode 
l*b|ô],  et  que  par  conséquent  il  ne  s  en  est  m^i  formé  peniléini 
décharge. 

Si  dans  un  élément  bien  chargé,  donl   l'éleclrolyle  e^  pur, 
ajoute  un  peu  de  sulfale  de  fer  el  quelques  i^ouitei»  de  sulfcMry'iiiiire. 
réieclrolyle  se  colore  en  rouge 

Si  Ton  procède  ensuite  à  la  dcchar^e  de  rélément,  an  c<afistale 
que  la  coloration  rou^f*  disparaît  au  bout  d'un  lemps  plutt  au  muio* 
long,  dépendant  du  régime  de  dcchari^e  el  dr  la  quantité  d«  fcrfii 
préiiencef  mais  toujours  dan«  la  première  partie  de  la  dechar}^* 

Si  Ton  nvrhar^e  Télément  la  coloralion  rouge  ne  re%  ient  pa»  de 
suite,  elle  réapparaît  seulement  st'tn  la  lin  de  charge,  se  manifulaiil 
d'abord  sur  1^  faces  Ai*>  électrodes  pnsitis*-*^.  ptnir  <*  rii 
ensuite  tlans  I  eleclrolyic 

Cette  eipérience  prouve  que  pendant  la  décKarge  le  (ér  s'«fl 
porté  «%'ec  TH  à  IVIectrode  Pb[oJ,  s'y  sérail  sulfaté  au  tuii^iiie  lilrt 
que  te  plomb  el  v  e^t  rente  ktcalisé, 

Si  donc,   la  théorie  H*    î     «^^dCatation   Hnil  exacte     -"^  -^viii*  fie 
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décharge  et  après  disparition  du  ferdeTéleclrolyle,  Télectrode  Pb[ô], 
devrait  contenir  du  sulfate  de  plomb  et  du  sulfate  de  fer.  et  en  cours 
de  recharge  ces  deux  sulfates  seraient  décomposés  Tun  pour  restituer 
le  fer  à  Télectrolyte,  Tautre  pour  reformer  le  peroxyde. 

Le  sulfate  de  fer,  ayant  une  chaleur  de  combinaison  inférieure  à 
celle  du  sulfate  de  plomb,  devrait  être  dissocié  avant  ce  dernier, 
c*est- à-dire  tout  au  début  de  la  charge.  Or  il  n'en  est  rien,  et  ce 
n'est  qu*à  fin  de  charge,  quand  le  peroxyde  est  saturé  d'oxy^^ène,  et 
que  celui-ci  expulse  Téleclrolyte  contenu  dans  les  pores  de 
I  électrode,  que  le  sulfate  de  fer  est  chassé  et  restitué  à  l'éleclrolylo. 

On  peut  donc  en  conclure  qu'il  n'y  a  pas  désulfatation  de  la 
Pb[ô]  pendant  la  charge,  et  qu'en  conséquence  il  n'y  a  pas  eu 
sulfatation  pendant  la  décharge. 

On  peut  donc  dès  à  présent  écarter  l'hypothèse  de  la  double 
sulfatation  et  aborder  le  système  admettant  que  Téleclrodo  Pb  [r] 
seule  se  sulfate. 

Au  préalable,  il  est  utile  d'indiquer  la  ressource  que  Ton  trouve 
dans  l'expérience  précitée,  pour  débarrasser  du  fer  et  du  zinc  les 
éléments  qui  en  contiennent.  Il  sufBt  de  donner  une  surcharge  et 
de  syphoner  l'électrolyte  contaminé  pour  le  remplacer  par  un  autre 
pur,  pour  se  débarrasser  complètement  du  fer  et  du  zinc. 

3*^  HyiK>thèse  de  la  sulfatation  de  la  négrative. 

Dans  cet  autre  système  on  prétend  qu'au  cours  de  la  décharge 
seule  l'électrode  Pb  [r]  se  sulfate,  ce  pendant  que  le  peroxyde  de 
l'électrolyte  est  réduit  en  sesquioxyde  sans  se  sulfater. 

Pendant  la  charge,  les  ions  H  réduiraient  le  sulfate  de  plomb 
formé  à  l'électrode  Pb  [r]  tandis  que  les  ions  0  libérés  avec  SO*'  sur 
l'électrode  Pb  [ô],  relèveraient  le  sexquioxyde  en  peroxyde. 

Soit  : 

Pb  [ô]        Electrolyte  Pb  [r] 

chargé     2  Pb  0*  +  acide  dilué  +  Pb 

déchargé    Pb*»»  +  acide  dilué  —  1  SO''  +  PbO,  SO*' 
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Comme  équation  oelfi  se  Uenl.  mais  au  point  de  vue  chiiiii<|iie  3 
en  osl  aulrement. 

C'est  par  l'action  de  I  acide  azotique  ou  de  l'acide  Kulfurique 
sur  le  ses4H!ioxyde  de  plomb  que  Ton  obtiinït  le  peroxyd<*,  li 
sesquioxyde  étant  un  composé  de  PbO  -f-  Pb  0*. 

Il  parail  donc  diflïcile  d  obtenir  re  sesquioxyde  dans  une  wiluUoo 
acide  sulfurique  sans  (ju'il  y  ail  suH'alation  e(  alors  on  revipnl  nu 
«yslèmc  précédent. 

Toutefois  l'ensemble  panilt  dr  prime  abord  acceptable  porc**  i|tir 
eeltiï  hypothèse  permet  niisonnablemcnl  d'expliquer  U»?»  ph^j^etck 
décharge  et  de  recharge,  ainsi  que  la  diminution  et  le  relcvemcnl  de 
la  densité  de  réleclrolyte  pendant  ces  opérationsi. 

Elle  [icrmel  aussi  d'expliquer  le  dé^a^'emenl  i;a/eu\  pendtnl 
les  pcrioiies  de  char.t^e  ou  de  décharj^e,  puisqu  en  mmnic*  elle  or 
conteste  pas  raciiùn  jmmairt*  ta  libération  des  g*z  sut  élec- 
trodes, mais  présente  seulement  VaciUm  seomdoire  qui  en 
résulte  sous  une  forme  peut -être  spécieuse»  mais  au  fond  absolumeol 

filUSSfr. 

Bn  effet  avec  ces  sptcmes  oii   l'on  croit  d  ta  nulfatation  df*  la 
néjy:alivc»  il  y  a  des  faits  impossibles  à  expliquer  et  que  I  expcru 
précise  cependant. 

Kn  dehors  d'observations  valables,  comme  la  cohirmlioii 
électrodes  et  l'extraordinaire  facilité  de  réduction  qu'aunit  le  solblr 
de  plomb  quand  on  ne  le  voit  pas.  comment  pourrail-on  eifJiqoer 
qu'une  électrode  négative  est  eomplèleinent  déchargée»  quand 
seuicmciil  i->  à  3U*',y  du  plomb  réduit  actif  est  sulfaté. 

r.om ment  expliquer  avec  ce  système,  pourquoi  après  déchati^. 
si  Ion  maintient  le  cx)urant  dans  le  même  sens,  le  reste  du  ptemk 
réduit  ne  «^e  sulfate  pas,  mais  se  peroxyde,  de  même  d'ailleurs  que  la 
partie  soi-disant  sulfatée. 

tt  cette  observalion  nest  pas  une  hypothèse,  putsqu  eltf  | 
con^itlue  la  base  fondamentale  du  mode  de  fornkatioo  PUolé  |har 
in\erî4ion!î  succcs^ixes. 
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Cette  théorie  de  la  suirulatîon  n*esl  donc  pas  plus  soulenable  ici 
que  dans  la  recharge  de  la  Rb[^. 

Ni  Tune  ni  l'autre  ne  peuvent  se  défendre,  mais  sont  condamnées 
par  Texpérience.  Les  ihéories  de  la  sulfatation  simple  ou  double 
sont  donc  à  rejeter. 

Il  en  esl  de  même  d'une  autre  émise,  en  opposition  h  la  sulfa- 
tation,  c'est  celle  de  l'oxydation  de  la  Pbjn  j  pendant  la  décharge. 

Pendanl  celte  période  de  travail  les  ions  SO't)  élaut  libérés  à 
Télectrode  négative,  si  Ton  admet  foxydation  du  plomb,  il  y  aurait 
fatalement  sulfatation. 

Cette  hypothèse  esl  donc  encore  plus  mviaisemblable  que  les 
précédentes,  el  il  faut  abandonner  franchemeni  el  détînitivement 
ces  théories,  pour  chercher  daiis  une  auire  voie  une  hypothèse 
ffh/s  réelle 


î"  Hypothèse  nouvelle. 


Le  point  de  dépari  précédenl  étant  faux,  les  théories  qui  en 
découlent  sont  fatalement  erronées. 

Un  toupie  secmifiah'e  k  é\fi€irodes  du  même  niélaL  n'attaquant 
pas  rélectrolyte,  ne  peut  posséder  de  ditlerence  de  potentiel  qui  sises 
électrodes  sont  polarisées,  c'cst-ii-dire  sont  sous  riniluence  des  élé- 
ments t|U  elles  peuvent  fixer  pendanl  le  passage  du  courant  de  charge, 
(iclirm  primaire, 

La  théorie  de  la  sultataiion  impliquant,  pour  son  explication,  ta 
nécessité  de  n'avoir  que,  d'une  parL  du  plomb  métalfique,  simple- 
ment à  un  état  physique,  spécialement  propre  à  des  combinaisons,  et 
d'autre  part,  du  plomb  peroxyde,  va  a  rencunlre  du  principe  mOnie 
du  couple  secondaire. 

Pour  que  deux  électrodes  de  plomb  puissent  constituer  un  couple 
il  faut  qu'elles  soient  polarisées. 

Pour  qu'elles  puissent  avoir  une  capacité,  il  faut  qu'elles  puissent 
absorber  el  Hier  en  quantité  les  éléments  polarisanls  correspondant  à 
cette  capacité. 
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Or,  en  Tcâpôce  ce  n  est  ni  le  plomb,  ni  Tacide  qui  Hont  la 
la  polarisalion,  mais  bien  les  ions  dissociés  de  rélednilyli?  et 
prndanl  l«  charge  par  les  éleclrodes  plornb  rêduil  el  peroxyde. 

Va  quel.«î  sonl  les  ions  capables  df  polamer  le  plomb  rcJuil  c4 
le  peroxyde  si  ce  ne  S(inl  l'hydro^cne  naissant  el  Toxy^^tic  nawntii 
c|ui  se  dô^ai^enl  à  lin  de  cltarj^e  vu  se  déiendaiil. 

(l'esl  sur  celle  hypothèse  toute  différente  que  j*«i  hêsé  Tèlude  que 
j(*  vais  relaler,  lotîtes  les  observations  et  eipérience^  tendsol  k 
ct>n limier  son  exaclilud»?. 


5'  Etude  de  l'Electrode  né^^tive. 


Tous  ceux  i|ui  onl  eu  roocasioii  df  dtinonler  de» iociraiuliIrufS^ 
ont    pu  ronstaler,   que    les   éleclrodets    négatives   ex)iQEfées  k  V 
h  cchiiulient  on  vaporisant  de  Tean,   el  que  souseni  la  tempérai 
3*élêve  à  tel  point,  que  la  ditalatton  qui  en  r«}$u Ile  détériora  T 
Irode. 

Ausfii  a-t-on  rec(»mmandé  aux  ouvriei^  de  plon^  lesi 
soîl  <lans  leau,  soil  dans   I  electrolyle  ili*s  leur  S4»Kiedea 
mais  d  explication  sur  ce  phénomène,  point. 

Quelle  est  la  t  ause  de  cet  échautlement  ?  Ijè  plotnb  ii  rélal  d« 
grande  division  s'oxydeniil-il  aussi   raptidenienl  el  aussi  ûoer|^<|tie- 
ment  à  lair? 

iiela    paraît  daulanl   plus   invraisembbble   que»  si  I  on  oii 
attentivement  réiectrode  exposée  à  Tair,  on  voit  que  non  ^ubi 
il  y  a  eu  êchaufreineni  cl  vaporisation  d'e^iu,  niais  encore  suifui 
et  dcpùt  de  soufre  superlicieL 

fil  celle  sulTuralion  est  suffisaminenl  appréciable,  pout 
fealifr  par  un  dé^dgeinoot  d'hydro|çeQe  sulfuré  notable^  lfii«t|u'iiQ 
replonge  rêleclrode  dans  I  èleclroljle. 

Ce  ij'e^l  pas  roxydalmn  du  plomb  par  Tox^^ne  de  1  ««n  t^ui  peut 
expliquer  ce  phénomène.  A^m  ai-je  été  immédialeoienl  comlttit  à 
admettre  la  présence  d'un  a^^ent  réducteur  éner^que  auaceptîble  4e 
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fojcyder,  en  en»prunlar»t  Toxygéne  nécessaire  it  Tacide  nulfurique 
icore  contenu  dans  I  électrode  et  réagissant  aussi  sur  Toxygèoe  de 
Tair. 

Quel  peut  être  cet  agent  si  ce  n'est  J'hydrogène  naissant  que  l'élec- 
^trode  a  fixé  pendani  la  ch*irge? 

Celle  hypothè^se  formulée,  j'ai  recherché  les  caractèivs  distinct! fs 
lu  piomb  réduit  chargé,  après  avoir  répété  en  vase  clos  rex[>érience 
précédente  et  avoir  eu  conlîrmatioD  des  résultats. 

J'ai  employé  pour  étiiblir  les  caractères  distinctils  du  plomb  métal- 
litjue  et  du  plomb  réduit  çh;ir|^é,  d'une  pari  de  lins  copeaux  de  plomb 
préparés  au  moment  de  I  uscige  ;  d'autre  part,  des  frui^meuls  de 
plond>  réduits  détachés  d'une  plaque  négative  chargée. 

Dans  des  tubes  à  essai  avec  acide  sulturique  pur  et  concentré  : 

Plomb  ofiBH^uaK. 

Action   très  lente,  il  faut  plu- 
sieurs jours    de   digestion   pour 


|u'il  y  ait  sulfataLion, 


k 


Flumb  hkdujt. 
Action  iniinédiatemenl  visible, 
réduction  de  SO"*  UO,  formation 
de  sulfure  de  pion:ib  PbS,  décom- 
pcisé  par  Tacide  sulfurique  en 
excès,  précipitation  de  sulfate  de 
plomb,  dégagement  d'hydrogène 
sulfuré.  Notable  élévation  de 
température. 

(les  réactions  trou\ent   leur  e\[»lication  dans  les  traités  de  chimie 

de  façon  si  précise  qu'il  paraît  indispensable  de  citer  ce  qu'il  est 
il  dans  TroosL 

Après  renoncé  des  caractères  chimiques  du  Tacitie  sulfurique  au 
titre  ileconijiusUloîl  on  trouve  F  indication  suivaute  : 

L'acide  sulfurique  est  décomposé  par  les  corps  qui,  comme  Thy- 
drogène,  le  charbon,  et  la  plupart  des  métaux,  dégagent  de  la  chaleur 
en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

Lorsque  T hydrogène  passr  sur  des  vapeurs  diacide  sulfurique 
chauffé,  il  y  a  réduction. 

Quand  l'acide  est  en  excès  il  y  a  formation  d'acide  sulfureux. 
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Si  au  contraire  c*esl  l'hydrogène  la  réaction  e^i  dilTérenla  an  a  du 
soufre  et  4  UO. 

SO\H()  H-  3  H  =  4  HO  -H  S 
et  si  ia  température  esl  infcrieureà  relie  où  l'acide  sulfhyiiriqye 
décompose  on  a  : 

SO^H0  +  4H  =  4H0  -h  HS 

On  dit  auî^îii  :  i]uand  de  l'hydrugène  est   libéré  dan»  de  l'acide 
sulfurique  concentré,   au  lieu  de  se  dégager,  il  réagil,  avec  Al 
d(*  température,  sur  l'acide  sulfurique  et   produit  du  isoufrc  «hi 
l'acide  sullliydrique  et  de  Teau. 

(!et  énoncé  montre  lu  concordance  complète  qu'il  y  a  entre  raclinn 
du  ptotnb  réduit  chargé  et  celle  de  l'hydrogène  h  chaud  gur  racide 
sutfunque. 

Oosl  une  confirmalion  indiscutable  de  la  présence  de  Thydi 
dans  le  plomb  réduit,  et  l'explication  de  la  très  grandi*  élmtUMi 
lempénuun*  de  la  plaque    exposée  it  l'air,   8i  Ton  t»enl  ci>nipt« 
pour  chaque  équivalent  iriicide  réduit,   il  y  a  Curmation  de  i 
valents  d*eau. 

On  comprend  de  même  aisément  la  vapjrigation  d*eau  coiwlit/g 
ainsi  que  la  îiulfu ration  et  le  dép<^t  de  Aoufre. 

Toutefois  une  objectiufj  peut  découler  de  cett*-i\pli(;.àiiioii  n  imcui 
vuul  Tabordur  de  HUile  av^nt  d'indiquer  d  autres  t  s>ai»  chtmiqoea^ 
puisqu'ils  conctuent  tou^  au  même  résiultal.  Préikncc  de  l'hydroftèoe 
dans  le  plomb  réduit. 

Si  Tacide  Hulfurique  concentré  est  déoofnjKiii ptr  l'hydn^céo^ 
naissant  il  froid,  poun^uoi  n*y  a-t-il  pati  «îuiruraiion  de  la  nr^ativr 
pendant  la   déchai^,   pui^ue  cette  électrode  absori)e     h^-s     -^^^ 

La  raison  en  est  !^i  m  pie,  l'hydrogène  nW  pis  h  l'état  libre  dMW 
r électrode  né^tive,  niaise  Téta t  de  combinaison  â<ius  forme  d*hy- 
drure  de  plomb. 

Il  ncsl  par  suile  libéré  qu'au  momt*nt  oii  le»  ions  SO"*  O  panr»en- 
nenl  à  le  rencontrer  et,  C4jmme  il  secumbine  spantanémeol  a%ec  I  Mi 
ox}gèn€»  A  ne  peut  y  avoir  d'autre  combinaison  immédialc. 
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Enfin  la  masse  de  réleclrode  étant  en  métal  très  bon  conducteur, 
absorbe  et  dilluse,  dans  tout  rélément,  les  calories  dégagées  par  la 
combinaison,  sans  quil  y  ail  élévalion  de  température  en  un  point 
seulement.  Il  ne  peut  donc  y  avoir,  dans  ce  cas,  dissocialion  de  Tliy- 
drure  par  élévation  de  température. 

L'électrode  en  service  se  trouve,  par  suite,  dans  des  conditions 
loutes  dill'érenles;  de  celle  exposée  à  l'air  et  tes  réactions  en  sont  de 
même  toutes  dilierenles. 

Four  en  terminer  avec  réleclrode  exposée  h  Pair,  il  y  a  on  fait 
particulièrement  intéressant  à  retenir,  en  dehors  des  phénomènes 
chimique  précités,  c'est  la  décharge  de  cette  électrode  au  cours  de 
cette  exposition. 

S*il  restait  un  doute  sur  l'inexactitude  de  la  sulfatalion,  ce  fait  le 
dissiperait,  car  dans  ce  cas  la  quantité  d'acide  sulfurique  en  présence, 
infiniment  trop  faible  pour  sulfater  le  plomb  a  été,  tout  au  moins  en 
partie,  réduit  en  soufre  et  en  sulfure  de  plomb. 

L'action  du  plomb  réduit  chargé  sur  Tacide  azotique  concentré  est 
aussi  très  remarquable. 

A  froid  le  plomb  mélalliquc  n'agit  que  très  peu,  au  contraire  le 
plomb  réduit  agit  avec  une  extrême  violence. 

Dans  tubes  à  essai  avec  acide  azotique  pur  et  conceniré. 


Plomb  ordinaiae  finement  divise. 
i  grammes  pour  D7in"'  AzO* 

Attaque  à  peu  près  nulle  au 
bout  de  4  jours  de  digestion. 


Plomb  iîkduit  charge. 
2  grammes  pour  5  ^.u^  AzO'', 

Dès  le  contact,  violent  dégage- 
ment gazeux  de  très  courte  durée  » 
provoquant  depuis  le  plomb  jus- 
qu'à la  surface  du  liquide  une 
coloration  rutilante. 

Puis  r action  s'arrête  et  toute 
attaque  paraît  suspendue. 

Quelques  instants  après,  le 
dégagement  reprend  avec  vapeurs 
rutilantes   la  liqueur  s'éclaircit, 


-«- 


passe  au  jaune  clair,  pu»  au  YfH 
clair,  et  tout  se  calme  à  nouveta. 

Après  une  dizaine  de  mioules 
de  contact,  si,  dans  l'examen  da 
tube,  on  provoque  une  légère 
a^^ilalioii  de  la  masse,  la  réactaoa 
reprend  avec  énergie  et  aboo* 
dance  de  vapeur»  ruUUnt«i»  b 
température  continue  h  s  élever  el 
le  liquide  arrive  btentôl  ii  Tébul* 
lition. 

Les  granules  augmonienl  noto- 
hiemcnl  de  vulumo,  puis  m 
réiluisent  en  fK)uâ$ière  crijiiaUûie« 
As8cz  rapidentent  la  rèactioii 
G^se,  la  liqueur  •*éclaircil  e( 
esté  peine  colorée. 

1^  liqueur  et  le  dépôi 
composés  d  azotate  d* 
que  et  d'azotate  de  plomb  eiiliè* 
remenl  solublea  dans  Teau,  ei 
d'un  peu  de  sulfate  de  plomb 
provenant  du  maalioige  el  àt 
Tacide  sulfurique  encoce  oonleen 
par  \t»  fragmenti^. 


I 


Les  caractères  du  plomb  réduit  avec  lacide  azotique  «ont  dooc 
nettement  tranchés  et  ne  peuvent  être  confondus  atoc  ceux  du  ptomb 

métallique. 

Dans  ce  cas  encore  le  résultat  obtenu  prouve  l'action  prépondé- 
rante de  rhydrogène. 

La  réaction  i|ue  je  viens  d'exposer  eat  élémentaire. 
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L'hydrogène  décompose  l'acide  azotique  môme  à  la  lempérature 
ordinaire,  en  donnant  de  Teau  et  de  Tammoniaque, 

mais  sous  Finlluence  de  la  chaleur  il  y  a  dé^agemenl  d*azote 
AzO»  +  bK^  Az  4-  5H0 

L'expérience  classique  que  voici  de  la  décomposilion  de  racide 
azotique  en  ammoniaque  et  en  eau  par  Thydrogène  explique  d'ailleurs 
tous  les  phénomènes  constatés  dans  Tatlaque  de  cet  acide  par  le 
plomb  réduit. 

Si  Ton  verse  un  peu  d'acide  azotique  dans  le  flacon  où  Ion 
prépare  Thydroi^ène,  le  dégagement  se  ralentit  et  peut  même 
s'arréler,  si  la  quantité  d'aride  azotique  est  suffisante  ;  il  recommence 
dès  que  tout  cet  acide  a  été  décomposé.  L'ammoniaque  formée  s*est 
unie  à  Tacide  sulfurique  pour  former  du  sulfate  d  ammoniaque  qui 
reste  en  dissolution  avec  le  sulfate  de  zinc. 

I^a  température  élevée  qui  se  développe  dans  rexpérience  qui 
nous  intéresse,  s'explique  par  les  calories  dégagées,  par  la  formation 
de  5  HO,  d'azotate  de  plomb  et  d*azolate  d'ammoniaque. 

On  comprend  de  même  que  dès  son  contact  avec  le  plomb  réduit, 
l'acide  provoquant  la  formation  d'azotate  d'ammoniaque  et  d'eau,  le 
plomb  se  trouve  isolé  de  l'acide.  L'agitation  déplaçant  les  liquides, 
l'acide  est  de  nouveau  attaqué  et  cela  avec  d'aulanl  plus  d'én«^rgie 
que  ia  température  s'est  élcv(îe  el  continue  à  croître. 

Lorsque  Thydrogêne  diminue  en  quantité,  il  y  a  formation  d'acide 
hypoazotique,  dont  la  présence  augmente  l'aclron  oxydante  de  l'acide 
azotique  et  accélère  la  formation  d'azotate  de  plomb.  F.a  réaction 
cesse  quand  tout  le  plomb  est  à  Télat  d'azotate. 

Cet  essai  confirme  les  précédents  et  permet  de  conclure  à  la 
présence  en  quantité  de  l'hydrogène  dans  le  plomb  réduit. 

Y  est-il  occlus  ou  combiné  ? 

A  mon  avis  il  est  combiné,  s'il  ne  Pelait  pas,  il  y  aurait  décom- 
position de  l'acide  SO'*liO  occlus  dans  la  négative  pendant  la 
décharge,  el  il  n'en  est  rien* 


L'hydrogène  se  combine  d'ailleurs  avec  presque  tous  tes  isélal* 
loïdes^  quetques-uiies  de  ses  combinaisons  avec  les  métaux  ont  êlé 
étudiées  et  présentent  des  caractères  si  exlr<^mements  dilTêreols, 
qu'il  est  permis  d'admettre  des  moyens  termes  entre  ces  extrêmes. 

Le  platine  forme  un  double  hydrure  el  absorbe  70  à  80  volumes 
d'hydrogène  avec  dégagement  inlensc  de  chaleur. 

Le  palladium  absorbe  98i  fois  son  volume  d'hydrogèos,  «vec 
dégagement  de  chaleur  notablement  moindre  qu'avec  le  pliiioe. 
Pour  notre  sujet,  Texpérience  de  Graham  est  mtéressanie,  eo  ce 
sens  qu'elle  se  retrouve  sous  une  forme  analogue  dâos  cerUins 
accumulateurs. 

Graham  ayant  placé  au  pôle  négatif  d'un  voltamètre,  une  UiM 
mince  de  palladium  vernissée  sur  une  de  ses  faces,  vil  celle  lame  se 
recourber  en  spirale  bientôt  après  qui*  le  courant  fui  lancé,  par  iuite 
de  Técartemenl  d(*s  molécules  du  métal  par  riiydrogèfic  abeofbé 
par  la  surface  libre. 

Le  môme  phénomène  se  constate  dans  certaines  baUeries,  o&  iee 
négatives  extrêmes  ne  sont  tartinées  que  sur  la  faoe  opposée  h  b 
positive. 

Lors  de  la  réduction,  la  dilatation  provoquée  par  TalworplkNi 
d'hydrogène  par  la  matière  active  fait  gondoler  rélectrode. 

Le  pliitmc  et  le  palladium  ne  sont  d  aillt*ui*«i  paï»  tes  seuls  mélaia 
formant  des  hydrures. 

L'arspnicet  ranlimoine  se  combinent  «vec  Thydrogène  mais  a 
I  elal  ga/eux  en  absorbant  de  la  chaleur. 

[jc  fer  à  Tétat  pyrophorique  et  le  nickel  réduit,  de  Poxydf^,  ^^ 
fixe  1,000  fois  son  volume  d*bydrogène,  ont  absorbé  tant  de 
calories  pendant  cettr  combinaison,  qu'ils  s*eollammcDt  au  cootKft 
de  lair,  restituant  ainsi  une  partie  de  Ténorme  quantité  de  cfaairor 
absorbée. 

Ce  simple  énoncé  de  combinatîtons  .«i  diiTérentes,  pennel  de 
sup|x»ser  que  h*«  autres  métaux  sont  susceptibles  de  se  cxMnbiner 
a\«<  rhydrogeno  lorsqu  ils  sont  À  I  état  prticuber  permettant  celle 
cuHibinaihon. 
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C*esl  évidemment  le  cas  du  plomb  rêduil  par  Télectrolyse  et  Ton 
se  trouve  alors  en  présence,  non  pas  seulement  de  plomb  h  un  étal 
moléculaire  spécial,  mais  d'un  hydrure  qui  a  pu  se  former  h  cause 
môme  de  ce l  état. 

Berthelot  est  affirmatîf  h  cet  égard. 

Dans  son  traité  de  thermocliimie  (édition  1897,  lomc  II,  page 
382),  il  dit  :  «  La  chaleur  dégagée  par  lafurmatioo  des  combinaisons 
»  hydrogénées  du  platine  el  par  leur  action  sur  l'oxygène,  est  la 
»  cause  i\u\  détermine  la  réacJion  bien  connue  du  pfaline  sur  le 
»  mélange  détonnant  d'hydrogi'^ne  el  d'oxygène.  Ces  mêmes  combi- 
»  naisons  jouent  un  rôle  capital  dans  les  phénomènes  de  polarisation 
»  électroly tique  observés  avec  des  éleclrodes  en  platine.  Les 
»  au  1res  métaux  employés  comme  électrodes  donnent  îieu  à  des 
3^  formations  et  observations  analogues  qui  n'ont  pas  été  l'objet  de 
»   mesures  thermiques  h  Texception  du  palladium.  » 

L'analogie  des  caractères  de  Thydrure  de  platine  et  de  rhydruro  de 
plomb  ne  se  limite  pas  aux  réactions  précitées  el  à  Toxydation  à  Tair, 
mais  il  paratl  encore  y  avoir  un  double  hydrure  de  pïoinb,  Fun 
stable  et  Taulre  instable,  comme  Berthelot  l'indique  i^tre  pour  le 
platine. 

Parmi  les  nombreux  essais  de  pesées  d  électrodes  que  j'ai  faits  en 
période  de  charge,  de  décharge  et  d'arrêt,  rexpérience  suivante  est 
convaincante  : 

Une  électrode  négative  ^uspcndue  a  une  balance  hydrostatique 
pesait  à  lin  de  charge  il  9  gr.  i:  après  expulsion  de  l'hydrogène 
libre»  par  agitation  de  Féleclrode,  dans  Féleclrolyle,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'y  ait  plus  aucun  dégagement  gazeux,  le  poids  s'est  élevé  : 

4 425,85 

«près  24  heures  elle  pesait , .       424,55 

après  expulsion  des  gaz 426,4 

le  2"*'  pur  elle  pesait 425.4 

après  expulsion ,.,,, 427,4 
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le  3'"*  jour  elle  pesait 
après  expulsion 


426,6 
427,8 


le  5»"«  jour 428,7 

après  expulsion 429,3 


le6«»*jour 429.4 

après  expulsion 429,6 


le  7"*"  jour 

après  expulsion 


429,7 

42935 


le  8»^  jour 429,55 

après  expulsion 429,87 


le  9"*  ji>ur 

après  expulsion, 


429,62 

429,97 


le  lO"*  jour 430,15 

après  expulsion 430,3 


le  U»^  jour 430,5 

après  expulsion , , 430,55 


Ic^i-^jonr 430,85 

il  ny  a  pas  dégcig'ement  gazeux 430,85 


Après  celle  période  d'orrèl,  rétpclrorle  fui  remise  en  charge,  et 
aprèsî  15' de  passage  du  couraul  à  son  régime  normal  2  ampères, 
elle  éUii  rechargée  et  revenue  au  poids  de  119  |^r.  i\  el  après 
expulsion  des  gaz  427  gr.  45. 

Un  excès  de  charge  ne  permit  pas  de  In  ramener  au  poids  primilif 
de425gr.  85. 

La  perle  de  capacité  correspondant  au  dép;a,^emenl  d*hydrogène 
précité  est  de  l/'2  ampères,  sur  1 0  ampères  de  capacité  ttitale. 

Ce  dégagement  gazeux  continu  montre  incontestablement  la 
présence  de  l'hydrogène,  et  sa  limilatioti  tend  à  prouver  que  Thy- 
drure  est  double  et  composé  d'une  partie  inslable  et  d'une  autre 
partie  fixe. 

Quoiqu'il  en  soit,  Thypothèse  de  Thydrure  de  plomb  est  très 
vraisemblable  et  pour  ma  part  je  n  hésite  pas   à  conclure,   que. 
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pendant  la  charge  le  plomb  réduji  absorbe  Thydrogène  et  »c  combine 
avec  lui  sous  forme  d'hydrure  probablemenl  dovible  et  le  oide 
pendant  la  décharge  aux  ions  SO'O  pour  former  SO*' UO  qui  reste 
occlus,  mais  est  sans  action. 

Quelle  est  la  forme  de  cette  combinaison  ? 

Approximativement  on  peut  déduire  la  proportion  des  éléme&ti 
plomb  et  hydrogène,  en  al  tendant  qu'on  puisse  la  fixer  exaclemeol 
par  analyse  quantitative. 

Une  électrode  contenant  environ  1  (Kl  grammes  de  matière  active 
obtenue  pur  réduction  clectroly tique  ii  une  capacité  d  environ  lO 
ampères  heures  et  le  volume  de  la  matière  active  est  d'environ 
0^%025c/m  cubes. 

Pour  !  0  ampères  heures  cette  électrode  devrait  absorber  Ogr,  373K 
d'hydrogème. 

f.a  densité  de  I  hydrogène  étant  environ  U  gr.  08958^  le  volaoe 
absorbé  par  rélectrode  néj^ative  pendant  la  charge  sera 

0.:i738 


0*08^58 


=:  4200  c/m  cube». 


iiOO 
Cette  électrode  aura  donc  absorbé  -jr^   :=   168  fois  mn  volucne 

d'hydrogène. 

Cette  proportion  n  a  rien  de  bien  surprenant,  le  palladium   et  le 
nikel  réduit  en  absorbant  environ  i(M)0  fois  leur  volume. 

L'hydrure  ainsi  forme  peut  être  déterminé   |>ar  le  rapport  d 
équivalents  respectifs  du  Pb  et  de  I  il  et  des  quantités  oombéll4et« 

Équivalents Pb  —   103  H  =  I 

KKinonlsœmbiné^  .    ,       Pb  =   KHI  H  =  0  n73K 

On  vuii  qn  il  taudrail  un  peu  moins  de  ^  équivalents  de  ptojnti 
réduit  pour  fixer  I  équivalent  d  hydrogène 

D'après  mon  système,  I  hydrure  correspond  à  rèlectrxMle  uégiUive 
qui  serait  symbidisée  par  Pb'  H»  et  le  plomb  réduit 
l'électrode  déchargée  Pb^. 


6*  Étude  de  l*Éleclrode  positive. 


/ 


.action  de  l'ozone  à  I  eleclrode  positive  élanl.  la  base  de  mon 
^ssliimc,  il  est  nécessaire  d'en  rappeler  l'origine  et  les  caractèrea 
particuliers. 

Ceslen  décomposanl  I  eau  pcir  la  pile  que  Schœnbein  en  1840 
ix^mlala  que  Toxygene  qui  était  libéré  avait  une  odeur  particulière  et 
/  app<^t<»07.one, 

Ijcs travaux  de   MM.   Berthelot,   Marignac,  Becquerel,  PVtrmy  et 
ijLJ  tiv^  elablirenl  les  propriélés  physiques  et  chimiques  de  Tozone, 

En  ce  qui  concerne  la  question  qui  nous  intéresse  nous  devons  en 
extraire  les  parlicularités  suivante:^  qui  sont  à  retenir, 

£.*ozone  est  de  Toxygène  condensé,  trois  volumes  d'oxygène 
p^tiv col  être  condensés  en  doux  volumes  d'ozone,  en  absorbant  pour 
aF^river  h  cet  éUil  5, 1  20  calories  par  équivalent  d'oxygène. 

L'oîone  est  uncoips  instable  qu'un  ne  peut  conservera  Vêûai  lii/re 
soDs  qu'il  revienne  à  la  forme  oxytrène. 

LL»*oxone  humide,  oxyde  à  froid,    non  seulement  les  métaux  facile- 
m o ni  oxydables^  mais  fait  encore  passer  l'argent  et  le  plomb,  immédia- 
tomenl  au  nufxlûmm  (roxijddilon. 
Clomme  la  chaleur,  le  contact  de  certains  corps  décompose  Tozone 
oi  il  redevient  alors  de  Toxygène. 
I         Certains    !e    décomposent  sans  subir   d'altération,   d'autres   le 
^^om posent  et   Tabsorbent,  et  on  remarque  dans  ce  dernier  cas 
Ce    fait  important  que   le  volume  du  tjaz  ne  change  pas^  ce  qui 
KQontre  que  l'ozone  se  dédouble  en  oxygène  libre  dont  le  volume  est 
^gal  à  celui  de  l'ozone  et  en  oxygène  absorbable  qui  disparaît. 

L'acide  arsénieux  est  au  nombre  de  ces  corps,  et  c'est  ce  qui 
«explique  que  dans  les  titrages  chlorométriqnes,  les  solutions  éleclro- 
lyuques,  à   titre    égal    des    autres,    aient    un    pouvoir  décolorant 
supérieur. 

Ces  solutions  contiennent  en  effet  de  l'ozone  dissous  dans  Fhypo- 
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thiorile,  ozone  que  la  liqueur  arsénieuse  ne  liti^  que  | 
comme  oxygène. 

Bnfin.  d'autres  corps  absurbenl  Tozone  sans  altération  apparente, 
ni  pour  le  corps,  ni  pour  l'ozone  jusqu'à  saturation,  pui«  rosone  M 
dé^geanl  se  détend  el  revient  à  l'étal  d*oxygène. 

C'est  ce  qui  arrive  dans  réleclrolyse  de  Teau  avec  éleclrodw  «i 
métaux  inoxydables,  platine,  et  aussi  avec  le  plomb  peroxyde 

C'est  la  seule  cause  de  la  polarisalion  des  électrodcf  poriiivea 
de  leur  capacité. 

La  force  êleciromotrice  de  polarisation  de  Péleclrode  détend  de  b 
nature  de  rassocialion  do  mêlai  avec  l'ozone,  el  sa  «ipacilé  <^  prcK 
porlionnelle  à  la  quantité  d'ozone  qu'il  est  capable  de  fixer. 

Ii]n  ce  qui  concerne  lélectrode  positive  plomb,  ce  qu*eile  ooolieot 
de  plomb  métallique  n'intervient  pour  rien  dans  sa  polarisatioo  ni 
diins  sa  capacité.  Le  peroxyde  est  réiément  actif  parce  i|u*il  peut 
assimiler  Tozooe  el  sa  polarisation  est  élevée  |)arce  qii*ii  Tawaiile 
sans  déplacement  d'énergie  appréciable. 

Sa  capîicilé  est  limitée  parce  que  celte  a»simdiaUOQ  c^t   lus 
ello-mémo. 

Le  peroxyde  étant  le  seul  élémenl  actif  de  rélectrode  potiliTe,   Ql 
étant  par  lui-mémo  très  mauvais  conducteur,  il  est  compréheMible 
que  les  éléments  à  |j;rande  surface  permettent  des  débits  plus  inl 
et  avec  meilleur  rendemenl  que  les  autres. 

Mais  dans  tous,  toute  I  épaisseur  du  peroxyde  est  active  el 
sa  masse  doil  *Mre  dans  un  cliit  physique  de  [>orosile,  qui  pcni 
la  pcnélralion  de  l'électrolyte  qui  lui  donne  la  conductibilité. 

L'examen  des  photographie»  stéréo-miscroscapiqueft  que  je  j 
il  celte  élude  |>ermettni  de  se  rendre  compte  de  la  structure  de  b 
matière  active  des  électrodes  positive». 

V,e»  phûtOji|;raphies  ont  élé  prises  su  nies  fragment^  I  i.n. ».!»•.  U 
fabrications  et  d'âges  très  différente  avec  [appareil  qu4i  rcpre66i4ieut 
les  ti^ures  I  I  et  I  i. 

Leur  étal  de  char^*  est  aussi  dissemblable  ti  oopoMiinl  on  peul 
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conslater  que  dans  loules,  le  peroxyde  a  une  conlcxture  crislalJine 
parfaitement  visible. 

La  partie  superficielle  externe  seule,  suivant  Tâi^eel  le  régime qu'i 
support*''  l'éleclrode  est  diiFéremmenl  cristal  lis»?. 

Les  crislaux  superliciels  sont  pos  quand  réleclrode  esl  n.*slt;o 
longtemps  inaclive,  ils  sanl  très  petits  quand  rélectr^^ide  a  subi  un 
rcjçime  intense. 

Mais  tout  le  reste  de  tu  masse  est  cristallisé  ;  la  cis^ure  est  a  artVtes 
viveii,  à  angles  neltemenl  df-terminés  et  de  coloration  puce,  et  il 
ressort  que  la  suHalatiun  n'est  qu'on  ao  *idenL  supcrficieL 

Cei-i  èlaiil  inconteslable,  est-il  possible,  qu'une  masse  cristalline 
semblable,  puisse,  sans  cesse,  cbanger  d  étal  chimique  sans  changer 
aussi  de  ccmlexlure? 

Ce  syslèrne  n*est  pas  soutonablc  et  par  suite  toute  hypothèse  se 
basant  sur  iin(i  nm<[i  fi  cal  ion  d'état  chimique  du  peroyde  est  à  rejeter. 

il  fil  ut  donc  falaleincnt  en  arriver  ii  une  aclioii  physique,  telle 
rocclusion  de  Tozonc  dans  le  peroxyde. 

Cette  hypothèse  est-elle  invraisemblable  quand  la  présence  cl  les 
effets  de  l'ozone  sont  particulièrenienl  tnngiblos  dans  les  opérations 
de  formation  et  de  charge  de  la  positive. 

Quand  j'ai  discuté  les  théories  de  la  suiralalion,  je  me  ^uis  appuyé 
sur  le  processus  opéraloire  de  la  l'armai îon  IMantc  pour  les  repousser. 
Or,  dans  cctle  foriiïation  h*  plond>  ijpns  réduriion  esl  remis  en 
oxydation^  el  passe  sans  transition  de  Tctal  de  plond)  réduit  ii  l  èlai 
de  peroxyde. 

Seul  l'ozone  permet  ilobteniicc  résultai. 

Quand  le  plomb  est  ainsi  peroxyde  el  chargé,  l'on  peut  décharger 
jusqu'à  limite  d  épuisement  d'ozone,  mats  sans  modilicalion  dV'lai 
chimique  du  peroxyrle,  Texamen  microscopique  le  démonlie. 

Or.  si  l'on  doulail  que  l'ozone  ait  été  utilisé,  l'opération  de 
recharge  le  prouvcrail,  puisque  jusqu  à  lin  de  charge,  il  n'y  a  pas  de 
dégagements  gazeux  el  que  par  suite  réiectrodc  al>sorbe  Tu/onequi 
y  est  engendré. 

A  Gd  de  charge  seulement  le  peroxyde  ayant  occlus  tout  ce  (ju'il 
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que 

décrel 


peul  d'ozone,  il  y  a  dégagement  gazeux  el  Ton  recueille  h  Tetl^ 
rieur  do  l'oxygène  ozonisé  »  puisque  l'ozone  se  détend  aussiM  libre 
pour  revenir  à  l'élal  d'oxygène. 

C'est  d<mc  exclusivement  à  Focclusion  de  Tozone  que  le 
doit  sa  force  ëlectromolrice  de  polarisation  et  sa  capacité 

On  peut  s'en  convaincre  de  plusieurs  façcins. 

L*une,  en  recherchant  la  force  éléctromotrîce  du  pecoiyde  chimi'- 
quement  pur  obtenu  par  voie  chimique,  et  la  modification  que 
produit  le  pas9aij;edu  courant  sur  cette  force  électromolnce. 

T>ans  les  essais  que  j'ai  fails,  le  peroxyde  chimique  o  d  j 
dépassé  de  tr.;],  le  protcnliel  du  plomb  métallique  avant  d 
soumis  à  l'action  du  courant  et  après  quelques  instants  de  celle 
(iclion  il  atteignait  le  voltage  d*une  électrode  positive  chai]^,  c'esl- 
à-dire  l\5à  r,Gdeplus. 

n  iiutre  part,  en  éludiant  Paccumutateur  pendant  ses  pénodesde 
charge  et  de  flécharge,  on  voit  qu'on  peul  décharger  jusqu'à  néiQl 
el  même  jusqu'à  inversion  une  électrode,  sans  que  rien  dans  ém 
aspect,  ni  sa  couleur  puisse  le  révéler.  Quand  an  est  arrivé  à  ce 
point,  il  suffit  de  lui  restituer  la  fraclion  do  courant  qu'an  a  prélevé 
en  Irop  pour  la  ramènera  sa  force  électromotrice  de  polariMlîon. 

J^a  polarisation  de  la  (>ositive  se  maintient  donc  tant  que 
rinfluence  du  giu  occlus  persiste  et  tombe  avec  sa  disprilion. 

Ainsi  s  explique  la  chute  rapide  de  voltage  des  éléments  à  fin  de 
décharge. 

En  dehors  de  ces  raisons,  qui  font  prévaloir  ThypothèM  de  rocciu 
sion  sur  celle  du  hi   réduction  d  oxydation  du  peroxyde,  il  est 
argamtnil  «pii  les  domine,  parce  que  de  loi  seul  dépend  la  pombilili 
uu  rimfjossibilité  des  réactions  admises. 

C'est  leur  chaleur  de  combinarson. 

En  électrochimie,  que  ce  soit  dans  les  réactions  des  plies  om  de 
rarcumulafpur,  comme  en  chimie,  cest  la  chaleur  dooonilrinaUon, 
qui  règle  toutes  les  conditions  d*assacialion  ou  de  dïstociatiufi  des 
corps.  Ma*s  la  réaction  directe  est  si  souvent  accompagnée  d'aciîc»M 
secondaires  mal    définies,  que  celles-ci  ^masqueni  el  famnol  1 
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uttal  final  et  ne  permettent  pas  de  trouver  la  concordance  entre  la 
force  éleclfomotrice  et  les  énergies  déplacées. 

Il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  que  pour  qu'il  puisse  y  avoir,  aux 
bornes  d*un  couple  secondaire,  ta  force  électromotrice  la  plus  élevée, 
il  faul  que  les  réactions  secondaires  aux  éleclrodes  soient  nulles, 
c'est-à-dire  que  les  éléments  polarisants  fixés  par  les  électrodes  le 
soient  sans  déplacement  d'énergie. 

Or,  la  réduction  du  peroxyde  en  sesquioxyde  ne  répond  pas  h  ces 
conditions. 

Berlhelot  indique  que  losydation  se  fail  avec  dégagement  de 
chaleur,  et  indique  les  valeurs  suivantes  : 

tPb  +  0    ^  PbO    +  25c.  5 
Pb  _^  0»  ==  PbO»  -f  31.7 
PbO  +  0  ^  PbO*  4-     6.3 
La   réduction  même  partielle  du   peroxyde  se  ferait  donc  avec 
ïorption    d'énergie    et  constituerait  non   seulement  une  action 
passive,  mais  négative  pour  l'électrode  pusitive. 

Or,  pratiquement»  il  n'en  est  rien,  sa  participation  dans  la  force 
électroraotrice  de  l'accumulateur  étant  primordiale,  je  le  démon- 
trerai dans  la  seconde  partie  de  ce  travail . 

D'autre  part  rien  ne  démontre  qu'il  existe  du  superoxyde  de 
plomb  et  en  fespèce  on  a  été  trompé  par  la  présence  de  Tozone  à 
Tétat  dion. 

Je  crois  pour  ma  part,  bien  plus  volontiers  h  rocclusion  ou  à  la 
l^li^solution  de  l'ozone  dans  ces  corps,  qu'à  des  combinaisons  qu'on 
Ti  a  pu  déterminer  ; 

Tels  PbO*  4-  *^'  ^6  préférence  au  superoxyde. 
SO^*  -|-  0'  plutôt  qu'à  r acide  persulfurique. 

MgOXlO*  -|-  0'.  Hermitine  dont  le  pouvoir  décolorant  et  antisep- 
tique remarquable  n'est  que  la  conséquence  du  pouvoir  oxydant  de 
l'ozone. 

Ce  système  est  d'ailleurs  aussi  acceptable  thermochimiquement 
qtie  chimiquement,  car  rocclusion  de  l'ozone  pouvant  se  faire  avec 
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ufie  très  faible  dépense  d'énergie  pt^ndant  la  chaiTse,  aurail  p»f 
f  onséquenl  plulôl  tendance  h  en  rcstiluer  pendanl  la  déchar^. 

L'éleclrode  positive  d'a[»rès  mon  hypothèse  absorberait  donc  At 
l'ozone  pendanl  la  charge,  laquelle  oxyderait  les  ions  H  qui  y  sont 
amenés  [>endant  la  décharge. 

Comment  peut-on  .symboliser  celle  électrode  f  A  poids  de  malièR 
éiial,  sa  capacilé  est  à  peu  près  la  mônie  «|ue  celk*  de  la  nfiicaliire. 

Le  volume  d'oxyi^ène  combinable  avec  l'hydrogène  étant  la  l/î 
du  volume  de  ce  dermer  t^az,  et  3  volumes  d*oxy;^ne  doomal 
^  votumeâ  d  ozone,  les  168  volumes  d'hydrogène  dêtemiinéa  poor 
la  nt}^'ulive  ile\lennent  56  volumes  d'ozone  pour  la*p06Îli%e. 

Fin  admettant  que  le  volume  de  réiectrode,  devenue  positive^  mîI 
resté  le  même,  que  lorï^u*i*lle  était  négative,  ce  qui  n*esl  paft 
enlicrement  exact,  les  "i6  volumes  d*ozone  représenteraient 

0.02R  X  ^<»  =  1.400  7„  cubes 
Le  poids   spécifique  de   IWone    élant    de   i  i^r.    I4i  en\itm 
1  .iOO  ^i  3  grammes. 

I)*aylre  part  les  1 00  itrammes  de  PbJRj  scint  devenu»  jK-ntidni 
deroxydalion  PbO*. 


Pb  =:    lOJ 


Soii 


0'  1=   10 


PhO»  —   119 


n9  X  <oo 

(03 


=  ((Si^r.  4. 


L'occlusion    de    Tozone  s'effiM^lue    donc    dans    la    proporiiiM 
d'environ 

0'  =  3^'ram.  dans  PbO*  =  118.4 

équivalents  0*     =  24  PbO*  =  H9 

Il  faut  donc  appruximativemeni  8  équivalents  de  peroxyde  pour 
Tixer  un  équivalent  do/one,  ou  ceUii-d  étant  ramené  en  équi\iii«iil 
d'oxygène,  environ  *i  équivalents  du  peroxyde  par  équivatenl  d* 
gène  condensé  en  ozone. 

L'élecirode  positive  peut  donc  être  symbolisée  par  : 

3Pb.  0*  -f  O*  lomqu  elle  est  chariç^ 
et  3  Pb.  V  lorequ  elle  est  déchargée. 
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7*  Cycle  de  fonctionnement. 


La  composilion  de  la  matière  aclive  tles  éieclrodes  étant  déter- 
minée, quelles  sont  les  rendions  résullant  des  opérations  de  charge 
et  de  décharge  ? 

Quel  est  le  rôle  de  chacun  des  éléments  en  présence  duns  chacune 
de  ces  opérations  ? 

Il  suffit  de  rappeler  la  définition  du  principe  fondamental  de 
l'éleclrolyse  et  du  couple  secondaire  pour  le  tlxer. 

Lorsqu'on  fail  passer  m\  courant  convenable  entre  deux  électrodes» 
au  travers  d'un  électroly te  qu'elles  n'alUiquent  pas,  si  celui-ci  est 
décomposé  par  le  courant,  les  ions  de  la  dissociation  sont  libérés  aux 
électrodes. 

Si  les  électrodes  sont  susceptibles  de  fixer  ces  ions  et  d'être 
polarisées  par  eux,  pendant  cette  aciifm  pi'hfUlire  (la  charge), 
Pensemble,  après  cessation  du  courant,  constitue  une  pile  secofulalre 
pouvant  donner  du  courant,  jusqu'à  épuisement  des  ions  (ixés 
primitivement. 

Ces  définitions  s'adaptent  coniplèlemenl  à  raccumulateur  au 
plomb. 

Le  plomb  métallique  et  le  peroxyde  de  plomb,  n'ayant  pas  été 
soumis  à  l'action  du  courant,  n'ont  entre  eux  dans  1  electrolyte  acide 
sulfurique  qu'une  différence  de  potentiel  de  quelques  dixièmes  de 
volts. 

Au  contraire  dès  que  ce  couple  a  été  soumis  quelques  instants 
à  Taclion  d'un  courant  de  direction  convenable  et  que  les  électrodes 
ont  lixé  de  r  hydrogène  et  de  loxygène  naissants,  la  diUerence  de 
potentiel  entre  elles,  après  suppression  du  courant  primaire,  est 
supérieure  à  2  volts  et  le  couple  est  susceptible  de  débiter. 

Or.  ce  n'est  ni  le  plomb,  ni  le  peroxyde,  ni  Tacide  qui  font  que 
ces  valeurs  se  sont  ainsi  raoditiées  et  que  celles  de  polarisation  sont 
si  dill'érentes,  selon  que  le  plomb  fixe  de  l'hydrogène  ou  de  I  ozone. 
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Et  cela  montre  encore  rinanilé  des   llicorics  de  la  »alfiitalioo, 
car  en  l'espèce  aucune  n'a  pu  se  produire. 

Les  rôles  du  plomb  el  Jl»  l'acide,  tout  en  tHanl  indispeii5abl<*«,  ne 
sonl  donc  quo  serondiùrcs  el  se  bornent  à  conslduer  un  milieu 
lequel  on  peu!  ùx^r  et  utiliser  rijydroitène  el  I  axvijène  n^issanli. 

Ceux-ci  participent  seuls  aux  réiiclions  •  l  I  eau  seule  eai  decoi 
posée  en  S4^  éléments  constilutifâ  ;  Tacide  sulfurique  a^^floanl  pir 
action  de  présence  et  les  électrodes  étant  le  siè^  des  féactiCMIi 
oxydantes  ou  réductrices,  produites  par  leur  absorption  de  rhyilro- 
gène  ou  de  roxyi;ène  naissiints. 

Avanl  charge  le  couple  est  : 

—  Élc?ctrol>t#-.  4- 

liPy  s  (F  dilué  apbCf 

La  charge  dissociant  tVlectroljle  dîrtg«  yen  les  électrodea  laa  ion» 

H  -^  ^  SœO 

dont  seuls  H  et  0'  sd  fixent. 

Le  couple  cliuirgé  est  donc  : 

~  Élwtrotyte.  ^ 

3  Pb^  H  SO"  dilué  —  1  HO  3  Ph  O*  -f  0« 

Pendant   le  dé<!harge  rélectroljie  esil   enoort  déoompoté  «1  wn 
électrodoe  sont  dirigés  les  ions. 

S0^0«  <c -.^  H 

qui  8oni  tuus  Exéa. 

L«4  couple  déd»j^  eii  donc  : 

—  ébelrDljto.  -)- 

3  Pb^  +  SO\H(i    -    SO^  dilué  —  1  SO\HO  —  3  PI,  0«  +  HO 

La  recharge  ramène  aux  électrodes  les  ions 

H  <^ ^  Sœ^O- 

dont  U  et  0>  aoDt  seuls  fixée  at  «pakeot  d*iine  péri  SO>«HO  H  d'tQlr», 
part  HO. 

En  résumé  le  cycle  peut  s'écrire  : 

Êlémaot  tlsoln)d«  —  Ébolcv^rta 

Châigé  3  Pi/  H       (  •  SO^HO  dijis^  )  3  PbO*  ^  O* 

DidiAi|{é  3  Pb"  +  SO>,HO(ii  SO'.HO  dilue -^  iâœ^UU)  3  l'bO*  -f  HO 


^^(v^ysten^  évidemment  très  simple  s'accorde  entièrement  avec  ^^^^^^B 
les  principes  de  l'éleclrolyse,  et  est  exact  au  point  de  vue  chimique.                ^^| 
Il  permet  de  même  l'explication  des  divers  phénomènes  que  l'on                 ^^H 
Observe  dans  l'examen  en  périodes  de  décharge  et  de  recharge.                           ^^B 
On  comprend  aisément  avec  lui,  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  dégage-                ^^H 
•nenlâ  gazeux  en  périodes  normales  de  charge  et  de  décharge  ;  pour-                ^^^| 

quoi  au  conlratre  il 
s'en  produit  h  lin  de 
charge,  ou  en  charge 
ou  décharge  rapides  ; 
pourquoi  il  n'y  a  pas 
de     différence      de 
ciiuleur   appréciable 
entre  commence- 
ment et  fin  de  charge 
ou     de     décharge  ; 
pourquoi     la     force 
électromotrice    reste 
presque      constante 
pendant  toutes   ces- 
périodes    sauf  au 
commencement  et  à 
la  fin  ;    pourquoi  la 
densité  s'élève  pen- 
dant la  charge  et  s'a- 
baisse   pendant     la 
décharge. 
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Par  contre  il  faut 
faire  une  étude  spéciah 
des  nappes  réfractives 
rence    de  densité  en 
différence  de  variatioi 
charge. 

I^es  courbes  de  poid 

î   de  ces  opérations  pour  expliquer  la  cai 
qui  se  produisent  aux  électrodes,  leur  dii 
décharge  et  en  recharge,  de  même   que 
i  de   poids  des  électrodes  en  décharge  et 

sque  je  joins,  d'électrodes  pesées  en  cours 

29 

ISC 

fê- 
la 
en 

de 
■ 

^^^^^H 
^^^^^1 

^^H 

-438  — 


€l  de  décharge  monlrenl  que  leur  poids  uuf^iicente  diim 
■ffMHtïoil  conslante  et  déterminée  pendant  la  dêchrirà^e,  et  ne  di 
la  même  proportion  pendant  la  charge  pour  une 
de  courant. 
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Ce  serait  une  nouvelle  condamnation  des  théories  de  la  sulbbilioft, 
s'il  en  était  nécessaire. 

Ces  différences»  s'eipitquent  par  le  fait  que,  à  la  négitîve  ptr 
exemple,,  pendant  ta  déi-harge  les  ions  SO^^O'  sont  amenés  el  fiir» 
proprlionnellenienl  au  courant  debiir,  tandis  que  pendinlImdMfp» 
il  n*y  H  aucune  corrélation  entre  les  ions  H  et  le  SO'^HOoedilft,  H 
que  celui-ci  n'est  expulsé  «juau  tur  et  h  mesure  que  H  en  etcès  leftd 


il  occuper  tous   les   espaces    libres  entre   les 
réduit. 

Ce  phénomène  explique  les  traînées  sirupeuï 

l'éieclrolyte,  qui  s't'cuulenl  de  la  négative  penr 
sonl  en  réalité  S0-\ HO. 
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'       Celles  de  Pélectrode  positive  sont  de   même   toutes   naturelles                ^^^B 

puisque  sur  tes   ions  80^^ 0'  qui  y  sonl  amenés  0^  seul  est  lixé  et                       ^M 

que  SO'*  s*écoule  dans  Télectrolyte.                                                                      ^^^M 

Les  nappes  réfractives  inotnsdenses  constatées  pendant  la  décharge,                 ^^^^ 

s'expliquent  naturellement  aussi,    d^une  part  h   Télectrode  négative                ^^^H 

par  suite  de  rocckisiun  d'acide  sulfurique,  d'autre  part  h  la  positive                ^^^H 

par  suite  de  l'expulsian  d'une  partie  de  Feau  qui  y  est  formée.                            ^^^^| 

Le  peroxyde  étant  par  lui-même  isolant,  et  n'ayant  de  conducti-                ^^^| 

bilité  que  par  réiectrolyte  qu^il  a  absorbé,   ne  pourrait  conserver                 ^^^H 

ft  entièrement  Teau    produite    sans    augmenter  considérablemetit  la                      ^H 

I   résistance  de  Tensemble.                                                                                    ^^^^^Ê 

f       Et  en  effet,  à  rélectrode  positive,  Tozone,  se  désoccluant,  semble,                ^^^B 

L    au  moment  de  sa  combinaison  avec  Thydrogène,  exclure  le  liquide                 ^^^^Ê 
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incorporé,  puis  la  vapeur  d'eau  Cormée  se  condensant  provoque  uo 
vide  mécanique  qui  aspire  à  nouveau  l'éleclrolyte. 

Ce  phénomène  se  constate  très  farileraenl  en  pe<iée  des  plaque», 
surtout  lorsqu^on  change  brusquement  le  sens  du  iMuriitl  i^ur  une 
électrode  très  chargée. 

Imrrïédialenicnl  il  y  «  dégagement  ga/eux  abondant  sans  vanatiuo 
de  poids,  puis  apn>s  quelques  si-con<les  il  se  ralentit,  el  s'arrête  en 
même  temps  que  Teleci rode  augmente  considéra blemeiil  de  puids 
instantanément. 

Ce  phénomène  est  évidemment  dû  à  Texpulsion  du  ^<  brui^iue* 
ment  désocclus.  puis  à  ^aspiration  de  réiectnilytc  par  suîledeb 
ctinJensatioii  de  la  vapeur  d'eau  formée. 

En  déchiïrge  ordinaire  le  même  phénomène  *e  produit  avec 
de  brusquerie  et  il  résulte  de  ces  «  télé  nies  et  condenisatioiu 
lives,  comme  une  série  de  pulsatians,  qui  isolent  el  remetUsnl  ea 
contact  tour  à  tour  les  vaisseaux  dans  lesquels  pénètre  Célectrolyte^ 

Il  s*en  suit  que  l'eau  Tormée  est  expulsée  par  ces  pulsation»  pais 
reprise  en  parlieavec  réiectrotyle.  De  i*e  fait  s'expliquerait  lesnappei 
réfractîves  qui  apparaissent  sur  les  faces  deis  positives  pendant  b 
décharge. 

Toutes  l**s  observations  pratiques  s'expliquent  donc,  à  Tetoeptjon 
dune  seule,  la  plus  importante,  que  je  n*ai  pu  aborder  ici  H  quteM 
examinét'  dans  la  seî'ondc  partie  de  ce  travail. 

C'est  la  force  élwlromolrice  de  polarisation. 

J'ai  dû  pour  I  Vvpliquer  sortir  du  <lomaino  d<*  I  <'vi"  ri.  r ,  *  i 
entrer  dans  celui  d«*  I  hypothèse,  convaincu  que  rien  ne  t-  <  r»  -i 
rien  ne  se  perd,  et  que  la  fun^e  électromotrice  étant  une  (omif  ir 
Ténergie,  doit  ionjoun^  être  corn^spondante  à  la  somme  clés  ealorW* 
déplacéest  dans  foutes  les  réactions  depuis  Télat  d*ion  des  corps 
engagés* 

Les  oonfirmations  multiples  el  contmuelles  que   les  as 
apportées,  donnant  h  mon  hypothèse  un  tel  caractère  de  \rm 
blance.  que  je  n  hésite  pas  à  exposer  la  cona'^ption  petit-^re 
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»er8onncIlc  que  je  me  suis  faite  de  la  nature  el  de  la  valeur  ënerg*^ 
tique  dos  ions,  complément  indispensable  de  la  l"*^'  partie  de  celU 
élude. 

Vues  stéréo-micrographiqiies. 


1^  coôt  très  élevé  de  reproduction  de  ces  vues  en  phatolypie  n'a 
pas  permis  de  joindre  au  texte  de  ce  travail  l'ensemble  des  photo- 
graphies tirées,  dont  Texamen  successif  donne  uni*  perception 
précise  et  complète  des  phénomènes  que  j'ai  exposés. 

J'ai  dû  me  résiiiiicr  à  ne  produire  ici  f|ue  celles  iiidispcnsuhîes 
pour  constater  l'exactiludi'  des  points  les  plus  impirlants  k  mettre 
en  lumière. 

[^cliché  N'^ST  est  le  grossissement  à  M*  diamètres  d'un  fragment 
d^électrode  positive  l\  formation  Planté,  ayant  subi  un  long  usage. 
Oo  y  voit  netfçmenL  tes  ailettes  et  Tàme  avec  laquelle  elles  sont 
reliées.  On  voit  de  même  combien  l'oxydation  a  été  diflerentf^  dans 
rensemble.  ficrlaims  ailettes  paraissent  ne  pas  avoir  été  attaquées. 
d'autres,  au  contraire,  paraissent  avoir  été  entièrement  transformées 
en  peroityde,  dont  la  totalité  paraît  être  une  agglomération  tie  très 
Rns  cristaux.  On  verra  plus  loin  la  cause  de  ces  inci^alilés,  et  la 
slruclure  exacte  de  la  masse  active. 

L(^  cliché  N**  54  est  le  grossisse  ment  a  4t)  diamètres  iTune  parlie 
d'ailette  d'une  plaque  positive,  il  présente  la  cristallisation  superfi- 
cielle vue  sur  le  plat  de  la  bande.  O'Ite  plaque  était  de  falirication 
récente,  à  formation  électro-chimique  et  sortait  des  bains  de 
cristallisation. 

bî  cliché  N'*  o9  est  In  grossissement  à  ii>  diamètres  d'une  vue 
semblable,  prise  sur  la  face  hori/onlale  supéneure  d'une  ailt*tle 
détachéu  dij  milieu  d'une  plaque,  même  formation,  mais  ayant 
plusieurs  années  de  service. 

On  y  voit  très  neltement  des  fragments  de  plomb  réfluit  trans- 
portés par  (e  mouvement  du  liquide  à  lin  de  charge  et  qui  sont  en 
cours  de  sulfalation  ou  entièrement  sulfatés. 
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On  voit  aussi  les  cristaux  de  peroxyde  qui  sont  t>eau€Oup 
petitâ  qu'après  formation. 

1^  cliché  N**  57  esl  l<>  grossissemonl  à  40  dramelrcs  d'i 
semblable,  prise  sur  une  niémc  face  d*ailott<!,  d'une  luIre 
paraissant  sulfatée. 

Les  cristaux   de  sulfate  Je  plomb  sont  absolument  dilf^renl 
ceux  de  peroxyde  et  leur  parfaite  Iransparenw  permel  de   svu 
desstius  d'eux  lu  masse  de  peroxyde  dont  quelqu<!^s  crii»taux 
même  de  la  couche  de  sulfale. 

Le  cliché  i\"77  est  le  i^rossissemenl  a  40  diamèire^  d*taiM9 
intérieure  de  la  masse  de  pi'roxydc  (À'ttc  \uc  a  cli^  prise  sur  tii 
ailette  en  partie  sulfalee,   sur  laquelle,   aprèîi  avoir  grallë  h 
superricicUe,  on  a  fait  pênétaT  une  pointe  dans  la  mmse 
briser.  Les  éclats  niontrenl  rhomogénéilê  parfaite  de  cette 
son  aspert  vitreuK»    et  ralisencc  de  sulfate  int<^ni«ur.  G*IU* 
provient  d'une  plaque  h   formation  électro-chimique,  jtyjinl  4 
d'usage. 

Les  clichés  73  et  74  sont  des  grosBÎsseroenls  à  llk  diaitiHi 
vue  superficielle  d'ailettes  de  deux  plaquer  diffén^nleé  ruo*  f 
mise  en  servira  récente,  Taulre  (74)  ayant  5  ans  d*u»a|ce. 

Ces  ailettes  ont  été  pliéi?s  sur  plat  de  façon  à  bn^er  la 
poroxyde  pour  examiner  la  structure. 

La  cristallisation   superficielle  montre  la  différence  d'â^e^ 
dans  les  deux  vues  la  masse  e^t  e^lemenl  un  bloc  crtMallin 
les  cassures  sont  à  arêtes  si  ncUes  et  à  angles  «  bien  deirrmti 
qu'il  n'y  ii  pas  de  doule  possible  sur  réiat  du  peroxyde  el  pi 
moins  sur  ('absence  du  sulfate. 

Ces  ailettes  proviennent  également  de  plaquer  à  formatiofi 
chimique. 

Le  cliché  N°  65  montre  comment  le  peroxyde  finit  par  péi 
h  Tinlérieur  des  ailettes  et  h  les  traverser  de  psrt  en  psrU  Celle 
représente  un  groasisseroent  k  iù  diamètres  de  la  oottpe  not 
d'une  ailette.  On  voit  sur  les  deux  faoas  le  peroxyde  idbén^ot 
plomb  qui  n'a  pas  élé  éclaté  et  détaché  par  ta  coupe.  Tn^»  nai 
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plomb  a^  1  encore  intacte,  tandis  qu*une  autre  s'est  creusée  et  pero- 
xydée  ;  on  voit  nettement  l<rs  cristaux  de  peroxyde  dans  la  caverne 
qui  s'est  formée.  Cette  vue  a  été  prise  sur  une  ailette  en  ruban  de 
plomb  lammé,  détachée  d*une  électrode  à  formation  électrochimique 
ayant  4  ans  d'usage. 

L'épaisseur  de  la  l»ande  avant  formation  était  de  8/tn  de  milli- 
mètre. On  voit  qu  en  ui»e  partie  tout  au  moins  le  plomb  a  presque 
encore  celte  épaisseur. 

Le  cliché  N**  79  montre  les  conséquences  de  ces  perforations. 
Cette  vue  représente  un  grossissement  à  VO  diamètres,  d'une  ailette 
de  même  fabrication  que  la  précédente  et  provenant  de  la  mt^me 
électrode  que  le  N^  7  i. 

^J^s  bandes  se  rompant  très  facilement  et  a  la  ctjupe  présentant 
encore  une  épaisseurdeplombtrès  importante,  j'ai  voulu  en  disséquer 
entièrement  les  différentes  parties. 

Le»  cassurrs  ne  laissaient  apercevoir  qu'une  masse  cristalline, 
l-eï?  sections  au  contraire  montrant  le  pi umb  en  majeure  partie,  j'ai 
cherché  l'explication  de  façon  dilTeiente  et  leprouvelte  79  est  abso- 
luinent  édifiante. 

Voici  comment  j'ai  opéré.  J'ai  repris  la  bande  74,  et  avec  une 
lancette  très  tîne  j'ai  fait  sauterquelques-uns  des  blocs  cristallins  pour 
découvrir  \f^  plomb. 

On  voit  alors  que  dans  ce  fragment  ayant  subi  un  long  usage,  le 
plomb,  quoique  laminé,  est  enlièp^menl  traversé  par  le  peroxyde, 
cl  divisa  en  fragments  h  l'égal  d'un  jeu  de  patience  ;  ces  fragments 
sont  entièrement  enveloppés  d'un  bloc  cristallin  de  peroxyde,  qui 
les  a^lomère.  Ainsi  s'explique  la  frai^ililé  des  électrodes  positives 
usai^ées,  qui  en  place  paraissent  en  excellent  étal  et  se  brisent  sous 
des  efforts  relativement  faibles. 

Le  plomb  n'a  pas  changé  de  texture»  est  encore  bien  malléable  ; 
mais  est  absolument  divisé  en  fragmenti^  de  quelques  millimètres  de 
côté. 

Cette  vue  n'explique  pas  ce  seul  fait,  elle  montre  aussi  comment  se 
produit  l'extension  des  plaques  qui  s'ouvrent  et  se  morcellent  par 


—  442- 


suite  de  la  Iransfarnialion  de  PoxyHe  el  de  son  aup;menUitmn  (te 
volume. 

Ce  fait  étudié  permettrail  h  lui  seul  de  deterinincr   l*élal  npcl 
électrodes,  rien  que  par  leur  augmeiiUliou  de  dimension. 

Ce  n'est  cependant  pas  le  seul  enseignement  qu*on  peut  retirer  <ie 
Texamen  de  cette  éprouvette.  On  voit  1res  nettement  que  int'^me  «tii 
endroits  où  le  peroxyde  n'êlail  pas  adhérenl  au  plomb,  celui-ci  est 
recouvert  d  une  nunc»'  pellicule  de  peroxyde»  el  qu'il  ne  porte  pa^  de 
trace  de  sulfatât  ion. 


Api>areil  stéréo-micrograpliique. 


Cet  appareil  pouvant  présenter  un  iiitér^l  pour  d*aulres  travaux, 

j*en  donnerai  !«ommaii 


la  description. 

Exception  faite  du  micron 
ctipa,  qui  est  un  binm^Uire 
de  Zhiss,  que  M,  Ikiim«*n, 
directeur  dr  rinMiiiit  ilr  Phy- 
sique do  |j|)c\  m  a  oblii^cu- 

nu'ui  cônlie,  j  ai  dû  corn? 

lie  tuule*)  pièces  Son  adapi 

il  la  pholi>gr.iptMû  pc»ur  olilcnir 

do«  clicliéa)  s^lt^faisanb. 

J'avoue  que  ci?  ni^l  |t«$ 
i>viiis  dînicullé  que  j*>  ftqia 
parvenu,  Icsâ  rpr\iuvetles  f|ur 
j*avaiS  a  repr«>luire  rlaitt  de 
colorai  ion  puce  «I  Sit*  prêtant 
|x^u  à  la  phoUigrapliii* 

J'ai  du  emploj'tM-daapiMittet 
pnchromatiquea     npklei 
iDais  malgré  ocs  qualités  le  temps  do  pose  éliitt  oepAndant 


Vlu 
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rable,  parce  que  je  ne  pouvais  employer  une  lumière  intense,  à 
cause  des  halos  dûs  à  la  réfraction  des  cristaux  el  aux  parties 
l)rillantes  ou  vitreuses. 

r^  lumière  du  jour  devait  en  outre  être  extrêmement  diffusée  pour 
éviter  des  halos  multiples,  variant  suivant  Tangle  des  rayons  lumi- 
neux qu*ils  recevaient. 

D'aulre  part,  la  lumière  artificielle  était  d*un  emploi  difficile,  la 
moindre  modification  de  température  de  Tenscmblc  de  l'appareil 
modifiant  la  mise  au  point. 

Cependant  Texpérience  acquise,  c'est  avec  la  lumière  artificielle, 
que  j  ai  obtenu  les  meilleurs  résultats,  avec  des  poses  variant  de  3  à 
1 0  heures  selon  les  éprouvettes. 

T^  fig.  8  représente  Pappareil  avec  la  chambre  noire  dégagée, 
pour  Fétude  de  leprouvelte;  le  binoculaire  servant  comme  s'il  n'y 
avait  pas  d*appareit  photographique. 

L'éclairage  était  obtenu  par  une  lampe  à  incandescence  de  32 
bougies  placée  dans  la  boile  en  avant  de  la  table  du  microscope. 

Sur  la  paroi  decet  te  boite  existe  une  ouverture  par  laquello  est 
dirigé  le  faisceau  lumineux,  qui  traverse  au  préalable  un  récipient 
rempli  d'eau  légèrement  alunée 

ijà  boîte  est  entièrement  ouverte  sur  sa  fac;e  postérieure  et  sa 
face  supérieure  pour  assurer  le  maximum  d'aération. 

1^  partie  intéressante  de  l'éprouvetle  étant  trouvée,  la  chambre 
noire,  qui  est  montée  sur  charnières  el  disposée  pour  joindre  hernié- 
tiqueroent  sur  la  plaque  guidant  les  oculaires,  est  rabattue.   Fig.  9. 

Sa  partie  supérieure  porte  un  châssis  spécial  à  deux  compartiments 
inclinés  à  des  angles  égaux  à  ceux  d'inclinaison  d(3S  oculaires,  d 
recevant  chacun  un  châssis  métallique  9  X  ^  ^^  ^^'J  des  verres  dépolis 
pour  la  mise  au  point  visuel. 

Mais  celle-ci  étant  tellement  difficile  dans  la  plupart  des  cas,  j  ai 
dû  la  remplacer  par  une  mise  au  point  au  moyen  d'un  index  monté 
surl'axe  de  réglage. 

L'équilibre  de  température  étant  obtenu  et  la  mise  au  point  faite, 
il  restait  fa  donner  le  temps  de  pose  nécessaire. 
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C'est   L-videmment  piir  iàlonncinenls  que  jo  >uts  p.^r». 

mesurer  la  «lur»!  j^-ur  Ij 
lumière  artiHcielle,  ef  «uriaut 
|iour  la  lumière  du  jour  au 
iiiuyen  d*u(i  dispii^ilif  Irèi 
simple,   mats  cerUiin. 

y  m  dispo.sé  dans  un  pt^lil 
châssis  un  dégmdateur  coro- 
poEir  de  1  i  bandes  de  piapicr 
calque  milice ,  de  bçon  a 
iiviiir  une  épaisseur  pour  I 
1***^  cenliinplre  ,  i  pour  !• 
srt'omi    et  ju:^]u  a    i  "^     f»»»"' 

II- 1  r. 

<>  pelilchi^isêiafitdiarp 

d'urn?  bande  de  papiei  desen- 

iïilH[ilêdt^tHrfniriéeëuitct|ia^ 

à  la  in^m«*  lumiêriMjuc  I  <*| 

velle.    Ayaril     dëlermiiM? 

paini  d'utipreJ^Kin  ûécesMire 

pour  fM)rrf^spnndre  k  l'oblrnUon  d*un  bon  cliché,   pour  une  irinU» 

délernoînée  dVprouvtHte  il  siinisail  de  connuller  de  temp  a  aulr 

mon  lémoin  el  d  arr^lvr  la  pose  h  h  graduation  lixée. 

tl  i'st  cerlain  que  vafi  divont  itinyens  5ont  primitif:$  cl  pourront  être 
rufjilemcnl  perfectionnas  diins  rexH::ulion  d'un  iipparcil  spéci^ilement 
destiné  à  des  travaui  de  regv*nre,  mais  il  m'a  paru  iiidiiipMi«at»le  qor 
le  microscopt*  puisse  conserver  su  destiniition  rondamenlati*  |Kior  la 
recherelie  et  leiamen  du  point  inti*n*S!mnt  à  pbotograpbier«  el  c*eal 
ce  qui  me  Ta  fait  préférer  au  disposilif  sans  oculaire. 


Fiu,  m 
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DEl  XIKMK  PARTIE 


HYPOTHÈSE  SUR   LA   NATURE 
ET  LA  VALEUR  ÉNERGÉTIQUE  DES  IONS 


I .  DUsocinlkm  rks  composés  pI  ircomhina'tsott  f/es  corps 
shilplcs,  —  Les  enscignrmrnls  i;r<)lot|;iqu«\s  et  rliiniiquos  nous 
periiH'llenlde  dire,  sans  qu'il  8oU  pour  cela  néceasaire  de  renioiilcr 
il  rorî^inedf'  hi  iricitiên'  que  luss  corps  solides  et  liquid<'S  qu<'  nous 
trouvons  dans  la  nalure  sunl  des  corps  composés.  Ils  rôsulïenl  ilf  la 
combinaison  primitive  de  cnrps  simples  et  ce  n'est  qu'exception- 
nellement que  Ton  Irouvt^  ces  derniers  isolés  eî  à  \éla(  COtnb'tnflble, 

De  même  les  corps  j^azeux.  y  compris  noire  atmosphère,  peuvent 
(Hre  à  l'état  libre,  mais  alors  ne  sont  pas  ii  ViHft'lcoûibhiahlr.  puis- 
qu'ils peuvent  rester  en  parfait  mélange  sans  se  combiner. 

Tout  ce  qui  existe  dans  la  nature  est  donc,  k  de  rares  exceptions 
prés,  â  l'état  de  combinaison,  ou  de  résidu  de  ces  combinaisons. 

Lorsqu'on  veut  extraire  les  corps  simples  de  ces  romposés 
ndtureis,  on  ne  peut  y  arriver  qu'en  faisant  intervenir  une  énergie 
(•trangère,  et  les  essais  thermiques  ont  déterminé,  pour  la  plupart 
des  corps,  la  valeur  de  Ténergiequ'il  fautdepenser  pour  les  dissocier. 

i.  Eiwrgk  ftoie^ntiellfi  des  cm'ps,  —  Or,  si  ces  dissociations 
absorbent  de  l'énergie,  c'est,  certainement,  parce  qu'au  moment  de 
leur  combinaison,  les  corps  composants  en  ont  dégagé  une  (|uantito 
égale. 

Mars  pour  avoir  dégagé  cette  énergie  il  était  indispensable  que 
ces  corps  Paient  reçue  préalablement. 

On  peut  donc  en  déduire  que  dès  leur  formation  tous  les  rorps 
furent  chargés  d'une  ènernk* poleuilelle  de  grandeur  particulière 
pour  chaque  corps. 
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Une  parlie  plus  ou  moins  jurande  de  cette  énergie  ayanl  êlc 
déj^agëe  el  ri issipêc  pendant  la  combinaison^  quand  noud  \ou)oQft 
dissocier  les  composants  d*un  composa",  nous  devons  pour  les  recons- 
tituer, recourir  a  une  source  d'énergie  élrangèrt3.  Nous  restituons 
ainsi,  à  chacun  des  corps  séparcmenL  Uiuk*  son  énergie  initiale,  ù 
nous  le  ramenons  à  cel  élut  prîniihf  que  j'appellerai  *'•////  //o.jii/// 


^i.  Etainortiml  et  état  allotropique.  —  Un  nombre 
imporlaiil  de  corps  simples  alTe<ianl  divers  étais  allotropiques,  it 
peut  arriver  <lan»  nombre  de  cas  que  le  corps  tel  que  nous  le  repro- 
duisons ne  soil  pas  à  son  ètut  nomuil  et  qu'à  lêtat  alloliupique 
auquel  il  se  présente,  il  n'ait  pas  atteint  ou  ait  dëpaaaê  IVi 
no?'mal. 

Diinscecas,  nous  ne  lui  aurons  pas  restitué  iutégraieitienl  son 
én4*iuf}e potentwik  nM*tiUtle  ^{  à  cet  état  allotropique  il  ne  aéra  paa 
comi>inable. 

(!e  qui  parati  confirmer  celle  hypothèse,  c  est  que  daoâ  un  grand 
nombre  de  combinaisons,  que  nous  voulons  faire,  las  corfk^  M 
peuvent  s  associer  que  sous  I  interv«mlion  d'une  éner^çie  ôlranfi-re. 

lis  ne  sont  pas  alors  ii  \  rtat  noè^nMl  qu'ils  occupaient  loriM^u'its 
se  sont  combines  primitivement. 

Il  faut  donc  pour  réaliser  la  combmaison    des  deu\  oorp». 
sm^.nihVéfaf  norwftL  c  est-à-dire  dan^  une  dimpiisiliiin   ht 
laire  particulière  et  possinJent  en  mémo  lenraps  la  valeur  éiN^rgéiique 
polenlielle  de  c«l  état. 

\m  dilFerence  entre  lea  potc^ntiels  dea  corps  en  préaeneQOWMlilae 

Ta  fit  ni  te,  laquelle  croîtra  avec  cette  différence 

Si  Tun  de»  corps  ou  1^  deux  ^  trouvent  a  un  euit  «iiuirapit 
i^\  état  normal,  la  combinaison  ne  i*e  fera  qre  quand  rinlencffi* 
tion  de  l'énergie  étrangère,  leur  aura  cède  ou  fait  dc^ap^r  réiief|;i« 
nécessai^•  pour  qu  tis  atteignent  cet  éi<it  nomuil 

Mais  celte  polymérisation  descorpa  me  parait  étred  Ofdre  tavant 
de  ce  que  Ton  admet  généralement.  Par  exemple,  Totone  ne  «loîl 
paa  être  Tétat  allotropique  de  l'oxyi^ene.  mais  au  cooUmire  l^^itf/ 
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normal  du  gaz  oxydanl  dont  Toxygène  n*est  qu  une  forme  allotro- 
pique. 

k.Etat  naissant  et  état  no^vnal. — Les  actions  éleclrochimiques 
permettent,  d'ailleurs,  plus  facilement  l'appréciation,  que  les 
autres. 

Elles  libèrent  les  corps  à  un  état  particulier  appelé  très  justement 
état  naissante  11  se  rapproche  en  effet  considérablement  de  IVï»^ 
noi^mal  primitif  des  corps,  s'il  ne  Test  pas  absolument,  car  il 
leur  donne,  entre  autres  propriétés  particulières,  celle  spéciale  et 
momentanée,  d'être  co?nbinables. 

L^électrolyse  de  Teau  avec  électrodes  en  plomb  fait  ressortir  la 
différence  profonde  qui  existe  entre  les  gaz  libérés  aux  électrodes 
et  ces  mêmes  gaz,  lorsqulls  sont  détendus,  c'est-ii-dire  à  l'état 
ordinaire. 

L'oxygène  naissant  peroxyde  directement  le  plomb  comme  le  fait 
l'ozone,  mais  comme  il  est  impossible  de  l'obtenir  avec  l'oxygène. 

L'hydrogène  naissant  a  des  propriétés  extraordinairement  réduc- 
trices, que  l'on  ne  peut  obtenir  de  l'hydrogène  ordinaire  qu'à 
température  très  élevée,  c'est-à-dire  en  le  ramenant  à  l'état  initial. 

Vétat  naissant  paraît  donc  bien,  représenter  Vétat  normal^ 
dans  lequel  les  corps  se  sont  trouvés  primitivement  dans  la  nature, 
avant  leur  combinaison,  et  auquel  ils  doivent  être  ramenés  pour  être 
combinables. 

Au  contraire,  l'état  ordinaire  est  celui  résiduaire  et  incombinable 
auquel  les  corps  p;:uvent  rester  libres  dans  la  nature,  tels  le  soufre, 
le  carbone,  l'azote,  l'oxygène,  etc. 

L'obtention  du  corps  normal  conduit  donc,  sinon  à  un  corps 
nouveau,  du  moins  à  un  état  physique  différent,  portant  le  corps  à 
une  valeur  énergétique  potentielle  différente  et  modiiianl  sa  dispo- 
sition moléculaire,  ainsi  que  ses  propriétés  physiques  et  chimiques. 

5.  Ion  et  valeur  énergétiqtie  de  l'ion.  —  C'est  la  molécule  de 
tout  corps  à  cet  état,  état  nortnal^  état  naissant  y  que  Ton  a 
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lésignée  primitivement  par  le  terme  ion.  et  la  stgnîfîralîon  lool 
apposée  que  I  on  veut  lionner  actuellement  à  ce  mot  est  iiMOoep* 
Ubie. 

L'ion  étant  lêiaC  fwrmal  du  corps,  duquel  partent  toutes  les 
combinaisons,  cesl  de  cet  êhil  qu'on  doit  mesurcT  Ténergie  qu'elki 
dégagent,  sans  y  confondre  celle  absorbée,  ou  peut-èlre,  dans 
certains  cas»  dégagée  «  pnur  ionist*}*  les  mrtlêcules  du  corp*,  c'e^-JH 
dire  pour  1rs  amener  du  poleiUiel  de  1  étal  ordinaire,  au  potetiUel  de 
I  état  normal.  <k'  pulenltel  caruclénst*  pour  cha()ue  cuqis  la  tal^Ui* 
énergétique  de  Vion, 

6.  hmisaiimi  elcomhiiiaimn.  —  Malhcureuseroenl  Télal  dVm» 
étant  encore  à  définir,  et  Ujus  les  essaie  calorimétriques  parfanldâ 
rélat  acluet  des  corps,  c  est-à-drre  de  Télat  ordinaire,  ne  nous 
donnent  que  la  stimmc  des  énergies  abiiurboes  ou  dt^gagées,  pour 
Vionisalùm  et  la  coininnaimn, 

Nouà  ne  savons  donc  pas  quelle  est  la  valeur  de  Tënergie  engagée 
pour  réaliser  \'i/misritioff  de  chaque  corps  et  dans  cet  ordre  d'idées 
des  approximations  sont  inadmissibles. 

dépendant  dans  quel(]uc5  cas,  il  est  possible  «le  les  déduire  des 
données  thermiques  que  nous  possédons,  s*il  est  possible  d  attribuer 
Tétai  normal  à  un  état  allulropique  connu. 


frMJf-. 


ur 


7.  Onnfc  ri  litidrmjviif  om^h'ttsr.  —^  C'est  le  cas  d  aiif 
To/one  par  rapport  à  I  oxvf^pno,  et  c  est  en  éludiant  sun  aciiot, 
particulière  en  électrolyse  dans  !  accumulateur  au  plomb.  qup)*at  été 
conduit  à  on  rechercher  Torigine  depuis  la  formation  de  I  eau  el  k 
formuItT  lliypothèsc  que  Teau  nest  pas  Tonnée  de  la  oombinaiiuwi 
de  mol»'*cules  d  otyj^em*  et  d'hydrogène,  mais  d'ozone  el  d  hydrof^e 
condensé. 

lui  effet,  ni  Toxygènc,  ni  I  hydroj^^ène  ne  sont  à  I  dtal  oombioaUe, 
et  leur  mélange  ne  suffit  pas  pour  les  associer.  Il  faut  rinter>enli<m 
d'une  énergie  étrangère  pour  obtenir  la  combinaison.  Et  il  est  asMi 
remarquable  de  constater  que  lonfîqu  on  «tournel  roxyg^ne  seul  aui 


Influences  nécessaires  piHir  olrtenir  la  combinaison  du  mélange 
hydrogène  et  oxygène,  il  est  amené  à  l'étaC  d'ozone,  avec  réduction 
de  volume  et  absorption  de  oA  âO  calories  par  èjuivalenl  d'oxjgène 
condensé.  Et  à  cet  état  d  ozone,  qui  doit  èive  celui  nurnial,  il  possède 
les  propriétés  de  17/w  oxygène,  et  est  combinabh*. 

En  esl-il  de  inéme  pour  Thydrogène?  1res  probablement. 

Dès  lore  les  molécules  d  eau  ne  seraient  pas  rontiposées  de  l'asso- 
cialîon  de  molé<:ules  d'oxytçène  el  de  molécules  d'hydrogène,  mais 
d'ions  oxygène  et  d'ions  hydrogène,  c'esl-if-dire  de  molécules  d*ozone 
et  dliydrogène  condensé,  oombinables  à  ce  moment  sans  intervention 
d'énergie  étrangère.  Opinion  conforme  d'ailleurs  avec  les  expériences 
de  Sainte-Claire  Deviile  sur  la  tension  de  dissijciatiotK 

A  ce  moment  que  les  gaz  soient  conduits  h  se  combiner  ou  h  se 
dissocier,  ilsscmi  à  Télat  normal;  de  nu^me  qu'au  moment  de  leur 
dissocialion  par  étectrolyse,  où  ils  sont  produils  sur  les  électrodes  à 
Tétat  d'omne  et  d'hydrogène  condensé.  Mais  commo  ils  se  détendent 
aussitôt,  s'ils  n'entrent  pas  en  combinaison  sur  Télectrode,  on 
recueille  forcément  à  l'extérieur  de  loxyi^ène  el  de  l'hydrogène, 
le  premier  légèrement  ozonisé  par  des  bulles  d*ozone  entraînées 
très  rapidement  au  dehors  de  l'éleclrolytc  el  qui  se  détendent  dans 
Tair. 

Si  l'on  pouvait  décomposer  l'eau  sans  réaction  secondaire  et 
libérer  la  totalité  des  gaz  à  l'état  ordinaire,  il  est  évident  que  Ton 
devrail  appliquer  une  force  éleclromotrice  correspondant  à  la  chaleur 
totale  dégagée  par  ces  éléments  depuis  leur  étal  ordinaire,  jusqu'à 
Tétat  qu'ils  occupent  dans  rélectrolyte. 

Mais  comme  au  contraire,  des  réactions  secondaires  diverses  se 
produisenL  cette  dilîérence  de  potentiel  est  airectf'ë  d  une  valeur 
égalée  Ténergie  déplacée  et  l'on  doit  tenir  cojïiple  que  les  gaz 
oxygène  et  hydrogène  participent  n  ces  réactions  à  l'état  d'ions  qu'ils 
ne  peuvent  atteindre  qu'avec  idisorption  d'énergie. 


8.  Une^'gie  tVmmmlian  et  dv  comhlmihim .  —  Si   nous  ne 
possédons  pas  les  données  numériques  pour  apprécier  l'importance 
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réelFe  de  ces  dilTêrentes  réactions,   nous  pouvons  cepemlanL 
dérer  que  dans  loute  combinaison  de  deux  corps  pris  k  TéUl  ictocK 
si  cet  état  ne  corrr^pond  pa»  à  celui  d'ian,  Ténei^e  eiigpigée  doil  so 

décoinpuser  en  deux  valL'urs  dislincles, 

1"  L'une  mn^tanlt%  pour  chnrun  des  corps  entrant  en  combi- 
naison, el  pour  toutes  se^  combinaisons,  représente  Tenergie  rec|i 
pour  ramener  il  Téial  normal,  c*es(  Vènergii*  d'hnisatiofi, 

f"  L  au  Ire   rfjyiuhleei  spéciale  pour  chtqut*  œmhiHaisoM^ 
dépendant  de   ta    dilFérence    entre    le:»    potentiels    des    ooqis  se 
combinant. 

(lelle  distinction  i|iii  nu  pas  d'impurlance  si  Ton  a*enviflO|çe  que 
le  résultai  dunt' réacliiin.  en  (icijaiert  une  (t'es  grande  nu  |Mtnt  ilc 
vue  général  pour  deux  raisons. 

h  abord,  parce  que  si  Ion  considère  les  combinaisons  en  parUnt 
des  corps  à  Tétai  actuel,  fa  valeur  plus  ou  moins  i^runde  de  l'étiergie 
d'ionisation,  peiU  réduire  la  valeur  de  lérM-rgie  dégB^é«  par  la 
l'Cimbinuisun,  au  point  de  donner  un  résultat  néj<alif,  c'est-i-dira 
endolhermique. 

Au  contraire  si  les  corps  composaiiU  sont  pris  à  Téiat  A*ifms^ 
toutes  les  combinaisons  doivent  être  exolhormiqut^s,  puisqu'il  s'a^ 
seulement  alors  d  ét|uitibrer  deui  énergies  à  des  potion ticis  différents. 

1)  autre  part  limporUmce  de  coltr*  di^linctiun  devient  plusgrancla 
encore  si  l'on  considère  que  dans  une  uperatiun,  un  des  cximpOMUilS 
dégagés  et  prfoîs  tes  deux,  ne  sont  pas  libérés  à  Télat  oi-tiiel  «ioal 
on  est  parti  au  momeni  de  la  combniaison  et  qu  au  conlnine  Ton 
ou  Tautreou  les  deux  se  trouvent  engagés  à  letat  d'ions  dans  une 
combinaison  consécutive. 


U.  Héacthm  ctmsênHirrx,  —  Oîlte  différence  deUl  j 
cutera  néc4*ssairement  sur  l'ensemble  «le  Tupération  pour  une  va^r 
égale  à  cell«*  de  rèm^rtjif  irionistidfm  on  sus  de  Téner^ie  déplacée 
par  la  ou  les  combmais<ms  cons<»cutivi*s. 

Si  Ton   n'ubdcrve  pas  cette  distmcUon,  certains  révullaU  aonl 
hossés  ei  incompréhensibles. 


il  - 


Prprions  comiue  exemple  1  expérience  de  N^nnsl  el  Glaser,  .^iir  les 
Lensions  de  polarisation. 

Les  auteurs  on IcunsUi té  que  dans  rélêclrolyse  de  Tenu  (acidulée 
par  Tacide  sulfurique  au  alcalinisée  par  de  la  soude),  lorsqu'on 
aiiil  avec  un  courant  d'intensité  exlrt^memenl  faible,  el  deséleclrudcs 
en  iilitllae  dont  la  positive  est  de  Irès  grande  surface,  an  obtient 
des  bulles  dliydiogéne  el  d'oxy^ènt*  aux  électrodes  en  appliquant 
«ne  force  éleclromotrice  de  I  V.  OH,  lependanl  inférieun^  à  l'ellede 
dissociation  de  l  eau  qui  est  I  Volt  5. 


lO.  Tnw(m  fU>  tlhmv'mttfy)!  a iiparenlf' i'i  réidlf.  —  L'énoncé 
de  ce  résullal  paraftrail  invniiseoiblabte  si  Ion  ne  tenait  pas  compte 
qu'en  Tespèce,  I  Volt  08  représente  la  valeur  appiirente  des  travaux 
chimiques  et  physiques  accomplis  pendant  ropénilion.  Les  conditions 
mêmes  de  l'expérience,  c<>mme  la  nature  des  électrodes  i^ausenl 
des  réîictiMMS  secondaires  de  I  ordre  que  j'ai  indiqué,  lesquelles  font 
ressortir  une  diliérenœ  de  polenliel  ajfpnrenir,  toute  dilférente  de 
eelle  réellement  applir|iiôe  à  ta  dissociation  des  ions  11  et  O  en 
éleclrolyte  acide. 

Si  pour  le  momi^nl  nous  nenvisai^eons  que  lelectrolyse  de  r*'au, 
il  y  a  lieu  de  reienir  que  les  composants  sont  séparés  à  rélatd'Âo//.v 
non  par  suite  de  polymérisation  aux  iHeclrodes,  mais  parce  que  les 
iiiolecules  eni;aj:^ees  lors  de  ta  combinaison  Font  élé  à  cet  étal. 

Otte  hbéralion  peut  se  présenter  sous  deux  formes  ililiéronles, 

l^hm  gazeux  est  libéré  : 

1"  Sur  une  électrode  donl  le  métal  peut  ae  combiner  avec  lui  ou 
locclure,  c'est  aloi's  à  félat  d '/>;//  o/om*  d  une  pari,  hytirogene 
condensé  de  1  autre.  S1I  y  a  une  dilléreoce  de  potentiel  entre  fion  et 
leleclrode  il  y  a  dégagement  d'énergie  pour  leur  équilibre. 

2**  Sur  une  électrode  incombinable  nu  saturée  l'/o/^  se  dél end  et 
le  gaz  revenant  à  I  étal  ordinaire  oxyi^ène  ou  hydrogène  dégajje 
les  calories  absorbées  pour  son  iffmsa/km. 

Mais  selon  que  cette  délente  se  produit  dans  des  conditions  plus 
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liu  moins  ('uvorabli/s.  tes  calurics  sont  ou  ne  soni  p»B  rmipâ 
dans  le  cycle  de  l'opération. 

Dans  le  cas  de  rexpérience  de  Nemslel  GlàscrJesîonsU,  qui 
ne  se  combiiient  pas  avec  le  platine,  se  inanifestanl  sou»  fomie  de 
ijuelques  bulleâ  i^a/euses  adhérentes  a  l'éleclrude  par  eapiUariié, 

M  est  cunipréliensibte(|iie  celle-ci  en  métal  bon  eonducletjr,  abiariie 
et  rend  au  cycle,  même  f|uand  elle  arrive  è  satunitiun  d  ozone,  let 
5.1  iO  calories  que  celui-ci  abandonne  en  fie  détendant  pour  chaque 
équivalent  d*oxygène  dé^^agé. 

Si  l'on  lient  compte  de  lu  rêaeiion  très  importante  de  TH  etderO 
naissant  sur  le  platine,  et  de  ce  que  les  o.liO  calonf*$  préttlée» 
rcprcsenteûl  U^\i2,  on  oomprendni  plus  aisémeni  le»  dilTérenlft 
coudes  de  la  courbe  relevée  par  Nernst  et  G  laser,  cl  pourquoi  la  force 
électroniolrice  de  \  ^  ,U8  qu'ils  ont  ronstalée  n'est  qu'apparente 

Kn  réalité  celle  elléctivernenl  niijeâsaire  pour  aéparer  lf$  ioa^  M 
et  O  de  rêiectrotytc  acide  sulfurique  dilue  dojl  être  éf^lc  à  la  rbalcur 
de  combinaison  de  H  0  augmeiitëe  de  celle  dégagée  par  riiydralaiiuj^ 
tie  S  U''.  Je  le  démonlrerai  plus  loin. 

Ce  qui  précède  montre  amplement  combien  il  esl  îndispen^Ue 
d'observer  la  distinction  que  j'établis  entre  Ténergie  requise  pour 
amener  les  corps  a  Télat  normal  èitenjit*  ((ionisation  cl  celle  résok 
tant  de  I  équilibre  des  potentiels  des  corps  se  combinant  itknlimr  d^ 
combinaison), 

La  cbaleur  de  combinaison  dé||çagée  pciur  cbaquc  molécule  lie 
composant  engagé,  sera  d'autant  plus  grande  que  la  dinfenoi  ilt 
potentiel  entre  les  ions  composants  sera  plus  élevée. 


J  \ ,  Jù/nilih/r  d^s  jKttmiieh  d^  eomfHJSanis.  — 
lioit  ùlre  empruntée  au  corps  dont  le  potentiel  est  le  plut  éle%é,  el 
qui  en  se  réduisiint  tend  ii  s'équilibrer  avec  le  polenliol  de  laulre 
corps  composant. 

Si  l.i  eninbinaison  est  complète.  c'est-.j-4ire  réatiiie  U*  principe  èa 
travail  maximum,  l'équilibre  de^  potenliuU  iera  obleiiu  quand 


les  molécules  des  corp*  coniposanls  se  seronl  neulra listées,  groupées 
el  liées. 

Pour  obtenir  ce  résultat  il  y  aura  îi  engager  une  quantité  détermi- 
née de  molécules  de  chacun  des  corps  composants,  quantité  dépen- 
dante de  leur  nature. 

L  n  oxcès  de  Tun  ou  faulnj  iJes  corps  composants  ne  peut  modilier 
cet  étal  de  choses,  el  les  composés  i\u\  paraissent  ne  pas  rt^pondre  à 
c^îtle  condition,  doivoiil  T'Irr  instables  et  tendent  à  revenir  au  composé 
délinitir. 

\  2.  Dispos f /ion  fHoh'n/lairf*  f*t  ntevfjip  polnitirlh*  tirs  ronf/Hh 
sêa.  —  Les  molécules  du  composé  sont  constituées  de  n»olécules  des 
eomposanls  qui  ne  sont  plus  k  l'état  d'io/ts,  La  chute  du  potentiel 
des  ions  au  potentiel  le  plus  élevé  a  modifié  leur  caractère  et  leurs 
propri<^tés  comme  l-ionisaliou  les  avait  modifiés  aniérieurenienl.  Leur 
condiinaison  avec  les  ions  à  un  potentiel  plus  bas  a  consLitué  un 
gruupement  muleculaire  nouvi'au  ,  ayant  des  prupriétés  toutes 
nouvel lc*s  el  toutes  dill'érentes  des  corps  consliluanls. 

Ce  groupement  nouveau  ne  pourra  être  rompu  que  lorsque  les 
unes  ou  les  autres  des  molécules  constituantes  seronl  soumises  ^i 
Tinfluence  d'une  énergie  plus  grande  que  celle  dégagée  dans  leur 
combinaison,  el  capable  de  les  ranii^îier  a  Tétat  d'ions. 

Le  compose  formé  a  en  outre  un  potentiel  éueigétique  égal  à  celui 
résultant  de  l'équilibre  des  potentiels  des  corps  composants. 

Les  composés  définitifs  ainsi  formés  sont  donc  régis  d'une  fagon 
invariable  pour  chaque  cas,  tant  pour  U  proportion  des  ions  s'asso- 
cianl,  que  pour  le  groupement  n»oîéciJaire  réalisé  et  son  énergie 
potentielle. 


\4.  Dissôïw/iff/t.  —  Les  molécules  des  composants,  à  mon 
sens,  sont  mlimement  liées  et  pour  les  séparer  il  faudra  taire  inter- 
venir une  énergie  potentielle  Ibrmant  avec  l'un  des  compiosiuits.  une 
dilFérence  de  potentiel  plus  grande  i|ue  celle  équilibrée  dans  tu 
combinaison  où  il  est  lixé. 
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Mais  celte  iniluence  seule  n  W  pa!«  sunis^ânU^,  il  Enul  enetire  i| 
le  milieu  se  prête  k  (a  Iransmiâision  de  cette  éneri^te  et  aut  réartiu 
qui  en  résultenl. 

El  c  est  là  ce  qui  dilTérencie  la  diââoctaiion  éleclralyii<|ae.  de  la 
dissociation  iherrnique,  et  ijui  pertnel  beaucoup  mieui  d  aoalyier  «1 
oiesurer  les  pliûno mènes. 


1 


H,  Dlffv renée  tHfrM/ftu*  entre  une  roffUnimisot^  ei  un 
hydrate,  —  Il  y  a  en  elTel  dans  rns^^ciation  moléculaire  des  com- 
posé}» une  purlicubrilê  électrique  rctparquable.qui  permcltraîl  à  elle 
aeule  de  tracer  la  limite  entre  ce  qui  doit  être  considéré  comfM  une 
combinaison  primaire  et  une  hydratation,  un  sel  ou  une  diâ^tulioa 
t|ui  su  ni  des  ct*m  binai  sons  secondaires. 

Tous  les  corps,  lormés  exclusivement  de  la  oumbinaiMn  im 
les  constituant,  sont  mauvais  conducteurs  de  I  elec  iricité. 

Tels  l'eau,  les  acides  et  les  liases  anliydres.    le«  oxyder  meta 
liques  etc.  ;  ce  sont  des  composés  primaires. 

Au  contrai ro.  en  t^cnéral,  le  mêlan^  d  un  corps  ainsi  forme 
avec  I  euu  |>(»ur  I  hydrater,  soit  avec  un  autre  corps  pour  fonner  lii 
sel  et  le  dissoudre,   donne  un  produit  bon  conducteur.  Ce  softl  àm 
composés  secondaires. 


15.  Dissfjeùithn  HeftmlffUqH^.  —  Ni  l'eau,  ni  les  aulr» 
corps  pris  isolément,  ne  sont  dissociables  par  le  courant  i  IrcàA^  au 
contraire  Thydrate  et  la  solution  sont  décomposés  et  le  coq»  doQl 
ions  constituants  avaient  la  ditrérence  de  potentiel  la  mo'tm  éknrét^i 
est  dégaj^é. 

Cependiinl  la  force  électromotrice  k  appliquer  pour  eirecItierceCi 
dissociation   est  généralement  dilTérente  de  celle  indîc|i>ée  par  la 
chaleur  de  combinaison  des  ions  diaoociéa. 

Cette  différence  s'explique,  si  l'on  tient  compte  qu'en  delioffv 
résctiooa secondaires  iiu\  éle<Mrodes,  chaque  composé  a  une  valeiir 
potentielle  propre,  et  que  {hydratation  ou  la  disaolutioii, 


'  la 


cquililtrcr  les  |inlcnlirls  des  composés  rn  présence,  y  cnnipris  l'eiiu, 
avec  déplacemenl  d  eneign?. 

litfectivemenl  la  force  éleclromolrîce  nécessaire  pour  décomposer 
et  libérer  les  ions  H  el  0  d'un  hydrale  ou  ceux  de  Ih  base  d  un  sel, 
doit  élre  au  moins,  égale  ii  celle  correspondu  ni  h  la  chaleur  dé^ajiçéc 
par  les  ionsconsliluanls  au  |»oleîUiel  le  plus  élevé  depuis  léUU  d'ion, 
jusqu'à  I  élal  considéré  h  yd  ni  le.  ou  dissolulïtm. 

J'ai  dil  précédemment,  que  la  force  éleclromolrice  de  i^ilH  cons- 
ultée par  Nernsl  el  Gliiser,  pour  décomposer  T eau  acidulée  n'élail 
qu'apparente. 

Les  expériences  suivanles  le  [►rouvent  et  monlrenl  qu  en  rêalilé 
pour  dissocier  SO^MIO.  il  l'aul  une  force  éleclromolrice  au  moins 
égale  à  celle  que  l'on  peul  déduire  de  la  chaleur  de  combinaison 
de  H  el  0  augmentée  de  celle  d'hydratation  de  80''. 

Reprenons  un  inslanl  l'expérience  de  Nernsl  et  Glascr  pour  en 
comparer  les  résullats  avec  ceux  obtenus  avec  d'autres  électrodes. 

1 0  Trnshu  de  pohirhalhn  vi  de  timoclalmu.  —  Lorsqu'on 
soumet  dans  des  conditions  ordinaires  deux  électrodes  de  platine  au 
passage  du  couran!  dans  I  éleclrolyte  acide  sulfurique  dilué,  ces 
électrodes  se  polarisent  el  accusen!  après  cessation  du  courant  une 
ditférence  de  polentiel  presqu'exaclement  éisale  h  I  volt. 

Nernsl  ctGlaser  ont  trouvé  d  autre  part,  que  la  plus  petite  dilfc- 
rence  de  potenliel  permettant  de  dissocier  cet  éleclrolyte  avec  les 
électrodes  en  plalinc,  et  dans  les  conditions  indiquées  pour  leurs 
expériences  sur  la  (enî^ion  de  polarisation,  est  de  P'08. 

Doit-on  en  déduire  que  releclrolyte  acide  sulfurique  hydraté  ne 
nécessite  que  P  08  pour  être  dissocié  ? 

Non.  car  nous  allons  le  voir  celle  valeur  n  est  que  la  dilFérenre  de 
potentiel  apparente,  résultant  de  la  modilicalion  profonde  que  la 
foi*ce  éleclromolrice  elfeclive  a  subie  par  les  réactions  secundairos 
dues  aux  éieclrodes  du  platine. 

Si  tes  expériences  de  Nernsl  el  Glaser  ne  nous  éclairent  pas  sur  la 
tension  de  polarisation,  elles  nnl  néanmoins  f avantage  considérable 


decondrmer  élpclrif|uemenl,  les  expérienceîi  ihermiqui^  de  SamU»- 
(llaire  Deville  sur  la  tension  lie  dissocial  ion.  b«lle*^cunvergcnt  vrraitfi 
résullnt  identique  et  prouvenl  èlectn(|ucment comme  thermiquement 
qu'il  y  a  équilibra  entre  ta  force  électromotrice  de  polirisalion  ol 
celle  de  dissociation. 

Il  suflil  dnnr.  d  nppltipier  à  un  voUamèlre  une  force  éiccini  rnotnne 
1res  lé^èremeiil  HUfHTteurc  ii  colle  do  jHÀai'hnikm  pour  obtenir  U 
diameUtihn, 

El  la  dillércnce  de  H  ccMitlêmes  de  volt  enire  [«  fon^e 
motrice  relevée  dans  rexpërience  de  NernsI  et  (tlaî^er  cl  celle 
polarisation  précitée,  représente  le  supplément  d'énergie  indbpen 
sable  pour  dirij^er  les  ions  après  leur  séparation.  Il  est  eneflbloerUiii 
que  celle  direclion  nouvelle  ne  peut  leur  être  imprima  sans  rinlctr- 
ventioti  d*unc  énergie  |)lus  grande  cpie  celle  qu'ils  ont  ikigagée  en  se 
liant. 

Mais  en  l'espèce  quels  snnl  le*; /M//.V  polarisanis  '  k   n  y   »  au 
doute  il  cet  égard  ce  sont  les  ions  H  et  t)  .  d  mÙ  pruvtennent-ils  ? 


1 7,  PolaHmlUm  diffèrfuiesuinmi  le  métal  des  éifftrfidfs. 
—  C'est  ce  que  les  eipériences  suivantes  et  leurs  analyses  voQi 
démontrer. 

Avec  le  platine  la  force  éUïctromolriee  de  polati:*.iinMi  «pp  -^'•' 
des  ions  H  el  0  est  éiîale  h  I  volt,  celle  de  dissociation  à  I  "  j     •'^ 

En  remplaçant  dans  le  même  i»lectroly1e  les  électroda-*  de  plalinr 
pardesélectrodesde  pUmb  vierp;,  celles-ci  après  s>tre  reoimefle» 
sous  rinlliienre  du  courant  d  une  pellicule,  l'une  de  plomb  r^il«iii« 
lauirc  de  fiemxyde  accusent  entre  elles,  après  arrêt  du  oMinnI,  one 
ilifFérencc  de  potentiel  de  i  volts  15  à  i^  /io. 

tlependant  dans  ce  cas  comme  dans  celui  des  élertmdes  en  plalîne 
la  polarisation  est  exclusivement  due  à  la  Hxation  de  Thydro^ène  e4 
de  Toxygène  naissants,  toult*  pensée  de  sulfalalioii  devant  Ht^ 
écarté.e  et  la  peroxyde tion  s^obtenant  avec  déga^ment  di«  chalrur 

Kl  le  m^me  électrolyle  qu'on  |>eut*  di:<^!iiicîer  en  appliquant  une 
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Ncrnsi  el  Gloser,  n'est  plus  dissocialjle  quo  sous  i^, 20  à  2^,25 
environ  avec  les  cleclrodes  en  plomb. 

Il  est  rctnar(|uable  que  ni  tJan:<  un  cas,  ni  dansTciuIre  In  didéreiice 
(le  pol^nti*'!  <]in  «*n  résuit»*  nr  currespond  n  ct^lle  enlrc  1rs  gaz  H  ri  i\ 
(piî  doit  élro  I'^,!)  el  (|U<'  la  polarisation,  do  o^s  ctectrodi's  d»' 
métaux  différenLs  par  U'S  mf*nn'S  /Vz/av,  dans  W  irn^mo  élerlrolyt*^, 
don n(*  des  résultais  lolal^m^nl  diiFérenl^.  Dans  un  cas  il  psI  plus 
raible.  dans  Taulrr  plus  élevé  tpn'  celui  sur  letpn'l  on  doit  uomplpr, 
si  Ton  ne  considère  4pie  hi  chaleur  dégagée  piir  la  combinaison  des 
ions  H  et  <>. 

Ce  résultat  esl-d  dû  exclusivement  a  la  nature  du  mêlai  et  aux 
réactions  qui  résultent  de  (a  fixation  des  ions  H  i*t  0,  ou  bien  au 
contraire  l'énergie  dégagée  par  Thydra talion  de  S(V^  iiitervient-ollc  ? 

18.  Variuftmt  dît  potentiel  de  polarlsaiion  suivant  l'élec- 
irolyle.  —  Dans  Tacide  sulfuriijue  ddué  deux  électrodes  de 
plomb  polarisées  accusant  une  diiVérence  de  potentiel  de  2^\!'j;si 
Ton  plonge  ces  deux  éleel rodes  préalablement  lavées  ii  l'eau  distillée 
dans  un  électrulyte  d'eau  dislillée  [»ure,  cette  dillérence  de  potentiel 
tombe  à  P,d7, 

Si  l'on  transporte  à  nouveau  les  électrodes  dans  Télectrolyte  acide 
sulfuriquei  sans  nouvelle  intervention  du  courant,  la  dillérence  de 
potentiel  se  relève  à  i^\<5. 

Iâ'  nMe  de  I  éleclrolyle  est  donc  liien  effectif  et  il  ne  peut  cHre 
question,  en  rcjccurrence,  de  sulfatation  du  m<ial  des  électrodes  qui 
est  isolé  par  la  pellieule  active. 

D'autre  part,  fe  plomb  réduit  rraltaque  pas  Facidesulfurique  dilue, 
pas  plus  d'ailleurs  que  le  peroxyde,  qu'on  peut  produire  par  l'action 
de  cet  acide  sur  le  minium. 

Enfin,  une  simple  variation  de  densité  de  lelectrofyle  affecte  fa 
différence  de  pt^tentiel. 

On  doit  donc  rechercher  la  cause  de  cette  différence  considérable 
de  valeur  de  la  l'orce  électromotrice  entre  les  deux  mt^mes  éleetrodes 


suivant  rêtcrlrolyle  i4  sa  dcnsilé  dans  une  au  Ire  voie,  el  la  eficort 
mon  hypothèse  paiaU  se  juslifier, 

lu.  DHernihnaiiim  de  la  différence  de  mleur  i^^ienMlt 
entre  le  métal  dune  èlertrode  et  ce  f/iétal  /tolarisé,  —  AUaii' 
donnons  donc  mom^'aUinénK^nl  c*'iU'  rxpérionce,  pour  en  i*iaiiiîiif*r 
mv  ïiiJtn'  <|ui  nous  pormoUra  de  dêlorminrr  approvîmatUoinmi 
lout  au  moins  v{  par  eompa raison,  la  val<*ur  de  la  différencif  <ir 
pnl«*nti"'l  t'iiln'  chaqm^  corps  fj^rni.ml  êfoclrodo  H  un  iuilr»»  otn^^Utnl, 
ol  nous  (burnira  ilos  clénienls  d  appréciation  f*n  (ixanl  la  po^ilmn 
polfiilii'llp  ndalivi"  ii  chaijuc  corps. 

Pour  établir  c(*s  valeurs,  j'ai  ivlevê  la  difforeiice  de  poirnliel 
oxisUinl  entre  une  électrode  ronst;inte  de  zinc  bien  aniil§ame  ri 
une  autre  de  métal  dincTciU  dans  l'aride  sulfurique  dilue  de 
l>=r  i.im, 

Pour  chacun  de^  métaux  que  j'ai  estdayén*  sauf  pour  lanlimaiBr, 
j'ai  coDslitué  deux  électrodes  semblahleâ  de  4  50  ""/qi  de  kaul  Air 


**)'%,  de  large  et  je  ne  les  ai  uliliséed  qu'après  m'ètre  mm rè  que 
des  causes  indépendantes  ne  les  influençaient  pas  et  qu'il  nVviiUil 
entre  elles  iiucune  différejieede  potentiel. 

(A'itc  dernière  vénlicalion  fiiite  je  remplaçais,  sur  nion  plvam^ 
mètre  (j'honison  R  r=  OJHïûohms)  lune  dea  deux  élei*tnidci  m 
observation  par  celle  en  ^inc  amalj^amé  et  je  m'a&iurais  de  la  difèrence 
de  potentiel,  les  électrod<^  plongeant  do  100  "Vm  dans  I  électrulyte. 

J  ai  donc  eu  dans  chaque  cas  une  valeur  relative,  entre  l'ëlecinidc 
en  zinc  amid^arné  que  je  maintenais  à  I  état  «constant  et  une  electrude 
de  jnétul  iliiTerenl»  et  pour  lensemble  des  valeurs  comparatives. 

<iei  valeurs  ressorlcnt  «le  la  façon  suivante 

•aire  Za  etole«*lrvde  pluinb  mél4illi(]ii««  (ï*M 

)»      Zn  et  iiiAtiir  oloctrod«  reduile  saincM  .  0**37 

•      Zii  («t  même  électrode  peruxvdée  islunK*  t^,52 

»      l'él«ctrod«  réduite  «t  l*él**clrôd«  peroïy<!o#»  TAÎ> 

»      Zd  etrélectro^ie  plalin*-  VJt 
«      Zn  et    métne  ^It^litKle   pulurincn    pur  h^drugiMW 


riAïASunt . 
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eutre  Zn  et  mémeélectrodepolariséeparoxy^^ène  naissant  h,65 

>     les  deux  électrodes  platine  ainsi  polarisées l^'fOO 

»     Zn  et  électrode  aluminium 0%32 

»     Zn  et        »       antimoine (K,95 

»     Zn  et        »        cuivre.... l',03 

»     Zn  et  peroxyde  de  plomb  chimique O^'^SO 

»     Zn  et  même  peroxyde  soumis  à  rinflueiice  de  l'élec- 

trolyse  en  S  0'  dilué 2',55 

L'essai  des  électrodes  plomb  dans  l'eau  distillée  mu  donné  les 
valeurs  suivantes  : 

entre  Zn  et  électrode  plomb  métallique 0\oO 

»     Zn  et  électrode  polariséee  négative  ^turée  et  lavée 

a  Teau  disUllée 0\2r) 

»      Zn  et  électrode  polarisée  positive  saturée  et  lavée  à 

l'eau  distillée 1\82 

:>      les  deux   électrodes  plomb  ainsi  polarisées   dans 

Teau  distillée 1%57 

Ces  valeurs  permettent  d'établir  le  tableau  suivant  pour  chacun 
des  métaux  par  rapport  au  zinc  amalgamé  considéré  comme  zéro, 
en  électrolyte  acide  sulfurique  D  =  1 .200. 

Sans  vouloir  chercher  à  analyser  toutes  les  observations  qui 
peuvent  ressortir  de  lexamen  de  ces  valeurs,  ce  qui  m'entraînerait 
bien  au  dehors  du  cadre  que  je  me  suis  tracé  ici,  quelques  consta- 
tations s'imposent. 

On  voit  d'abord  la  position  très  particulière  qu'occupe  chacun 
des  métaux  sur  la  ligne  des  potentiels  tracés  depuis  le  zinc  amalgamé. 
(Diagramme  A). 

On  voit  aussi  que  la  baisse  de  potentiel  du  plomb  polarisé  par 
riiydrogène  est  beaucoup  moins  grande  que  celle  du  platine.  \\\r 
contre,  Taccroissement  du  potentiel  de  I  électrode  plomb  polarisée  par 
lozone  après  peroxydation  est  considérable,  tandis  que  celui  de 
léleclrode  de  platine,  de  même  polarité,  est  très  faible  (Diagrammes 
BetC). 

J'ai  indiqué  aussi  la  position  obtenue  avec  le  peroxyde  de  plomb  pur 
chimique  avant  de  le  soumettre  à  l'action  du  courant  (Diagramme  C). 
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Dans  l'essai  des  élccl rodes  plomi»  ase»  I  eiiu  ilistilléé  la  rpduru 
de  potentiel  Je  la  positive  est  très  im|K)rUrtte.  Untlts  t|u  au 
contraire,  le  potentiel  du  PbH  et  celui  du  plomb  méullti|ue  mai 
très  peu  moditlés  (Oiagramme  0). 


FiM.  h 


Rnfin,  ainsi  f|ue  je  I  ai  e\poî*é  pr«k:édemmcnt,   la  ilifTérviice  de 
prtionliel  eiilre  PhF!  et  PbU'  -j-  iV  ilnf)s  lemi  distillée  est  «le  I  v      ^' 
cl  airrespond  presque  a  celle  thêoni|ue  entre  M  et  <>. 

Si  Ion  coroplele  ces  observalions,  par  celle»  des èloclnidef  €« 
charge,  on  rei  iieille  d\ilrlew  œnsctguemrnts.  Kn  faUanl  |wiMrr  un 
courant  deOamp.,  tl5  enlre  les  élecl rudes  de  plomb  préatnbleiKeill 
bien  mises  h  vif,  on  constate  que  la  diffi*rènce  de  fioirnliel  entre 
)  électrode   en   zinc   amHlf;am<*  et  lelectrûde    PbH  #ubil    ilr   Irr^ 
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hiiporianlrs  tiiodifîcalions après ptusieurs inversions succcâsives^  ainsi 
i]Ue  le  montre  le  tableau  siiivnnt»  quant^  au  conlraire,  rélectrode 
1*1)0  ne  présente  que  des  variations  extrêmement  faibles  : 
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Dans  chacun  fie  ces  essais  ajHèa  ceasatiof*  du  coiiraiil,  la  forre 
éleclromolnœ  de  polarisation  de  chatpje  élecImHe  es!  resiée  a  peu 
prèn  semblable  à  ce  cjui  est  indiijiif."  au  diagranime  (1, 

l/GXHtneii  de  ces  diagrammes  montre  que  rùncrgie  dépensée  a  la 
négative  j'e^it  ^urloul  pour  amener  le  plomb  li  un  élal  convenalile 
pour  sa  combinaison  ave';  I  hydrogène  naissant,  et  que  cette  valeur 
diminue  au  fur  et  à  mesure  qu'iMAitleinlt  en  quantité  sufjisanic.  Il 
s'agit  donc  tieulement  d'un  travait  physique  qui  pih  parafl  pas  se 
repère "»*»»'«"•*  '«  «uite  des  opérations. 

Foi  *Uive,  les  variations  s^onl  beaucoup  moiiKlrcs. 
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[mrre  que  dès  qu'il  y  ;i  peroxyde*»"»,  'I  y  a  abîittrplioti  d  oiuiic  el 
celte  occlusion  se  fail  avec  une  très  faible  dépense  d'énergie. 


20.  Déierminatkm  de  la  vrrlmr  /foiefitteflf  de  thjfdr 
C(mdf*nst*  f*/  dt*ro:ont\  —  l/jrsque  les  deux  électrodes  «>nl  à  Cil 
étal,  leurs  potentiels  respet  tifs  dans  1  eau  sont  appnjxiroaijAeiEienI 
los  mém<*s  que  ceux  qu  accuseraient  les  ions  U  el  0,  %\  Ton  |>oy%ftil., 
les  isiiler. 

Le  polenliel  du  plomb  réduit  polarise  currcspondaJil  è  et^ui   ilaj 
Iton  H. 

Le  poleiitiel  du  plomb  perrixvdé  correspnr»Unl  ii  celui  de  \%^m  0. 

Le  pelil  êearl  qui  existe  entre  leur  diiïerence  de  polenliel  I  v..  57 
cl   celle  ihéorîque  de   I  v.,  50  en! te  H  el  0  e^^l  adminêiUe,  [MJi^que 
cette  dernière  valeur  s  applique  à  11  et  O  à  1  étal  ordinaîre  0l  mAàl 
Tétat  d'ions. 

Si  rénet)i;le  d  ionisation  <le  Ihydro^^enc  elajt  e^aie  a  ceite  de 
Toxygene,  el  s  il  n  y  avait  aucune  énergie  déplace  pour  fixer  le» 
(OMS  H  el  O  aux  ëleclrodes,  la  différence  de  pttlenliel  entre  PbU  ri 
Pbo-0'  dans  leau  pure  devrait  être  égale  à  I  v.,5.  Mais  il  yalaol 
lieu  de  croire  qu'il  n'en  est  pas  ainisi  el  I  écart  de  0  v..  07  oomttiê, 
peut  aussi  bien  être  attribué  k  des»  valeurs  d'ionisation  dîllerento» 
de  H  el  de  O.  qu'à  une  partie  n»cupérable  île  I  énergie  d<*pm«i» 
pour  eondcnser  I  ozone  dans  le  peroxyde  ou  Former  rbxdnin-  J^ 
plornb. 

Quoi  qu'il  en  »oil  la  position  des  ions  H  el  0,  dausTrau  pure  pool^ 
élre  lixéo  approximativement  par  rapport  au  zinc  amalgatné  à  : 

Uv.,'2rt  pour  l'bvilrL^^iH»  ronil**iiiM* ; 
ft   lv.,82  pimr  IWunr. 

Si  l'on  ficidilie  1  eau  distillée,  ou  ce  qui  revient  au  mèiMui 
transporte  les  deux  êle<1ro<i<*s  tlann  Tande  dilué,  cellr»  ilemiê 
valeur  «éle\e  a  iv.oi  et  donne  la  position  approif  malice  de' 
I  Mzone  dans  léleclrolyte  acide  sulfurique  ililue.  celle  de  l'ekicUadv 
l'blt  ilevenani  Ov  .  37  par  équilibre  avec  [éleclroUlc. 
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[.'écart  entre  I  v.,  8i  el  2  v.,  -ï2,  soi!  (U..  7,  représente  h  peu 
près  la  différence  de  potentiel  résultani  de>  calories  dégagées  pr 
r hydratation  et  la  dilution  de  SO**. 

Sans  tenir  autrement  compte  que  pour  mémoire,  des  valeui*î> 
d'ionisation  inconnues,  cette  concordance,  permet  de  laire  d'autres 
constatations  et  déductions  particulièrement  inléressantes. 


2\,  Différmee  de  poimiM  ne  ire  Fhn  0  el  HO  et  SO\  — 
D'après  le  Irailé  de  Thermo-Chimie  de  Herthelol  : 

Dans  la  formation  à  l'étal  ii(|uide  l'eau  dégage  -\-  '-ii^  ,otH>  par 
équivalent,  c'est-à-dire  ijue  d'après  mon  liypolhèse  les  mulécules 
d*ozone  dégagent  34,500  calories  pour  équilibrer  leur  potentiel  ii 
celui  de  l'hydrogène. 

Dans  fa   formation  de  S(f  anhydre  il  y  a  dégagement  de  -f- 

L'ozone  abandonnerait  dunr  dans  ce  cas  environ  \  1^  ,3'>0  de  plus 
que  dans  le  précédent  p(»ur  é(juilibrcr  son  potentiel  h  celui  du 
soufre. 

Chacun  des  deux  composés  formés  aurait  donc  pur  rapport  ii 
Tozone  un  potentiel  propre  qu'on  peut  définir  par 

Oz  =  0         HO  "  —  34.500         SO*  -  —  51.850 

Le  simple  examen  de  ces  nombres,  montre  que  Ton  ne  peut  pas 
faire  de  mélange  de  tlO  el  de  SO'*  sans  déplacement  d'énergie. 

Or,  d'après  mon  syslènie,  (e  dégagement  d'énergie  résultant  de 
Thydralation  deSiJ'Sieduit  cHre complet  qu'au  moment  de  Téquilibre 
des  potentiels  de  SO'  et  de  HU. 

L'eau  étant  absorbée  doit  baisser  de  potentiel  dans  cette  combi- 
naison et  dégager  un  nombre  de  calories,  qui  ne  peut  être  précisé» 
(l'énergie  d'ionisation  du  soufre  el  celle  de  ^hydrogène  étant  incon- 
nues), mais  qui  doit  se  continer  dans  les  environs  de  : 

51 ,850       i;littleur  dégagée  par  la  combiïiaisoii  SO^ 


moiii8     ^4.500 


HO 


17.350  ttolories. 
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f.a  différence  de  potenliel  onfrc  Tion  0  isolé,  tel  que  je  le 
dère  à  réiectrode  PbO^  -|-  0\  el  IVMeclrolyU*  acide  sulfuriquc  à  son 
nioriietit  noniial  irhydralatioii  doit  donct^tre  approximaiivf*mei>t  épi 

à  \'é  réâullaole  de 

51.850 


:M^5D0  4-  lTs35a  = 


23.000 


=  2^,25. 


Il  est  assez  rem»r(|ual)le  de  conslater  que  llicriiioi:himiquen»eilt  et 
l'declroc'fiiiniquemeîîl  celte  hypolhpse  es!  confirmée. 

Les  essais  qui  ont  été  relaies  ont  été  faîls  en  electrolyte 
sulfurique  dilué  de  1):^  ï  ^00.  mais  c'esl  aux  envirunit  de  ISfft 
que  cel  acide  a  le  mininium  de  ré^islarice  ^pécdique  pl  qa»*  t'iivdn- 
lalioii  doit  êlre  complète, 

La  proportion  d  acide  et  d*euu  est  k  ce  moment  trê«  approtu 
tivemen*  daiisl*.-  rapport  de  un  étjuivak'nl  S<V  anhydre  et  li  équh 
lents  d'eau,  uu  pour  fucililtT  la  comparaison  avm*  les  \aleun«  lli 
quos  un  équivalent  de  SÙ''HO  et  1 3  équivalents  d'eau. 

Tlieiiiiocfiiuiiquenienljruprésla  rorniulede  lkTllielot|M>ur  lecili 
de  la  chaleur  dégagée  par  l'Iiydralalionde  Tacide  sulfuriqo*» 

17.9  « 


et  en  équivalenb 


•  -f  i.m 


IS'. 


SôMîO  4-  «•  HO  =     ^^^,  \^   à  18-, 


M  -4    1.80 


on  obtient 


8.95  4-  13 


13  4  18» 
il  ajouter  aux 


9',70< 


de^gees  pr  le  \^^  hydrate  SQ"*  -j-  HO  ce  qui  donne. .        t  T* 
valeur  se  rapprochant  ronsiidérablement  de»  \T\'dM  preci(<*«&. 

Eleclrolvtiquemenl  on  a  vu  que  le  potentiel  de  l*ion  O  ^Vli^v**  ém 
O^  ,7  lors  du  passage  de  Télectrode  PbCF.O' de  l'eau  dtalillée  tbfit 
Tacide  sulfurique  dilué  i  D  ^  i  iOO,  soît  environ  Itt^MOO. 

^i  que  d'autre  part  la  différence  de  potenliel  entre  cette  dectrMfe 


el  ta  négative  Pb  H  est  de  i^,l'i  environ  a  î^.W  suivani  la  densité 
lie  réleulrulyle. 

[^  concordance  «les  valeurs  obtenues  par  les  deux  mélhi-Kles  est 
frappante. 


iî.  Maxim  if  m  de  comltiCtlbiliUL  —  Il  est  remarquable  de 
constater,  cju  Viv  uulre,  c  est  â  ce  moment  môme  ou  f'Iiydratuliun  de 
SO*  correspond  i\  rééquilibre  des  potentiels  HO  et  S(>\  que  la  con- 
ductibilité du  confipusé  est  maximum. 

Ce  phénomène  permet  de  supposer  que  pour  les  hvdrates,  de 
même  que  pour  les  composés  primaires  el  Ils  sels,  une  proportion 
déterminée  de  chacun  des  corps  est  indispensable  pour  réaliser  le 
groupement  moléculaire  parfait.  Lorsqu'il  est  obtenu,  toutes  les  molé- 
cules ont  le  maximum  de  conductibilité. 

Mais  contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  les  combinaisons  pri- 
maires, par  exemple  celle  de  If  el  ().  ou  lexeès  d'un  des  deux 
compoïHint5  est  npparenL  parce  que  Télat  physique  du  eompusé  est 
différent,  le  moment  parfait  de  la  combiniiison  H  0  »it  S  0*^  n'est  pas 
perçu^  parce  que  l'état  physique  du  composé  est  le  même  que  celui 
des  composants. 

Par  contre,  la  résistance  électrique  indique  le  moment  précis  où  la 
coujbinaison  est  complète,  et  montre  »|ue,  dans  le  cas  particulier  qui 
n<jus  occupe,  un  excès  d'eau  ne  modifie  pas  la  disposition  moléculaire 
nouvelle.  Il  doit  s»'ulement  interposer,  par  mélange,  des  molécules 
d'eau  non  conductrices,  entre  les  molécules  conductrices  de  Fhydrate 
en  augmentant  sa  résistance  spécifique. 

En  est-il  de  même  pour  Texcès  d'acide  sulfurique? 

tl  est  difficile  de  se  prononcer  à  cet  égard,  mais  quoi  qu'il  en  soil 
l'excès  d'acide  augmente  la  résistivité  comme  lexeès  d'eau. 

L  hydratation  n<*  paruît  être  parlaile  qu  au  moment  du  maximum 
de  conductibilité  et  la  force  électromolrice  de  polarisation  paraît 
être  proportionnelle  à  la  chaleur  dégagée  par  Feau  d'hydratniion. 

I^  force  électromotrice  nécessaire  pour  diss^jcier  lésions  11  et  O 
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d'un  électrolyte  acide  sulfurique  doit  donc  correspondre  h  l'énergie 
nécessaire  à  : 

1^  La  séparation  de  l'eau  de  dilution  de  Thydrate  si  la  densité  est 
inférieure  à  1 .215; 

i?  U8éparationdeSO^HOd6s13HO; 

3^  A  la  dissociation  de  S  &**  HO  en  ions  Sœ  -f-  0'  el  en  ions  H  ; 

c'est-à-dire  aux  calories  dégagées  dans  ces  diverses  opérations. 

On  peut  déduire  de  ce  qui  précède  que  la  force  électromolrice  dans 
raccumulateur  au  plomb  est  fonction  des  réactions  suivantes  : 

L'ozone  occlus  dans  le  peroxyde  a  tendance  à  décomposer  l'eau 
absorbée  par  Tacide  sulfurique,  parce  que  la  difiérence  du  potentiel, 
entre  cet  ozone  et  les  molécules  d*hydrogène  de  cette  eau,  est  plus 
élevée  que  celle  équilibrée  dans  la  transformation  il  0. 

Cependant  celle  tendance  ne  peut  devenir  active  que  quand  le 
circuit  est  fermé,  parce  que  l'énergie  polentiellc  nécessaire  pour 
séparer  l'eau  de  Pacide  et  la  dissocier  en  ses  éléments  est  de  grandeur 
identiquement  semblable. 

En  complétant  le  circuit,  cet  équilibre  est  rompu  par  Taddilion 
de  l'énergie  potentielle  des  ions  O  libérés  de  l'eau  dissociée,  qui  ont 
élé  ramenés  à  leur  potentiel  normal  et  tendent  à  l'équilibrer  à  celui 
de  la  négative  sur  laquelle  ils  se  libèrenl. 

Naturellement  ces  deux  tendances  s'ajoutant,  la  diiFérence  du 
potentiel  extérieure  sera  d'autant  plus  élevée,  que  l'équilibre  de 
potentiel  à  la  négative  dégagera  un  nombre  de  calories  plus  grand. 

En  l'espèce  c'est  avec  l'hydrogène  de  l'hydrurede  plomb  au  même 
potentiel  que  l'électrolyte  que  les  ions  0  dissociés  s'équilibrent,  il  y 
a  donc  une  énergie  potentielle  disponible  correspondant  aux  calories 
qu'ils  dégagent  dans  la  formation  110.  son  incorporation  dans 
SO"*  HO  el  dans  sa  dilution. 
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En  d'autres  termes,  si  cette  valeur  est  d'environ  50.600  calories, 
on  a  : 

D'une  part,  calories  absorbées  pour 
séparer  SO*  HO  des  43  HO  de  dilution, 
puis  HO  de  SO^  enfin  pour  dissocier  les 
ions  H  et  0   .^ zz  50.600  environ 

D'autre  part.  Tendance  de  Tozone 
libre  dans  le  peroxyde  à  dissocier  HO 
de  SO^HO  -f-  13  HO,  qui  est  à  un 

potentiel  plus  bas  d'environ 50.600  calories 

plus  tendance  des  ions  O  libérés  de 
l'eau  dissociée  h  s'équilibrer  avecThy- 
drogëne  de  la  négative  au  potentiel  de 
rélectrolyte  en  s'associanl  à  l'hydrate 
environ 50.600 


Soit:     101.200    contre    50.600 


50.600 
La  différence  q»  qqq  =  S1^2  environ 

Cette  hypothèse  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  ne  s'applique 
pas  exclusivement  à  l'accumulateur,  mais  permet  par  analogie 
d'expliquer  d'après  la  position  potentielle  des  métaux,  pourquoi 
certains  décomposent  l'eau  à  froid  et  pourquoi  d'autres  à  toutes  tem- 
pératures sont  sans  action. 

23.  Accumulateur  au  plomb.  —  Sans  avoir  la  prétention 
d'expliquer  tous  les  phénomènes  qu'on  peut  relever  dans  les  essais 
et  exposés  qui  précèdent,  ce  que  seules,  de  nombreuses  expériences 
permettront  4e  réaliser,  j'ai  cherché  h  retenir  les  résultats  qui 
permettent  de  raisonner  les  causes  et  les  effets  de  la  polarisation, 
dans  l'ordre  d'idées  particulier,  que  lés  expériences  m'ont  suggéré. 

Et  en  ce  qui  concerne  l'accumulateur  au  plomb,  Tétude  micro- 
graphique  confirme  si  nettement  ce  raisonnement  que  la  discussion 
se  circonscrit  aux  effets  de  polarisation,  que  j'ai  looguement  relatés. 
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Avant  de  terminer,  il  me  paraît  cependant  utile  de  préctter  bri^ 
vemenl  pourquoi  l'accumulateur  au  plomb  peut  prédealer  tiiw 
dillerencede  polenliel  si  élevée  comparativement  aux  éi^droditai 
platine. 

Le  prruxyde  des  électrodes  positives  est  a  l'état  de  masse  ciisUl 
isolante,  perméable  el  adhérente  au  plomb. 

il  ne  devient  conducleur  que  par  absirrplion  de  Téledrolyte. 

Il  est  en  outre  insoluble  dans  Télectrolyte  et  insulfatable,  d  de  œ 
fiiil  et  de  celui  de  son  inconduclibililé.  malgré  la  dtffilrMee  et 
potentiel,  très  Taible  il  est  vrai,  entre  lui  et  le  plomb  métanique  ei 
rélectrolyte,  il  est  sans  action  sur  eux,  réquilibre  des  poleoUels  oe 
pouvant  s^étâblir. 

11  n  intervient  par  suite  dans  l'opération  que  comme  un  véhicaie 
occluant  ou  libérant  des  ions  0.  le.<4:[uels  ne  réagissent  p«s  fur  hiij 
pour  la  raison  précitée. 

L  état  cristallo^raphique  du  peroxyde  justifie  celte  opinioo  el  il  ne 
peut  subir  de  changement  d  état  chimique,  losytime  de  cristal littlieii 
ne  se  modifiant  pas. 

Le  peroxyde  est  donc  en  l'espèce  un  corps  neutre  par  rapport  au 
p'omb,  à  rélectrolyte  el  aux  ions  O  et  remplissanl  sedeoient 
fonction  d'ordre  exclusivement  physique. 

Au  contraire  le  plomb  réduit  h  Tétai  de  mousse  ipcci^iiise« 
très  bon  conducteur  et  s  associe  avec  Thydrogène  pour  former  un 
hydrure,  mais  cette  opéraliori  se  fait  sans  déplaoenumt  nemible 
dcnergie,  le  plomb  réduit  el  Thydrogéne  étant  à  des  polentieis  tiis 
peu  différents. 

f^  diirérence  de  |>otenttel  élevée  que  Ton  constate  dans  reei^ 
distillée  entre  les  électrodes  de  plomb  potarisé  et  son  arrroinsDinnl 
lorsqu'on  les  transporto  dans  Tacide  sulfuriquc  dilué  résulleni  donc  : 

1°  de  ce  que  les  électrodes  dans  Télat  qu  elles  occupent  (penayde 
et  plomb  réduit)  sont  par  elles-mêmes  sans  action  sur  l'électrolyle  at 
fixent  les  ions  0  el  H  sans  déplacement  appréciable  d'énergie^  dans 
leur  occlusion  ou  combinaison  ; 
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î^  de  ce  que  dans  rhydratalion  de  SO^  l'eau  baisse  de  potenliel 
et  dégage  lorsque  la  combinaison  est  parfaite  environ  17^^350.  La 
ditTéronce  de  potenliel  enlre  Tion  0  et  l'électrolyte  ou  l'électrode 
négative  qui  s'est  équilibrée  avec  ceiui-ci»  est  donc  élevée  propor- 
lionnellemenl. 

S'il  en  est  autrement  avec  les  électrodes  de  platine,  c*est  parce 
qu'avec  celles  ci,  on  n'a  plus  pour  fixer  les  ions  O  un  corps  neutre, 
mais  le  méliil  lui-même,  bon  conducteur, qui  en  outre  réagil.  Il  en  est 
de  même  à  F  électrode  négative;  Thydrure  de  platine  se  formant  de 
façon  toute  dilFérente  de  l'hydrure  de  plomb. 

Le  simple  examen  de  la  position  potentielle  du  platine  et  des 
ions  0  et  H,  montre  qu'il  existe  une  trop  e;rande  diirérence  entre 
eux,  pour  que  Téquilibre  des  potentiels  à  une  électrode  comme  à 
l'autre  puisse  se  faire  sans  un  important  dégagement  d'énergie* 
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Fttî.    12. 

Le  métal  des  électrodes  étant  bon  conducteur,  Fénergie,  qui  y  est 
libérée,  est  par  suite  restituée  au  cycle  et  vient  en  déduction  de 
l'énergie  dépensée  pour  dissocier  Télectrolyte. 

La  tension  de  polarisiUion  de  chaque  électrode  est  par  suite 
réduite  d  autant,  de  même  que  la  différence  de  potentiel  entre 
elles. 

Les  expériences  de  Nernsl  et  Glaser  en  feraient  la  preuve,  s'il 
était  nécessaire. 

2i.  Cmwluûon.  — t>n  peut  tirer  comme  conséquence  de  cet 
exposé  que  la  tension  de  dissociation  apparente  de  rélectrolyte  acide 
sulfurique  dilué,  étiinl  faus^sée  par  les  réactions  dont  les  électrodes 
de  platine  sont  le  siège  et  étant  trop  éloignée  de  la  réalité,  a  égaré 
leschercbeurs. 
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Us  ont  voulu  trouver  la  valeur  rie  la  force  électro motrice 
dehors  des  chaleurs  dê^a^ées  ou  absorbées  par  l'aclion  direde  dft 
l'éloctrolyse  el  les  actions  secondaires  aux  électrodes.  Celle  voie  ett 
falalemeat  fausse,  rien  ne  se  crée,  rien  ne  se  perd. 

Au  contraire  Téludc  el  Ta nalyse  comparatives  des  couples 
et  platine,  facilitant  lit  compréhension  des  phénomènes  de  poli 
et  de  dissociation,  permettent  de  suivre  une  voie  plus  conrome  mit 
principes  de  conii^ervalion  et  de  Iransfonnation  de  Téoeiipe  el  de 
conclure. 

La  farce  électromotrice  de  dissociation  rérlle  ém  ions  H  el 
d  un  hydrate  est   variable  coroine  celle  de  polarisation  «    mais  est 
(irpnylaniede  rhffflrale  auquel  ils  participent, 

Klle  esl  éj^ale  à  la  difVérence  de  potentiel  résullanl  dtf  b«oa 
des  calories  dt%ai^ées  dans  la  formation  de  HO  el  de  l*hydnte 
employé  comme  êlectrolyte. 

l^ar  contre  la  force   électromolrice  de  polarisation  appareôtëj 
c*est4-dire  celle  mesurable  entre  les  éleclrodes,  ne  peut  être 
qu'h  lu  ddlérenuc  entre  celle  réelle  et  celle  résultant  de^ 
dé|>lacées  aux  électrodes   par  les  réactions  secondaires  dùat  «g^^ 
peuvent  élre  le  siège.  ^^H 

Si  t  on  veut  bien  accorder  quelque  intérêt  au  système  que  \ê\ 
exposé  et  fapprofondir.  malji;ré  son  opposition  aui  ihéories  d'Arr1ié><^ 
niuscl  desaccuniulaleurs,  j'ai  Tinlime  conviction   quofl  iso  lirtri 
profit  el  i]ui»  bien  des  phénomènes  obst^ursen  électrojvsp 
immédiatement  cumpréhcusibles. 
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Hl  1032 

A.  C. 

228 

Charrier,   ingénieur    des    Arts   et   Manufacl lires,    D, 
rue  de  Tout,  Lille 

^B   810 

F.  T. 

209 

Ghas   (Henri),    manufacturier»    1.   me   de  la  Gare, 
A  rm  entières. 

1   1   ^^^^ 

A.  C. 

230 

Cheval  (Félix),  produits  chimiques,  2,  rue  Jean-sans- 
Peur,  LiUe. 

^^^^^^^^^^^^V                        ^^^^^^^^HS 
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-s 
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NOMS    BT    ADRKSSBS.                                         J^Ê 

1046 

C   B.  U. 

201 

Clément  (Gharles),  avocat, 47,  rue  de  Bourgogoe,  Lille.  mM 

893 

G  C. 

295 

Gocard  (Jules),  fondeur,  13,  rue  de  Valencieanes,  ïiik  |H 

1065 

G.  C. 

387 

Colin,  ingénieur,   15.  rue  Dondouville.  Nancjr-              wM 

721 

A.  a 

186 

CoUiginon,  directeur  de  la  Société  Rojale  Asturif  ane.     ■ 

Âubj-leï-Douni.                                                                       ,1 

971 

G.  c. 

56 

Comptoir  de  l'Industrie  Limère,  91.  rue  d'Uièi,  m 
Paris,                                                                                   j  1 

1103 

A.  c. 

237 

Conseil  (René),  iygénieur  de^  Arts  et  Maniifariiir^,  1  V 
Cie  Royale  Asturieaae  des  Mines,  Aubjr-lez-DuuiiK       M 

988 

c.  B,  Il 

184 

Constant  (Gustave)  61s,  négociant  en  builes  et  article»  '■ 
industriels,  179,  rue  Nationale,  Lille.                             ■ 

Coquelin,  ingénieur  de  la  Traction  au  Chemin  de  fer  1 
du  Nord,  236,  rup  Solférino,  Lille.                              (    1 

108d 

G.  C.   1 

394 

764 

G,  à 

229 

Cordonnier,  représentant, 40ir, Pasteur,  La  Madelrin*.      1 

4&8 

h\  T. 

140 

Cordonnier  (Louia),  Château  de  Couronne,  Petit-  |  1 
Couronne  (Seine- Inférieure).                                           1     1 

4^5 

G.  G. 

130 

Gordon  nier  (Louis-Marie),  architecte,  28,  rue  d'Angle-  ,  1 
terre,  Lille.                                                                      1     M 

1049 

(J.  C. 

369 

Cormorant,  agent  àe&  moteurs  à  gaz  Cro»l«^  »l  1 
gazogènes  Pierson,  204,  rue  Nationale,  Lille.                  ■ 

1      ^^^1 

G.C, 

257  j 

Gourqnin  (F Abbé),  professeur  à  l'École  Industrielle  1  1 
de  Tourcoing,  29,  rue  du  Casino,  Tourcoing.                   ■ 

88y 

G,  C. 

294 

Cousin  (Paul),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  ■ 
sous-agenl  des  mines  de  Béthune,  113»  Grande*  ■ 
Route-de-Bé thune,  Loos.                                                t     ■ 

8fi0 

C.  B.  LL 

ir>3 

Crédit  Lyonnais  [M.  le  Directeur  de  la  succursale  1 
de  Lille  du)  28,  nie  Nationale,  Lille.                                 ■ 

675 

G.C,    j 

203 

Crépelle    (Jean),    conatrucleur,    52,   rue    de   Valcn-  1     1 

ciennes,  Liile.                                                                 l 

*675 

G.  â 

6 

Crépelle-  Fontaine,  constructeur  de  chaudières,  U  l 

Madeleine.                                                                          I 

*  35 

G.  B.  U. 

8 

Crépy  (Alfred),  filaleurde  lin,  l.  rue  de  la  Faisanderie,  |l 
Pu  ris.                                                                                  Il 

751 

C.  B.  U, 

140 

Crépy  (Auguste),  vice-consul  de  Portugal»    industriel,    1 

1 

w 

28,  rue  des  Jardins,  Lille.                                             J 

1 

—  477  - 


Comités. 


NOMS    BT    ADRBSSEtS. 


Grépy   (Edouard),  ancien  consul  de  Belg-ique,  36»  rue 
du  TjTol,  Bruxelles. 

Crépy  (Emeal),  Blateur  de  lin,  boulevard  de  la  Moselle, 
Lille. 

Crépy    (Kugène),    propriétaire,    19,   boulevard  de  la 
Liberté,  Lille. 

Crépy    (Fernand) ,    filat^'ur,     rue     Flament-Reboux  , 
Lainbersarl, 

Crépy  (Gabriel),  126^  boulevard  Vaubati,  Lille. 

Crépy  .Georges),  6,  boylevtird  Vauban,  Lille. 

Crépy  (Lucien)^  77,  rue  Rojale,  Lille. 

Crépy  (Maurice)^ fïlateur  decoton,  Canteleti-Lambersart 

Grespel  (Aîberi;,    6lateur  de    lin,  101,  rue  de  VEà- 
pital-Mili taire,  Lille. 

Grespel  (Ktienne),  négociant,  14,  rue  des  Fleiirs,  Lille. 

Cuvelier   (Lucien),   fîkteur,   12,   rue  de   Bouvines. 
Fives- Lille, 


Danel  (Liévin),  imprimeur,  49,  rue  Boucher-de-Per- 

thes,  Lille, 
Danel    (Louis),   imprimeur,    17»   rue  Jean-sans-Peur, 

Lille. 
David   (Cbarles),    fabricanl    de    produits   r6fraclaire>, 

1 ,  ru»"  des  Bois  Blancs»  Lille. 
Dansette-Thiriez,  industriel,  31,  rue  de  la  Bassée, 

Lille. 
Dantzer.  professeur  à  rinalitut  Indualriel  et  à  TEcole 

supérieure  de  Commerce,  1,  rue  Jeanne-d'Arc,  Lille. 

Dautremer,  tîls  aîné ,    filateur   de    lin,    28,   parvis 
St-Michel    Lille. 


Il 


p 

^^^^^^^^^^^^^     -  IT»  -              ^^^^^^^^^^^B 

Comité*. 
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NOMS    BT    ADRSSSB&                                              1 

f 

861 

G,  c.  ! 

Daw,  coDslructeur,  8,  rue  G«tmbetU,  UUe, 

k 

■ 

605 

F.  T, 

180 

(llûlie).                                                                         ■ 

H 

809 

F.  T. 

208 

De  Baillienc50urt,  maniifacturi«îr,   me  de  TÂlifctjp^  Il 

des- Prés,  Douai.                                                                H 

^H 

1044 

G.  C. 

367 

Dechesne,  industriel,  6,  rue  Henri-LojeT,  Lille.          1 

^H 

1025 

C.  B.  IL 

199 

Deckers,  75,  boulevard  de  la  LU^erlé,  LiWr.                 J 

H 

626 

A.  G. 

156 

Becleroq»  ing^énieur  chimiste.  39,  rue  THdpjUkl-Mj]»- 1 

in  ire,  Lille.                                                                       1 

^H 

1056 

F.    T, 

27:i 

Debuchy  (Gaslon),  ancien  élève  de  rKco!^  ée  ÛUtmt  1 
de  Mulhouse,  \è^\  me  Adolphe,  LUI.                         | 

^H 

■ 

92d 

G.  C. 

31H 

De  Boring:e,  açenl  général  de  ta  Socirh^  ioausinriv 
(les  Téléphones.  40.  rue  Jaci|ueinâf»<H«lée,  LiHr. 

1 

670 

A.  C.  : 

204 

De  Bruyn  (Émde),  faïencier,  22,  rue  àtVRtfétnn. 

Flves-Lill*^, 

1 

669 

A.C. 

205 

De  Bruyn  (Gustave  l,  faïencier   22.  rur  de  VK^y^natt^ 

Fivps-Lille. 

1 

\>26 

C.  B.  U. 

175 

Decoster,  n*-go€iant,  128,  rue  dt'  La  Louvi^ra,  Là^ 

Saint-Maurice, 

^H 

401 

A.C. 

93 

Decroix,  né^ciant  en  métaux,  54.  nie  de  Paris,  Llk 

^H 

709 

C,  B   U 

136  1 

Decroix  (Henn),  banquier.  42,  hm  Rojale^  USk              ] 

■ 

1088 

C.  B.  Il 

208 

Deeroix  (Pierre],  banquier,  8«  Facad«  d»  TKaphni^. 

Lille. 

^H 

76 

G.  C 

22 

Deg^ix.  ingi^deur hjdrauUcien,  44,  rm  MiMfai«  IM 

H 

1074 

G.C. 

392 

Deg'Othal  (R.).  diredeurdelaMni«inThewnbSB|«» 
et  C"* .   60»-*».  rue  de  I>aris  Lille. 

^H 

987 

G.  C 

343 

De  Jaenr^èl*^*  induislriel.  it  Lesqutn. 

H 

165 

A.C 

33 

Delamarre,  produits  chimiques.  1,  rordatSMiiti* 

Lille, 

■ 

63:> 

A.C. 

160 

Delanne  (Marcel),  drputé  du  Kord,  dtttiU»tMir«  woém 
élève  de  l'Ecole  |>oh  technique.  1^,  rue  de  VEÊfiit^ 

MiliUiiro,  Lille. 

^H 

1002 

C.  B.  \l 

189 

DelCPOiX  (Heiirv\    charb^ifi*,     10.     ni^  do  t'Orjil^ 

1 

1 

LiUe.                                                                         1 

1 

1 

^^^^^^tI^^^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

^ —          ~' 

^ 
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hk 
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^23 

A.  G. 

220 

Beldique,  directrur  des  Établissements  Kiihlmann,  à 

Iji  Madeleine. 

1001 

C.  B.  U* 

188 

Delebarre,  négociant,  18,  bodevarddes  Ecoles,  Lille 

745 

F.  T. 

201 

Delebart  (Georgeâ),  manufacturier,  28,  rue  du  Long- 
Pol,  Fives. 

431 

G.  G. 

124 

Belebecque  (Emile),  ingénienr-di recteur  des  Usines 
à  gaz  de  Lille»  ancien  élève  de  l'École  poljlechnique, 
25,  rue  St-Sébastien,  Lille. 

418 

A.  C. 

97 

Delemer  (Paul;,  brasseur,  20,  riie  du  Magasin,  Lille, 

|ll02 

C,  B,  V, 

220 

Delemer    (Jean),   industriel ,    68,   boulevard    d*^    la 
Liberté,  Lille. 

I    472 

F.  T. 

143 

Belesalle   (Âlberlj,  filaleur.   23,  rue  de  Gand,  Lille, 

1*36 

F.  T. 

51 

Belesalle  (Alphonse),  filaLeur  de  coton,  86,  rue  Saint- 
André,  Lille. 

j    ''' 

C.  B.  UJ 

110 

Delesalle    (Charles),    propriét^dre .    96,    rue  Brûle- 
Maison,  Lille. 

-    ^H 

■    766 

F.  T. 

208 

Delesalle  (Edouard),  fîlaleur,  La  Madeleine. 

■    832 

F.  T. 

214 

Delesalle  (Loais),  filuteurj  266.  nie  Pierre-Legrand, 
Fi  ves- Lille. 

Bfi41 

F,  T. 

240 

Delesalle  (René),  tilateur,  62,  rue  Négrier,  Lille, 

■   949 

F.  T. 

255 

Delesalle  (Lucien),  filaleur,  80»  rue  de  Jemmapes,  Lille. 

1  lOOU 

F.  T. 

266 

Delesaïle-Delattre,  rue  Pasteuj%  La  Madeleine. 

1    ''' 

C.  B.  U. 

51 

Delestré  (H,),  négocinnl  en  toiles,  4,  rue  du  Palais, 
LUk. 

■  794 

G.  C. 

243 

De    Loriol    (A.),    ingénieur  -  électricien  ,      17,    rue 
Faidberbe,  Lille. 

1  1023 

G.  B.  U 

197 

De  Prins,  1,  place  de  la  Gare,  Lille, 

■'877 

G.  C. 

2^6 

De  Ruyver.  fils,  constructeur,  à  Ronchin4ez-Lille, 

|l063 

C.  B.  U. 

206 

Derrevaux  (Henri),  importateur  d'builes,  219^  rue 
Léon-Gambetla,  Lille. 

■  l^^l 

F.  T, 

282 

Dervaiix  (Maurice),  Elateur,  Quesooy-sor-Deûle, 

I    568 

F.  T. 

L 

172 

Descamps  (Alfred),  tilataur  de  lin,  1,  square  Rameau, 
Lille. 

^^^^^^^^^^^^^^^^»                           ^^^^^^^^^^^^^ 
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*    8 

F.  T. 

2 

Descamps    [Anatole],    Rloleur,  36«  bouli^^rd   de  b 

Libcrlé,  Lille, 

aïo 

F.  T. 

256 

Desoamps  (Jose|>h),   maiiulacturier,  LtmlienarU 

403' 

F.  T. 

130  ' 

Descamps    (Krneai),    manufocAurirr»   38,   na«  JfVH 

Jocquea- Rousseau,  Lille. 

956 

F.  T. 

264 

Descamps   (Léon),    filaleur,    I .   roe   dr  TK;.>n%î*n» 
Lille.                                                                                  1 

643 

G.  B.  U, 

122 

Descamps  (M&iime),  négociaxit,  22.  me  de  Toan»i« 

Lille, 

' 

578 

G.  B,  II, 

88 

Descamps-Scrive,  uégodant,  23.  boiUerard  V«éb«i, 

Lille. 

,    848 

F.  T, 

220 

Desiirmont  Descamps,  manufacluncr,  Î9,  nir 
Brndford ,  Tourcoing. 

227 

G.  G. 

69 

Dew^aleyne,  coQstnicteur-in«caoieîêo«  32.  rue  BSirtlnf^ 

leniv-Ddespaul,  Lille. 

un 

F,  T, 

283 

Dhont  (Benê),  UlaUyur,  rue  Kléîjer,  Lillif,                           '1 

321 

G,  G. 

98 

Dombre  (Louii.,  ingênieurdiretieur  d©  1           ,    j        l     \ 
des  Mines  de  Douchjr,  Loorcliet  (Nofd).                       1    1 

562 

G.  G. 

168 

Doosche,  fils,  construcleor,  90,  me  de  \m  PUii»e,Li  ^ 

_ 

618 

F. T. 

158 

Drieu X  (Victor ,  âlateur  de  lin,  9,  rue  de  FcMrtMMjF,  L^ 

' 

1069 

G.  G. 

382 

Dropsy»  repre»en(«iil  de  la  S***  Kticaul  H  MeOi».  1. 
avenue  des  Liks,  Lille-SuMauricii. 

1 124 

C,  B.  U. 

225 

D roui ers-Dambri court,    papelenee   de    TAa     ■ 

Wizorncs(P.-d.-C.). 

177 

G.  B.  U. 

58 

Duhar  (GustaYe),  directear  de  TËcho  du  Nord,  mtaÀ  ^ 
du  Gotiseil  sup^eur  de  ragriculture,  9,  nie  de  I*-^» 

Lille,                                                                                 1 

270 

A.  C. 

52 

Dubernard,  directeur  de  la  Stetioo  agreiMianqiie^  17^  ' 
rae  Fuidherbe,  Lille, 

336 

G.  C, 

105 

Dttbreucq-Pérus,  ingén*^  det 
268,  rue  Pierre-Legrend,  Fivc^ 

1061 

G.  C. 

376 

DubuisBon,  construcleor,  76,  me  Colberi,  liD». 

M 10 

OC. 

63 

Duchaufoiir   (Bugtee),    encien   triâori^r  gdaéral  k 

k 

1          Rocroi  (Ajdennes), 

^ 

1 

F 

^^^H 

4 

in 

Comllé  . 
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734 

F.  T. 

198 

Dufour  (Eugène),  fabricant  de  toiles,  8,  rue  de  l'École^ 
Armeotières, 

»<« 

A.  C. 

173 

Duhem  (Arthur),  teinturier,  fabricaDt  de  toiles,  20-22, 
rue  Saint-Genoia^  Lille. 

»16 

F.  T. 

237 

Buhem  (Maurice),   fabricant  de   toile,  20,  rue  Sainl- 
Genois,  Lille, 

1050 

F,  T. 

274 

Buhot,    Frémaux    et    Belplanque,    Blateurs, 
Lomme. 

U20 

G.  C. 

422 

Dujardin (André),  ingénieurdes  ArUel  Manufactures, 
32,  rui'  A  miré,  Lille. 

858 

G.  C. 

299 

Du!  i  eux,  (Henry),  auiomobilea,  38,  place  du  Théâtre, 

LiUe. 

r 

F,  T. 

218 

Diunons,  int>énieur  des  Arts  et  Manufactures,  12,  bou- 
levard Beaurepaire,  Roubaix. 

kl45 

F  T. 

288 

Dupleix  (Pierre),  négociant  en  lins.  5,  ruePatou,  Lille. 

•  82 

F.  T. 

216 

Duriez  (Gustave),  fîlateur,  Seclin. 

*82 

F.  T. 

91 

Duverdyn    (Eugène) ,    fabricant  de  lapia,    95,    rue  i 
Royale,  Lille. 

G.  C. 

393 

École  nationale  des  Arts  et  Métiers  (M.  le 
Direcleur),  boulevard  Louis  XIV,  Lille. 

1  VU 

G.  C. 

315 

Engels,  constructeur,  57,  rue  Nationale,  Lille. 

1  '*^ 

A.  C. 

26 

Ernoult   (François),    appréteur,   77,   nie  du   Grand- 
Chemin,  Roubaix. 

1  ^ 

A.  C 

139 

Eycken,    fabricant  de  produits   chimiques,   à   Was- 
quehal. 

* 

1132 

A-C 

239 

Fanyau  (Oscar),  pharmacien  à  Hellemmes. 

651 

C.B.  U. 

123 

Farinanx  (Albert],  négociant,  7,  rue  des  AuguBlins, 
LiOe. 

f        ■              > 

H 

III 

Comité». 

iiii 

ttOMS    BT 

477 

h\T. 

147 

Faucheur  (Âllieni,  Rluteorde  1%  241,  nie  ^%ûooÊk, 

une. 

*123 

F.  T. 

:i5 

Faucheur    (  Kdmond  i ,   tiluleiir  de  Ito,  préridefil  de 

Itt  Chtimbr«  de  Commerce,  13,  squorr  Ratnraq*  LiUc. 

724 

F.  T. 

193 

Faucheur  (Émi)e^  industriel,  l2,l>oulevAttl  F«tdl»erè^, 

Aimentières. 

476 

F.  T. 

146 

Faucheur  [Félix).  6loteurd«  lin,  IR  i».t.U^«rii  V»uI»m, 
Lille 

652 

F  T. 

182 

Faucheur    (Rea>  ).    6liitaur   d«  tîo.  W^   bmVrpud 

Vaiihan,  Lille. 

*120 

C\  B.  U. 

96 

Fauchille  (ÂuguBlé),  stoctt,  docteur  en  drotl.  HcKiidé 
èi^Iettres,  56,  rue  Royale,  Lille. 

948 

G.  C. 

325 

Fauchille  (Georges),  mnntifnciuner,  46,  me  BlmdbP, 

St- Ma  iirico- Lille.                                                             i 

974 

C.  B.  U. 

181 

Fauchille  ((Iliarlemaicne'.  nçceni  d«  diaagv.  28,  r»9  ' 
Basse,  Lille. 

uni 

0.  C. 

419 

Faure  (Jenu),  ini^nii^iir-iijrvrleur  di?  In  Cii»  iïr%  Tram- 
wnvs  l*Uei'U*iqurs  di»  Lille  el  de  m  Baidi^Ui»*  2.  n^ 
Aubor,  lille. 

*  44 

c.  Il  IL 

1 

Feron-Vrau,  fubricuiit  d«  EU  à  coudre,  11.  rstda 

PoDt  "SmU  Lille. 

415 

A.C. 

106 

Fichaux  (Kugèn©),  maltear»  Hauboufdiii.                      i 

795 

G,  C. 

244 

iHnet  (A.).  ingéDieur-éleclricivo *   17«  me  Pwdbecbf , 
Lille. 

*U6 

Fives-Lille  (Compegnie),  coiuinietion  av  ducéuins* 
Fi  V  es-Lille. 

615 

G,  C. 

180 

Flixx>t,  cooalnicWur,  80»  rae  drs  Prooeanoiis.  Pi^ea-LiUe. 

473 
875 

K  T. 
h\  T. 

144 
225 

Flipo  (Charles;,    filaleur,    19(>.    rue  Wbioo4J»oqMl, 

Tourcoing. 

Florin  ^Eug.).  fihteur,  96.  m  dt  Dmu,  Lil]#. 

952 

F,  T. 

248 

Fockedey-Poullier,  61aU>ur,  Otitettiiila  Miitiiiel. 

^^^^^^^^^^^^^—  483- 
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1 
1 

3 
1 

C.  B.  U. 

21 

Fokedey-Catel,  Tn-gocianl  eo  fil  dfi  lin,  13^^*,  rue  du 
Molim-1,  Lille, 

^4 

F.  T. 

54 

Fontaine -Flameut,  41  ^  rm  de  rHôfUlal-MJlitiMre, 
Lille. 

118 

C.  B.  U. 

*222 

Fontaine  ((reorc^os;.  mdusiriel,  ru*^  «le  Lille,  La  Mad»^- 

w^  1  n  i  « 

054 

(i.  C. 

:i74 

Fouvez  (AyoFusliu),  oauftlrucleur,    151,  rue  de  Tour- 
coing, Roubaix* 

690 

G.  G, 

207 

Franchomme  Hector),  industrtei,  Château  du  Lazaru, 
Mnrcq-en-Barœul. 

104 

G.  C. 

414 

Franchomme    (Henri),    ingénieur,    120,    boulevard 
Vauhan,  Lille. 

097 

(i.  C, 

:^99 

François   (Antonin),    Directeur    général    des    mines 
d'Anzin.  à  Auzin  (NorLl 

725 

F.  1\ 

194 

Fremaux    (Léon),   fabricant    dt^   toiles,  29,   rue    de 
rHùpital-Mililaire,  LiUe. 

■ 

106 

[,1 

C.  B.U. 

217 

Freyberg-  (Paul;,  directtnr  des  Kcoles  Beriitï du  Ni>rd, 
.'*,  rue  Faid herbe,  Lille. 

1 

1 

A.  C. 

76 

Gaillet  (Paul),  in^r-nieur-  directeur  de  la  maison  A IWl 
DuJHrdin  et  C^'  ,    19,  rite  d'ArInis    Lille» 

288 

F.  T. 

110 

Grallant  (H,),  manufacturier,  Comines  (Nord) 

m 

G,C. 

350 

Garnierr  ingénieur  aux  ateliers   de   la  t^orapugnie  de 
Fives-LîUe. 

m 

F.  T. 

176 

Gavelle  et  G"* .  Ibndeurs  en  cuivre,  86,  rue  des  Stations. 
Lille. 

m 

F,  T. 

244 

Geiger-Gi selon,  manufacturier,  134,  rue  d  An-     , 
Lille, 

m 

C.  B,  U. 

1(18 

Genoux -Roux ,  jidminislrateur  du  Crédit  du    Nord, 
boulevard  de  la  Liberté,  29,  Lille. 

m 

G.  a 

181 

Ghesqnière,  directeur  den  usines  de  Bitiche,  28,  rue 
Si.int^Pûiil,  Paria. 

1 

^M 

^^^Ê                    ^^^^^^H 

■T4' 

-3 

co«ak'*. 

226 

1 

KOXiS    8T    AOHKSSldl.               ^K 

Il:i0 

C.B.  L\ 

Giraud  Pflutj.  nègU  53,  quai  tU  U  Bo»e*Ileâl 

796 

Ct,  c. 

1 
155 

Glorieux   (Henrij.     inda^Uiet.    bootrwrd   il 

Houbuix. 

1119| 

G,  C. 

420 

Godin  riHCîir).  indiiMnol,  ni<^  Sl-Nicobt»  LHk 

Mh 

'  U.C. 

107 

Gossart  (Alberl),  ingémeur  dt*s  ArU  H  Mun  i 
in^AnirMir-conslrucU^ur,  105,  ru-  S«int<4iflbni 
Maurice  (Lille). 

216 

A,C, 

34 

Gosselet,   doven  hoMofaire  de  la  FtCttllè  de»  S 

18,  rued'Anlin,  Lille.                                      < 

879 

1 

(;.  r: 

288 

liiiriheléniv-Dclc^pHuL  Lili                          H 

787 

(1.  c 

245 

Gouvion  (AlbfTl),  inj^nieur  de^i  ArU  *  ;  \;.it!3l 
154,  roule  «If  Condr,  Anzin. 

630 

A.  c. 

159 

Grandel.  oûcion  élève  de  TÉcoU»  p4ilrirclinic|«i 
t«ur  liH^lmitjue  des  nsioM  KuhlmafiD,  Loo*. 

nuo 

fî.  c 

'Am 

Graudel  (Étirnm),  «nrîpci  élèv»  ér  MjrM 
5<>,  fii«*  il?»  r\qu»*<Uu*.  l'um. 

«yu 

F.  T. 

2:m) 

Gratry  (Jul<**).  m«nuf<ic»umr,  11,  nie  d»  1^ 

b\m 

U.C. 

75 

Gruson»  inj^éuifur  en  *hof  dn  Pools  oi  Ck 
directeur  c]«^  rinsUluI  Indiutri^l,  4,  mo  d#  fil 

Lillr. 

1U81» 

C.  B.  r. 

209 

Gmson.    rnlincunl  d-  cfiiïrtt«.fiiHji,  îl,  nw 

Liib- 

859 

A.C. 

213 

Guénez,  rhinuitr  rn  chot  tin  EK)u«nt*»,,^H 
Baillielômji-lMi^^piuL  Lille.                    ^H 

739 

c.  B,  U. 

143 

GtléxiH  (Louis,,  gfmrU  ^q  D>io|  l'ur  de  rii 
liïiièns  80,  rue  de  Pcrii,  Lille. 

792 

C  If.  U. 

33 

Guennonprex  Uocieur     -^          ,  ,^  t-„v- 1 

dt'  Mrleoip,  me  d  K^                          LiQlu 

9^7 

C  B  U, 

176 

GuiUmut.  iié^fi»ciiinl,  45,  rue  Bmbw?»  Lillr. 

1  n:<» 

h\  1\ 

289 

Guillasse  [CbarleaL  iugénieur,    14,   |iUcir  ■ 

Lille.                                                                                1 

'    901 

r  T 

131 

GuiDeniAud  ArihurV  filiifi-nr  \*%iu,.          ^J 

^^^^^^^^^^^^^^^^^-  485—   ^^^^^^^^^^^^^^ 

1 

1 

ni 

Comil««. 

m 

îffOMS    ET    ADRESSES. 

1 

7(U 

!• .  T. 

189 

Guillemaud  iClaudf),  û  lu  leur,  Seclin, 

1 

921 

F.  T. 

238 

Guillemaud  (Eugène)   a  Hellemmes. 

■ 

H 

1125 

G.  C. 

Gui  Ilot  (Louis),  ing^énietir  de  rAssociation  des  ïinlus-   ' 
Iriels  du  Nord,  0!,  nie  de?ï  Ponls-de-Comînes,  Lïllr. 

1 

878 

G.  C. 

287 

Guyot,  corLsLructeur,  209,  rae  du  Feubourg-dp-Hou- 
baix,  Litle. 

\ 

1  1^1^ 

C.  B.  U, 

224 

Haemers  (Jules),  induslriel,  Gravelioeg. 

vm 

G.  C. 

388 

Hannecart,  agoni  commercial  de  la  Société  Ksciiul  el 
Mf'use,  Anzin. 

556 

F.  T. 

165 

1  Hâssebroucq,  fiibricnnt,  Comines  (Nord). 

772 

G.  C. 

234 

* 
Hennebique  (Froaçois),   ingi*nieur,  1,  me  lïmiion, 

Paris. 

m 

G.C. 

252 

Henneton»    ÎDgénieur    électricien,    5,    rue    Colàon. 
Lille. 

m 

Â.C. 

171 

Henry,  directeur  de  la  Société  dea  Produits  chimiques 
d'HautmonL 

m 

F.  T, 

69 

HerbauX'Tibeauts,  Hluleurde  laines.  Tourcoing. 

l>28 

G.C, 

:n^ 

Herlicq,  ingénieur,  4,  rue  Uaptisle-Moiioj'er,  Lille. 

1    888 

G.C. 

293 

Hille,    iuir«*nipur   des    Arls    et   Miumfactures,   Viiu}- 

r-d.-c. . 

j   374 

A.C. 

86 

Hochstetter    {Jules;,    Ingénieur  des  Arts   et   Maûiî- 
factiires,  ingénieur  eu  chef  des   Usinas   Kuhlmann, 
10»  rue  d<*s  Cauonuiers,  Lille. 

•102 

F.  T. 

61 

Holden{Uaac),  el  fils,  peigneurs  de  hiines,  Groix(Nord). 

•131» 

F.  T. 

263 

Houdoy   {Jules),    avocat,    docleur  en  droit,    10.  ru»* 
de  Puébla,  Lille. 

763 

A.C. 

196 

'    Houtart,  maître  de  verreries,  Deoain  (Nord). 

1021 

F   T. 

« 

270 

Huet  (André),  2L  rue  des  Buisses,  Lille. 

J 

—  486- 


ConUtM, 

854 

G.C. 

275 

474 

F.  T. 

145 

Uë4 

U.  C. 

:342 

16-2 

K.  T. 

:y.s 

1057 

C.  B,  U. 

206 

,  mil 

F.  T. 

415 

r.2i 

A.  C. 

12G 

I0i>5 

A .  C. 

2:i4 

lO^y 

U.C. 

:ini 

noo 

G.  C 

402 

121 

A.C, 

20 

8'^u 

A,  C. 

209 

1075 

F.  T. 

277 

1080 

V,.  C. 

:o.>ri 

833 

G   C. 

2g:ï 

738 

CkC. 

221 

1    i<Hi 

R  T. 

2:iu 

3*J 

F.  T. 

56 

Janssens«  ingénieur,   K«iMno«  (Nord). 
Joire  (Alexandre),  filateur  de  coton.  Toiireoiii|r. 
Jolly,    iug^f^iiieur  des  Arl^,  et  Mtit)uCa>  lum,  io^ 

ftrchiict.l«\  fi4,  rue  Inkcrmann.  Houtxiii. 
Junker,  Klolour  de  »oîe,  Houbaii. 


Ksnion.  cAbleries  du  >«itii.  ,winrinïr-iT->. 
Kenuedy  tHo\*iird),  iiigrniciir.  3,  nir  îi  1*1 
Kestner,  Patii,  ingênîtïur,  3,  rue  de  Ia  lligiie« 
Killg:,  H*^cnl  consuUiiro  de^  KtttU-Uuii».  V7  kit. 


Lablié,   directeur    de    i*Koolf  i*roit»iùtintXU 

nierjlicre* 
Lathaise,  Jonie*.  in^^^niM'T  --W^^  -'.-  \|ii 

JaciiuHutifs-Giélé*.  Lill' 
Lacomhe,  ingi'niewrdw  ArU  ri  HaDuf#durrs 

8our  de    chintic    à  t'iuatitut  Indiislriet,   41 1 

Bour^og'ii«f  Lille. 
Lainé,  <lisLîlhiLour}  Looa. 

Lautlriau.  inspecteur  d^iiMuninco»  17  nir 

Lille. 

LaïU^lois,  ûii^éiiîetir,   le,  |>lftc«  Crniniiciiaigiifi^ 
LiX  Rivière,  ingi-ninir  en  cbord^^U  Smsî\ 

rue  Ro^«lf\  Lille. 
Laurenge  (M  ).  imlrripr-ueur,  1 10.  botitevwtl  V" 

Ldle. 

Leak,  rrprfwn«4iûi,  33,  rue  CauiiJtirliii,  Lilir 
Le  Blan  (Jolim).  ïîU,   liUleur  de  Ifs  H  chIm, 
de-s  Fleurs,  Lille. 


1 

F                                        -  «n  -                                ^^1 

hi 

|§J 

m 

-s 

33 

ComJtét. 

27 

NOMS  HT  \DRBSSBS 

F.  T. 

Le  Blan  (Éraile).  His,  tilateur  de  lin  et  coLon,  8,  boule- 

vard Vaubiin,  Lille , 

%4 

F.  T. 

257 

Le  Blan  (Maurice,,  7,  rue  Golbninl,  Lille, 

*  31 

F.  T. 

7 

Le  Blan  (Paui),  fila  leur  d^  lin  et  cotoo,  24,  rue  (tau- 
Lhier-de-Ghâtillon,  Lille 

^57 

F.  T. 

253 

Le  Blan  iPouî),  fils,  tilatînir.  l.  rue  de  Trévise,  Lille. 

îtôS 

F,  T. 

254 

Le  Blan  (Gabion),  ttlateup.  23,  rue  Solférino,   Lille. 

134 

G.  C, 

32 

Le  Clercq     Âîexondre),   ingénieur  conseil,    16,   rue 
d'Artois,  Lille,                                                                      1 

882 

F.  T. 

226 

Leclorcq-Mliniez,  clief  de  la  Maison Leclercq-Dupire,    ' 

JM. 

42,  rue  Si-George»,  Houbaix, 

^     583 

A.  C. 

i:i7 

Leconte    (Êdouunl),    leioturier,   20,    rue    du    Bois^ 
Roubajx. 

*767 

C.  B.  U. 

146 

Ledieu    [AcUilJe),    Gonsul   dr-s    Paj-s-Bds,     l'J,   rue 
Négrrier,  Lille. 

*25 

F.  T. 

49 

Lefebvre-Ridez   Jule^i),  Elateur  de  coton,  280,  rue 
Gaûibella,  Lille, 

235 

A.  a 

43 

Lefebvre-Desnrmont  (  Paul) ,  fabricant  de  céruse, 
103,  rue  dft  Douai,  Lille.                                                 > 

841 

ci.a 

270 

Lefèvre,  rédaclear  en  cbr-l'  de  la  Hevue  Noire,  33,  me 
Meurein,  Lille. 

^47 

F.  T. 

241 

Lemaire  (G,l,  nHorderie,  15,  rue  Roland,  Lille. 

800 

G,  C. 

248 

Lemaire  (Jule?),  r^djriranl  de  fourroies,  Tourcoing, 

1035 

A.  G. 

228 

Lemaire    (Louis),    ingénieur-cbiiuisle,  8,    me  <le   k 
Piquerie,  Lille. 

1024 

A.C. 

225 

Lemoult»  ïuaîlre  de  conférences  de  cbimiiî  u  la  Faculté 
des  Sciences  de  Lille,  2,  rur*  Fatdberbe,  (jtlle. 

627  1 

A.  <:. 

157 

Lenoble,   professeur  de  chimie   à   la   Faculté    libre, 
36,  rue  Négrier,  Lille. 

1051 

G.  B.  U. 

202 

Lepercq  (Paul),  labricaut  d'huile,  rue  de  l'Hospice, 
QuesQoj-sur-DeiUe. 

679 

U.C. 

205 

Lapez,  entrepreneur,  131,  rue  Jacquemara-Giélée,  Lill«. 

<i8(l 

A.  C 

170 

Leqnin,  ninnufailnn^  de  glaces  et  produits  rbimiques 
de  Saint-Gobairij  1  „  place  des  Saussaies,  Paris  (  Vï  II'';. 

^^^^^^^^^^^^1 

i  -i 

c  .r  X 

<.:omil6»- 

m 

NfiMS    »T    ADKB6SB&                         1 

584 

à.  c. 

138 

Leroy    (Charltta;,   fubricant    de  prodoiu  chj 

Wiisrjuehal. 

528 

C.  B.  U. 

117 

Leroy  (Paul),  négoôâiil  139,  boulevard  die  la 
Lille. 

989 

c.  ».  r. 

183 

Leroy,  ônlrepreoeur.  ^8-62,  ru»  de  la  Plain«, 

{)m  ! 

A.C. 

217 

Lesafïre,  Uislillalcur,  Marcq-rn-BarooL 

♦104 

C.  H. U. 

41 

Lesay  (Alfred),  ancien  négrocianl  en  !iu.  8.*!^ 
vartl  de  la  LiLrrM,  Lille. 

<>ll 

\.  C. 

149 

Lescœur.  pt*f^^«^'«^r  *  ^^  Facuhé  d«  MédM 

place  de  la  Oarw,  Lille. 

9oy 

G.  C. 

305 

Letom}>e,  îtin:«*nirur  dea  Vfia  rt  Mavd 
iidminislrfit^ur-dirocteur  de  U  SocîHé  sno^ 

Brevets  ol  Moteurs  Lelombe,  57,  rm  d*Ani 

2Cï4 

F.  T. 

97 

Prtriii, 

ion 

C.  B.  U. 

191 

Leurent  (DésiK).  fubricanl  de  iîaaus,  TirarMd 

519 

C.  B.  U. 

103 

Leverd-Drieux,  cuir»,  98,  rue  du  Marcbi,  ■ 

l  i:m 

«C 

Lévi  Otto  ,  né^ciaut,  18.  rue  de  Bûargogne»  1 
Linclsay    J  -n.  ,    iuj^z-ninur.   24,   rue    .Ir  q 
Lille. 

754 

A.C 

193 

Locog^.  iof!pHtiieur.  chimiatef  18,  pljfrcedr  B«ne|j 

276 

F.  T. 

102 

Lorenl    Vîcior),  filaletir.  II,  ni«  de  TkMuirillI 

814 

F.  T. 

210 

Lorthiois  lils  (Jules),  (abricani  de  lapis,  40|| 
Dragon,  Tourcoing. 

VI  ir» 

F.  T 

212 

Lorthiois  fMres,  liUlmira  de  colon,  dli. 

rOuwil,  Lilie. 

93i) 

C.  B.  U. 

177 

Loubry»  directeur  de  U  Hanqn**  de  Kraiie», 
Rovale,  Lille.                                                       ^ 

993 

C.  B.  D. 

187 

LUJieau,  commrrçaoL  19,  rue  Nniuruit,  .  \^^\i 

llïh 

o.c. 

421 

Maire  ^Alfred),  îjigiiuaur  de*  ArU  et  Manul 
Kiablia»«ni«it«  KnlIuiiauA,  Haubaix-WaiIrt-tl 

822 

OC 

262 

Malissard,    tngéoiaur    dta   Ah»   «i    Maod 

1 

coafllmelcur,  Aoda. 

-  W0- 

^^^1 

' 

î=r 

\-t^  i 

Cointlce. 

NOMS     ET    ADRESSES. 

1 

[ 

1078 

(t.  C. 

38i* 

Malissart,   dii'ecieur  de  la   Socièlé  Kscaal   el  Meusi-, 
Aiiïin. 

1 

1008 

C.  B,  U. 

190 

Malpel  (MaiiPtce),  30,  boulevoitl  de  la  LilKTlé,  Lille. 
Mano,  inpînieur  de  Tusine  de  Fives,  4,  rue  des  Ateliers, 

■ 

862 

G.  c. 

281 

V\\es-hi\lc, 

H 

83 

c    B.  U. 

44 

Maquet  (Kraesl),    nég^ociunt,    15-17,  rue  des  Butases» 

H 

'l 

Lille. 

^M 

81(3 

C.  B.  U, 

197 

Maquet  (Mauncr'}^  né^ocInnU  32,  ru<'  T1h«ts,  Lille, 

I 

m 

C   B.  U. 

129 

Martine  (Gaston  .  nêgociunl,  lô,  rue  de  Rnuhaix,  Lilk».    i 

H 

^ 

801 

G-C. 

249 

Marlinval,  directeur  de  la  maison  A.  Plat  et  ses  tils, 
7,  rue  Friidherlie,  Lille. 

I 

%3 

F.  T. 

249 

MaS' Descamps,  24,  rue  de  Tournai,  Lille 

■ 

1 

M5 

C.  B.  U. 

5 

Masquelier  (Augnisle:,  négocianl,  5,  rue  de  Courtrai, 
I.Ule. 

■ 

760 

C.  B.  U. 

144 

Masquelier  (Gtorges).  négocionl  en  coton,  59,  boule» 
vnrd  de  Id  Liberté,  Lille. 

J 

369 

F.  T. 

126 

Masurel  (  Edmond  l,  fileteur  de  Liine»,  22,  (frande- 

MhCc%  ToUPCoio;^. 

1^ 

1070 

P.  T. 

2H\ 

Mathieu- Watt relot,  fabric^int  de  peignes  û  lisser, 
2,  rue  du  Bois-St-Sauveur.  Lille. 

1 

m 

C.  B.  U. 

173 

Melchior,   directeur   dea   Annuaires    Ravel -Anceau, 
48.  rye  Piorre-le-Grand,  Fives-LîUe. 

1 

471 

A.  C. 

llô 

Menu  (Edmond  ,   IdbricBnt  de  (-olle  et  de  bleu  d'ou- 
tremer, 74,  rue  des  Stations,  Lille. 

H 

587 

C.  B.  U. 

115 

Mercier,  direcleur  d^assuraucea,   155,  boulevard  de  la 

^^^1 

Liberti'',  Lille. 

^1 

1016 

G.C. 

355 

Mercier,  directeur  général  des  mines  de  Hétimne  ii 
Bullj-ie.s-Mines. 

■ 

111^20 

r;.  c. 

356 

Merveille  Adrien),  coiislructeur,   18.  place  Pbîlippe- 
dp-Uirnrd,    Lille. 

J 

k 

0*)S, 

G.  C. 

34Ô 

Messager,  ingruîeur  des  Aria  et  Manufactures,  Com- 
pagnie Thomson -Houston  et  Société  Postel-Vinny, 24, 
boulevard  tk*s  Krolo^,  Lilk'. 

] 

^^^^^^^^^^^^^^^^^- m -    ^^^^^^^^H 

Comiti  » 

fui 

NOMS    8T    ADBBSSBS. 

1018 

G.  C. 

357 

Messier.  mfft^nieur  en  cliof  liesPoudrrs  «<  Sal| 
ruf  de  Paris  [cour  des  BourloinU  Lill 

81 

A.C. 

30 

Meunier  (Moiime),  pfopriéloireel  direi  Uur  ur  i' 
génér^h  du  Nord,  37,  boulevard  de  in  Lti»cfft4 

wm 

F.  T. 

)13 

Miellez  (Kd  ),  loties.  Arcneolîèfw*                |^^| 
Mines  d'Aniche.                                    ^^M 

1093 

C.  B.  U. 

-no 

1                                         ^^H 

907 

G.  C. 

308 

Moritz    (R<*né),    in^éuieur-diMuiMc.  nie  J«?  I^H 
WaAqurhâl.                                                              M 

1048 

G.  C. 

368 

Mo88é,  iogéuiourdef»  àrb  el  Muniiiarttut»,  W^| 
O"  générale  d'éleclrîcitédeCreil.  36,  nit  JB^| 

5«U 

F.  T 

168 

Motte    Albert),  manurâctimer,  RoaUix         ^^M 

842 

F.  T. 

2*i2 

Motte-Bossut  et  fiU ,  mnixufBcturîrfs,  tUmliils^ 

1019 

G.  C. 

353 

Mottram,  repr«««*nUal  de  1«  maisoii  Swnmer^  fl 
du  Dragou,  Lille.                                                   ■ 

911 

(i.  c. 

34 

Mouchai  (Loub),  togeiuetir,  23,  me  de  frToimift^l 

1107 

C,  B.  U, 

218 

Muhlhofr(Kmile).  diirclrur  do  T^le  BeHîit,! 

FnidljfTltc,  LilliS                                                   fl 

1    *J45 

F.  r. 

243 

Mulliez  (PauJu  iilaUHir,  Roubuix.                   ^^Ê 

636 

G.  c. 

191 

Neu^    tng''«7)ieur-c'leclrictcn,    iincipa    élètw   ^^^| 
polytechnique,  rue  Brille-Maison  «  60,  Lille.     V 

943 

(K  C. 

324 

Newnham,  orchileclf ,  5,  rue  de  VtliB/,  LiUr.  1 

15 

G.  C. 

47 

Nicodème  (Émiir  .  intrrnlrur.  138.  buulfTmnll 
Liikerlé,  Lille.                                                        1 

1114 

(;.  r. 

418 

Nicodème   (Geori^*^»),  uig^uirur  de»  Art>«|J|^| 
turf«,  KiH,  lioolevard  de  U  LibrHé,  LiHe.^^J 

ia4 

F,  T. 

151 

NicoUe  (K).  fileiear,  U,  »quiir«  Ruaeto,  Uil«.a 

955 

i 

F.  T. 

2ol 

NiooUe  iLoui»),  fiUtrur,  Loouii».                      1 

ConilbAe. 

(,    .( 

417 

(î.C,    ; 

'AViB 

A.  C. 

122 

C,  B.  l  . 

179 

G.  C. 

um 

F.    T. 

1V>(» 

C,  B,  r. 

138 

A.  C. 

179 

G.  C. 

335 

F.  T. 

207 

G.  C. 

282 

F.  T. 

224 

G.  C. 

24H 

A.  C. 

224 

G.  C. 

2H9 

G.C. 

376 

G.  a   j 

380 

Noiirtier  (Édosianl),  ingénieur  des  Arls  *'i   Manufiic- 

tures,   147,  rue  d**  Lille,  Tourcuinj*^. 
Nys,   agent    général  d<*    la    Conipagriie   française  des 

moUiux,  75.  rue  de*s  (ianfois,  La  Madeleine» 


Ohin,  teinturier.  lOL  rue  des  Stations,  Lille* 

Obry  (Henri!,  négociant,  124,  boulevard  Va uhan,  Lille. 

Olry,  inti^i'nieur  en  chef  des  mines,  délé»^ué  gt'nrrul  du 
Conseil  d'iidininialralion  de  rAssocitili^m  des  Proprii:- 
luires  d'iippareilfl  ù  vnpeur  du  Nord ,  11-13,  rue 
Fiiidlierbe,  Ldle- 

Ovigneur  (Georges),  fabricant  de  toiles  h  HuUuin. 

Ovigneur  (Paul),  négociant,  25,  rue  Sans  Pavé,  Lille. 


Paillot,  rlocteur  ès-scien<:e,s,  |Mofe3Srur  à  la  Fticullé  des 

Sciences,  53,  boulevard,  M^»nh»b«llo,  Lille. 
Paindavoine  (Amédéc),  conslructeur,  28,  rue  Arago, 

Lille. 
Parent,  industriel^  70,  rue  NoLiormie,  Armenlière^. 
Parent    Louitii,  directeur   de  l'usioe  de    Fives-Lille» 

2,  rue  des  Ateliers,  Five«-Lille. 
Pascalin,  aïu-îen  fîlaleur,  29,  rw  Caumarliù,  Lille. 
Paulus      Marlin),    ingénieur-construcLeur ,    rouir    dv 

Tourcoing,   à  Roiibaix. 
Pelabon,  mailre  de  conférences  de  cbituie  a  la  Faculté 

des  Soietices,  28,  rue  de  Lens,  Lille. 
Pellarin  ,  inspecteur  principiil  du  chemin  de  fer  du 

Nord,  26,  rup  Puébk,  Lille. 

Petit  (Charles),  ingêmenr  des  Arts  et  M niri factures, 
conslrncleur,  30,  rue  de  Belle  vue,  Fi\  es- Lille. 

Petit,  ingénieur-conseil,  31,  me  Colbert,  Lille. 


-<œ- 
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Comités. 

liii 

NOMS    BT    ADRBSSBS. 

1?^ 

iri 

037 

C.  B.  U. 

178 

Peti  t-Dutaillis,  professeur  à  la  FaculU*  des  LeUn 
directeur  de  PÉcole  Supérieure  de  Commerce,  Lille. 

857 

G.  C 

278 

Petot,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  55,  n» 
Auber,  Lille. 

614 

G.  C. 

179 

Pichon,  constructeur,  80.  rue  des  Processions.  Lillf. 

008 

C.  B.  U. 

172 

Pihen(F.),  manufacturier,  1,  paîv*«ge  Fontaine-Dd- 
Saulx,  Lille. 

1082 

(i.  C. 

403 

Pittet,  iogénieur,  18,  rue  Thiers,  Lille. 

824 

A.  C 

206 

Plateau,  administrateur  de  la  rafânerie  de  pétrole  de 
Wasquelial. 

*  87 

G.  C. 

9 

Poillon  (Louis),  ingénieur  des  Arts  et  Manufacturai, 
Union  Francesa  par  Cuicaltau.  État  d'Oaxaci, 
Mexique. 

1131 

A.  C, 

238 

Ponsot  (Aug.),  professeur  à  l'instilul  de  l'hvsiqoe, 
50,  rue  Gauihier-de-Chalillon,  Lille. 

748 

F.  T. 

202 

Pouchain,  industriel,  Armentières. 

641 

C.  B.  U. 

121 

Poullier  (Auguste),  vice-consul  du  Brésil,  directeur 
d'assurances,  34,  rue  Patou,  Lille. 

802 

G.  C. 

250 

Poure,  fabricant  de  plumes  métalliques,  Boulogne 
sur-Mer. 

lOO.-) 

C.  R  U. 

192 

Prate  (Éloi\  huiles,  280,  rue  Nationale,  Lille. 

1022 

G.C. 

350 

Pug"h  (Maurice),  ingénieur  des  Arts  et  Manufacture*. 
(Compagnie  des  Tramways  Electriques  ile  Lille 
et  de  sa  banlieue,  8.  rue  d'Holbach,  I.iiie. 

866 

C.  H.  U. 

165 

r 

Raquet,  changeur,  91,  rue  Nationale,  Lille. 

685 

G   C. 

206 

Rémy  (Charles),  ingénieur.  16-18,  rue  des  An  s,  Lille. 

693 

(i.  C. 

208 

Renard,  ingénieur,  usine  ù  gaz  de  Vauban,  rue  Charles- 
de-Muyssart,  Lille. 

!  *117 

F.  T. 

4 

Renouard  (Alfred),  ingénieur  civil,  49,  rue  Mozart, 
Villa  Lux,  Paris. 

r 


--W3- 


761 
959 

827 


CoiBitéa. 

M 

G.  C. 

136 

F.  T. 

175 

G.  C. 

160 

A.  C. 

234 

C.  B.  D. 

119 

G.  C. 

100 

G.  C. 

277 

A.  C. 

17 

G.C. 

169 

G.  C. 

52 

G.C. 

103 

G.C. 

214 

G.C. 

326 

F.  T. 

206 

F.  T. 

255 

G.C. 

374 

NOMS    ET    ADRIiSSBS. 


Heumaux  (Ëlie),  direct^^ur  général  des  mines  de  Lens 

(Pqp-de-Culais). 
Ro^ez  (Henri),  fabricant  de  fils  à  coudre,  125,  rue  du 

Marché,  Lille. 
Rogie  (Eugène),  tanneur,  64,  rue  des  Stations,  Lille. 
HolantS,  chef  de  laboratoire  à  Tlnsiitul  Pasteur,  67,  rue 

Brûle-Maison,  Lille. 
Rollez  (Arthur),  directeur  d'assurances,  48,  boulev.ird 

de  la  Liberté,  Lille. 
Roussel  (Edouard),  manufacturier,  137,  rue  des  Arts, 

Roubaix. 
Roussel    (Alfred),   constructeur,   40,   rue   Alexandre- 

Leleux,  Lille. 

Roussel  (Emile),  teinturier,    148,   vue  de  rÊpeûle, 

Roubaix. 
Rouzé  (Emile),   entrepreneur,    20.   rue   Gdulhier-de- 

Ghâtillon,  Lille. 
Royaux  fils,  fabricant  de  tuiles,  Leforesl(Pa8-de-Ciilai8). 
Ryo  (Alphonse),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 

constructeur-mécanicien,  23,  rue  Pellart,  Roubaix. 
Ru£Q.ll,     ingénieur-chimiste,    210,   rue    du   TilbMil. 

Tourcoing. 
Ruselle,    directeur-gérant    de    la    maison    (j*<*pelle- 

Fontaine,  01-63,  rue  de  Tourcoinj^,  Roubaix. 


Saint-Léger  (André),  lila,  rue  Rovalc,  107,  Lille. 
Saint  -  Léger  -  PouUier ,    filateur ,    Château    de 

TAssessoje,  Lambersart. 
Sargant  et  Faulkner,  architectes,  27,  rue  Kaidherbe, 

Lille. 


■ 

^^^^^^^^^^^^"                    ^^^^^^^^^^^H 

Comités. 

NOMS    BT    ADRBSSBS.                                     ^^Ê 

1036 

C.    D.   U. 

199 

Sanders  (J.-F.),  Consul  du  Chili,  47,  me  Gtaltt^H 

^^1 

1121 

G,  C, 

423 

Sarasln  (l^ini-ËmUi*),  ingénieur  ûgs  Arts  et  Ma^^^^f 
lures,  fondeur  en  cuivre,  212,  rue  tTUiubella,  I^>1^^^| 

607 

G.C. 

178 

Sartiaux,  ingénifur-constructeur,  Héniu-Lîctard.^^^B 

934 

G.  C 

322 

Sauvageon  iMarius!,  in^^énîeur  des  arts  et  niaiiiibo^H 
lures.  Douai.                                                                    ^H 

G42 

G.  C, 

193 

Schneider  (Paul),  présidenl  des    Mines   de  ÛoudlJ^H 
4.  [Jaco  d«?s  Saussaies,  Paris,                                       ^H 

*r27 

C.  B.  U. 

124 

Schotsmans    (Auguste),  négociant.   9.    houief»rd^| 

Vuuban,  Lille.                                                                 ^M 

1094 

F.  T. 

2K0 

Schubart,    négociaul  en  Um,   19,     me    St'J.icqut'i,^H 
Lille.                                                                             ■ 

\)78 

F.  T. 

262 

Scrive  (A.),  112,  Fouhourg-de-Roubaix,  Lill*-.          H 

892 

F.  T. 

229 

Sciàve-Loyer  (Antoine),  124,  boulevard  delà  Lih«rtt,,^| 

Lille,                                                                              ■ 

353 

A,  C, 

! 
77 

Scrive  (Gustûve),  manufacturier,  99.  me  de  r]iApitil*^| 

Miliraire,  Lille.                                                               ^M 

891 

F.  T. 

22s 

Scrive-Loyer  (Jules),  294,  rue  Ganibetta,  Lille.       ^Ê 

*  51 

G.C. 

2 

Sée  (Edniond),  ingénieur  civil,  15.  rue  d^Âmiens,  Litle.^| 

1        6 

j 

G,  C. 

13 

Sée    (Puul) ,    ingénieur-couaLructeur,   58 ,    rue    Br^l«-^| 
MéiisoQ,  Ijlle.                                                                ^M 

'    325 

(t.  C. 

101 

Simon,  ingénieur,  directeur  des  mines  de  Liévin,         ^M 

î  1030 

F.  T. 

271 

Sing^ton  (Adolphus)  et    C*«',  de  Manchesitr  (Ag(fuct^| 
de  Lille),  55,  rue  des  Ponl«-de-Cumine8.  Lille.         ^Ê 

531 

F.  T. 

160 

Six  (Edouard),  Qlaieur.  nie  du  Châleaii,  Tourcoing.      ^M 

950 

G.  C. 

333 

Smits  1  Albert),  ing^énieur,  23.  nie  ColbrHnt.  Lille.         ^M 

1031 

A.C. 

223 

Société  Chimique  du  Nord  de  la  Franoe,H 

115,  rue  de  l'Hôpitid-Militaire,  Lille.                          ■ 

976 

F.  T. 

261 

Société  Golonnière  d'Hellemmes.                  H 

1072 

G.  C. 

384 

Société  de  Mécanique  Industrielle  d'Anzin  ^B 

(Nord).                                                                            H 

I 

1 

G.C. 

253 

Société  française  de  l'accumulateur  Tudor»  ^M 
iLa  Directeur  de  la),  route  d'Arras,  ThuiivesûiL         ^M 

'4 

m 

1 

'    609; 

Comité. 

Hé 

NOMS     BT    AnfiRSSES. 

1 

A.  C. 

150 

Solvay  (Ernest),  induslriel,  25,  rue  du  Prince-Alberl, 

Braxelles. 

^^ 

'   5)3 

fî    C, 

Uti 

Stahl»  direclpnr^fréDfTal  des  usines  d('s  KlahlissemeDLs 
KidiliiKiDii,    ancien    élève  de    THcole  polvtechnnîu»", 
l'K  rue  des  (^aoonDiVrs,  Lille. 

1 

*  93 

A.  C 

11 

Stalars  Karl,  teinturier,  100,  rue  Jocquemnrs-Uiélêe, 

Lille. 
Steverlynck  ((îustave),  IV'^^.  place  de  Tourcoing, 

I 

1012 

C.  B.  U 

194 

■ 

Lille. 

^1 

WM 

F.  T. 

279 

Stiévenart,  cubles   et  curda^!:es.    48,    rue   de   Douai, 
Len8. 

■ 

600 

(J.  C. 

141 

StOClet^   ingénieur  en  chef  des  ponls  et  chausséeK  du 
dêpnrlemcDl  du  Nord,  25.  nie  Jtîaune-d'Arc,  Lillu. 

■ 

1  1010 

F.  T. 

2m 

Suttill,  Mrlicïr^s  industriels,  43,  rue  des  ArLs,  Lille. 

^1 

1002 

i 

U.  C. 

377 

Swyngedauw,   professeur  ù  T Institut    êlecLrolech- 
nique  de  la  Fiicullê  des  Sciences,  l,  rue  des    Fleurs, 
Lille. 

1 

1    107<i 

G,  C. 

397 

Tallerie,  ingénieur,  SMciélé  française  des  accumuln- 
teiirs  Tudor,  route  d'Arras.  TliumesuiL 

1 

;     018 

G   C. 

313 

Tampleu,  quincaillier,  13,  rue  d'Arras  Lille, 

^fl 

833 

A.C. 

210 

Tartarat,  brasseur,  34,  rue  de  Poids^  Lille. 

^^H 

1079 

1 

C.  H.  U. 

207 

Tancrez,  négociant   42,  rue  des  Janlins-Cauli*-!'.  Lille. 

^^H 

128 

C.  D.  U 

11 

Thiriez  (Julit^n).  filnteur,  Loos. 

^1 

1      130 

1 

G  C. 

37 

Thiriez  (Léon),    iii*,^éiiieur  des  Arls  et  Mouulactures, 
filateur,  Loob  (Nord). 

..^Ê 

*142 
1 

(i.  C. 

37"> 

Thiriez  (Alfred),  in^^ènietir  des  Arts  et  Manufactures, 
10,  rue  Auber,  Lille. 

^M 

129 

F.  T. 

36 

Thiriez  (Louis),  fihleur,  Loos. 

H 

1112 

1 

G.  C. 

41G 

Thiriez  (Léoo)  lils,  ingénieur  des  Arts  et  Manufacture., 
84,  rue  dii  faubourg  de  Bélhiine,  Lille. 

■ 

^131 

F.  T. 

2t)7 

Tli  iriez -Descamps,  matiutUcluri-r,  01,  foubour<r  de 

^1 

410 

Hétbune,  a  Lille. 

^1 

G.  C. 

123 

Tilloy  (Charles),  ingénieur,  9,  nieDelezenne,  Lille. 

M 

*496- 


i 

Coniiti'v. 

iiij 

g-C-og 

1 

NOMS    RT    ADRESSES.                                     1 

*115 

F.  T. 

117 

Toussin  (G.),  filatenr  de  coton,  55,  rue  Rojale,  Lilb. 

874 

A.C. 

216 

Trémiset  (Henri),  représentant  de  la  maison  Solviy 
et  Cie ,  22,  place  Sébastopol,  Lille. 

CAO 

(;.  c. 

192 

Trannin,  directeur  honoraire  de  PÉcoIc  supénean  de 
commerce,  13,  rue  de  Loos,  Lille. 

16 

G.  B.  U. 

22 

Trystram*  père,  ué^ciant,  Duakerque. 

1105 

G.  C. 

413 

Turbelin  (Alphonse),  constructeur-mécanicien.  212, 
rue  de  Paris,  Lille. 

716 

C.  B.  U. 

161 

Vaillant  (Eugène).  Vice-Consul  d-i  Perse,  7.  place  dt 
Béthune,  Lille. 

•245 

G.  C. 

76 

Valdelièvre  (Georges),  fondeur,  33,  rue  des  Tanneur», 
Lille. 

313 

F.  T. 

116 

Vancauwenberghe,  ûlulcur  de  jutes,    Dunkerqae. 

586 

C.  B.  U. 

150 

Vandame  (Georges) .  conseiller  général ,  ancien  élè»e 
de  TEcole  polytechnique,  brasseur,  0,  pi.  Jacqairt. 
Lille. 

387 

i 

G.  C. 

117 

Vandenbergh ,  architecte,  46,  boulevard  de  la 
Liberté,  Lille. 

i   syo 

K .  T. 

227 

Van  de  Weghe  (Albert),  lilnleur.  1,  ruo  Paloii, 
LiUe. 

1  io:»8 

C.  B.  U. 

213 

Vanlaer  (Maurice),  avocat,  26,  rue  de  Valn»\ ,  Lille. 

i    -212 

A  C. 

36 

Vandewinckèle,  blanchisseur,  (domines  (Xord). 

719 

C.  B.  U. 

138 

Vandorpe-GriHet,  papiers  t-n  jçros,  5-7.  rue  (îom- 
bert,  Lille. 

712 

F  T. 

190 

Vanoutryve  (Félix),  manufacturier,  91,  boulevard  de 
lii  Bépublique,  Roubaix. 

851 

A.C. 

212 

Verbièse,  ingr-nieur-chimiste,  47,  rue  du  Molinel, 
Lille. 

576 

C.B.  U 

112 

Verley-Bigo  (Pierre),  bn.iquier.  49,  rue  RovjiK 
Lille. 

-  497  - 
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ComiU^s. 

Hà 

-°    1 

134 

NOMS     IT    ADRESSES. 

706 

C.  B.  U. 

"Verley-BoUaert  (Cbeples).    banquier,    9,  boulevard 

de  la  Liberté,  Lille. 

1017 

A.C. 

225 

Verley    (André) ,     administraJeur    des    amidonnori<»s 
d'Haubourdin. 

131 

C.  B.  U. 

40 

Verley  (Charles),  biinquier,  40,  rue  Voltaire,  Lille. 

629 

A.C. 

158 

Verley-Desoamps,    produits   d'amidon.   Marquette 
lez-Lille. 

1015 

C.  B.  U. 

193 

Verley-Crespel,  négociant,  103,  rue  Kojale,  Lille. 

1  1014 

G.C. 

360 

Verlinde,  appareils  de  levage,  16-18,  rue  Malus,  Lille. 

1    883 

C.  B.  U. 

169 

Vermersoh,  négociant,  26,  r.  Grande-(] haussée,  Lille. 

593 

G.C. 

173 

Vermont  (Jules),  ingénieur,  16,  rue  de  Valmv,  Lille. 

58 

G.C. 

50 

Vigneron  (Kugène),  ingénieur  des  Arts  et  Manufiic- 
lures,  75,  rue  dos  Postes,  Lille. 

785 

F.  T. 

241 

"Vigneron  (Léon),  ingénieur  des  ArLs  et  Manufactures. 
241,  Grand-Route  de  Bélhune,  Loos. 

646 

G.C. 

195 

Villain    (R).    ingénieur-constructeur,    18,    rue   des 
Rogations,  Lille. 

834 

F.  T. 

21& 

Villard  !  Joseph) ,  fabricant  de  toiles,  Armentières. 

*  88 

G.C. 

10 

Villette  (Paul),  constructeur  de  chaudières,  37,  rue  de 
Wazeromes,  Lille. 

W  ^''' 

A.C. 

27 

Vimot    (Urbain),   saliaes   et  savonneries,   5,   rue   de 
Thionville,  Lille. 

*141 

C.  B.  U. 

198 

Virnot    A.),  roule  de  Roubaix,  64,    Mons-en-Bani'ul. 

858 

G.  C. 

279 

Viste,  constructeur,  02,  rue  d'isly,  Lille. 

681 

A.C. 

169 

Voituriez  (Achille),  industriel,  135.  rue  .lacqueniars- 
Giélée,  Lille. 

980 

G.C. 

341 

Vorstmann,    ingénieur ,   1 18  bis  .   Bd  de  la   Liberté. 
Lille. 

755 

A.C. 

194 

Waché  (Alfred),    industriel,    9,    place    Si-François 
Xavier,  Paris. 

1*51 
1*85 

C.  B.  U. 

10 

WaM-Sée  (Jules),  192,  B'^  Malesherhes,  Paris. 

G.C. 

7 

Walker  fils,  constructeur  de   métiers,   21,  boulevard 

Montebello,  Lille. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^-498-                                                      ^^H 
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^1 

NOUS    BT    ADHBSSBS. 

1037  ' 

G.  <:. 

[\m 

Walker(J aines),  Vice-Coa«iil  brîtaaojquç,  95,  tw    - 

Slaliotii^.  Lille.                                                                    l 

*  U8 

F.  T. 

128 

Wallaert    fGcorges)^     raMnufiicliin'^r      »V   pW«  J« 
Tn(irci>inj»^,  Lille. 

*  124 

F.  ï, 

156 

WaUaert  (H«firi),  BUtaur,  7«>.  tm  dr  Fooleonv,  l^la. 

*ny 

F,  T. 

127 

Wallaert  (Maiiric«>)«  manufacluricf, -II,  boal^nfdiB 
la  Liberté,  Lille. 

■ 

*  64 

G.  C, 

*) 

War^ny  (Heclor).  fondeur  mi  cuiTre,  185,  boulrwrd 
de  la  LibiTlé,  Lille, 

1 

Ulf) 

A,  C. 

219 

Watrigant  (H(*tin),    fiibrieant  dV&lntU    Uoctoniax 
fl  tauniqucs,  80,  qiiui  df  U  Biias*'-Drûk,  LîtJ©, 

no 

G,  C. 

230 

Wauqmer,  (Ivujfeue  ,  inî^nieur-foosinir-Uiii',  tnfà^  fom 
(le  Wuîcemmcs,  Lilk» 

1090 

1 

G.  C. 

398 

Wertli,  iri^'ênieur  des  Arts  ri  MuiiiiJ 
des  Hiiuls-Fouruaux,   Forces  ol   A- 
et  d'Aozin,  Dt*nain  (Xurd). 

WiH 

F.  T. 

101 

Wibaux  (R<»né),  fil*Uiir-lî*f«iir,  Roubaix. 

\V2i\ 

<:.  M.LT, 

223 

Wicart  (Âlphous*),  Cuhrican»  de  loUeB,38.  buaW-m 
Viciof-Hogo.  Lille, 

498 

G.  C. 

139 

Witz  (Aimé),  ingénieur  dv«  ArU  a  Maj>ii&:cliira««  ikw^ 
teuT-ès-st^^ifDcMs*,    dojeii    d^    b    Fucult^   Ulint   ém 
S*npiic«îs,  29,  rue  d'AnliB,  Lille. 

b6M 

C.  ».  l. 

127 

Waussen  (Leati  ,  n«^g«ri«in,  18-ÎO.  roe  Ap  McMMiir, 
Dunkerqac. 

687 

C.  B.  U 

132 

WuiUaume  (CU.-A.},  mUu^iriel.  Fi 

niB 

F.  T. 

2ai 

Yon  (I*^iul),  iii^^meur  de*  Arliel  .VUnofiiclurr»,  4U,n>r 
Hf-rnos,  I>illr. 

1 

318 

L 

G  C. 

95 

Zam beaux  (Luais),  ingMeor  àm  ArU  ti  M«BÉklN  n 
lures  directeur-honomir*  d«  laSociéCé  «loi  éiaàJâ^  Il 
ietnefit*  Kulilmani}«  25,  ru*  Sl-Aodré,  LUi<*.                1 1 

—  'ifïn  — 
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CONSEIL  D'ADx\fINISTHAT10N  ACTUEI^, 


Vice-PréeiidenU. 


MM.    Em.  Bioo-Daxbl,  Président. 

J.    HOCHSTETTBR,  i 

L.  Parent, 
ëid.Dbi^bbcqub, 

L.  GUKÎUN, 

BoNNiN,  Secrétalre-GÂnéraJ. 
P   Kestnbr,  Secrétaire  du  Conseil. 
Max.  Dbsgamps,  Trésorier. 
Louis  Bioo,  BibliûLhécaire. 
Em.  Roussel,  délégué  à  Rotibaii. 
Edm,  Masuhbl,     —     k  Tourcoing. 
Ed.  MiBLLSz,        —     a  Âmienticros 
et  les  quatre  Présidents  de  Comîtée. 


BUREAUX  DES  COMITÉS. 


Ghènle  OItU. 

MM.  Messibr^  Président. 

Cousin,  Vice-I^résident. 
Chaspbntisk,  Secrétaire. 


Arts  CMmiques. 

MM.  Lkmoult,  Préftident. 
BoiLKc,  Vice-Président 
Lbmairk,  Secrétaire. 


BHlatnre  et 
MM.  L&AK,  PréBîdotiU 
Le  Gol*^  AufouLD* 
Debucht«  Secrélatra. 


Oomou 
Banque  et  Utilité  publiques 

MM.  Ir  D'Guviiii09«niBz. 
G.  Vandams,  Vioe-] 
Liévin  IUnsu  Secrilmt, 


SECaniRIftT  ET  OFFICE  DE  RENSEtGHEiEIITS  TECHNtOUES  H  IIOIISTIICIS 
M.  A.  BotmiouTLUi,  Ingénieur  des  Arts  et  MaottJactttrMt  Liûaadé- 
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MEMOIRES  ET  TRAVAUX 


(1) 


PARDS  DANS  LES  BULLETINS  DE  LA  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DU  NORD 

depuis   l'origine   jusqu'au  1''  octobre  1905 

PAR    LISTE   ALPHABËTIOUE    D'AUTEURS. 


flOMS. 


Edouard. 


ÂGAGHS 

Aqlot  . , 

Albxis-Qodillot  ,  G. 

Arnould  I  J.  (Docteur) 


I 


Arnould  (le  Col." 


Arqubmbourq 


TITRES. 


i.NNSBS 


Utilisation  des  déchets  de  la  fiîaiure  de  lin. . 
Dosage  du  tannia,  des  phosphates,  etc. ,. 
Fojer  spécial  pour  l'utilisation  dea  combus- 

tibles  i»auvres   . ,  * . , 

Questions  d'hjrgièue  publique  actuellemeot 

à  l'étude  en  Allemagne 

De  rindemnilé  temporaire  el  de  l'incapacité 

partielle  permanente. 

Assainissement  de  l'industne  de  la  ce  ruse. 

De  l'éc rémage  du  lait ,  

Sur  rinâtallation  de  bains  &  peu  de  SrmB 

pour  les  ouvriers. , 

Le  congrès  international  dTiygiène  de  Turin 
Sur  un  cas  d'anémie  grave  ou  intoxication 

oxjcarburée   survenue    chez  un   ouvrier 

d'usine  à  gai »,.... 

De  ta  pénurie  de  la  viande  en  Europe  et  de 

la  poudre-viande  du  profeâseur  Hoffinann 
Formule   de  M.   Villié  |>our  déterminer  la 

quantité  de  vapeur  sëche  fournie  par  une 

chaudière  à  vapeur 

Les  Kotins  à  carrés 

Les  aurcbauffeura  de  vapeur.  ,.........*... 

Rapport   de  la  Commission  d'examen  du 

10  Mars  1894  sur  rhjgiène  des  ateliers. . 
Troisième  congrès  des  accidents  de  Milan  . . 
Dispositions  de  sûreté  pour  ascenseurs..,,.. 
Compte-rendu  du  IV**  Congrès  îniernational 

des  accidents  du  travail 

De  lUfidemnité  temporaire  et  de  Tincapacité 

partielle  permanente, ......,, 

[1)  La  liste  oe  comprend  que  les  travaux  publiés  ia-extenso. 


1875 

1887 

1878 

1899 
1878 
1878 

1879 
1880 

1880 

1881 


1889 
1904 
1894 

1895 
1895 
1896 

1898 
19Û0 
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NOMS 


ÂRQUBMBOLîaa  (Suite) 


Bau.i.kt 
Baillëux-Lkmairk 


Baiteor,  E, 

BàctiAUPj  Â. 

Brgouh 

BàKB 


Bbiuiaro  (Hbrmann 


BlltNAllil<.    (i 


TITRKS 


Loi  du  aOraars  1900 

Congrès  i  n  (erna  liunal  de»  aci^irients  du  tn  viîl 

el  de?  assurances  s«ciales,  Du«««ldorr.. , . 

Congrès  de  In  liouilic  blno*;he 

Projet  de  modiiicaiionH  ù  In  loi  du  9  ivril 

1898 

Congrès  d'hjgiène  de  Bruxdii»  1903.. . , 


Da  contrôle  permanent  de  la  chauffa  dimt 

les  foy«irs  industriels 

Note  sur  TadjoDcUon  d'imebtrredtte 

mèche  aux  bBnc&  à  broches  pour  lin  ni 

éloupes 

ComDiunicalioQ  sur  Im  ■€cidents  da  tfminîl 
De  la  reparution    en    inaltéré   d'acrtdecsto 

îndit^iriQU. .....•«..•..••••. . 

Recherches  sur  les  modificatîoiia  dm  la 

tière  amvlacée 

De  remptiiame 

De  l'écrémage  du  lait 

Résumé  du  rapport  fiait  par  les 

oiiYriers  de  Lille  A  TBiposition  d*ÂlM- 

terdam 

La  culture  du  Uhuc  dans  le  dépuimieal  du 

Nord 
La  sucrerie  indigène  en  France  et  en  ÂH^ 

magne 

Problème  de  la  productiao  de 
(^homiu  de  fer  TraiUï«aharit*n. 
Méthode  pour  trouver  le  rendement  «Tiinie 

d\namo...., .„,.. 

AppUcalion  d«  la  nirlhcnlr*  à  une  génératrice 

Conipound  au  mo/en  d'nne  balterie  d*»&- 

cumuls  leurs 

Sur  le  point  d'arrêt  de  la  décharge  d'une 

batterie  d^accumnliteurs.. . 


.^NVÏL*"* 


1901 


19(M 


-  rm  — 


NOMS. 


Bioo,  Emile 

BlatiBrr  M  J,  firav^rir 

BOGQUST. 

BorviN 


TITRES. 


Les  cbeminées  d'usines 

Description  d'une  installation  moderne  de 
g'énérateurs ....»,.........»,. 

De  la  photogravure .,.,.,. 

Sur  l'Hnaiys^  du  ni  traie  de  soude  du  Chili. . 

Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  au  con- 
trôle de  la  durée  du  travail. 

UtîlisatîûQ   directe   des  forces  vives 
vapeur  par  le«  appareils  à  jet  de  vapeur  .  * 


ANNEES 


1885 

1886 

1887 
1902 

1905 

1875 


ERRATUM 

N^  132.  —  Troisième  trimestrk  19U5 
Ajouter  à  la  page  503  : 


BONBT. 


Happurf  sur  les  essais  etreclués  dans  l'atelier 
N"2  de  MM.  Dujardin  et  O^' k  l'etTet  de 
rechercher  riudaènce  de  la  surchauffe  sur 
la  coosoininalion  de  vapeur  et  de  charbon 
de  la  machioe , 


1904 


BOURIKZ 

Brijnbt,  Félix 
Brunhes»  L..  . 


Le  contrôle  rapide  du  lait 

La  protection  de»  enfants  du  premier  âge. . , 

De  IVuiiploi  (îe.s  moteurs  poljphas<'*s  dans 
les  distributions  à  courants  alternatifs 
monophasés 

Considérations  sur  le  mécanisme  des  lampes 
à  arc  voltaïquo  ..,.,,.,,,,. , , , 


1901 
1885 


1897 


1899 


-  fw  - 


NOMS. 

TITRES. 

AKKÉa 

Bl^isinb   a 

État  actuel  de  la  grande  ioduâtrie  chîmk|Qe 
fia  soude  et  le  chlore). ...,.,.,»,,,,,#•... 

\sj-  ' 

Héporiiiion  de  Tean  dans   lea  mim  d'un 

bâtiment  humide.  —  Ktude  sur  les  mur» 

du  Palais  des  Beaux-Arts  de  LiUa 

'     BuisiNK»  A.  et  P 

PuriticatioQ  des  Eaux  d^égoul  de  la  ville  «b 

Paria ,.. 

1889 

—               ...... 

Action    de    Tacidc    chlorbjdriqoe    anr    U 

péroi jde  de  fer 

1M3 

Cambirr,  Th 

La  locomotion  automobile 

]-:>: 

Canellb 

Notice  sur  la  carte  mînéralogiqoe  du  buiiji 

Carron , .   . , , , 

houiller du  Nord ...•..,.,,,•,...., 

1878 
188C 

Brojag^  de  la  céruse 

Cash,  R 

Ktude  sur  les  fours  de  fusioo  et  btmt  • 

recuire  du  verre 

.  '  ''  "-' 

Champion  et  Prllbt.. 

Action  mMasaigène  des  8ubataiice«  eonl^aaa 

dana  les  jus  de  betteratrea 

18TI 

Charrirr ..... 

Méthode  de  MM .  BUttner  et  liraaaeor  powlt 

dosa^i*  de  Tarsenic  dans  l'adde  «iMb- 

riqur                                                       

1896 

Charpbntibr 

Lo  dëveioppcittcnl  industriel  et  mim«tr  d« 

Tonkin 

iwj 

Chavattb 

Creusement  du  puits  de  Quir^vridbMik. 

1884 

Clbitst 

liémqîre  «or  on  pjromètre  fégulaUur 

Nouveau  proc^^  de  conaenration  dea  leTvrea 

]8r78 

COLLBTTK,  Aug.  fil«... 

de  t)<)iilanjferl*»,*,«,  *,.» ♦.,..,,  *. 

ISM 

COLLOT . .                    

tissais  sur  le  commerce  et  la  bbricattott  des 

Dotaases  tndiirènes , 

181% 

KindA  Anr  Imi  «^nirraiii  r.i)inm<*f^JAti«          .  .      . 

1888 

1881 

CoQUIM.n.v 

M^ode  nouvelle  d*analjse  eudiométfM|ie. . 

COBXNWINDBR      . 

Observations  sur  les  avantagea  que  la  FrOM 

reUrertit  d^un  grtnd  dêveloppemenl  d«  It 

1               ,^^ 

culture  du  lin , 

1873 

Kxpériencea  eur  la  culture  dêB  biltmna  à 

1974 

-  ryr>  - 


'                             NOMS. 

TITRES. 

ANNEES 

CORENWINDER  {SutU), 

Elude  8ur  les  fruits  oléag-ineux  des  paji 
tropicaux,  \q  noix  de  BaocoaL 

i 
1875 

1875 

1875 

1876 
1876  1 

1876  1 

1877 
1878  i 

1880 
1884 
1379 

1879 
1875 

1873 

1874 
1876 

1876 

1877  1 
1879 

1879 
1880 

1886 

Étade  comparative  siir  les  blés  d'Amérique 
et  lefl  blés  iudigèiies ,, 

De  Finfluence  de  reffeuilîaison  des  betterayes 
sur  le  rendement  et  ta  production  du  sucre 

Note  sur  ta  marg^arine  ou  beurre  artificiel.. 

Conférence  sur  la  culture  des  betterayes  . . . . 

CristalliBation  simultanée  du  sucre   et  du 
salpêtre 

1^    "    

Rechercbe  de  l'acide  pbosphorique  des  terres 
arables . .     . . 

—               .. . 

De  rinfluence  des  femlles  sur  la  production 
du  sucre  dans  les  betterayes 

Utilination  des  drècbes  provenant  de  la  dis- 
tillation du  maïs,  d'après  le  procédé  Porion 
et  Mehay , 

Recherche»  biologiques  sur  la  betterave.. . . . 
Le  Panais .....     . ,     ... 

j         Coffiwiiiiipf  tiinUmht.,. 

Nouvelle  méLbode  pour  analjaer  avec  préci- 
sioa  les  potasses  du  commerce 

C«rtiwiid«r  el  Ww&sei.... 

CoRNUT 

Les  engraii*  chimiques  et  la  betterave 

Mémoire  sur  le  travail  absorbé  par  la  filature 
de  ïin , .... 

Note  sur  Fappareil  Oraat  pour  Tanalyse  des 
produits  d©  la  combustion 

1 

De  l'enveloppe  de  vapeur 

1           — 

Pivot  hydraulique  Girard  appliqué  aux  arbrea 
verticaux  de  tranamission 

-  I' 

Sur  les  chaudières  forcées 

Explosion  des  locomobiîes 

]                  — 

Étude  géométrique  des  principales  distribu- 
tions en  usage  dans  les  machines  à  vapeur 
6xes 

Indicateur  continu  de  vitesse  de  M.  Lebreton 

Etudes   sur   les  pouvoira    calorifiques    des 

houilles    , , , 

—  rm  -- 


NOMS. 


CoRNOT  {Suite). 


Cousin  ,  Ch 

Crkpy,  Ed. 


Dantzbr 


TITRES. 


Le  Mait{^  o'ÂL  DtmuKT 


oons- 


Statialique    des    essaie    hjdniulir| 

chaudières  à  vapeur. ...  — ....,,, 
Note  sur  l'emploi  de  l'acier  duos   1« 

traction  des  chaudières  fixess., . .... 
Étude  sur  1(1  régularité  dans  les  focirnilafct 

et  sur  l'homogénéité  des  tôles  de  1er  H 

des  tôles  d'acier  pour  gi^n^rateors  h  ▼•peur. 
Note  sur  un  uouTeau  ptracbule  éqmbbfé 

avec évite-moUeUes*     , 

Du  recouvrement  des  effets  de  coniiiiOTW|Mr 

la  poste 

AhSôcintîons    frinvcntciirs    et    Bssocmtmn* 

d'artistes  iriduilriels. .. 


ISHH 


188» 


lg79 


lêH 


190& 


HtTÎsson  à  bareites  pOttitftalse 
llroche  de  uâvetl«de  m^'^tierà  tisser  [i 

Duhamel) , ».., 

Nouveau  mode  d^mpoutag^  d*^  MM.  D^ 

bucquoj  et  Deperchin  . 

Le  roMitfr  «  Northrop  » . , . , . 

Kiprt'^-Jacqusrd  d«*  MM.  I*.  Ql 

£ls,  de  Houbaix. 

Lo  métier  «  Millar 

Métier  n    U&Msr  sans    canntliei,   sjjvttot 

Smitt .♦,i.l*... 

Métiertt  tisst*r  Seaton ,^, 

Procédés  photoginplûcfiies  d»  hum  en  «jtrfe 

des  dessins  de  iissvm •*.,.. .,, 

Sur  quoique»  réformes  qu'il  ^^  atimît  lin. 

d'apporter  aux  lois  régiivaitl  U  propnWr 

industrielle 

Procédé  dp  piquage  des  carions  Jftoqmrd 

|)rnueltant  la  Irrtnre  «Urtiriqur  dw  evtifs. 
Le  système  financier  de  la  France 


\m^ 


I8t*^> 


lS»à 


1882 
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1 

NOMS. 

TITRES. 

ANNÉES 

1     Le  Marq**  D'AutUFPRET 
{Suite] ' 

Daussin     

Dbbuchy  ♦.,.., 

yLoyens  pratiques  de  mettra  les  employé»  de 
commerce  et  de  Finduatrie  à  Fabri  du 
besoin 

1882 
1883 

1903 
1904 

1901 

190:j 
1900 

1874 
1874 

1874 
1878 

1879 

1895 
1884 
1879 

1879 

1881 

1  1885 

1894 

1879 

1880 
1880 

1880 
1880 

1 

Note  sur  Is  moteur  Daussin 

litude  comparative  entre  la  filature  sur  ren- 
viileiir  et  la  tllatiire  sur  continu , . 

Dkcroix,  p 

Defays                

De  lu  législalioii  de  la  lettre  de  change 

Sup[>re8sion  des  courroios  pour  la  commande 
des  djniimoîs,    pompes  tentrifuges,    par 
l'emploi  des   poulies  à  friction,  système 
Denis 

Métaux  induKtriels  dans  les  liantes  tempéra- 

lures  en  présence  d©  la  vapeur 

Acétyléno-producteur 

Depays  elJossK 

Dblamub 

Sur  la    durée    de   la    saccharifjcelîon   dea 
matières  amTlacées  ,....*.., 

Dblakoyb  . , . ,  m 

Maisons  d'ouTriers ,  « -. . 

De  l'Aulnoit  (Houzéj 

Hvcriène  industrielle »... 

Note  sur  le  congrès  international  d'hjgiène. 
Bains  et  lavoirs  publics  de  Rouen ,  bains 

publics  de  lo  cour  de  Cj'soing 

Grille  pour  fover  sonfllé , , 

î)KtJ>IGOIJK 

Il   Delebbcque 

Il  Dbleportb-Bayart... 

Rapport  sur  l'épuration  des  eaux .  « ,  « 

Sur  la  culture  du  houblon 

Culture  des  pois  dams  tes  salines  des  envi- 
rons  de  Dunkerque » 

1    -     

Invasion  des  souris  .  uiulot*»  et  campagnols 
dans  les  campaffn''s  du  Midi 

/  Dh  Lbtn 

Conservation  dea  viandes  par  le  froid 

Filtre  à  nettoyage  niprde. . 

Note  sur  un  nouveau  mode  de  génération  de 
l'ammoniaque  et  sur  le  dosage  de  Facide 
nitrique.  ♦ . . , 

Il     Oj^i^HOTBL  et  MORÎDE. 

['    t>B:  MoLLiNS,  Jean.... 
I_              -*            

Huiles  et  graisses  de  résine t . . 

Fabrication  de  la  diphénjlamîne. 

r    _    

Êpttraliou  des  eauï  de  FEspicrre 

Epuration  des  eaux  vannes 

f                                   

\             —         

11 
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NOMS. 


De  Mouns,  int  {Suit4) 


Dbpibrrb  y  Jos. 


Dkprez 

Dkrrbvaux , 

Ubsgamps,  knge. 


TITRES. 


Fabrication  du  carbootle  de  pûUaso.. 

Alcalimétrie 

La  question  de  rËapierre  ^  ménotn) 
La  question  des  eaux  Tànnea  ......... 

Epuration   des  eauxTannea  des  peignagig 

de  laines 

Appareil  contrdleur  d'évaporetioii 
Mémoire  sur  lo  fabrication  des  blettt  d' 

line  et  de  la  diphénjlanmie 
Procédé   d'iipuration  des  eaux  Tiaaci  dM 

peignagM  de  laine 

Note  aur  un  cas  particulier  de  rtetioo   d« 

TargUe  sur  les  euux  vaiines  indostnellei. 

Les  eaux  d'égout 

Contribution  à  l'étude  du  ronctiotioMneoldes 

chaudières  4  vapeur 

Étude  statistique  et  commercîak  sur  TAl- 

gétit 

Basculeur  pour  le  dt^chargemaat  des  wagoos 
Les  lubriBnntA  aux  hautes  tempéralurvs  «,.^ 

Utilité  des  Tojages 

Étude  sur  la  situation  des  industries  textile». 

Excursion  à  Texposition  de  Bntxflks. « 

Lille;  un  coup  d*csil  sur  son  igfsudiiiifi 

ment ,  ses  institutions  ^  sas  iiKliitlnes. ... 

Le  Commerce  des  Cotons 

Rapport  sur  le  congrès  inlenittiofid  de  U 

propriété  industrielle,  tenue  Paria  «o  lOTB 
Rapport  sur  une  proposition  de  loi  relstm 

aux  Iraudes  tondant  à  faire 

français  des  produits  fabriqués  à 

ou  en  provenant,.  ..■...•..».•• 
Une  visite  sux  préparalàrs  de  TExposittoci 

Universel!*»  de  1889,.,. 

Élude  aur  les  Contributions  Directes 
Étude  sur  les  Contributiona   Directes.  —^ 

Impôts  fonciers......   , 


AJ<rM;4E;Si 


IN^: 


leai 


imi 


1819 


im 


im 


-•son  - 


NOMS- 

TITRES. 

ANNÉES 

Descamps,  k^t  (Suiir) 

L'EiposiLion  française  d©  Moscou. ......... 

1891 
1891 

1892 

1892 

1892 

1893 
1894 

1895 
1888 

1888 

1891 

1898 
1877 
1884 

1891 
1881 

1874 
1876 
1885 

1901 

1888 
1892 

1893 

Le  réjarime  des  eeux  à  Lille 

Du  service  des   eaux  dans    les   principales 
villes  de  France  et  de  rétranffer 

—          

Les    conditions   du    travail   et  leB  caisses 
d'éoarff ne  » .  » 

L'Hjg"iène  et  la  désinfection  à  Lille, . ...... 

Étude    sur    un    document    statistique    du 
Progrès  industriel,  mariliine  et  commer- 
cial en  France 

Les  industries  de  la  Franche-Comté. 

Etude  sur  les  importations  et  les  exportations 
d'Egjpte  particulièrement    au   point  de 
vue  du  coramerce  français 

_ 

Dbsroussbaux  ,  Léon , . 
De  Swarte 

Aide-mémoire  des  négocianla  en  fils  de  lin . . 

Étude  sur  la  stabilité  manométrique  dans  les 

chaudières. .... , 

Relation  définie   entre  la  vitesse   du  pîaion 
et  lu   consommation  dans  1q  machine  à 
vapeur .,.,,,. , 

1  DiSLÈRE,  P 

Le  commerce  extérieur  et  la  colonisation. . . 
Étude  sur  le  ffrisou 

BOMBRB  ,  Louis 

DouMBR  et  Thibaut.  , . 
Dron»  Lisbet 

Spectre  d'absorption  des  huiles. . . , 

Etude  technique  et  pratique  sur  le  graissage 

et  les  lubrifiants. . 

Notice  biographique  sur  M.  Kuhlmann  père 

Dosage  des  mtrotes  et  dosage  de  l'acide 

phosphonque . .  - 

IXtbar 

DuBBRNARD ........... 

Recherche  de  l'alcool  ,   . 

: 

Dosage  volumétrique  de  la  potasse  ...» 

Dubois»  Louis 

Dt?  Bousquet * . 

La  photographie  des  couleurs  el  ses  appli- 
cations indu^lrielles 

Note  sur  les  encombrements  par  les  neiges 
des  voies  ferrées 

DUBREUCQ,  H .,     . 

DtJBRBUiL,  Victor  . . . , . 

La  nomme  de  terre  industrielle 

Inlluence  des    aasembluges  dans  la    cons- 
trucLion  et  le  prix  de  revient  des  plan- 
chers métalliques | 
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NOMS. 

TITBES. 

ANSF    < 

DuBRBUiL,  Victor  [Suite] 

Les  locations  iDdastneHea.. 

,  --  . 

—                  ..... 

Rapport  sur  las  essaui  càblea^<H>uiToie« 

18'>4 

—                  

Étude  romparée  sur  Im  tnwsmÎMÎoiii  pftf 

transmissions  par  câblet  e(  par  oourroiea. 

i^X^ 

DrBRULLK     

Sur  rirrégnlaritê   appâtante    de   cerUttiMs 

machines  u  vapeur.    . 

••.1  T 



Explications  de  certaina  nccidïni.-*  d«  mu- 
chines  à  vaj)eur. , 

itm 

Difficultés  des  essais  des  machiiiei  a  f«|i«iir. 

m'f^ 

Élévation  d*eau  d'un  grand  pails » 

Gtéa  ouTrières ♦ , ,  » 

I8v> 

DuBtnssoN     

1874 

DUHEM ..... 

Application  d^uoe  vitesse  difTérenlielle  dans 

les  métiers  à  ourdir 

..,. 

lïUMONS 

La  U'îulnrrri''  pn«Mim«ti(îu»^ 

DtJPLAT 

Note  sur  leâ  métiera  à  filer  au  aec 

187« 

Emploi  des  recettes  provenant  du  maglti> 
nsge  dans  les  gares  de  chemins  de  f«r.  .• 

1877 

Du  RiKux. 

Des  effels  de  lo  gelét'  sur  les  maçonnerie... 

1875  , 

—          

Fabrication  du  gaz  aux  hjdrooart>are» 

18N 

—         

Autun  et  ses  environs.    Eiploitalion   de* 

DuROT,  I.ouia..   

schiatea. .           .*.  .*..........  ....*•••* 

187b! 

Étude  comparative  dea  divers  produit*  ea* 

pbjri^B  pour  Talimentation  des  beStÎMix  . . 

IS»! 

KUSTACHB     , . 

Couveusa  pour  enfanta  nouveattu-tiéa 

It»:. 

_ 

Communir>jilion    aur   la  reconalîtiiiioo  daa 

vignobles  en  France  .  . .  

Itw6 

KvjART>                      

Cordoge  en  usage  sur  les  plana  mdîiiéa 

1877 

Fauchru  . 

Extraction  du  aalpélre  dca  ^la  d^flUMOMte.. 

lem 

KAUCHKtîK-UKUKOlCQUIt 

Conaidrrntiona  aur    laa   avaatagM  qut  b 
France  relireruit  d'un  grand  dé?e1of>p«- 

meot  de  la  culture  du  lin  . 

1873 

—  5lf  - 


1 

NOMS. 

■rrmES. 

ANNKE3 

Fauchkor  ,  Ed  .... 

Allumeurs  éldclxiquea  de  Desniellea 

CommunicalioD    sur  le    lin     et    l'indualrie 
linière 

1881    1 

1888   j 

J889  1 

1878 

1880 

1888 

1894 

1874 
1895 
1899 
1902 

1875 

1876 
1876 

1877 

1877 
1878 

1879 
1879 
1889 
1891 

1895 

Accidi^ûU  du  travaiL  —  Congrès  interna- 
tional de  Paris.  —  Rapport, ...      ,     ... 
Procédé  de  faJbricatiûn  des  carbonates  alca- 

lina     .    -    1    r    ,    .              .,■,..--    T  -    T    T         r    -         r    r         ■    r         ....         .    r 

Faucheux  

Faughbux,  Louis 

Fauchille,  Auguste,. 

Sur  la  production  de  divers  engrais  dans  les 

dis  till  eries , . . 

Rapport  sur  h   ligue  pour  la  défense  des 

marques  de  fabrique  française 

Lu  conciliation  et  l'urbitrug-e  d^ns  les  dififé- 

rends  collectifs  entre  piitrons  et  ouvrière. 
Infliience  des  matièpea   étrangères   sur    la 

cristallisation  du  sucre 

Fkltz 

Fiîron,  Aug ... 

FiRox- Vrau 

Du  niécanisiïie  de  r*issurance  sur  la  vie... . 
Les  habitations  on\Tières  n  Lille  en  1896., . 
Réforme  des  babitations  ouvrières  à  Lille.. . 
Valeur  de  quelques  résidus  des  industries 
agricoles 

Flourbns . G 

Étude  sur  les  moteurs  proposés  pour  la  trac- 
tioD  in<^canioTtie  des  tramwavs 

Étude  sur  la  cristallisation  du  sucre  ........ 

Appareils  d'évaporation  employés  dans  Fin- 
dusLrie  sucrière  ,    .     .   ...     ...   .    ....... 

Procédé  de  clairçage  et  fabrication  du  sucre 
raffiné  en  morceaux  réguliers  . . , 

La  locomotive  sans  foyer  de  M,  Francq., . . . 

Observalions  pratiques  sur  Finfluence  mêlas- 
sigène  du  sucre  cTÏstalKsable 

—          ., 

Résumé  analytique  du  guide  pratique  des 
fabricants  de  sucre  de  M.  F.  Leurs 

Nouvelles    observations    pratiques    sur    les 
trunsformaiions  du  sucre  criatallisable. . . 

Sur  la  saccbarifi  cation  des  matières  amjlacées 
par  les  acides  ,        ............ 

I 

r 

Rapport  sur   les  travaux  du    l"'    Congrès 
inlemational  de  cbiniie  appliquée  tenu  à, 
Bruxelles  en  août  1894. 
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NOMS. 

TITRES. 

AXNii* 

Flolîrbns,  g.  (Suiie), 
FoLET  (le  D') 

VUïle    de    U   sucrme    ceolrale    d'Ëfcau- 

dœuvrea 

L^alcoolismef  péril  îndaslriel .  ..»».*.,* ....  • 

1900 

ino 

IMt 
19M 
18M 

ion 

''■■'. 
1881 

isn 

1903 
1OT7 

1976 
187? 

18» 

18M 
1883 
18BS 

un 

Forestier 

La  roue  u  travers  1**8  être», -, , 

FOUOBRAT     . 

Moyens  mécaniques  f^raployéa  pour  décikaf^ 

Foulon. 

Elu<lè  >ur  Je  cardâjj»'  <lu  coton  ....    .....   . . 

Lea  Volcani 

Cleoring-Houses  et  Cbaiiibre  de  ooo^mck 

Bûtioa. 

Eaaoi  sur  le  conunarce  ot  soq  org«iitMlîoa 

60  France  et  en  Au^^lelerre.. 
Filature  de  lin  à  Venu  froide 

Rapport  aur  lea  diversea  applicatioiia  d» 
rélectricité  dans  le  Nord  de  la  France ,,.. 

Rapport  sur  le  congrès  întemitionil  do 
num^otage  dee  fils. ... 

FOUQUK .   , , 

François*  QusUTe... 

Frjchot ■. 

OA"fï-FT  1 1               .      .  , 

Gauchk  ,  Léon 

Oblitérattoo  des  timbres  mobiles  de  quitUoœ. 

Rapport  sw  la  machine  Marc  è  décortiqurr 

la  Ramie  , ....*.., 

Oavbllb,  Em 

Qbsghwtnd 

Ânaljrse  d*un  mélange  d'h^poauliîte,  de 
sulfite  et  de  carbonate  de  sodium,...*... 

De  la  dimion  de  la  propriété  dans  le  déptr* 
tement  du  Nord ... 

GnaL. 

OOOUKL * 

Note  aur  un  appareil  destiné  4  précMar  ie 

nombre  dee  crut»iij>^  dans  un  tîasii  dis* 

gonal 

Appareil  WiddAmaan  pour  le  tisiaga  des 

&uflaa8liftèM 

Ouvrage  de  M.  Sorbt  ;  Revoe  analjti<iiie 

des  tims  anciens  et  modernes  ........... 

RasTidage  des  mècbea  de  bancs  è  brocher. 

Tncé  dei  excentriques  pour  bobinottt 

XouTaUe  broche  pour  métim  à  iiW  à  b^w 
Appareil  à  aigoiav  ks  nmiUirsa  dt  mdM. 

.^ 
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NOMS. 

TITRES. 

ANNÉES 

GoQVKL  {Suite) 

Théorie  du  cardage 

1885 

1885  1 
1874   ' 

1899    1 

1898 

1879 
1889 

1885 

1899 

1900 

1901  , 

1902  j 

1903  , 
1903 
1903 

1905 

1889 
1891 

1891 
1876 

Détermmatioit  pratique  da  nombre  de  croi- 
sures  dans  les  iiasas  croijséa  mérinoa  ou 
cachemireiS 

l 

GOSSBLKT        . .    ....... 

Étude  sur  le  gisement  de  la  houille  dana  le 
Nord  de  la  France ,..,,,..., 

Grandkl 

GaniAUx 

De  ralimentalion  en  eau  des  villes  et  des 
industries  du  Nord  de  la  France 

Bosage   da  fer  et  de  l'albumine  dans  les 
phosphates 

Conférence  aur  lea  phénomènea  de  la  corn- 
buatjon  et  de  la  fespiration.  «.»»......... 

Gruson.     .........  .. 

GuÀouEN  et  Parent  . . 

GUBRMONPRBZ  (D7.... 

L'ûflcenseur  bjdraalique  des  Fontinettes.  ., 
Étude  BUT  rutiliaation  prab'qne  de  Tazote  des 

houilles  et  des  déchets  de  houillères. .... 
Secoïirs  aux  blessés  (Actualité  de  la  question^ 
Premières  impressions  après  6  mois  de  fonc- 
tionnement de  la  nouvelle   loi   sur   les 
accidents  du  travail 

Secours    aux    blessés    (Progrès   dea    idées 
d'organisation  modernes) . , , , 

Secours  aux  blessés.  —  Conséquencea  de  la 

loi  du  2'2  mars  1902: 

Secours  aux  blessés.  —  Problème  médical.. 

Visite  à  Thôpital  de  Bergmanstrost 

Hôpitaux  de  Bergmansheil  etNeu-Rahnsdorf. 

Contribution  a  l'élude  théorique  dea  accu- 
mulateurs électriques,  , , , 

Hknkbton 

i    Ub!4RIVAUZ  .  , 

Étude  sur  la   trunsformaLion  des  carburea 
d'hydroÉfène *...,. 

Projet  de  caisses  de  prévoyance 

Note  sur  les  colonies  anglaises  et  françaises 

de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée,.. . . . , . 

Nouvelle  méthode  pour  le  do&agedes  nitmtea 

Hbkby 

_  '  i  '.  _ 

* 

NOMS. 

TITRES. 

U«*- 

HOCHSTETTBR,   J 

De  l'emploi  de  la  |>éte  de  bois  diuis  Ja  bàm* 
calioo  des  piijiirrs  , - 

18S9        ] 

18»    J 

IBM 
l«»  J 

in»/ 

De  rattaque  du  plomb  par  Tacide  >uUkifî(|ii« 
et  de  l'actioD  pro lectrice  de  ct^rtainee  iin^ 
puretés  telles  que  le  cuivre  et  rftntimoîoe. 

guelquea  déUila  sur  les  travuix  «oiu  Pmo 
par  scaphandres •«••».. 

Le  Yar^an.  Appareil  de  conceolnilioa  dase 
le  vide ...., 

Congrès  de  Chimie  applique**  de  Berlin  l^S 

Elude  d'une  matière  colorante  noire  dîreoU 

sur  coton  ou  lin 
• 

Métier  à  deux  loileit *       

Note  sur  la  putineuse  mécanique  de  Gfttbieli* 
FVein  modérateur  pour  mndiiiiea  à  coudre. 

Nouvel  élévateur  de  liquide  i>«f  t*«îr  com- 
primé   

Fabrication  simullaui'*  «le  la  barjUe  caoa* 
tique  ♦'l  dea  chromâtes  alcalins 

— 

Hoffmann. 

»1  ANVIBR 

JuNKHBy  Ch ..., . 

Jl'RION                       é .  .  é,.  . . 

Kestnkr,     

NouToou  procédé  d'extraction  dea  pjritas 
grilléeH  avec  productiou  aitnultaiiée  ds 
chlore 

Autoclave  de  lahoratoirr 

Kvaporation  dea  vinaaaea » .  « 

Nouveau  pulvériaaleur  de  liquide  pour 
réfrigérants  d'oau  de  condenaitiaii ♦. 

Concentration  d(4  suînU  des  peigoeniea  d^ 
laine •». .,,,*, 

—                      . ,, 

Concentration  de«  suinta  des  peigMgw  dv 
laine 

Nouveau  procédé  d'humidifioatioa  ci  de  wmt- 
iUalloQ  dans  ]m  ileliera  de  Hltture  «t  <k 
tîsMffe .   .... 

1 

tftOMBQ^ .X 

l*K>  — 


NOMS. 

TITRBS, 

ANNEES 

Kœchun,   a 

KOLB,    J 

Dd  la  âlalure  américaine..   .     .....  ., 

1886 
1873 

1874 
187:i 

Î88:t 
1880 
189-2 
1873 
1873 
1874 

1875 
1876 

1877 
187^ 

1878 

1884 

1875 

1876 
1877 
1877 
1883 

18î)0 

1 

1  1891 

Note  8ur  le  pjromètre  Salleron 

Étode  sur  les  pliosphalps  assimilables 

Noir  sur  les  iiicmstalions  d«  chaudières 

KvohilMJii  actiiellô.de  la  grande  industrie 

chinii<|iie. .......... 

Pnntnpe  d*^.  l'énergie  et  ses  uiUïsi^queiicea. . . 
Le  procéda  Deacou 

\  - 

KUHUMANN,    fils.  . . ,    . , 

Nolp  sur  !a  desaprrrgation  de»  mortiers 

NoU»  sur  qii«'tt|iies  mines  de  Norwège 

TiMiisjiort  de  reHaiii8  liquides  iiidiislrieb. ., 

De  réctairag*^  et  du  cliaiiffage  au  jçaz,  au 
poiiil  df  vue  de  Tli ygiêne 

Note  ^ur  l'Exposilioîi  de  Plaladelpliie...... 

Condeasation  des  vapeurs  acides  et  expé- 
riences sur  le  lirage  des  cheminées 

Note  Kur  l'explosion  d'un  appareil  de  plaline, 

L'a[>prenliKS«ge  en  Allemagne  d*apr<^s  un»* 
vi.sili'  aux  •Mah[i'^s*uii«Mils  Lœwi-  H  (?'   à 
Herliii ., ,. 

Ladbk  

1 

LABliE-RoUSKLLE 

Labrolsse,  Ch 

Lacombk         

Examen  du  projet  de  la  Commisaion  parle- 
nu  n  ta  ire  relatif  à  la  réforme  de  la  loi  sur 
les  failiiteë ,. 

Moyens  préventifs  d^extiactioûdes  iacendieb 

Dosage  des  méLauit  par  rélectroljse  .  .     . . 

DosQo^e  des  nitrate»  en  présence  des  màUères 
organiques 



1 

l   _    

Aéromètre  thermique  Pinchon 

Dosaffe  de  la  notasse . .     . 

l    _ 

\t   - 

Dosage  des  huiles  végétales 

—         '■•  

Sur  certaines  causes  de  rorruptiou  des  ej'ix 
de  Lille,. .,. ..   . 

Sur  certaines  propri'ilés  oplique-s  des  huile'* 
minérules.  ,...♦...».,. 

i 

_  r.tn  - 


NOMS. 

TITRES, 

LaCOIIBE  ,     POLLKT    «l 

Lrscœub 
Lacroix 

Intox  icatioo  du  bétail   i>ar  le   ridn  1  b 

recherche  du  ricin  dans  l<»s  tourteaux. . . . 
Proc^(>8    mécaniques   die    fibrioitMm    ém 

briques 

UtilîsatîoQ  des  eaux  lûdaetrielles  ot  méia- 

gères  des  rillea  de  Roubaix  et  de  Tûur* 

coin^ 

1894 
1874 

1874  ' 

1875 

187& 

187S 

187« 

1874  1 

187e 

1837 

iv:- 

is:^ 
1,  "*  "  '" 

U7S  , 
1878* 

\tm 

187t 
19» 

IS7f 

IWI 

*^  "o 

Sur  la  Leinttire  en  noir  d'aniline 

Sur  le  bois  de  Caliatoor. 

Sur  la  comiMisition  éh-mt^ntaire  de  »îuelntt«ni 

couleurs  d'aniline 
ln(lut»nc»'  de  l'<^cartement  d«5S  beUemve»  mit 

leur  rr^ndemeot . . , 

InUuence  des  engraie  divers  dans  la  oaltare 

de  la  betterave  à  sucre,     , , 

— 

Sur  les  maladies  du  lin 

(Composition  de  la  laiue. 

Culture  des  betteraves, 

Étude  sur  la  brûlure  du  Lin,, 

Htudcs  sur  la  cullure  du  lin  1  Taide  d'^ 

engrnis  cbimiquea  , . . 

Les  i^rio»  n|^aomiqup> 

Note  sur  la  préseoce  de  Tazotr  nikriqnr  Jm» 

lesbettcoiiTes  àsuer»,. ., 

III  II  1  1 

Études  sur  la  culture  des  bettenTtSt  iniiwio» 
de  l'époque  de  Temploi  des  en^rda    ..... 

Note  sur  la  lu  tome  du  Cbilt  •isoo  ulilÎMtiaa 
ugricole 

Ëludfs  sur  la  culture  de  la  betteravi»  Asticrv 

Élude  sur  rulilisation  sgrioole  des  bo«iea  ai 
résidus  des  villea  du  Nord 

Du  rdle  des  corp*  g:ro«  Ann%  b  E^nninâiioii 
des  plantes 

(lufDpasilion  de  Is  gruint*  de  un 

Préparaliou  de  l'azotine 

—          ,   .   ,    ,.♦ 

La  section  d'agronooiie  an  Ccntfiés  sqoOk 

fiqued'Â%ereiil881 

^  rA' 


t 

NOMS. 

T1TRB8. 

.\NNIJ';S 

Ladurbau  (StfiV*) 

Culture  de  la  betterave  à  gucre.  Expérience» 

H, 

del880,... 

1881 

■! 

—          

L'at-ide  phosphorique  dans  les  terres  aNible» 

1882 

■1 

L*ucide  suli'ureui  daus  I^Umospbère  de  l.ille 
Procédé  de  distillation  des  grains  de  M .  Billel 

1882 

I88:i 

—              ^. ,..,,. . 

—              .... 

Du  rôle  de  l'acide  carbonique  dans  la  forma- 

tion dea  tissus  végi^tuux .' 

1883 

—              

Recherches  sur  le  ferment  ammoniacal . 

1885 

— 

L'agricultiirp  dnns  l'Ilalie  septentrionale 

1885  1 



Lq  beUerave  el  les  ubospliaLes ,., 

1885 
1885' 

Etudes  sur  un  ferment  iaveraif  de  la  saccha- 
rose   , . . .    ,,.,,., 

Si.r  les  vorintiona  de  la  composition  des  jus 

de  betteraves  aux  différentes  pressions... 

1886 

^^' 

Laoache  . 

Nouveau  procL^dé  de  blanchiment  des  ma- 

tières végétales  textileî*. ............. 

lyou 

1    I.AMBKRT     . 

L'extracliun  de  chlorure  de  potassium  des 

eaux  de  la  mer 

1891 

—                    

Ktiide  sur  Iti  Iransmission  de  la  chu  leur 

18^.>3 

1               — 

Perte  de  charge  de   l'acide  sulfurique  dans 

les  tuvBux  de  plomb. 

1893 



La  désinfeciioo  par  IVlectricilé.  Le  procédé 

Lamy 

Hermite . . , 

IS'.14 

Une  visite  à  In  fabrique  de  In  levure  française 

de  Maisons- Alfort ....  , , 

1876 

■ 

Du  rôle  de  la  chaux  dans  la  déf^'^cation     ,  » 
Notice  biographique  sur  M.  Kuhlmunu  ÛU 

1876 
1881 

Laurent,  Ch 

1  Lbrij^n  ,  J.  ». 

Appareil    averlisieur    des   commencements 

Lb  Bi,an,  P 

d'incendie 

1876 

Rapporl  sur  le  projet  de  loi  relalifè  la  réduc- 
tion des  heures  de  travail . 

Lkclbrcq,  a  . , . 

1884 

Tracé  géométrique  des  courbes  de  pressions 

dans  les  machines  i\  deux  cjïindres   d^a- 

1  »rès  la  loi   de  Mariotte ............... 

1886 

Lbcomtk^  Mnxinie  ... 

Manuel  du  commerçant,  ............. 

1878 

^ 

—              .,-,..,.. 

KUule  comparée  des  principalea  législation.^ 

p 

européennes  en  matiènî  de  faillite 

1   1878 

-  r.i8  — 


NOMS. 


Lbgoutkux  et  Garnies 
Lbdibu,  AcL. 

Lk  Gavrian^  P 

Lbloutrb, g 

LBMAfBK    ... 


LstiOlKK 

Lkmouut. 


TITRES, 


4HV|t*  V 


Nouvelle  machine  veriicale  è  grande  vitetM 

pour  la  lumière  électrique.   .... 
L^Kxposition  d'Ânuterdam  en  1 8^5 . . . 
La  rt'preasiou  des  {raudcK  «mi   Hnihir.d 

La  Marji^arine 

Lti  iviurnu*   de  renaeigut^iueul  M*euiid*ife 

niûdernr    .. ,. 

Réponses  au  quâslionoaire  de  If.  le  Midivlre 
lin  Coiitiiiercc  sur  it*«i  iiiodidcatîotui  a  iulRH 
duire  dant.  la  légitdatioa  dm  CoMetk  iW 

Prud'hoiumea • .,*..*.,- 

LV'niieigrK^inenl  de*;»  iii6tit*rs  aux  l'ajri^Bas^ 
Heclierclif*  aux   Pt»j&-Bas  de»  doboocii*^  è 

ouvrir  au  commerce  et  à  rindasirie. 
A  propo»  de  la  confcntnce  d«  I^  Hajr«» 
Causerie   aur  ^Exposition  de  Vienne.  Lee 

macbinea  motncee    .......... 

RechercliHS  expérimentalee  oi    ene^tk|Mi 

aur  les  macfaioea  è  vepeor    

Recherchea  expérimentalee  et  eciatitifiatK^ 

sur  les  machinée  à  Tap>ear  (auile 
Lea  trnnamiaaiona  par  courroiae .  ctxiiea  rt 

câhlee  méialhquea . .  .....   ... 

Méthode  unitaire  de  doeagr  du  miitm 

le»  p^Ynl*"» 

I)f*  raht^nitiondest  épreuves»  phtilofnii|iliii|iMe 

tirées  aux  rerrt»cvanurt'H  luétalliqiiaa 

Note  BUT  réclaijege  au  get. . . 
IVrfrctioDnementa    de    le    (eimcatiou    ae 

l'indijjjû  îi^rjthriique 

Los    plua    Un^%rf,    Ictnpi^mturea 

jusqu'à  ce  jour.  —  LiquéÛKiioo  tl  «utiJi- 

ijcalion  d»-  l'hydrftg-ènr  (procédé  I>t-^.tr  . 
L*oxjlilhe 
rjnil.'um  de  aiuihuiilion  deîjico!  -i  ""        *j  • 

tll»^lUt«, 

L«*it  matière»  colurenl«i  arlifici'-   ' 


1884» 
1897 


18M 

1901 
1901 

1973 

-74 


190S 

IWSk 
1875 

IWi 


\^ 


W^H 
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NOMS. 

TITRKS. 

ANNEES 

Lbmoult  iSuitr' — .. 

LCNOBLB..,»,. 

Sitr  la  détermination  des  corps  g7t^&  dans  le 
laîi  par  la  méthoile  Qnesneville. ......... 

L'Hjdrotimétrie ....,.._,.,.,..., 

Sur  la  fabricatfon  de  l'étlier. , , , , 

1905 
1892 
1893  ' 

1894 
1896 

1901 
1901 

1905 

1890 

1890 
1891 

1892 
1893 

1894 
1894 
1895 
1896 
1896 
1899 
1900 
1901 

u>o:i 

1904 

187r> 
1900 
1901 

Déterramution  du  titre  d'une  lir|neur  conte- 
Qaut  UQ  précipité  iosoluble ,...,.,,. 

L**ii  courbes  de  solubilité , 

Sur  Icîi  déformation  H  penuanentes  des  tils 
métîilliqiies ...,..........,,,.., 

-? 

S*ir  la  compoiiition  île  l'eau 

Sur  la   puissaïme   calorifique  des  comhus- 
lililes...... _ 

Rapport  sur  te  traité  pratique  des  motiferes 
coloruntaa  de  M,  VîIlo^, , , . .  * 

Observations  comparatÎTes  sur  les  procédés 
ckimiques  d'essai  de  k  malifero  grasse  du 
beurre. , ,,,,,,,,,,..   ...,, 

Analyses  de  deux  produits  commaPcieuiE.», 
Purification     de    Tacide  chlofhjdrique   du 
commerce  .....  ,     ,.,..,, 

PuriâcatioD  du  linc  de  commerce 

Dosû^  du  teooin  par  le  système  Âglot  .... 

Le  mouillage  du  lait , 

Sur  l'extra li 00  et  le  dosage  du  tannin . . 

Le  mouillage  du  lait,  —  Le  Séro-demimètre. 

La  loi  sur  la  Margarine  ...».,,...... 

Sur  IçH  beurres  anormaux. 

—          **  * 

— 

—          ,,,. 

Les  pelîles  bières  du  Nord  à  roctroi  de  Pane. 
Sur  le  contrôle  rapide  du  la  il  ...*,.......  . 

• 

— 

Du  droit  à  Fengniis  dans  les  baux  a  fer  me-, 

L'Analyseur    d«   gaz  de    MM.    Baillcl    et 

DubuissoQ  , , ,.,...,..,...„.. 

Lo/.K , , 

- 

Onférence  sur    l'œuvro  des  iiLTatides  du 

travail ..............  * 

La  houille  britannique»  son  influence  et  son 
épuissemenl .,........,,,, 

Les  f  liarbons  américains,  —  Prortuciion  et 
prix,  prucédês  mécaniques  d'exploits  lion. 

—  rî20- 


NOMS 

TÎTÎIBS. 

Mairk 

Marhilî-on 

Sur  la  fabricatîoD  de  Facide  siîifuriquf'      r 

leg  procédés  diU  do  coolaci 
Lt?  chasse-corp» 

H»s|;»ii  f  1   iFrifnsxf , 

Il  Taidp  de  la  prci^ttc     Sfln«  l^ii^illi*  <. 

ItMin  , 

M  ATMBLrN  . . , 

Étude  Bur  les  diliîSrenU  systèmes  de  oocnp- 
leur»  d'eBU 

îk:4 

— 

Mo^Vf^iu  de  sauvetage  tw  cjis  d'incendir 

4 

Mathias  ,  P\ 

Observations  sur  lo  manière  dont  on  éf«liM 

Matignon  r*  Kkstnbb. 

à  Liile  el  dans  Ica  euTirona  la  f"«*"  «î** 
machiner  et  des  génératenri. . 
Noie  sur  IVvnporation  des  TÏnaasea...  ..... 

Mattqnon 

Unt*  notjvelU*  application  du  four  Meclrique. 

L*éc1uiruge  électnqav  et  réclairttgv  au  gai 

au  point  de  vue  du  prii  de  rvrâltl ....... 

1897 

Mblom.. 

1884 

MCRCHIBR  .  .,, ,, 

Noie  sur  le  compteur  à  pa» 

Principe  de  Téctairage  au  gai .... 
Monogriiplii«'  dn  lin  et  de  Tindiutne  lînîèfv» 

dans  If  ili'pHrieineïit  du  Norl   . 

1886 
1886 

'  ■-'■  ' 

Mi-hlAU 

Histoire  de  rinduairie  ïucrière 

i  ^'!>'  • 

Mrunîki^ 

Renaeigoemenls  pratiques  sur  les  oûotrai» 
et   opérulioas   d^a^surancea   Cûotr»   l*iiK 
cf'^ndie.. ♦..   ,   ,.     ...........  ... 

I87s  . 

Quelques  u)0ts  sur  l«s  aaauraiires  pour  k 

compte  de  qui  d  nppartrrndni     

N<»tC*  sur   Jr*    HlWUfWM'  rx     .  nf»!  r.»     riiVÉ*i>0(Tu* 

De  lu  vétusle,... 

llM 

MjtTKIKn 

Li»  diingcr  que  pn>i«n(r  pour  le  praprintaim 
le  fait  d'ahMKior  mjii  lucaliiire  à  ton  «»•« 
mtice  penroiineUe  en  Itt  relevant   d«  m 
refrpofiKabiliUi    locaUvc    riiujenuant    nnr 
Hurtaxti  dtî  la  prtim*.  , , . 

IMM 

Méthode    de    mesure    du   gliiiiaiwit  il«s 

moteurs  a^vnchrone«. ^., 

ItMtt 



Klude  graphique  de*  motcuf>4  simNilaroefii 

ditTerrntiel ...... 

iViKi 

lMtU4t,A. 

Les  eaux  d'égout  et  leur  atilisttlioD  agricole. 
UùlîsatâoD  des  eaux  d^égoul . 

\9r,\  ] 

I8;-l  \ 
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NOMS. 

Mille,  A  (Suite) 

MoNTUPET,  Antonin 
MNnMil-Wackmie . . .  ; 

Nérot 

Nbu 

Nbut 

Nbwnham 

NlGODBlfB 

Ottbn 

OuDiN ,  Lëonel 

Paillot 

Parsy,  F 


TITRBS. 

Fabrication  de  Tacide  sulfureux  par  le 
procédé  Eycken,  Leroy  et  Moritc  . . . 

(^uses  et  effets  des  explosions  de  chaudières 
à  vapeur  ;  examen  des  moyens  prcvjînlifs 

Machines  à  peigner  du  syslème  Vanoutrjve 


Le  Nord  el  l'Esl  de  la  France  et  les  voies 
d'accès  au  Simplon 

La  traction  électrique  dans  les  Mines 

Question  monétaire 

Constructions  des  théâtres    

Forage  des  puits  d'après  lé  sjstème  Pagniez- 
Mio 

Appareils  fumivores  de  M.  Thierry  fils 

Enregistreur  de  vitesses 

Étade  sur  les  sociétés  anonymes 

L'homéotropie 

Propriétés  de  quelques  alliages  nouveaux.. 

Les  Bases  scientifiques  de  la  musique 

Les  illusions  d'optique 

Les  Salin  es  de  Roumanie 

Photographie  des  ondes  sonores 

Propriétés  physiques  et  applications  indus- 
trielles des  aciers  au  nickel 

Le  fluor,  application  industrielle 

L'art  électrique  chantant 

Le  Radium 

Application  de  la  physico-chimie  à  la  métal- 
lurgie de  l'acier 

Rouissage  industriel  du  lin 


▲NN^BS 


1899 

1905 
1875 


1905 
1892 
1891 
1873 

1881 
1873 


1895 
1878 


1894 

1895 
1897 
1898 
1899 
1901 

1901 
1902 
1902 
1904 

1904 
1886 


-  f»22- 


NOMS. 


TITRES. 


Pasteuh 
Prt.i.kt  . 


pKROf^HK 
PjMUPPB 
PlIigUKT  . 
PlKQOET 
PïéRON  . 


,  G. 


PORION 


Kaoitbt 

RlNOLAKll,     A 


4}ndiK^ 


Noavean  procédé  de  la  fibricalioo  de  ]«bièrv 
Achat  (iea  beLleruvffl  suivuiit  Irur   lamm 

réelle  en  aucn* . . 

No»v(*«u  luhe  tiie  poluriauHrique 
MMhodf   rapide  ponr  doser  IVbu  H»Dt  Im 

rosâftos  cdilos..,.       .      ,. 

Déternunalion  delà  rirbe*»*' mccIi*»^"*'  H«» 

lo  b«'lli*ravp  pur  la  dcnsilé  . . . 
l/bumidit^*  s*»»  causes^  st-seffeta,  U**ni«Trii» 

de  la  combatLrr. —   ...       .     . . 

La  (eintiire  du  mlon  «I  du  fil  de  lin  en  ruo^ 

à  ralitarioe. 

Sur  un   g^nrf!    d*mi|trrysiiiii    «mr    li^'iin    iiil«?- 

re^Hnl  U  rég-ion  du  Non!  ...    *   .     .... 
Sur  la  durée  dea  appareils  è  vapeur 

Agr^'ii^ïi^*''^^^*'  ^^  1a  8^*^  ^  Lille. .   

hr  nickel  ft  sen  plus  récentes  spphcitHMis.« 
GoDsidémtioDH  gfuéniles  sar  les  gim  de 

voyageurs 

Sur  un  nouveau  mode  d*eniploi  àm  li 

en  diatUlerie...» • ..•.. 

Alimenta LiuQ  atitonioli<^  des  dmudièrei. 


Utilisaliati  de»  foodu  de  cures  de  dielHIerif . 
Du  conditionneiaeiit  ea  générei  d  à*  toa 

application  aui  coioa»  el  sui  lins 

Étude  sur  le  p«i(pdge  inéc«nif|ar  dy  lin  ... 
De  quelques  esseis  relatifii  a  la  culuire  ei  i 

la  préparulioQ  du  Un . .   . , .  . .  « 

Des  refontes  possibles  dans  U  fikUifO  du  ItB 

Du  t4>Ddige  des  toHe» ,.«..««•* 

DistindioD  du  lin  el  du  chanvre  d^etec  Ir 

jute  et  \o  phomùum  dsna  les  fils  e4 
Netlovsg^    automatique   des   gîHe*  èl 

barrettes  dans  la  tilataro  du  lin 
Le  Un  en  Rtueie 


1874 

1884 


187-^ 
187^ 
1874 

1875 

1815 


—  ^^  — 


NOMS. 


Hknouard,  a.  [Suite], 


TITRES. 


Rbumadx  . 

Roussel  F . 
RoussBL ,  Éro 


AJÎNEES 


Théorie  des  fonclions  du  bonc-à-broclies  ; 
antiljM  du  truvail  de  M.  Grégoire 

Élude  sur  la  cardo  pour  étoupes. 

Culture  du  lin  en  Algérie, . . .  , , . . 

Nouvelles    observations  sur  la   ihéorie  du 
rouissage  du  lin 

Nouvelles  recherches  micrographiques  surlf 
lin  ot  le  chanvre. , 

Note  sur  le  rouissage  du  lin 

Blanchîmeot  des  ôls 

Étude  sur  la  végétation  du  lin  . 

Note  sur  les  principales  maladies  du  lin,  . .. 

Le  lin  en  Angleterre , , 

Le  lin  en  Belgique,  en  Hollande  et  en  Aile* 
magne  ,   . . , 

Les  fibres  textiles  en  Algérie 

Étude  sur  la  rnmie 

Les  tissus  à  TExposilion  des  arts  industriels 
de  Lille 

L^abaca  ,  l'agave  et  le  phormium 

Les  crini*  végétaux 

Biographie  de  M,  Corenwinder 

Producl  ion  et  commerce  des  laines  d'Australie 

Serrement  exécuté  dans  fa  mine  de  Douvrin 

Le   rouble,   ses   llucluations   el  ses   consé- 
quences   - 

La  loi  sur  la  conciliation  et  l*arbitrage... 

Le  Mouvement  mutualiste  en  France 

Le  (!nngT*\s  do  lêgish«*ion  ouvrière.  'Kxpo- 
Kitionde  Bruxelles  1897) 

Kpuralioti  liiologiquc  des  eaux  résidnaires 
de  sucrerie 

Mpuralioïi  des  eaux  résiduaires  d'amidoitne- 
rie 

Sur  les  fourneaux  économiques 

La  teinture  par  les  matières  colorantcâ  déri- 
vées de  la  houdle , 


1876 
1876 

1877 

1877 

1877 

1877 
1878  j 
1878 
1878 
1878 

1880 
1881 
1881 

1882 

1882 
1884 

1884 
1886 
1884 

1890 
18V»4 

18*Hî 

18^7 

UI04 

1905 
1877 

1881 


.24  - 


1 

1                     NOMS. 

TITRFS. 

âHHÉn 

'   Hoijs^Ki..  Km.  iSf*ttf}, 

Matières  colorantes  dérivées  de  U  houille. 

183» 

1 

Lasonatières  coloronied  dérivées  de  là  boitilk 

Uin^ifiN,   A 

Étude  du  heurre  et  de  ees  (alsi6catioos. . .   . 

l><s:t 

— 

Ik'  U  chicurée  .  .      ,, , 

\HH  » 

— 

Les  [iifpsio<.*J&du  (Joiiiiii(*rf!e  r(  lt?ur  titm^. . 

— 

OhMTvalioDK  8UP  U'  «loMipe  du  b^-iirn»  tUii& 
l»_«  ieit  pnr  l'«i  idi>-bul^roiii«lrf>, . 

vj*n  m 

'  \u<. 

Machine  b  rtrunir  et  i  poser  les  fil« 

iMttl 

Fivù  Caitkau .* 

Noir  sur  un  jioiiveuu  svslème  de  bokii«^ 

18tH| 

ml  H^niirfiiaamrft ,_.    -,.... 

IRflft  1 

Saokibi^ 

I^ee  gaxogènae 

—           

!.«•   l fi* QSpo rieur  niwar*i-|Uf  |Jour  UMUiei^Jes 

de  iM,  Houtart . . 

1893 

— 

Bn'ileur  fumivdre,  ■vftlème  Douin. 

i8di 

Sarraliiih 

Compensateur  Semilier 

î8m 

,  Savy 

NoU»  sur  le  fover  svAlènie  Cobeo  ...        .     . 

189S 

1 

,    SCKKURBR  KifâTNKIt   .. 

Chttleuf  de   combuftiou   dL-  le  buoiUe   du 

SCBMJTT 

h&MÎû  du  Nord  de  la  France...... 

tStt 

Le  beurre,  ses  felsificetioDfl  et  leeioo/onde 

les  recoïknalire  , , . .  * 

lan 

1883 

Dosage  des  acides  gras  libres  dans  les  batke 

— 

Analjse  du  beurre  par  le  doeage  dei  ectdes 

pus  volatils 

1881 

— 

Étudf*  sur  la  composition  des  beurres  es 

- 

vache  ,  de  chèvre    '  '    '     V^is. .....   ..... 

18»    ^ 

IjM  produits  de   1  1.,             i   cbtinii|tie  dti 

(fa».  —  I>n««|;^  du  c  vsnog^eiie  eclif. 

IMM^^ 

^ 

La  saceberioe  do  P'balber^.. 

^   1^^^^  i 

- 

I.,!^  Mdfures  d'nrR«*oir 

l'iOt  i 

^ 

Mastics  À  bese  d*:  seU  meLalliqu  • 

imf 

— 

Le  pourpre  de  Cas»} us.. 

lî^i;'  f 

— 

Un  appar**il  (1  di»«M>oiâljo»»        

lî^"^  I 

— 

L**h  inutiérr»;  axoltir^  »lr  lu  ;^lTCn^n«*  H  tU« 

;;niifBrs 

VMii  1 

-32r>^ 


NOMS. 

TITRF.S. 

ANNÊF»:!! 

Sbe,  Kd 

Hu  vage  mécanique  dans  Its  mines  de  charbon 
Nouveau  procédé  de  conservation  des  bois. . 
î)i's  «'xpfrtisf s  en  <!as  d'incenditf 

1873 
1875 
1876 

1879 

1879 

1879 
1883 

1888 
1889 

1893 

1893 
1893 

j  1895 

1895 
1896 
1897 

1897 

1899 

1899 
1899 
19(12 
1885 

1888  ' 
19(10 

Sbk  ,  Pjml 

nbservolîoiis  sur  un  nouveati  s^ystème  dr 
cl»aii(ra"'e    * , .,..»;, 

ludnslne  textile.   Mucbines  et  appareils   à 
TExposilion  de  1878 

Noies. ir les  récentes  aaiélioratiims  apportées 
dans  la  conslruction  des  transmissions  de 
mouvement , 

Étude  sur  la  meunerie.  . . 

" 

Commuaication  sur  une  inslallation  de  deux 
courroies   8uper|308ée8    pour    commande 
d'une  fore*  de  700  chevuux.  ... 

Une  nouvelle  carde  à  loton 

Nouveau  malérîel  électrique. 

:  :: 

PerfeciionneiiienU    dons    les    appnreila  de 
ehaulTage  induslriel 

Conslniclion  bôtoo  et  fer. . .                    .... 

Réfrip^'éranis  pulvérisateurs  . .  .* , . . , . , 

Construction  de  ciment  armé,  sjatéme  Hen- 
nebique • 

lu 

ICcrouleineut  d'une  filature . . , , 

r  -     ::;:::: 

La  Question  monétaire 

Kcoru>iniM>ui*S'rëch«uHVMirs  dVau  d^alrm^Mi- 
latiou  dfs  chaudières  a  vapeur. 

|p 

Pcig^neuM'   pour    colons    raovens,    système 
SlrUib  et  Mtintforts. , . , . , 

1 

Métier  à  double  daite 

1    SlDBRSKY  

Cîiîiudiére  X,  «le  M.  P.  Borrot. 
Le  péril  ainêrioaiTi 

Les  fours  à  cokes 

Procédé  vùlunaêtnque  pour   le  dosiige  des 
sulfates  en  [jrésenee  d'autres  sels  ...,,.. . 

Cas  tl'une  machine,  avec  dispositions  défee- 
UieuseN  a   rêchwppemeul  a  lel  poiiil  que 
Teflel  du  condenseyr  parait  nul 

U    Smits. .,,..   .. 

—  riaB- 


NOMS. 

TUBES. 

^ 

Smits    Suite] 

Exemple   do  courroies  demî-croiséet  d'itoe 
certaine  împorlance  cl  con&eiU  sur  leurs 
inslallatiûuft  ......  

il      i  f  i  i    i 

Truvail  nul  ihinti  h  graml  cvlindrc  J*iiii9 
iiwicLitu«    coiu|jiiuiid    iU    dana   Tuii  dt* 
cylindres  d'uni;  machin<}  jumdle. 

i>u  liatiger  dV^plo^iai»  i\^s  oftjf»*  fttrTiiflnl 
vnuth  clos 

Sur  rntlaqu^  de»»  cincttCH  m  loule  iUn>v  ii 
fabrictf  tioii  du  suifiit^  de  itaude , , 

Stah»                            . 
Storhav,  tï^niû 

Sur  la   présenw  du  percblonil«  dati^   l«i 
nitraL«H  île  psoude  et  de  potam« .......... 

Dosage  du  chlore  des  chloruiw,  dca  cbl<K 
ral«N    et    percbloreies    ilana  aa    nènie 
6<'hêuliUon. .,,, ..• .. 

HenseigTienionLs  prnLîquaâ  sur  leH  rânditiona 

publiques 

Nouvelle  éinve  de  cotiditioEiaeiuifnt  à  r^ia^ 

ratioDnel  de  lem[>érulure 

Obsurrationasiir  leacondilionnomenlj  lirgro- 

mt^triquaa  de»  cotons  en  An|flflerr«  et  m 

Fnioce  . . , , .,,..... 

1890 

SwVNOlCltAlfW 

1<M 

Avantagea  géuéraux  et  écoiioimi|ii«  «le  b 
dixirîbuiion  éieclriquis  de  force  dana  \m 

ateliers 

Tabtarat. 

IM^ 

l'énorgie  diin»  les  grande*  a«nca  ccolrelea 
élecLriqueii  el  daoa  le»  uuiiea  à  vapeur  m 
h  gai  pauvre 

tm»i 

Coueiéquenceft  ^conoiniqnr»  cl  ioctalea  de» 
lran»portii  dViiergie  par  releclndte 

La  densité  du  courinl  fi  la  t«u^ion  lo  plu» 
favurablefe  pour  la  traiMiniiaiiMk  de  Tf  aer- 
gie 

Soutirage  def»  liquidée 

/ 
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'  1                   NOMvS. 

TITREE. 

ANNÉES 

Tbrqubm 

ProductioD  artificielle  de  la  glace  (l"^  partie) 
Thermomètre  avertisseur .                 

1874 

1875 

1876  ' 

1876 

1880 

1884 

1876 

1874 
1875 
1884 

1 

1877 

1877 
1882 

19^4 

1877 

1887  , 

1891 

1891 

1898 
1899 
1900 
1900    1 

—           

De    l'éclairafçe    électrique     par     l'appareil 
Gramme , 

Appareil  Meidioger  pour  la  préparation  dea 
glaces  alimentaires 

—           

Procédé  pour  écrire  sur  le  verre 

Lampe  h  gaz  et  lampe  mouociiromatittue . . . 
La  bière  à  Lille , , 

TirrBAin'.... 

Thirisz,  \ 

Les  irisliLutiona  de  prévo^v  Jiice  au  Congrès 
de  Bruxelles. * ,,..,*. 

Thomas  ,  A 

PlaHinièlre   polaire   d'Amsler.    Tbt'orie   dé- 

monalruLive    ,   .»,.   .,,        ,,    , 

Méliiode  d'analyse  des  laines  peiginVs 

Saccbarimètre  des  ràueri^s  ....  *  .....   ..... 

1 

1  Trouas 

TftANNIN 

Valdrlt^vhr 

Le  PeeUValve.. 

Valroff  , ., 

Dea  caisses  de  aecourg  dans  les  tUablisse- 
menls  industriels 

j  Vandbhbossch 

I    VaNI  ABR     

V4SSART  (rabbé) 

Macbinf  à  pienner *        

L'iinpÔI  sur   le  revenu  en  Angleterre  ut  l'u 
Prus.se 

Application  de  l'électricité  à  l'éclairage  des 
ateliers 

Etude  sur  l'alisarine  arlificielle  .  . . , . . . 

Sur  une  nouvelle  sc'He  de  colorants   téli-a- 
zoiques. , 

— 

ICLude  sur  la  composition  des  noirs  d'aniline. 

Congrès  de  l'AHaocirilion  des  chimie  tes  de 

sucrerie  et  distillerie. , , ,               .       . , , . . 

Vrrbibss  _ 

De   t 'analyse  des  eaux  au  point  de  vue  de 
If^nr  épnrrilton  cliimiciup , 

r                                         1           '  - .  .  1  . 

Le  cuntrôlechimiqiiedelo  distillerie  agricole 
danîî  la  région  du  Nord.  . 

Li*  4*  congrès  international  de  chimie  ap- 
pliquée.  ., . 

l 
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NOMS. 


TITHB5. 


Verstraktk I>'iiiduslm'  du  iiapthe  au  Caucase 

ViLLAiN. , , . , .   ....     Machine  à  gazer  les  fils ,., .     . 

I  ViLLAiN,  Alfred Impression  sur éiofie  par  pbolo-leiolure, . . 

Viia^oQUET Tableau  de»  tluclualious  du  Rouble 

I   ViNSONNRAu.. \   Vanne  double 

i   ViOLLKTTK J  Analyse  commerciale  des  sucres 

i         —  I   Procédé  pratique  pour  le  dosage  de  k  mar- 

gariue  dans  les  beurres  du  coimnerc** .... 

U  dlité  des  vo vages 

Etude  sur  les  caisses  d'épargne ,  les  caisses 
de  secours  et  les  caisses  de  retraite  pouf 

les  ouvriei*s  industriels , 

Hygiène  des  Uabitations 


Vrau 


Wavklïèt. . .     Dosage  volumnlrique  «les  ph(isplia<eii 

,   Niiuveau  |j»n)CL^«ltî  dr  tlosage  de  la  |joUî5>e  . . 

WiLsoN L*«xtincteur  «  Le  Grinnell  ^ 

WiTZ,  A De  l'action  de  paroi  dans  les  moteurs  à  gai 

tonnant 

Clialeur  et  température  de  combuslion  du 

gaz  d'éclairage 

Réponse  à  quelques  objections  contre  l'aetion 

de  paroi .,..., 

Conféreoce  sur  rélectricilé  .. 

Les  accumulflleurs  électriques 

Graissage  des  moteurs  à  gux.. . 
Production  et  vente  de  Ténergie  électrique 

par  les  sUlions  centrales ....     

h*i&    unités   de   puisai*uoe  ;     Cheval -heure. 

Kilowatt  el  Poncelel 

Élude   théorique   et  expérîjnenLale  sur  les 

machines  à  vapeur  à  détentes  successives. 
Ktude  photo  métrique  sur  les  lampes  à  récu- 
pération .. . 

Élude  sur  les  explosions  de  chaudières  ô 

vap*ur r 


1878 


18S6i 
1897 

\m\ 

1888 
1883 
1889 

1890 

1691 


m 


r 


KOlifl, 


Wn^  A,  iSmiâ). 


W'OUSSBN  ,  H, 


ZhRSKj 


H 
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Bistoire  de  la  siirchauife ,,......,,.., 

Théorie  de  la  surchaiifi'e. ....,, ...,.* 

Noie  auf  quelques  mojemî  d'apprécier  le 
Iravall  dea  presses  et  des  râpes  dans  lea 

sucreries , . , . , . 

Note  addîtionndle  sur  les  moTens  d'apprécier 
le  travail  des  pt^asoa  et  des  râpes  dans  lea 
sucreries  .,.,..*..,,,, ,  . . , 

Bu  rôle  et  de  l'elHeactté  des  envebppes  de 
vapeur  dans  lea  macliinss  Compoimd 

Aaaljse  d'une  iiiachiae  Compotirid 

Lf  rt  autoraobiles  dans  le  passé,  le  prt'sent  ot 
rav(»riîr. , ., * 

La  pfiùtc^raphie  astronomique,  la  carte  du 
ciel,  le  système  pïanélain%  le  monde 
sidéral , ,,,,...* 


ANNÉES, 

I 

1S95 
1396 

I 

1898 
1V*U3 

1903 
1873 

1873 


1903 
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Félit  ie»n    Micuottr,  ingéaiûur  E.  C.  P-,   pn^sidf?»!    do 
loi'hniquf  contre  l'incendia,  1  vol.  iiv8"dr*5(5i  pagt*s.  avw  l«^(lf. 
lîniolié,  15  fr.;  cininiin^.    10  fr*  5(1,  (V"  Ch.    DuiitMl.  édlleiir,  4d» 

quai  des  (ininds-Augustiiis,  Paris  (VP). 

Jusijiru  c«-  jour,  aucune  t'tude  d'endctnblo  n'aviiil  rtc  hîle  Mtr 
rincendie  ;  chacun  a  vécu  sur  rel  axiome  :  Jf  snis  asxifi'é  fi  tri 
jmn/ilers  sont  If f  iVur  évoluer  au  milieu  de^  mullipl^»  ilrliib 
qu  embrasse  la  science  du  feu,  il  falldil  qu'un  iagt^nJiMir  s'y  cvtisë- 
crâl  :  c*esl  ce  qu'a  fail  M.  Micfidlle. 

Ses  observjilions  et  éludes  pniriques.  joinlr«ï  à  setk  contmkatmon 
Ihéoriques,  onl  permis  i»  l'auteur  d*«^xposer  d'un>»   façon  ooaipt^  je 
netle  et  précise   toutes  nos  connaisininces  acluolles  en  ^laij|^fe  d'ili-  Hj 
(Mendie,  tant  au  pornt  de  vue  prévenlif  qu'à  relui  de«  prenitenâisoiifi 
iiu  de  Tatlaque. 

L  ingéni»'ur  *M  THrchilecte  (rouveronl  dan»  ce  vidunie  i*n  i  -  - 
notions  nécessaires  pour  construire  dej^  bâlimenlâ  reellenkcnl  .  .♦*- 
/<////  ffif  /?êf  el  n»'  plus  mériter  \f^  repruclies  qui  onl  p4i  eiicorr 
n-eemment  leur  être  adresses  à  ce  ^ujel.  l/indusinel  cunnaltm  ewc- 
lemenl  les  dangers  de  son  induailrie,  les  moyensde  ies*  prévenir,  d*9B 
l'viter  le  développement,  [lar  des  moyens  dimpb^  el  p^ru  oû01i!ui  H 
de  ne  plus  être,  n»mme  il  Test  actuellement,  soumif:  au%  $ollicitalM>ii» 
mler»'sseeà.  Il  j  trouvera  également  le  moyen,  en  rvdutsajii  $fê 
iit»queâ,de  faire  diminuer é^es  prune^nda^uninee  de  séneop?  Uçm 
ai  uni  que  le.*^  re«$ponsabîlilés  qu'il  encoure  jundii|ui?racnt  en  mtiun 
de  sim  euplititation  el  du  fail  mt^me  de  son  assurance 

Les   CfhHjHtijtfm    (VftssfirfiHrea    y   puiseront   I  mdic4iiuii 
mt*;«ureji  â  recommander    à   leurs  aliunné^,  aussi  bien  que    cAlf» 
ai'tuelletiieiil  impu^iée!».  iitaiv  quels  pratique  u  a  nullemenl  jUJtil 


\ 


Les  fnamnlpfjjtirs  des  ril/fs  ré  des  olllmjes,  te  corps  élm^ 
trouvei*onl  tous  renseignemenls  feur  pemiellanl  de  prendre  des 
mesures  efficaces,  au  lieu  des disposil ions  illusoires  ou  mémedange- 
reuses,  Irop souvent  prescrites  après  une  catastrophe. 

J.es  pompiers  possèderonl,^nh*e  à  cê\olunir.  une  étude  L'omplèle 
qui  leur  fera  connaître  le  feu,  ses  dangers,  ses  divers  moyens  d'ex- 
tinclion,  les  risques  présenlés  p^jr  les  diverses  cotislructions  et  les 
diverses  industries,  les  produiischimiques.  leijça/,  rélectricité,  dans 
loules  leurs  applicalions,  la  valeur  exacte  des  moyens  el  des  mesures 
à  recommander. 


h 


TrHiU*  de  In  g^ntiiire  «iir  r«»uleMum,   par  Eugène  BëHTHOUD, 

^K  ancien  directeur  de  la  gravure  de  ly  manufacture  d'indiennes 

^H  Grns,  Rttman  et  Cie,  de  Wessorling,  [n-Acédé  d'une  intruductiou 

^V  hisLonque  sur  les  modes  de  gi'avuresiisilf\s  dans  la  toile  [»einle  par 

^B  Jus.  Dépierre,  ehimisle.  —  Couronné  par  la  Société  Industrielle 

^H  de  Mulhouse.   1   vol.  in-8*^,  2^30  pages,  234  figures.  —  Ubrairie 

^K  polytechnique,  Ch.  liérauger,   ëdileuc,  15,  me  des  Saiuls-Fères, 

l~  Paris. 


n: 


Introduction  historique  sur  les  divers  genres  de  gravure  usités  dans 
la  toile  peinte,  par  M.  Joseph  Dêpierre, 

Gomment  on  imprime  les  tissus* —  Cylindres  d*irapression. — 
andrins*^ — Mélaux  employés  pour  la  fabrication  des  rouleaux.  — 
Aperçu  des  méthodes  de  gravure. 

Première  partie,  — Outils  :  (laïque,  dficalque  — Gravure  au 
burin,  au  pointeau,  à  la  fraise,  à  Teau  forte.  — Traçtiges  mécani- 
ques, â  la  main,  à  la  pointe  sèche.  —  Ruling-machine.  —  Machine 
à  guillocher.  —  Panlographcs  divers,  —  Righby  à  une  et  \\  deux 
barres,  Gardside.  Schield,  Keller-Dorian.  —  Préparation  des 
plaques.  —  Montage.  —  Mise  en  travail.  —  Morsure.  —  Retouche 
l  finissage. 

Detu^ièms  par  lie,  —    iJes    diverses    i^ravures  :    Gravure  au 
inç«n.  à  la  molette^  gravure  de  la  mère-molette.  —  Vernis  divers. 
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—  Mor^ureg  Ji\orsos.  —  .Mulelles-lype?*  el  molelle^-oultls.  —  Dm 
sion  des  moleltes.  —  Genres  divers.  —  Machinas  ii    rdcvcr, 
diviser. —  Rekvjige.  —  Tn^mp^s.  — Mise  sur  roule«iu. —  M»chînci 
h  moleler, — MoleUe-poinron     —    Mise  Sur   rouleau.   — 
rouliinti*.  —  Mise  sur   rouleau.  —  Uis|»Oî4Jlu»n8   pari*' «il "«^ï^*- 
Relauc'lies,  liemi-touti,  lincliuresi.  suubassemenls. 

Troisième  ftartie,  —  l*roc<^dés  divers  :  Gravure  de  U  pl^iiilM 
plaie. —  Macliines  à  tracer  les  Jroileîî,  (es  cercles,  leê  rayoM.  •» 
Pabricalion  des  rouleaux  k  i)me  eu  foule,  —  Appli«*alion  de  la  giKi- 
nopiflstie  à  la  gravure.  ^ —  Baing  ^alvanoplaslif|ue^.  —  Ar^^lure 
4£alvatiique.  —  Morsure  ^ahariique.  — .Nickelage  |salvanîqtie«  <^ 
Pholographii:  sur  zin<%  —  Paniconrapliie.  —  Proc**dê  Nispoe  de 
Sl-Vrclor.  — Pi*océdé  Kolffs.  —  Pnicédé  Voisard. —  Procéd4.'de 
gravure  d^  mi* fonds,  par  M.  VVeiss. — Mulliplicalion  des dec^ilques, 
procédé  B*3rlfiuud. 

Qitutrhhtie ^porti^',  —  Machines  et  appareils  accessoires:  .\pp- 
n'il  >lolleiii  pour  projections.  —  Appareil  à  aji^randir  ou  reiliurt 
les  dessins,  de  fx>ir,  deGuériti.  — Syaelcoirraphe  de  OUenn. — 
Machine  Gaïffe.  —  Machine  Whillham.  —  TrancUeitse.  de  Piaul 
Nicolas.  —  .Vpparei)  pour  la  morsure  des  ruuleaat.  —  Au^eii 
déioni position.  —  Paniojk;raph«r*  Ganside.  —  Panioâ:raphe  Kefler- 
Dorian.  — (Conclusion. 
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BIBLIOTHÈQUE. 


Etude  théorique  et  pratique  de  Fincendie,  ses  causes,  sa  prévention,  son 
extinction,  par  Félicien  Michotte,  Ingénieur  E.  C.  P.  conseil  et  expert, 
président  du  comité  technique  contre  l'incendie.  •-  Veuve  Ch.  Dunod^ 
éditeur,  49,  quai  des  Grands- Augustins,  Paris.  —  Don  de  Tédileur. 

Martin  Doué,  peintre,  graveur  héraldiste  et  généalogiste  lillois,  1572- 
1638,  par  Quarré-Reybourbon,  officier  de  l'instruction  publique,  président 
de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Lille.  —  Imprimerie  Lefebvre- 
Ducrocq,  Lille.  —  Don  de  l'auteur. 

Procès-yerbaux  des  délibérations  et  rapport  du  Préfet  au  Conseil  général, 
session  d'avril  1905.  —  Imprimerie  Danel,  à  Lille.  —  Envoi  de  la 
Préfecture. 

Salaires  et  durée  du  travail  dans  les  industries  textiles  au  mois  d'octobre 
1901.  Rojaume  de  Belgique.  —  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail. — 
Envoi  de  l'Office  du  Travail  de  Belgique. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Chambre  syndicale  pendant  l'année  1904 
présenté  par  M.  Adrien  Artaud,  président,  à  l'Assemblée  générale  du 
16  janvier  1905.  —  Cours  commerciaux  gratuits.  —  Documents,  — 
Annexes.  —  Barlatier,  éditeur,  rue  Venture,  19,  a  Marseille.  —  Envoi  de 
la  Société  pour  la  Défense  du  Commerce  de  Marseille. 

Traité  de  la  gpravure  sur  rouleaux,  par  Eugène  Berthoud,  ancien  direc- 
teur de  la  gravure  de  la  manufacture  d'indiennes  Gros,  Roman  et  C'^ ,  de 
Wesserling,  précédé  d'une  introduction  historique  sur  les  modes  de  gra- 
vures usités  dans  la  toile  peinte  par  Jos.  Dépierre,  chimiste.  —  Couronné 
par  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse.  —  Librairie  polytechnique,  Ch. 
Béranger,  éditeur,  15,  rue  des  SaiiiLs-Pères,  Paris.  —  Don  de  l'éditeur. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  —  Liste  des  membres 
titulaires  et  bonoraireii  du  Comité  et  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
dépariements.  —  Paris,  Imprimerie  nationale. 
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Discours  prononces  à  1«  smace  géoérale  tlia  iiongr^^  dm  Sociétés 8a  Vftiilii« 
tenu  à  Alger  le  mercredi  26  avril  1905,  par  M.  HérOD  di  VlUofoMi;,  de 
rinstilut,  membre  du  Comité  des  travaux  histori({a68  et  tctentifiqoe», 
conservateur  au  Musée  du  Louvre  ;  M.  Stéphane  Qsell,  corretpondbnt  de 
rinstitut,  professeur  à  l'Ëcole  préparatoire  à  TEnseignement  sopérieiir  des 
lettres  d'Alger,  Inspecteur  des  antiquités  d'Algérie  et  M.  Bienvenii-Martiii, 
Minisire  de  Tlnstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Caltes.  —  Paris, 
Imprimerie  Nationale. 

Documents  divers  sur  le  VII*  Congrès  inlemational  des  aecideniit  do 
travail  et  des  assurances  sociales,  tenu  à  Vienne  du  17  au  23  septembre 
1905.  —  Don  de  M.  Bigo-Danel. 


La  Société  n*est  pas  solidaire  des  opinions  émises  par  ses 
membres  dans  les  discussions  ni  responsable  des  notes  on  mémoires 
publiés  dans  les  Bulletins. 


Le  Secrétaire:  A.  Boutrooillk. 
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Assemblée  générale  mensuelle  du  26  oclobre  1905 
Présidence  de  M.  HUCHSTRTTER,  Vico-Preaident, 


I 


Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

MM,  Bigo-Danel,  président,  Kd.  Crkpy,  Noihtïeh,  Bocquit, 
Nbu,  membres,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 

M.  LK  Président  fait  part  des  décès  de  M.  Paul  Legros, 
Président  de  la  Société  Industrielle  de  Fourmies  et  de 
M.  Léonard  Danbl,  un  des  fondateurs  da  notre  Société,  dont  il 
fut  le  lauréat  et  le  continuel  bienfaiteur.  M.  le  Président 
rappelle  la  vie  de  M.  Dankl,  non  seulement  l'un  des  plus 
importants  industriels,  Tun  des  principaux  administrateurs  des 
grandes  entreprises  de  notre  région,  mais  aussi  un  amî  dévoué, 
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un  protecteur  des  œuvres  philanthropiques,  artistiques 
scientifiques,  dignes  d'intérêt.  M.  Léonard  DAitEL,  pour 
tuer  sa  donation  annuelle ,  nous  a  légué  une  somme  de 
iO.UOU  fr.  Les  membres  de  T Assemblée  générale  6ejoig;oefit 
au  Conseil  en  eiprimanl  à  la  famille  Danel  la  grande  part 
qu'ils  prennent  à  son  deuil  et  en  lui  transmettant  taule  ii 
gratitude  pour  le  généreux  souvenir  légué  par  le  regretté 
défunt. 

Cùnrnpùmianc^  M.  Bico-Danel,  président,  a  accepté  d'être  inicrit  parmi 
les  membres  du  comité  de  patronage  de  TExposilian  Internatio- 
nale d'Amiens  (1906). 

La  Société  Industrielle  a  adhéré  moyennant  la  somme  de 
50  fr.,  comme  membre  prolecteur  au  Congres  intematioDal  des 
Associations  d'inventeurs  et  des  Associations  d'artistes 
triels,  tenu  à  Liège  et  h  Bruxelles  en  septembre  dernier. 

>L  Brr.O'IÏANEL,  président,  et  M.  Paiksi.  vice-président,  ont 
souscrit  personnellement  au  Congrès  international  des  aoctdenis 
du  lra\atl  et  des  assurances  sociales,  tenu  k  Vienne  en  eefteodife 
et  auquel  ont  pris  pari  plusieurs  de  nos  collègues. 

Nous  avons  reçu  divers  documents,  qui  sont  k  la  disposition 
de  nos  collègues  au  S«»crétariat,  concernant  :  Le 
d*hygicne  alimentaire  (Paris,  février,  mar^  1906);  le  4i* 
Congrès  des  Sociétés  Savantes  (Surbonne,  avril  1906);  W 
ciation  française  des  Assurances  sociales  ;  rExposttîoo 
nationale  de  la  Nouvelle  Zélande  ^1906-1907). 


lOtf». 


iM.  IR  l'RRsrDCM  rappelle  que  les  commissions  tiu  concoure 
1Uu:j  ,suul  actuellement  constituées  et  las  prie  de  vouloir 
donner  leurs  conclusions  le  plus  rapidement  pOMble.  ] 
faciliter  la  préparation  de  la  sésooe  solennelle. 

Celle  année  pour  la  seconde  fois  aura    lieu  le  ooi 
Agache'Kuhlmann,  fondé  pour  aider  et  consolider  dane 
classe  ouvrière  Tamour  du  travail,   de  Téconomie  elde  Tu 
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Iruction.   M.   lk  Prksii»b?<t  invite  nos  collcgues  industriels  à 
en  demander  les  conditions  au  Secrétariat. 

Comme  les  années  précédentes,  l'Assemblée  met  à  la  dispo- 
sition de  l'Union  Française  de  la  Jeunesse  Irois  médailles 
d*argent  pour  être  offertes  aux  meilleurs  lauréats  des  cours 
industriels. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Yves  Zuber^  deux  plis  cachetés 
enregistrés  N^  557  le  18  juillet  1905  et  N**  558  le  l^raoût 
i905. 

M-  Pbtit-Dutaillis  fa  il  un  compte-rendu  du  Congrès 
d'expansion  mondiale,  tenu  cette  année  à  Mons,  A  ce  Congrès 
a  été  exposée  la  situation  économique  de  la  Belgique,  qui  veut 
trouver  des  débouchés  dans  les  pays  neufs,  t^e  congrès  essen- 
tiellement belge,  malgré  la  présence  de  nombreux  étrangers, 
avait  pour  but  la  création  d'une  marine  marchande  et  de  bureaux 
internationaux  à  Bruxelles,  ainsi  que  la  réforme  de  renseigne- 
ment et  de  Téducation  de  la  jeunesse.  M.  Petit -Dijtailus 
examine  particulièrement  ce  qui  concerne  les  écoles  de 
commerce  en  Belgique  et  en  France. 

M,  LE  PnésiDENT  remercie  M.  Petit-Dutaïllis  de  son  rapport 

et    l'approuve  dans  son  œuvre  de   transformation  de  l'École 
Supérieure  de  Commerce  de  Lille  qu'il  dirige  si  brillamment. 


Smitb. 


iBJicbtDe 
ktiat  ukn& 
Tvtêlon. 


M.  Smits  compare  les  diagrammes  des  machines  marchant 
inUiM  avec  et  sans  compression.  Bien  que  ces  dernières  semblent  à 
priori  plus  économiques,  M.  Smits  montre  les  avantages  et  les 
nécessités  de  la  compression  pour  amortir  les  chocs  et 
réchauffer  les  fonds  de  cylindres.  H  ajoute  de  nombreux 
exemples  pratiques. 

M,  LB  Président  remercie  M.  Smits  de  sa  communication  très 
documentée. 


l*roct>tU' 
de  niitff^'  au 


|*holO|(r«irhic) 

r!trert« 
d«K  coaJ«un. 


ScruUo. 
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M.  ^A^^Eft  fait  Thistorique  des  divers  procÀiés  de  filage  m 
mouillé^  indiquant  tes  inconvénients  decKacun  d'eux.  U  dcctit 
le  procédé  Pim!  fleyndrickx,  Arthur  Delerue,  James  DanUcr  d 
Eugène  Mongy,  applicable  aux  lins,  julos,  chanvres,  ramiei, 
etoupes,  e(  consislanl  ^^ssontieriemenl  en  l'addition  decklonm 
de  zinc  dans  Tenu  tiède.  M.  DANneR  monlre  les  avantasesde  b 
méthode  au  point  de  vue  technique,  hygiénique  et  économîqye. 

M.  LB  n'^  GiiKRMOM'RKz  demande  que  M.  DAMxsjt  nuus  lienoe 
au  courantdes  résultats  de  son  procédé  parlicuhèremenl  au 
de  vue  sanitaire 


M.  LE  pHÉsiiïRNT  remercie  M.  DAxngn  de  ces 
et  s'en  remet  à  l'avis  de  la  Commission  dn  concours  chargét  do 
examiner  actuellement  le  procédé. 

M.  Po\M)T  fait  connaître  à  la  Société  ses  travaux  personntk 
sur  la  pholographiedescouleurs. 

Il  indique  sa  façon  de  procéder  pour  préparer  teapliquct, 
les  développer,  les  fixer»  les  corriger  et  monta*  de  nombreuses 

épreuves  très  bien  venues  qu'il  a  obtenues. 

M.  te  Prbs[DS\t  félicite  M*  Po?fsnT  de  ses  mervetlleui  résulliU 
et  le  remercie  de  nous  les  montrer. 

M.  DtrLRix  est  élu  membre  fondateur  et  M.  LiTiKi^T  membre 
ordinaire  à  l'unanimité  des  membres  présenta. 


AssefuNée  générale  memuelle  du  30  Novemhtt  i9(Xk 

Présicienoe  de  M.  BIGO>DANEL,  Président. 

Le  procès-verbîil  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  RtGo  transmet  a  TAssemblée  tes  remercicmenla  de  b 
famille  Danel  pour  les  sentiments  de  condoléance  expriméidafti 
h  dernière  réunion  au  sujet  de  la  perte  de  M.  I^èanard  Daasl, 

sentiments  auxquels  elle  a  été  très  sensible. 
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M.  GuÉRiN,  vice-président,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  réunion. 

M.  LE  Président  fait  savoir  que  le  premier  congrès  interna- 
tional de  lourisme  sur  route  sera  organisé  au  Grand  Palais,  à 
Paris,  du  11  au  16  Décembre.  Il  sera  demandé  à  MM.  Petot 
et  Orner  Bigo  s^ils  veulent  représenter  noire  Sociélé  h  ce 
congrès. 

Nous  avons  reçu  aussi  des  documents  relatifs  à  l'Exposition 
Internationale  des  Industries  Textiles  de  Tourcoing  (1906). 
A  ce  sujet  M.  Hb%neton  communique  le  programme  de  la  sectinn 
relative  h  la  petite  industrie  et  aux  ateliers  familiaux.  Nos 
collègues,  que  la  question  intéresse,  trouveront  au  Secrétariat 
tous  les  renseignements. 

Le  programme  et  une  carte  d'invitation  permanente  des 
séances  (1 905-1 906)  de  la  Société  d'Économie  Sociale  de  Paris 
estci  la  disposition  de  nos  Sociétaires. 

M.  HocHSTKTTKB,  vicc-p résident,  offre  un  prix  de  1 00  frs  pour 
le  concours  de  dessin  d'art  1 90o,  dont  il  préside  !a  Commission. 

M.  1^  PRÉsrDKNT,  au  nom  de  IWssemblée,  lui  adresse  ses 
reraereiemonts  pourcotle  généreuse  donation  et  pour  Tobligeante 
activité  qu*il  met  h  l'organisation  de  ce  concours,  dont  les 
progrès  semblent  être  des  plus  encourageants, 

M.  pREYBERr,,  directeur  des  Écoles  Berlitz  de  Lille,  Roubaix, 
Tourcoing,  a  bien  voulu,  comme  Tannée  dernière,  coopérera 
l'organisation  de  notre  concoui-s  de  langues  étrangères.  II  nous 
offre  pour  1 905  deux  prix  de  '25  frs.  pour  lesquels  l'Assemblée 
générale  lui  voie  les  plus  sincères  remerciements. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  acceptons  son  offre  de  déposer 
dans  notre  immeuble  des  tableaux  représentant  les  progrès 
réalisables  par  la  méthode  Berlitz  et  le  développement  mondial 
des  Écoles  Berlitz 


Bieurtioa 


BetMiii|e 


PU  oaoUtlé 


11.  Bd.  Cii*inr 

lloy«a« 

du  tarori 
es  ox 

(«M 


M.  u  Phbstdkiit  fait  savoir  que  le  samedi  2  Décembre  la 

Société  Industrielle  est  invitée  è  visiter  la  distillerie  TiHoy- 
Delauna  (A)  et  C'*  à  Courrières,  qui  est  l'un  des  établiaseineiil 
dans  son  genre  les  plus  considérables  et  les  mieux  organisé». 

I/échange  de  noire  Bulletin  est  accepté  avec  la  publicatioii' 
de  rAssocialion  de  l'Industrie  et  de  rAgricullurc  Fraof 
avenue  du  (]oq,  à  Paris. 

Un  pli  cachrlé  a  été  déposé  sous  le  D**  559,  le  î\  Octobre 
i  905,  par  M,  Yves  Zuber. 

M.  Ed.  Crépy  donne  un  aperçu  des  causes  de  proepérilé 
d'une  nation,  dont  Tune  des  conséquences  les  plus  ap| 
îortJumif  ^l '^  chiffre  d'exportation  et  Tun  des  facteurs  les  plus  Unpor- 
*^  lantsestld  santé  publique.  M.  Eo.  Cricpt  examine  en 
culier  le  développement  de  rVllemogne,  puis  les 
françaises  et  allemandes  dans  leur  esprit  et  leur  orgiaînl 
Il  montre  combien  les  dernières  ont  su  accumuler  de  capitaux 
et  les  employer  utilement  dans  Tindustrie  privée  ;  il  indique  les 
facililés  qu  elles  donnent  à  leurs  clients.  M.  Bd,  Ciân  propose 
pour  soutenir  la  puis.'^ance  française  d*établir  des  ripportf 
constant»  entre  toutes  les  Sociétés  indu»lnelles,  les  comptoinnet 
les  consulats  du  monde  entier  ;  il  préconise  auaaî  PasMUnoe 
aui  inventeurs  en  donnant  à  ces  derniers  les  moyens  d'étudier 
cl  de  se  faire  aider  dans  leun$  recherches  aans  riaqtier  la 
misère. 

M.  r.B  PiiKSit»BNT  remercie  M.  Ed.  CakPt  de  son  intéressante 
judicieuse  étude,  dont  malheureusement  la  mise  en  prabqiM 
présente  des  dinicultés  sans  nombre. 

M.  Petit  décrit  deux  moyens  simples  et  économiq! 
changement  de  marche  pour  chariota-locomolives   d*i 
L*un  consiste  essentiellement  en  un  tiroir  vertical  se  dépi 
perpendiculairement    h    la    commande  du  tiroir  de    vapeur 
L'autre  est  constitué  par  une  fausse  glace  qu  on  ptai  fains 


II.  Tftm 

ftmf  ebtrtou 
Hamaiiv— 
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glisser  dans  le  même  sens  que  le  liroir  de  dislribution  et  qui, 
au  moyen  d'un  canal  inverseur,  change  la  fonclion  des  orifices 
du  cylindre.  Ces  moyens  ne  permettent»  il  est  vrai,  aucune 
détente  variable  comme  les  coulisses  de  locomotives,  maïs  ils 
donnent  rapidement  la  marche  avant,  Tarrél  et  la  marche 
arrière, 

M.  LE  Phésidint  remercie  M.  Petit  de  son  intéressante  com- 
^^       munication 

^0  MM.  Angles  d^Auhiac^  D.  dr  Prai,  P.  CouvRiîUft,  sont  élus 

I  membres  ordinaires  de  la  Société  à  l'unanimité. 


^<»t3 


Aase/nblée  générale  mensuelle  du  21  Décetabn^  1905. 

l^aitleuce  «le  M.  BIGO-HANEL,  Président, 


Le  procès-verbal  rie  la  dernière   réunion  est  adopté  sans 

observation. 

BIM.  Hr)CHST£nER,  Parent,  IIënneton  s*excuâent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M,  LK  Phèsidem  souh.iile  la  bienvenue  à  notre  nouveau 
collègue,  M.  Angles  d'Auhîac,  qui  assiste  pour  la  première 
fois  a  nos  réunions. 


M.  j,E  Pressent  rappelle  Texcursion  que  nous  avons  faite  à 
lu  distillerie  Tilloy-Delaune  à  Courrières.  Au  nom  de  tous,  il 
adresse  ses  remercîments  à  M,  Tilloy  pour  le  charmant  accueil 
reçu  chez  lui  et  rintéressante  visite  de  son  admirable  installa- 
tion.  Son  usine  peut  h  juste  titre  compter  non  seulement  pour 
son  importance,  mais  pour  sa  parfaite  organisation  parmi  les 
plus  considérables  de  noire  pays. 

M«  LE  pRÊsiDBM  fait  Connaître  que  notre  délégué,  M.  Orner 
BiGO,  a  assisté  au  Congrès  de  tourisme  et  de  circulation  auto- 
mobile sur  route  tenu  ces  jours-ci  à  Paris  et  pourra  nous  en 
faiue  ultérieurement  un  compte  rendu. 


*^"SÎS.«'"^  M.  LK  pRÊsioKNT  doniie  un  compte-rendu  succinct  dm  déd- 
sions  prises  par  le  Lonseit  a  aammistrdlion  relaUveinenl  m 
concours  1905.  Les  récompenses  seront  d€cernées  dans  \m 
séance  solennelle  (]uî  aura  lieu  le  28  janvier  i90d,  avec  le 
cancours  de  M.  Haller.  membre  de  l'fnstituL,  profe!»setir  k 
lu  Facullë  des  Sciences,  directeur  de  TEcole  de  phyiiijlie: 
et  chimie  de  la  ville  de  Paris;  la  conférence  traitera 
dérivés  de  la  houille  et  intéressera  certainement  les  iodi 
de  noire  région. 


M.  S^fc^NGKDAiw  présente   une  élude  générale  de  la  niacliifitt' 

daJw '"*    électrique  d'extraction.  Il  montre  les  diflicultcs  qui  ont  relanlé 

X.*  mebin«  *  * 

dîSïXn.   sof*  emploi.  Ses  inconvénients  sont  a  peine  maintenant  ooiTigé#] 
et  ses    avantages  sur  la  machine  à  vapeur  sont  oooibrdiix, 
M.  SwYNGEDAUw  montre  les  étapes  parcourues  depuis  la  inacbiM! 
composée  essentiellement  d'un  treuil  placé  directement  sur 
moteur  avec  freinage  plus  ou  moin»i  commode  juj«qu*è 
proposée  par  Créplel  où  Temploi  d'un  volant  mécanique,  d*iui 
survolteur,  de  deux  moteurs    en    série,    etc  ,    répondeni  k 
tous   les  desiderata    d'économie ,    de   conduite   facile    et 
sécurité. 

M.  LE  l*KKî*)PEvr  remercie  M,  Swif?»«EDACW.  à  qui  nous  dei 
déjîi  d'înlére.ssanli.'S  études  sur  la  distriliulion  électrique 
général  de  nous  montrer  une  nouvelle  application  de  IN 
électritjue. 


II.     UoVLttZ, 


M.  BoiM.Kz  donne  lecture  d'une  note,  qui  «^t  le  résume 
ses  travaux  sur  la  n>('herche  des  causes  de  rancidilé  de>gniîj 
It  Trippelle  ie^  diverses  opinions  sur  la  questioil  ;  et,  d'après  loij 
seule  la  présence  d'acide  oléique  dans  les  graisseti  peut  fLre 
Tori^ine  de  la  ranciditéqui  se  produit  par  hydratation  de 
acide. 

M.  LK  pRÉsiDKïTT remercie  M.  Boulkz  de  son  intéressante  élude 
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sur  celie  question  connue  si  peu  dans  ses  causes   et  tant  dans 
ses  effets. 

M  ARQiTEMBOujtG  fait  un  rapport  sur  le  Congrès  des  accidents 
du  travail  cl  des  assurances  sociales,  tenu  à  Vienne  en  septembre 
dernier.  I/aperçu  qu'il  donne  de  Torganisation  du  Congrès  eL 
des  norobreuses  questions  traitées  t'Sl  malheureusement  assez 
succincl.  I]  fait  ressorlir  certains  rapports  émanant  des  délégués 
des  diverses  nations»  présentant,  outre  rinlérèt  du  sujet,  Télat 
d'esprit  el  les  innovations  chez  chacune  d'entre  elles  :  T Alle- 
magne avec  le  caraclère  politique  des  assurances  sociales  ;  (a 
Belgique  avec  les  progrès  de  la  mutualité  ;  l'Italie  avec  le  grand 
désir  de  prévention  et  Tassistance  aui  jeunes  mères  ;  la  France 
avec  les  idées  de  coordination,  de  statistique,  ulc. 

M.  LE  Fhbsident  remercie  M.  AiigifEMBOL'iïG,  de  sa  manière  de 
remplir  son  mandat  de  délégué  de  noire  Société  qu'il  sait  faire 
profiter  des  travaux  effectués  à  l'étranger. 

M.  Lescgeith  décrit  un  ingénieux  dispositif  qu'il  a  établi  avec 
M.  DoBLttssoN,  constructeur,  pour  les  analyses  à  haute  tempéra- 
ture. C'est  une 'petite  marmile  de  Papin  avec  manche  dévissable, 
couvercle  assujetti  par  un  écrou  et  muni  d'un  tube  plongeant 
desliné  h  recevoir  un  thermomètre  ainsi  que  d'un  tubecoudé 
fermé  par  un  pointeiiu.  L'ensemble  peut  avoir  de  nombreuses 
applications  dans  les  laboratoires  el  peut  servir  notamment  a 
l'analyse  rapide  de  l'amidon.  Pour  cet  usage  un  introduit  In 
mouture  dans  le  vase,  on  lave  à  Teau  froide,  puis  on  porto  à  la 
tcmpéraluri'  convenable  et  on  filtre  sur  un  tampon  H  ouate 
placé  à  la  base  du  tube. 

M.  LE  Pli BsiDEXT félicite  M.  Lesccelir  de  son  invention  dont  les 
applications  sont  très  nombreuses. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DES  COMITÉS 


Oamité  du  Oénie  OivU,  des  Arts  mécaniques 
et  de  la  Construction. 


Séamje  du  24  Octobre  1905. 
Préaid«nce  dû  M.  MESS  1ER,  président. 

Le  Comité  nomme  comme  sutl  les  Commissions  pour  le 
concours  i  905  : 

3flM.  CoRRK  et  Lachaisb,  pour  la  boussole  solaire  Laine. 

KIM.  Ahqukmbouig,  Moui:u£i,  P.  Ses,  pour  la  table  à  dessiner 
a  La  Parfaite  ». 

MM.  Louis  Dat«kl,  D^bar,  Lefebvrë,  pour  la  construction  dans 
la  région  du  Nord  des  presses  à  imprimer  par  M.  Turbelin. 

MM.  BôNKT,  (^HAKPKSTiKi,  GoiîsiN,WtTZ,pour  «  Descausesetdes 
etTels  des  explosions  de  chaudières  à  vapeur  et  examen  des 
moyens préventits  ». 

MM.  Henri  Fhanchommk,  Pugh,  Stiévknaht,  pour  «  La  trans- 
mission de  la  force  motrice  au  moyen  de  câbles  ». 

MM.  Gbarpentibh,  Lefebvre,  Messibr,  Relmaux,  pour  «  Note 
sur  divers  appareils  de  sécurité  pour  mines  d. 

MM.  Chaurier,  Cuusi»,  Pigu,  pour  u  Étude  du  tirage  forcé  ï». 

MM.  Labbb,  LAfiGLOJs,  l,  Walikr,  pour  cr  Rapport  sur  tes 
machines-outils  )). 

^[^[,  de  BoHiNGK,  Hennbton,  Swïnokdauw,  pour  un  interrup- 
teur double  pour  poste  central  de  téléphone  . 


MM.  ÂHQiKHBOLiitG,  BoNiT»  Gallbt,  pour  tt  Ëlude  sommaire  do 
fonclionnement  des  soupapes  de  sûreté  employées  sur  lesgènA* 
râleurs  el  description  d'une  soupape  de  sûreté  msurcbargeable 

h  levée  normale  ». 

MAI.     BûXNlN,     COQLKLÏN,      DkI.B«BCQIK  ,     pOUF      lo     tkOOVMIt 

graisseur  Cardon. 

MM.  Hknnbtois,  Msssacsr«  Mossk,  Nki,  SwirJicKDArw,  pour 
«  Les  grandes  usines  de  production  et  de  distribution  d^éofiffgie 
électrique  dans  la  région  du  Nord  ». 

MxM.  lioiiRuT,  Brkssac,  WiTz,  pour  a  Moyen  sûr  et  facile  de 
déterminer  d'une  façon  continue  ou  û  des  intenalles  irêa 
rapprucbés  Teau  entraînée  par  la  vapeur  ». 

MM.  Tabbé  (]ouhqiin,  Mb^îSjigka,  Mjkssikk,  pour  «  Noureilt 
turbine  à  vapeur  et  à  air  comprimé  ». 

M.  iNsu  présente  un  dispositif  qu'il  a  imaginé  pour  mMtiv 
en  marche  automatiquement  les  pompes.  Le  système  çonsilUi 
essentiellenvent  en  un  récipient  do  dimensions  calculées,  relié 
par  un  tuyuu  souple  au  résenoir  principal.  Le  récipient  est 
soutenu  par  un  c<\ble  venant  commander  par  une  poulie  le 
robinet  de  mise  en  marche  et  équilibre  par  un  contrepoids. 
Quand  le  réservoir  est  plein,  le  récipient  plus  lourd  qye  le 
contrepoids  descend  et  tirrétela  pompe,  l'inverse  se  produit  quand 
le  niveau  dans  le  réservoir  descend  au-de«»tjus  d'une  limite 
dclernnnée.l^svariantesdc  cet  appareil  donnent  lessolutions de 
tous  les  problèmes  analogues. 

M.  rkuTRiRiLLK  fait  connaître  un  moyen  employé  pour 
distribution  automatique  d*eau  sous  pression.  La  tige  de 
commande  de  la  fourche  d^embrayage  ou  de  rbéoetal  de 
démarrage  est  la  tige  d'un  piston  diirérenliel  dont  la  face 
supérieure  de  petite  section  est  toujours  en  communication 
avec  le  réservoir  d'eau  en  pression  et  la  face  inférieure  de  plus 
grande  section  est  mise  alternativement  en  communicatioa  avec 
Tégout  ou  le  réservoir  d*eau  en  pression  ;  le  robinet  qui  lait  le 
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changeraenl  est  attelé  h  un  levier  commandé  par  une  lige 
verticale.  Cette  dernière  supporte  un  poids  réglable  et  se 
lermine  en  bas  par  un  piston  mobile  dans  un  cylindre  en 
communication  avec  le  réservoir  ;  tant  (jue  ta  pression  est 
suffisante  pour  équilibrer  le  poids,  la  pompe  est  à  l'arrêt  ;  et 
inversement  dans  le  cas  conlraire. 

M.  I.E  pRÊsfDBNT  remercie  MM.  NEtr  et  Boutroiulle  de  leurs 
communications. 


Séance  du  21  Novembre  1905. 

Ptésidence  de  M,  COUSIN,  vice-président. 

MM.  Messier»  président;  Hbnneton  et Nourtikr,  membres, 
s'eicusenl  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Le  Comité  discute  les  mémoires  présentés  au  concours  1905 
et  dès  maintemmt  examinés. 

Le  {Comité  propose  d'ajouter  au  programme  pour  le  concours 
1906: 

Étude  élaMissant  la  comparaison  au  poiné  de  vue 
pratique  et  au  point  de  vite  économique  entre  les  cons- 
tructions en  ciment  a  nm  et  celles  etf  fer  ou   en  Wiques. 

Étude  de  la  meilleure  installation  des  toitures  des 
bâtinienis  industriels  au  point  de  vue  de  leur  isolatian 
contre  les  imriatimis  d£  la  température  extérieure. 

Le  Comité  propose  d'ajouter  une  note  ^  propos  des  comp- 
teurs, indicpiant  que  l'on  peut  traiter  seulement  l'un  des  genres 
indit|uès  dans  la  question. 

Les  membres  qui  auraient  des  modifications  à  proposer 
devront  le  faire  pour  la  prochaine  séance  dans  laquelle  le  pro- 
gramme sera  définitivement  arrêté. 

M.  Smjts  donne  lecture  du  rapport  sur  le  concours  de  dessin 
industriel  1 905.  Le  Comité  approuve  le  rapport  et  adresse  ses 
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remercîmenU  k  MM.  Smits,   (.baiu'Bt^tikr  et  Pugb  qui  ont 
voulu  l'organiser. 

[.a  communication  de  M.   HextiKTOk  emp^hé  est  remise  à  U 
prochaine  réunion. 


Séance  du  ii  Décejnàre  1905. 

I>r^iclenc«  de  M.  COUSIN,  vicd-pr6«laol. 

M.  Msssiiii,  président,  s  excuse  de  ne  pouvoir  «Bsiftler  ii  U 
séance. 

Le  programme  de  concours  1906  est  adopté  dëfiniiîvenent. 

Le  Comité  examine  les  rapports  relatifs  au  concours  1905 
et  propose  de  décerner  : 

Une  médaille  d'argent  pour  la  a  Table  h  dessiner  La  Par- 
faite  i>. 

Une  médaille  d*argent  pour  î'  «  Étude  sur  les  soupapes 
Ilonnel  et  Lombard  ». 

Une  médaille  d'argent  pour  le  «  Graisseur  (lardon  ».  | 

Une  médaille  d'argent  2i  Pauleurde  Y  u  Étude  sur  l< 
usines  de  production  et  de  distribution  d  énergie  diosla 
du  Nord  ». 

I  ne  médaille  de  bronze  à  l'auteur  du  «  Moyen  sâr  et  facile 
de  déterminer  d'une  façon   continue  ou  è  des  intervallas 
rapprochés  Teau  entraînée  par  la  vapeur  i>. 

Une  mention  honorable  pour  le  mémoire  «  Sur  Isa  oayaaaeli 
les  effets  des  explosions  des  chaudières  ^  vapeur  et 
moyens  prévenlifs  i». 

Pour  les  autres  travaux,  le  («omité  déclara  être  inconipélsoUi 
insuffisamment  documenté  ou  ne  pa»  t^»  tt^K^vf^  d*élémenls 
assez  nouveaux  et  assez  utiles  à  rioduslrie;  il  on 
néanmoins  les  auteurs  qu'il  espère  avoir  Toocasion de 
penser  ultérieurement. 


M.  HmifiTON  présente  une  description  de  choses  vues  à 
TExposition  de  Liège,  concernant  Télectricité.  Après  un  compte 
rendu  succinct  de  l'organisation  générale,  il  nous  fait  parcourir 
la  catégorie  5  et  la  galerie  des  machines,  nous  signalant  les 
nouveautés  exposées.  11  nous  montre  la  préférence  donnée  au 
courant  continu  et  Textension  des  transports  d'énergie,  enfin  il 
nous  signale  renseignement  que  nous  devons  retirer  de  noire 
visite. 

M.  LE  Président  remercie  M  Henneton  de  son  communiqué, 
dont  la  forme  agréable  nous  a  donné  un  intéressant  aperçu  de 
l 'Exposition  de  Liège  au  point  de  vue  de  Télectricité. 
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Oomité  de  la  Filature  et  du  Tissage. 


Séance  du  23  OcU)bre  f90ô, 
Pc^sideDce  de  M,  Ll^AK,  pfésident. 

Le  Comité  nomme  les  Commissions  Je  (Concours  1 905  : 

MM.  Max  Dkscamps,    P.  Le  Ruh  fits,   L,  Gcttui, 
pour  un  a  Tableau  comparatif  des  prix  des  lin,  chanvre,  étoupe 
etc.,  de  ï890à49U4  inclus». 

MM.  1^  Blan,  BfH^ijiKî,  E.  Crupt,  pour  le  et  Dispo»itir  WiU<^ 
quel  supprimanl  les  mauvaises  rattacher  dans  les  lilalure«.  s 

MM.  D.  Agacuk.  BKii?iH\RD,  A.rii:jLL£iui0,  pour  1*  «  Ëtu<le 
le  travail  des  étoupes  d, 

MM.   HKKTH4»MtKR,  Damzer^   A.Kvu,  pour  T  a  Encollcttse 
brosses  à  couranl  d  air  rhaud,  à  séchage  progresLsirel  ii  rafi 
cbiflâeuient  des  (fis  avant  leur  enroulement  ». 

MM.  Bkhtuomikh.  IktCQueT,  M.  Ca&pi^  BtiiciiY.  pour  V  ■  ËtuJe 
sur  la  ventilation  des  batteurs e(  ouvreuses  de  coton.  » 

M.  le  C4j|.   Ar>(Ki»,   l)ANnKH,   H\n,  pour  1'  ce  lîtablî 
d'ime  liseuse  rleclrique  ». 

MM.  lecoL  Aunoiiu,  lkHrH(»viKR,  iU\neii,  pour  la  «  SoIih 
tion  des  problèmes  de  naveta^  dans  les  cas  où  on  dispose 
N  boîles  de  chaque  côlé  du  métier  pour  plus  de  (N  -4"  ') 
navettes  ». 

MM.  Ë.  Dki.ksviik,  K.  Ijuian.  Miklii^z,  pour T  «  Êliiile 
mique  sur  la  (ilalure  de  colon  dans  ta  région  du  iNord  m. 

MM.  (;.  l.v.  \Uas,  lioc^iiT»  A.  FAiJCHKtt*  pour  V  «  Ëltkfe 
la  complète  vcntitalion  d'une  fdaturede  lin,  de  chanvre  oo  de 
jute  suivie  de  quelques  mots  au  sujet  des  ventilateurs  ». 

MM.  HE  BAiti.E?jcuriiT,   P.  \m  Blaî*.  DA^înEi,  IhmgtT,  I 
P.  L&KOI ,  L.  NitMi  I K,  pour  le^i  o  (  opérations  et  machioM  dt 
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nage^  rouissage  mécanique,  dépaillage,  teîllage,  peîgnage  des 
lins  )K 

MM,  BoMHAitT ,  J.  Dëlëmer  ,  Lkàk,  Lefebvke,  L.  Nicolle  , 
s.  Walkkr,  pour  le  «  Procédé  P.  Heyndrickx,  A.  Delerue, 
J.  Dantzer  et  E.  Mongy  de  filage  de  lin,  chanvre,  jute,  ramie, 
étoupe  au  mouillé  ». 

MM.  DE  Baillencolht,  p.  Lk  Blan,  p.  Crépï,  Dantzer» 
Dho?îdt,  p.  Ijirov,  L.  Nicollk,  pour  le  m  Rouissage  et  séchage 
industriel  du  lin  ». 

Des  peintures  sur  tapisseries  onl  été  aussi  eavoyées  pour  le 
concours^  ie  Comité  déclare  ne  pas  être  dans  ses  attributions  de 
les  juger  ;  le  Conseil  d'adminisLration  statuera. 


Séance  du  20  Novembre  Î9Ô5. 

Présidence  de  M.  LI-lAK,  prêsiilent. 

[jR  Comité  discute  des  mémoires  présentés  au  concours  i  905, 
dont  les  rapports  de  Commission  sont  déjà  parvenus. 

Le  Comité  nomme  : 

MM.  Bertbomiek,  C,  (^réI'Y,  Debucbv  pour  les  examens  des 

cours  municipaux  de  filature. 

MM.  le  col.  Ahnould.  AKOiEviBouRf;,  A.  Duhem  pour  ceux  de 
tissage. 

Un  mémoire  sur  le  rouissage  du  lin  parvenu  quelques  jours 
après  la  dernière  réunion  a  été  envoyé  à  la  même  Commission, 
avec  un  autre  mémoire  portant  le  même  titre. 

D^autres  mémoires  parvenus  ces  jours-ci  sont  remis  2i 
l'année  prochaine,  les  (commissions  n  ayant  plus  maintenant 
la  possibilité  de  se  constituer  et  de  discuter  leurs  conclusions 
ayant  la  réunion  du  Conseil  d'administration, 

i^  Comité  propose  d'ajouter  au  programme  de  concours  pour 


i90G  u(ie  queslioû  sur  le  gazage  de  coton  el  une  questmn  fur 
les  conditions  d'amélioralion  il*hygiène  duiië  les  salit»  de  fih* 
lure  au  niouillé. 

i\l.  P.  SÉBf  inscrit  à  Tordre  du  jour,  relenu  en  voyage,  n'a  pu 

assister  a  la  réunion. 


Séance  du  i:ê  Décembre  1906. 

Préaid<uic6  de  M.  LEAK^  prêflideuU 

MM.  MiKi  I R/  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  reunioR. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Aristomène  C.  Avm- 
moglon  solfiant  comme  voyageur  en  tissus  [>our  rikieiU,  «Ue 
defiiande  sera  transmise  aux  personnes  qu'elle  pourmil  iolé- 
resser. 

\je  Comité  examine  tes  rapports  faits  par  les  Cororoitaiom 
de  concours  1905  el  propose  : 

Une  médaille  d'or  pour  le  t(  Pé^rainage,  routsaage,  dépail* 
lttgt%  tei liage  et  peignage  des  tins  par  le  procédé  IjegniKl.   » 

Une  médaille  de  vermeil  pour  la  n  Solution  des  probièmei  de 
navelage,  dans  le  cas  où  Ton  dispose  de  N  tioîtcs  de  ciiM|iat 
côté  du  métier  pour  plus  de  (N  ^  1)  navettes.  » 

Une  médaille  d'argent  pour  V  a  Étude  économique  tur  la 
liblure  de  colon  dans  la  région  du  Nord  i». 

Une  médaille  d  argent  pour  V  •  Élude  sur  la  veDlilalioii  des 
batteurs  et  ouvreuses  de  coton  i>. 

Un  rappel  de  médaille  d^argent  à  M.  Wïlioquet,  pour  scNi 
m  Tableau  romparatifdes  prix  des  lins,  chanvres^  éioupee,  eic«« 
de  1 890  il  1 904  inclu!».  »  ainsi  que  pour  son  a  Dispoiîtif  suppri- 
mant les  mauvaises  rattaches  dans  les  filatures.  • 

Une  mention  honorable  pour  T  a  Etude  sur  le  lra¥tîl  des 
étoupes  ». 


^^^^^f^T"^  '';' 
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Le  Comité  ajourne  certains  travaux  qui  ne  lui  paraissent  pas 
tout  à  fait  au  point  ou  qui  lui  sont  parvenus  trop  tard. 

Il  laisse  i  la  Commission  nommée  à  cet  effet  le  soin  de 
décider  au  sujet  du  nouveau  procédé  de  filage  au  mouillé. 

Le  Comité  adopte  définitivement  le  programme  de  concours 
pour  1906.  '^ 
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Comité  des  Arts  diimiques  et  agronomiques. 


Séance  du  20  Octobre  1905. 
Présidence  de  M.  LEMOULT,  président. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  eai  adopté. 

Le  Comité  désigne  les  Commissions  du  Concours  1905. 

MM*  BuTTT«BR,  l^MMKK,  Lkhoilt,  Moritz,  pour  la  «  Fabrication 
industrielle  de  l'acide  chlorhydrlque  synthétique,  chimiqiM- 
menl  pur  ». 

MM.  Boulez,  BnrDEiANCE^  l)EttnKV.\ix,  pour  le  «  Graiamgecii 
général    » . 

MM.  Lemoult^  Pailîdt,  Rum?s.  pour  un  v  Procédé  de  soudure 
pour  aluminium  ». 

MM.  BiKsiNE,  A.  DiuEM,  OviGNKUH,  pour  r  a  Influence  de  la I 
nature  de  Teau  sur  le  blanchiment  » 

M.  KurriN,  inscril  à  I  ordre  du  jour,  n*a  pu  aniiter  à  la 
séance 


Séaficc  du  24  Novembre  Î90S^ 
Présidence  de  M.  LËIIOULT*  prudent 

M.  LtSacRÉTAiiE  donne  lecture  d'une  lettre  de  lé 
r.himique  de  Paris,  noua  communiquant  un  eilraildes 
rendus  (t)  de  cette  Société  relatif  aux  prix  h  distribuer 


(i)  Extrait  dis  cohpti-rendus  mb  la  SooÉti 

MLATIF  AUX  PIUX  A  IXIMTMJBL'IUI  KH    ttlMl  : 


M.  le  Président  annonce  que  le  connetl  a  «utohiM^  la  err«tira  de 
cuur»  rvlatifo  h  Tctude  d»  qursUonn  tndii<^trieUan  ;  pliiMmu 
ajadiddas  lui  ont  ippoHé,  djioa  U  circonsunce,  un  sppui  dm  0 
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Le  Comité  examine  les  mémoires  de  concours.  Au  sujet  de 
la  fabrication  industhetle  de  Tacide  chlorhydrique  synthétique 


heureux  de  les  remercier.  Les  questions  pos^s  par  cellen-ci  repréeenlenl 
une  partie  des  desiderata  de  rindustrie  chimique  et  serviront  de  point  de 
déport  à  ceux  de  nos  collègues  qui  seront  désireux  de  faire  âea  travaux 
de  chimie  appliquée. 

Les  récompenses  attachées  à  Fétude  de  ces  questions  seront  distribiiéos, 
s'il  y  a  lieu,  chaque  année,  à  rî<Sî>emblée  générale  de  la  Pentecôte^  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  paru  dans  le  RuHetin,  et  relatif  à  ces 
questions  ;  les  membres  étrangers  à  la  Société  poarront  ôgalemeat  con- 
courir, à  la  condition  «1  envoyer  leurs  mémoires  2  mois  avant  rassemblée 
générale,  l^s  réi-ompenaes  donneront,  à'celtii  qui  en senijugiMligne,  le  titre 
de  lauréat  de  la  Société. 

Los  mémoires  seront  jugés  par  la  commission  des  prix  dans  laquelle 
siégera,  avec  voix  délibénitive,  le  président  du  syndic^it  intéroBsé. 

D'une  façon  générale,  les  chambres  syndicales  donneront  aux  concur- 
reuts  qui  en  feront  la  demande  les  renseignements  et  les  échantillons 
nécessaires  à  l«?urs  travaux. 

La  (luimbrf.  syndicale  df!  la  parfumerie  fraftpai'sef  sur  la  proposition 
de  M.  PivER,  son  prét^ident,  met  à  la  disposition  du  Conseil  delà  Société 
Chimique  une  médaille  d*or  annuelle  dont  la  valour  pourra  élever  à 
*SÀ}  fr.,  destinée  à  récompenser  le  meilleur  tpavail  ndatif  à  Tune  dos  qat-s- 
tions  tà-dessons  ou  tout  antre  iïiiérï?ssanl  directement  l'industrie  do  la 
parfumerie  : 

1*  iVagmenttition,  par  la  sélection,  le  mode  dv  culturt-,  le  choix  des 
engrais^  du  rendemont  de  plantes  en  essence,  sans  diminticr  La  qualité 
de  celle-ci  ; 

2»  Amélioration,  au  cours  de  la  tiislillaiion,  de  la  qualité  des  essences^ 
soit  on  arrètfint  la  décomposition  des  éthers,  des  acétols,  etc. . .,  soit  au 
contraire  en  favorisant  leur  formation  ; 

.T  Reconnaissance  d»j  la  falsification  des  essences  et  des  parfums; 

4'  Recherche  «l*un  dissolvant  pouvjuit  remplacer  Talcool  dans  Ibb  parfu- 
meries. 

l>;  Syndicat  de  la  parfumerie  (13^  rue  d'Enghicn)  pourra  mettre  à  La 
disposition  des  concurrents  les  essences  et  lys  runseignoments  qui  leur 
seraient  nécessiiires, 

Lfi  flutmbf^  sijndieaie  di's  pdtrîcants  tfp  ^  trot  In  ils  /ihannffcenfiqufis, 
sur  la  proposition  de  son  président,  M.  Catili.on,  mrt  à  la  disposition  du 
conseil  de  fa  So^'iété  Chimique,  ini  prix  do  Zjfl  francs,  pour  rôeompenwjr 
un  travail  rtdatifàla  prépHration  économique  d'un  produit,  à  la  recherche 
de  sa  pureté^  de  la  fraude  dont  il  est  l'objet,  ot,  d'une  faç6H  générale,  qui 
serait  reconnu  utile  an  développement  de  l'industrie  des  produits  pharma- 
ceutiques. Ce  prix  pourra  être  renouvelé  Tannée  suivaute,  si  ce  premier 
concours  donne  des  résultats  favorables. 

La  Chcatibre    syndicale     des  graitis,    graines  et  farines  de  Paris, 


ohimiquenienl  pur,  le  Comité  regreito  de  ne  pouvoir  d^ 
l'un  de  ses  membrrs  pour  visiter  rifiâtiiDalion,  élanl  donné 


Bur  U  proposition  de  son   prt^deut,  M.  Hbonault-Dbsbozbki,    «• 
coooûurB  la  question  suivante  :  «r  KtudcB  dos  caractàrat  phjraiquM  «t 
miquea  qun  présentent  les  Tiirincs  bUinchjos  au  moytn  dm  |pA  o] 
de  1*a70te  on  de  t'ozone.  »   ^c  accorde  fK>ur  ce  travail  une  D^daitlt 
un  prix  d'une  valeur  de  .Mi  fnncs. 

Elle  pourra,  si  ce  concours  donne  de  bout  n'-Bultats,  po8«*r,  V 
8uivante^  une  autre  question  intéresiKant  Pindii^tric  de  U  ntouneri*.  BDt 
mettra  des  échantillons  h  la  disposition  des  concurrenta  (Seerétarûl*  à  la 
Bourse  du  Comnoerce). 

Lt!  Stfndicnt  ffénérat  des  currs  et  rxfoujt  de  France,  sur  la 
de  M.  PouLLAiN,   son  président,   nouroet  à  1a  Société   ]i^  dam 
suivante»  :  «  1*  Caractérisntion  de»  différente  extraiin  Lu 
de  reconnaître  les   fraudes  par  substitution,  à  un  ritrait 
extrait  d*on^tno  différente  et  de  qualité  infi^rieun'  ;  *^  ICuiditr  l« 
nÎBm«>  quipréflide  À  riosolubitiHAtioo  de  ta  li)>re,da&s  le  taitoag«à 
à  l'alun,  nu  chromo,  etc.  i» 

Le  9yn<1icdt  met  à  La  diapoeition  de  la  Société  una  somiDa  ds  100 
(Secrétariat,  10,  nie  de  Lancry.) 

M,  PiiXKT  qui.  depais  plasieur»  années,  a  la  gé&Arosilè  d*offirir  à  b 
Socii't^  un  prix  do  TiOd  francn  pour  récompenser  un  travail  ralatif  aiti 
huiler  eMentiellct^,  k-  réserve  cette  année  A  une  destina tiôn  ^kéeÎAls  ;  iJ 
demande  qu'il  nit  pour  objet  uniqiie.  IVlude  des  ooovlituanla 
den  htiilc9  essentif-llee,  hu  point  do  vue  île  lourdottg^  •!  de  Imit 
miion  dans  lit  labomtMre  et  dans  rindutttrio  (anétbol,  mentbol,  ett| 
citrBl.  eunilyptol,  uirrûl,  thymol,  «piol,  etc.  . ., .) 

Pour  le  rapprcK'hcr  de»  prt**ciHlent»,    ce  pnx  f^ortirm  daréoaTaiil  !• 
du  prix  du  »^jfnfic*U  *frn  huHr^  etut^UirllrÂ  (fondation  PiUe^, 

Ej:  St/tidietU  tjénêml  tié*  corf»  ffroâ^  sur  U  proposition  dt*  Min 
dent,  M.  CoLLOT,  «ccorde  deux  môdaiUefi  d*orde  "£11  fimiioi,  e«  la 
valeur  on  espèces,  pour  ta  solution  de  cha(  uni*  dos  qtiSKtMHHi  sahrMiias 

I»  Ktudi*  dee  procédés  prrm»>ttant  d'arrêter  la  moditi«ation  ^at 
las  gmiMM*ff,  auHsitdt  aprêa  l'ubatca^  den  «ni maux  et  qui  peuvent 
la  goût  et  Todaur  des  première  jt**,  servant  à  la  C»bri<«tio«i  de  V 
garine, 

2*  Étude  des  prooéd'fa  iiermettant,  pendant  la  dariftosliiMi  6m 
|ua,  une  élimination  complète  dsa  impuretés  an  suspension 
d'eau  et  membranes),  eall«s<i  devenant  en  peu  de  temps 
ration 

1.41M  procédés  Eiisani  Tobjet  de  ooadeux  qumtions  devront  peereir,  esito 
grands  frais,  être   appliqués    industriellement  et  ne   pae    Mwlever 
eritiqueji  de  la  part  de  Pinapis^tion  spéciale,  (Secf^éuuiet  du  ^rMHeat» 
rue  do  Ixïuvre). 

La  Chatnètre  Bymlicate  du  comnupree  en  ^rta  dea  ma  et  Hp^rfUÉMUi 
B^U,  aur  rinvitation  de  son  préaideQW  M.  Cuvilusji,  et  avec  la  eoUaliQ- 


-  fïi?  - 

éloignement  ;  il  demande  à  Tauleurdu  mémoire  de  nous  fournir 
dans  le  plus  bref  délai  des  références  de  chimistes  noloires  et 
particulièrement  de  professeurs. 

M.  Boulez  présente  au  (Comité  ses  éludes  personnelles  sur  la 
nmcidité  des  graisses.  Il  en  décril  les  conséquences  et  rappelle 
les  diverses  explications  données  du  phénomène.  N'admellanl 
pas  c|oe  la  cause  en  soil  dans  Toxydation  de  quelques  acides  gras 
couienusdansces  matières,  il  pense  queteseul  agenlderancidité 
est  l'acide  oléique  qui  s*hydrale. 

M,  LE  PRESIDENT,  après  la  discussion  de  celle  théorie  par  le 
(lomilé,  remercie  M.  Boijlez  et  le  prie  de  faire  connaître  ses 
travaux  à  l'Assemblée  générale. 

M.  Lescœuk  critique  les  diverses  méthodes  de  dosage  direct 
de  l'amidon  et  décrit  on  [vrocédé  rapide  qu'il  a  ima^inédonnant 
de  bons  résultats .  L'appareil  employé  est  un  petit  autoclave  en 
cuivre»  fermé  par  une  vis  de  pression  avec  un  tube  pour  mettre 
un  thermomètre,  un  tube  de  (lltralion  i^arni  d'ouate  et  un  tube 
d'arrivée  d'eau,  cesdeuxderniersétant  munis  de  robinets  poin- 


ration  d'un  dv  bvb  mrmbrt*»,  M.  HntiiuiiT,  notre  coilègue,  mwt  à  ta  tîiepo- 
sition  ilii  conseil  de  Iti  Société  r^himique  iJii€  iiiedaillu  d'or  aiiniielle  d'une 
valpiiir  de  TiUi  Tram-ii,  qui  sera  distpibuf'y  dans  lew  conditions  indiquées»  à  tu 
scanoedu  12  mai  lî^JT»,  à  l'auteur  dn  nioillenr  mt^moiro  relatif  h  Vétude  de 
ffrocédés  nom^eatLjc  onde  tuiHcellea  bases  d'appréciation  d^uis  /r*  cnicuts 
d'fUKdtf.si'f  permettmtl  de  préciset'  phisquon  ne  peut  îe  faire  aujourd'hui 
lefi  fraudes  /tar  mouî/ifi;ft\  stwrafje  ou  alvoolfsote. 

En  outre,  elle  serait  disposée  à  récompenser  par  un  prix,  nu  travail 
intéressant,  alors  même  qu'il  ne  toncherait  pas  d'une  façon  immédiate 
aux  intérêts  spéciaux  du  commerct!  qu'elle  représente. 

f^(  Chanihrr  x^tpidicafr  de,\  con^nfrufitrftn  dr  mdchtHi's  affrivoles, 
(M.  Sênet,  président),  ciffre  une  raùdaille  d'or,  d'une  valeur  de  Ti)  fr,  iiu 
meilleur  travail  relatif  aux  études  suivante»  :  trompette  Taeirr,  malléabi- 
lité de  la  font*',  protection  contre  lu  rouille,  infection  des  bois,  ^^dhêrenco 
des  peinture»  émaillage,  nickelage,  etc.  (Secrétariat,  10,  rue  d<?  l^ttucry.) 

Im  Phanfun^ie  centrate  dr  Frmict%  sur  l'initiativo  de  son  diitjcteur, 
M.  liucHET,  distribuera,  t'haque  année,  pendant  cinq  ans,  un  prix  de 
:l^i)  fr.  nu  meilleur  iravail  relatif  à  un  suj**!  d'analyse  jj^rmettant  le  con- 
trôle industriel. 


~SB8^ 


teaui.Legrainmouluestmisdansrappareil  :parunpft8aaged*< 
froide  ou  liède  on  dissout  le  glucose,  pui»  on  chauffe  au* 
de  I  40",  température  à  laquelle  lamidon  se  dissout  ;  on  reçoit 
le  liquide  dana  une  coupelle  et  Ton  pèse  le  résidu. 

Le  Comité,  après  discussion  de  cette  méthode,  félidte 
M,  LRscoerR  de  son  élégant  procédé  et  le  prie  de  le  faire  cott- 
naître  en  Assemblée  générale. 


Séance  du  8  Décembre  1905. 
Prèsitlence  de  M.  l.KMOULT.  préstdooL 

f.e  proccs-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

M.  RiîFnN  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  faire  sa  commaiii- 
cation. 

I^Comiléa  re»;u  les  renseignement  concernant  le  VI*Coogrè« 
inlernalional  de  chimie  appliquée  qui  sera  tenu  À  Rome  au 
prinlemps  tOM6. 

Le<îomilé  examine  les  mémoires  préMniés  to  CocMXMif» 

H  repitrte  ulleripurement  sa  deiisiun  r(inrern«nl  la  (abric»*j 
lion  induslrîelle  de   I  acide  chlorhydri<|Uc  synthétique  chîmi^j 
quement   pur    L'auteur  nous  enverra  sous  [leu  les 
ments  complémenlairee. 

Avant  de  prendre  une  décision  au  sujet  de  la  soudure  poui 
rëtuminiun).  la  <!ominission  demande  h  Tauleurde  laîrecn 
présence  h  s  cxpérirnccs  dont  il  parle. 

Le  tinmilé  ne  propulse  aucune  modification  au  pmcnmme  <iu 
concours  pour  Tannée  (906. 


—  569  — 


Oomité  du  Commerce,  de  la  Banque 
et  de  l'Utilité  publique. 


Séance  du  24  Octolnr  1905, 
Présidence  de  M.  GUBRMONPREZ,  président. 

1^  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  adopté. 
Communicalion  est  donnée  d'une  lettre  de  iM.  Freybehg,  au 
sujet  du  concours  de  langues  étrangères.  Le  Comilé  adresse  de 
nouveau  ses  remercitnenls  à  nos  collègues,  c[ui  onl  bien  voulu 
se  charger  de  Turganisation  du  concoui-s  1904  el  les  prie  de 
vouloir  bien  continuer  leurs  servicps  pourlîHUx  l.a  Commis- 
sion du  concours  des  langues  étrangères  est  donc  constituée 
comme  suit  : 

MM.  Kestxek  (allemand  et  anglais). 

BLATTMiH,  FHt'YBKRi;.  Ml HLHOiT  (allemand). 
Gahmer,  Leak,  Ryding  (anglais), 

M.  LE  Frksiuknt  exprime  ses  regrets  personnels  de  n'avoir 
pu  assister  aux  intéressants  congrès  tenus  pendant  ces  dernières 
vacances,  il  est  d'avance  reconnaissant  à  nos  collègues  qui  onl 
pu  les  suivre  et  qui  sont  assez  aimables  pour  nous  tenir  au 
courant  des  questions  traitées. 

Aucun  mémoire  n"a  été  re^-u  jusqu'à  préî^ent  pour  le  concours 
4  905,  en  ce  qui  intéresse  le  Comité  du  Commerce. 

[.es  membres  sont  pries  d'examiner  te  programme  pour 
établir  définitivement  le  programme  du  concours  1 906  avant 
le  ^''janvier  prochain. 

M.  PmT-DiTTArLiJS.  présente  un  compte  rendu  du  Congrès 
inlemational  d'expansion  économique  mondiale,  tenu  à  Mons 
en  septembre  1905.  Il  en  dépeint  le  caractère  essentiellement 
belge,  son  but  très  défini  d'étendre  les  relations  commerciales 


—  ÎW  — 

de  iâ  BeljEçique,  en  créant  une  marine  marchande,  en  oratnli- 
santà  Bruxelles  leâ  bureaux  internalionaui.  en  réforntanl  IV 
seignement  ei  l'éducation  de  la  jeunesêe.  M.  Pnn-DrrAïuis 
insiste  sur  en  dernier  point  et  rappelle  rorgantsation  en 
France  et  en  Belgique  des  écoles  de  commerce  destinent  à  une 
formiilion  des  jeunes  gens  soit  essentiellement  pratique,  Mil 
très  approfondie  sur  te»  sciences  économiques. 

M.  LE  Président,  au  nom  du  (lumitê,  remercie  M.  Prtn-D»*] 
TAILLIS  de  nous  avoir  parfaitement  tracé  la  physionomie  de. 
intéressant  congrès. 

M.  Kl),  Crêpy  rapporte  au  Comité  ce  qu'il  a  communique 
même  congrès.  Il  montre  le  rôle  important  joué  par  les  inven* 
leurs  dans  Texpansion  mondiale  d'un  pays  et  préconise  une 
organisation  internalionale  des  brevets,  une  àasisUnce  de  toutes 
manières  aux  inventeurs,  en  mettant  a  leur  disposition  les 
moyens  de  poursuivre  leurs  études  sans  risquer  leur  ruine 
personnelle. 

M.  t.i-:  pREsiDK>T approuve  M.  En.  Chepy  cl  le  prie  de  prr| 
à  noire  Assemblée  générale  les  vœux  qu'il  propose, 


SMnvc  du  21  Not^nihrt  Î905, 
Prétidence  ilt?  M.  GUKHMONPREZ.  pr^idwit. 


Î.C  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  ftst  adopté. 

M.   FitKYiiKMii,  lun  des  orgiinisateurs  de  notre  cofKsourtdé' 
langues,  olFre  aux  lauréats  de  celle  année  deux  prix  de  i5  fr. 
[jb  (iomité  exprime  sa  gratitude  pour  cette  généreui^  ioiiielive^ 
r{ui  sera  transmise  au  Conseil  d  administration. 

1.68  membresduOomité  sont  invités  a  présenter  «vint  k  pi 
chame  séance  leurs  observations,  sur  le  programme  de< 
pour  4906. 


-581  ^ 

M.  Ahqlkmboirg  rappelle  les  travaux  et  conséquences  des  six 
premiers  congrès  des  accidents  du  travail  et  des  assurances 
sociales  et  présente  un  compte  rendu  sur  le  septième  tenu  h 

Vienne  en  seplemlire  dernier.  1^  congrès  comprenait  six  sér- 
iions, mais  tout  a  été  discuté  en  séanct)  plénière.  Les  pro- 
grammes des  sections  étaient  :  le  développement  de  fassurance 
ouvrière  depuis  le  premier  coniçrès  de  Paris  en  i889;  les 
questions  générales  d'assurance  ouvrière  ;  Funificatton  el  la 
simpliBcalion  de  Tassurance  ouvrière  ;  assurances-invalidité  el 
vieillesse  ;  statistique  mlernationale  des  accidents  :  assurance 
contre  les  accidents  el  prévention  de  ceux-ci. 

M.  ARèUEMiioifiG  donne  un  rapide  aperçu  des  rapports 
envoyés  au  (Congrès,  insistant  sur  les  points  les  plus  importants 
à  notre  point  de  vue  :  l'origine  el  Torganisation  allemande  (de 
Bodiker)  ;  le  développement  de  la  mutuatilé  en  Belgique 
(Duliois)  ;  le  projet  italien  des  caisses  de  maternité  (de  Magaldi); 
le  principe  du  risque  professionnel  absolu  ou  non  (f-'aulel.)  ;  les 
progrès  de  T assurance  ouvrière  en  Suisse  (Steiger;;  Timpor- 
tanceel  les  dlHicu liés  d'une  statistique  internationale,  1  éva- 
luation du  degré  d'invalidité,  etc. 

M.  u  pRKSiOENT  remercie  M.  AagiEMiK^uitrrde  son  importante 
el  intéressante  communication,  qu'il  le  prie  de  présenter  à 
TAssemblée  générale  et  qui  sera  commentée  dans  la  prochaine 
réunion. 


Séance  du  12  Décembre  i905. 

Pféaidence  Ae  M.  OUERMONPREZ,  président 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  aduplé. 

La  Commission  chargée  d'examiner  le  travail  intitulé  «  La 
Flandre  »  n'a  pas  envoyé  son  rapport.  Le  Comité  s'en  remet  & 
Favis  de  cette  commission  qui  sera  transmis  au  Conseil  d'admi- 
nistrttion. 


-Srt2  — 


Le  Conseil  d'ailmmistration  a  demandé  Tavis  du  ilomiU^  sur 
i'iipporlunîté  de  récompenser  les  Annuaires  Kavet-.Vfn^eau, 
que  tout  le  monde  connaît  depuis  longtemps,  ainsi  i)u*uii 
travail,  comtnuniquh*  dans  une  récente  Assemblée  générale,  sur 
le  mécanisme  du  commerce  allemand.  D'après  Tavii»  du 
Comité,  les  jurys  d'exposition  sont  plus  qualifiés  que  nolft 
Société  pour  apprécier  un  annuaire  qui  présente,  eo  nuéme 
temps  qu^un  inlérél  général,  un  côté  commercial.  Le  Caniilé 
juj^re  que  la  communication  simplement  entendue,  n'a  pu  être 
estimée  k  sa  juste  valeur  et  ne  se  reconnatl  p^s  le  droit  de  propoMr 
un  prix  pour  un  travail  présenté  en  dehors  des  furmes  ordî- 
naîres  à  notre  (ioncours. 

Le  Comité  discute  le  décret  du  ^10  septembre  1005,  nslatîf 
dui  frais  médicaux  en  matière  d'accidents  du  travail. 

Le  l]omilé  adopte  le  programme  de  concours  pour  190<i  el 
propose  de  mettre  la  question  relative  au  mécanisme  du  oooi- 
mercc  allemand ,  anglais  ou  américain  dans  le  chapitre  r^nmmerre 
el  Banque  et  non  dans  c^lui  Utilité  Publique. 

M.  I.E  Phéï^idem  dans  cette  dernière  séance,  remeftîescs 
collègues,  de  leur  aimable  et  utile  collaboration  et  soukaile  que 
le  (>omité,  avec  ses  successeurs  au  siège  présidentiel,  oontiAoeè 
travailler  dans  rintérét  de  tous. 
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TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX    DES    MEMBRES 


LE  CONGRÈS  D'EXPANSION  MONDIALE 


TENU    A    MONS    EN    1905 


Par  M.  PETIT  DUTAILLÏS. 


I 

L'essor  éconoiiii<]ue  de  la  Belgique  est  aciuellemenL  meiiacé,  en 
liurope,  d'un  arrêt  assez  prochain.  KHe est  entourée  de  pays  que  leurs 
progrès  ou  leur  politique  protectionniste  ferment  à  ses  négociants, 
et  son  marché  intérieur  est  luî-raéme  menacé  par  l'envahissement 
germanique  (Ij.  «  L'ennemi  qui  nous  inenacef  écrit  un  congressiste 
belge,  M.  Joltrand,  est  sournois,  mais  terrible.  Cest  la  concurrence 
industrielle  écrasante  dont  nous  soulFrons  déjà,  c'est  la  fermeture 
successive  et  irrémédiable  de  nos  meilleurs  marchés  étrangers,  c'est 
l'abaissement  persistant  du  prix  de  revient  a  un  minimum  que  bientôt 
nous  ne  saurons  plus  suivre,  malgré  nos  érainentes  qualités  de 
producteurs,  parce  que  nous  sommes  trop  isolés  devant  le  mécanisme 
gigantesque  des  pays  voisins»  (2).  Ences  conditions,  les  Belges  n'ont 
qu*un  parti  à  prendre  :  chercher  des  clients  dans  les  pays  neufs, 
faire  de  T  «  expansion  économique  mondiale  »  ;  et  c'est  un  symbole 
très  clair,  que  ce  pavillon  chinois  qui  Ûotte  à  côté  du  drapeau  belge, 

{i)  J'ai  développe  ce  point,  pttis  que  je  ne  pn\é  le  faire  ici,  dans  un  article 
sur  le  Congrès  de  Mans,  paru  dan»  la  Remw  t/énérale  des  Questiofts  Eco^to- 
miques  ( Paris- Lilie-Bruxl'iits}^  Namero  du  H  Octobre  1905. 

02)  Rapport  Section  1,  N*-  SU  (Émilo  Jottr^od). 
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aii-daBSUïi  de  Tenlrée  du  bel  Imtitut  Commeiri/it  de  Mous.  •  Il  y 
a  vingl  ans.  a'esl  êtné  le  MinUire  d'KUt  Beemaert  dans  ïmjo  diacoun» 
d'ouverture  du  (^ii,e;rès,  la  Belgique  senlait  le  renfermé  :  noctaiiOM 
uuveri  nos  fenélreâ.  \>  Oui.  mai»  il  ne  âullii  plus  de  les  ouvnr  an 
côté  dti  Conlincnl,  ce  n'esl  point  de  là  que  viendra  le  ikHjfllo  de  rie. 
el  M.  Beernaert  a  ajouté  :  <(  Nous  voulons  maintenant  l<» ouvrir  li>ule» 
grandes  sur  la  mer,  el  respirer  la  brise  du  large.  »  u  Sou*  ptnne  île 
déchoir,  une  nation  doit  faire  partie  de  l'organisme  écanomiqoe 
universel  :  elle  doit  devenir  mondiale,  (^est  pour  ne  p4i6  avoir  i«it 
ce  caractère  que  la  Belgique  n'envoie  aujourd'hui  vers  les  mifdiéf 
trans-ocëaniques  que  seize  pour  cent  desesexporlalioos,  qticsamAnoe 
tnart'hande  ne  s'est  pas  suffisamment  développée,  que  ma  QiépiciMill 
ne  se  sont  point  portés  vers  les  pays  lointains  et  qu'elle  pOMèdc  peu 
ou  point  d  importantes  maisons  organisées  pour  le  grand  commem 
d'exportation  »  (I).  Le  remède  étant  Texpansion  mûlldiâie,  le 
Congrès  de  Mons  a  été  réuni  pour  discuter  les  pnncïpas  elh 
de  cette  expansion. 

1^  (longrès  de  iMons  a  été  plu«  que  Utut  autre  une  a*uVTe  ^^iHiver- 
nementate,  voulue,  organisée  et  accomplie  par  linitiativi*  du  roi 
ï^opold  et  de  ses  hommes  de  coiiiianre.  t^e  roi.  en  elTet,  a  ooireft  le 
Congrès,  et  la  veille  de  la  ciôlure,  it  aprononct^  un  important discoon 
b  la  Bourse  de  Bruxelles,  où  il  était  re^u  par  la  fiWéiyitioH  punrh 
défense  deji  intérHs  behjes  à  rétrtuujer.  fl  a  chargé  un  dt  ma  priih 
cipauxconseillers,  M.  Beernaert, de  la  présidence  générale  du  Congfm 
l^esSecrétairesgénérauxéiaieril  deuxhautsfonctionnaires:  M.  Capdtt. 
Directeur  général  du  (commerce  et  de^  (Ionsulal«  au  Mlnislen»  Atà 
Affaires  Étrangères,  et  M.  Van  Overbcrgh,  Directeur  gén^l  de 
l'Knseignement  (»upérieur.  des  Sciences  et  des  Ijettres,  au  Miniilèfc 
de  rinlérieur  et  de  Tlnstruction  pubti<]ue.  On  a  pu  même  voir  h 
aeclîon  de  l'Enseignement  moyen  présidée  par  un  oflicier.  le  §efiénl 
Bnjyhnts. 


(I)  lUp^on  N«  41  (A.  Mahacbal). 


Congrès  Irè^  officiel,  le  Congrès  de  Mons  a  été  par  suite  essenlicl- 
lemenl  l>elge.  [.es  étrangers  élnienl  assez  nttmbreux,  assurément: 
plus  de  deux  cents  Français  avaient  envf»yé  leur  adhésion,  et  quel- 
ques-uns, tels  que  M.  le  député  Klotz,*  M.  Jacques  Siegfried, 
M.  Raphaël-Georges  I^évy,  etc.,  ont  pris  une  part  imporianle  aux 
diseussions.  Mais  rélément  belge  prédominait  de  beaucoup,  et  les 
conomunications  des  étrangers,  visiblement,  n'avaient  de  porlée 
qu'autant  qu'elles  s*accordaienl  avec  les  préoccupations  très  précises 
de  la  majorité. 

Le  Coniîros  d'Expansion  économique  mondiale,  dont  le  proi^ramrae 
était  exiraordinaireraent  vaste,  était  divisé  en  six  sections  : 

^^  1  ^  Enseignement  ; 

^^^^^  2"  Statistique  internationale; 

^^^^B  3^'  Politique  économique  et  douanière  ; 

^^^^B  4^  Marine; 

^^^H  5'*  Expansion  civilisatrice  vers  les  pays  neufs  ; 

^^^^P  6"  Moyens  et  aij;enls d'expansion. 

I  Faute  du  don  d*ubiqui!é,  chaque  coni^ressisle  n'a  pu  suivre  qu'une 
faible  part  des  discussions.  Mais,  pour  dé^at^er  Fœuvre  essentielle 
du  Congrès,  il  suffit  heureusement  d'avoir  lu  les  rapports  et  les 
comptes  rendus,  et,  pour  apercevoir  le  but  poursuivi  par  le  Couver- 
nemeiit  initiateur  de  cette  ,^rande  réunion,  il  suffit  d  avoir  écoulé  le 
discours  prononcé  le  27  septembre  par  le  roi  Léopold  à  la  Bourse  de 
Bruxelles.  On  peut  résumer  sous  les  tntis  chefs  suivants  les  désirs 
qu'il  a  exprimés  : 

r*  Fondation  d'une  marine  nationale  beige. 

<(  La  Belgique»  a  écrit  M.  deRyckere  dans  le  RfippOTt présenié 
an  nom  du  Collège  royal  des  nmrms  belges^  a  intérêt  à  posséder 
une  marine  marchande  nationale,  a  devenir  une  nation  maritime  : 
A.  afin  de  se  réserver  da van lai^e  le  bénéfice  des  transports  mari- 
limes  ;  B,  afin  de  faire  mieux  connaître  et  affirmer  son  importance  a 
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Tctranger,  au  bënéBce  du  prestige  du  pays  et  de  net  indwtriês; 
C.  alin  de  permettre  â  une  partie  de  notre  [>opulation  d*y  ^signer  m 
subsistance,  sans  compter  les  proHtâ  cjue  le  œmmerce  el  Tindastrie 
irouveraJenL  îi  TexislenCe  d'une  llolle  beli^e  de  commerce  9  (•]. 
l/auteur  conclut  à  la  crêalion  d'une  marine  militaire,  prélude  otif  n- 
liet  selon  lui  de  la  formation  d'une  marine  marchande.  Mat«  il  n*a 
pas  été  suivi  parles  coni^ressistes  ;  un  d'eux  a  fait  observer,  quc^  en 
dépit  do  son  litre,  le  rapport  de  M.  de  Ryckere  n  exprimait  q«*iiiie 
opiiiioB  individuelle,  etqut*  leiioUè^e  royal  maritime,  or  pour  dcsiiiotili 
indépendants  de  sa  volonté)),  n'avait  pas  été  appelé  il  discuter  œ 
projet.  Sur  la  question  de  la  marine  militaire.  Tordre  du  jour  purd 
simple  a  été  adopté.  La  perspective  de  dépenser  des  oeoliiaes  de 
millions  pour  avoir  des  vaisseaux  a  représenUitifs  »  de  là  puissance 
betirc,  el  embarrasser  Anvers  d'un  port  de  pierre,  ft  évideAUBeol 
laissé  les  Belles  froids.   De  mérne,  sur  la  question  de  rintenrealte 

de  rÉtatdans  le  développement  de  lu  marine  maichande,  le  dm^rAe 

n'a  pas  pris  parti,  <  i  Ton  s'est  contenté  de  ce  vœu  très  va^ue  :  c  1^^| 
IV'*  section  ériiel  Tavis  que  le  personnel   marin  doit,  dans  tous  lei 
pays,  être  Tidijel  d'une  sollicitude  i>|)éciule  et  4;énér»le.  »  Le  Mimetre 
d*Klal  Bpcrnacrl,qui  présidait,  a  préféré  faire  ajourner  toulc 
lion  plus  précise  à  un  congrès  ultérieur  :  U^  dispositions  dec 
sjsles  ne  paraissiiient  décidément  pas  conformes,  dans  cette 
de  la  Marine,  aux  désirs  L^ouvernementaux. 

2^  Création  de  bureaux  internationaux  k  Bruxelles. 

Le  Congrès  a  émis  le  vœu  de  voir  fonder  à  Bruxelles  une 
iioft  interna tionale  ptntr  réit/de  des  f^ffkois  jtolairfs 

Un  IhaeiiH  mternnilùnM  iVEihmi^mphie^  parce  qu'd 
((  impirle  au  plus  haut  point  de  posséder  une  docuroenlation  Menti* 
li(|ue  aussi  complète  que  possible  sur  l'état  social,  les  mceufs  •!  les 
coutumes  des  ditR^ents  peuples,  spécialement  ceux  des  peuplée  de 

(I)  S^tjon  IV,  np|M>rt  N*  20. 
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nivilisalion  inférieure,  pour  faire  rendre  son  maximum  d'effets  utiles 
à  Texpansion  civilisalrice  vers  les  pays  neufs  »;  le  Bureau  serachargé 
de  publier  des  tjuestiormaires,   de   les  envoyer  aux    bncliannaires 

coloniaux,  aux  explorateurs,  missionnaires,  etc el  de  publier  et 

distribuer  les  réponses  reçues  ; 

Un  Bureau  mternaihnal  de  Slrithtiqiiey  pour  introduire  dans 
la  rédaction  des  statistiques  de  lo  us  pays  l'unité  de  mctliode,  l'uni  for- 
mité  de  principes  ; 

Un  tribunal  des  parères,  pour  ré4rler  entre  particuliers  de  nations 
dillérenles.  les  litiges  dont  les  tribunaux  réi^uliers  ne  peuvent  être 
saisis  sans  que  leur  compétence  puisse  être  contestée,  — notamment 
les  litres  en  cas  d*abordai<e  en  mer. 

Dans  son  discours  du  27  septembre,  le  roi  Léopold  a  déclaré  que 
«  la  petite  Bel^rique  veut  être  de  plus  en  plus  la  Capîlaled'un  nolaljle 
mouvement  inleîlectuel,  artislique.  civilisateur  el  économique,  ôlre 
un  membre  modeste,  mais  utile,  de  la  jurande  famille  des  nations,  et 
apporter  sa  petite  part  de  services  à  fhumanilé.  »  Est-il  permis  de 
croire  que  le  Gouvcrnemenl  beli^e,  en  voulant  faire  de  la  capitale  de 
ce  petit  étal  neutre  un  centre  de  Bureaux  Internationaux»  poursuit 
encore  un  autre  bot,  très  nalional?  ircst  Berne  qui  a  eu  jusqu'ici  le 
privilège  d'être  lesiè^e  de  ces  grandes  institutions  économiques  euro- 
péennes ou  mondiales  ;  et  Berne  subit  de  plus  en  plus  l'inlluence 
germanique,  toréer  à  Bruxelles  de  nouveaux  organismes  interna- 
tionaux, ce  sérail,  sans  doute,  rendre  service  l\  lliumanité,  mais  ce 
serait  aussi  contrecarrer  l'expansion  allemande.  Et  ainsi,  mi^iie  en 
offrant  aux  peuples  élruni^ers  son  concours  pour  In  connaissance  de  ia 
terre,  pour  la  connaissance  du  mouvement  commercial  el  pour  la 
solution  des  procès  difficiles,  le  roi  Léopold  fait  d'excellente  besogne 
nationale  ; 

3^^  Réforme  de  Pensei^^nement  et  de  l'éducation  de  la  jeunesse, 
qui  devra  être  imprégnée  de  Tidée  de  V  «  expansion  économique 
mondiale  m,  et  dotée    d*une    instruction    répondant  aux   besoins 
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modernes,   ainsi  que  de  l'cnlraînement  physique    nécestnin» 

hommes  d'ac  lion. 

(.e  roi  Léopold  esl  manifestemerU  péoélré  de  U  haule  imporUificf 
de  léducalion  pour  rac€om  plissement  de  ses  projets.  A  rîsfi»ue  de  11 
fêle  de  Bruxelles,  le  Président  de  la  Fédération,  M.  Solvay,  a  bien 
voulu  me  pré.^enter  à  lui  ;  j^ai  recueilli  dans  cet  entretien  parUculier 
la  confirmalion  âe^  sentiim^nls  que  le  roi  avait  exprimé* 
discours. 

Cesi  à  celte  question  de  la  réforme  de  renMignecneat  que  ]« 
réserverai  la  partie  la  plus  étendue  de  cette  communicatki», 
qu'aussi  bien  cesl  celle  dont  j'ai  suivi  au  CoHj^rèâ  les^  dévdoppemeoi 

et  la  solution. 


Il 


If  A  raison  du  succès  extraordinaire  qu'a  obtenu  U  secUoQ 
l'Ensëi^nemenl,  est-il  dit  dans  le  programme  oflîciel  du  Coi 
elle  a  dû  être  divisée  en  lroi>»  :  ensei^'nement  primaire,  ensei^ 
moyen,  enseignement  supérieur.  >>  Professeurs  de  louî^las  dqgrésel 
de  toutes  nations,  médecitts»  juristes,  in^niours.  humme^  potilM}ti«« 
commen;dnls,  oui  afllué  dans  tes  trois  sous-sections,  el  j*ai  oûoiplé 
deux  cent  ('iiMjuantc  persunnes  présent^*?!  dans  celle*  de  reiuetgoeiiienl 
moyen.  Kl  i^ncore  a-t-tl  été  souvent  parlé  d^éducatioD  dans  lesauirei» 
sections  du  i^on^rès,  notamment  dans  la  siiièmc  (I). 

C*est  qu'en  elFet  un  peuple  ne  peut  pas  rêver  V  a  expansioii 
dtale  • ,  si  .se:i^  enfanta  i^en  ont  pis  le  goût,  et  si  aucune  culture  ippro» 
priée  ne  leur  est  donnée.  Quand  un  Gouvernemeol  a  de  {Mmllef 
visées,  il  doit  cliassiT  de^  écoles  la  mollesse  du  corps  et  de  TespriL 
et  se  demander  ce  que  valent,  pour  la  formation  de  l*homroe 


(U  Vtipu  <li*  M.  Duiritfiix  :  «  La  r>  S«}etion  oxpHaM  U  y/mu  qum  Toa  fat—  kr 
plus  ptiMible  (te  Jaunes  gens  aptu8  A  s'éuhttr  i  rétnuigor  SI  i{u*Oft  ttar  fcctliti 

eniuitc  nufMi  Iturs  eonditiotui  d'établt^seiuetil.  • 
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les  pro.^rammes  officiels  suivis  par  les  professeurs.  C'est  ainsi  ijuc 
dans  celte  petite  lleli^îque  si  active,  toutes  les queslions  deilucalion 
physique,  morale  et  intellectuelle  ont  dû  être  abordées,  du  moment 
que  le  problème  de  T  «  expansion  »  était  posé. 

^éducation  physique  a  fait  l'objet  de  dîseussions  très  animées 
dans  les  trois  sous-sections.  On  a  délibéré  sur  la  meilleure  méthode 
à  adopter  :  personne  n'a  soutenu  les  principes  arriéres  de  la  gymnas- 
tique ft  aérienne  »,  qui  n'est  bonne  qu'à  former  des  acrobates,  — 
bien  que  ce  soit  celle-là  qu'on  a  pratiqué  jusqu'à  nos  jours  dans  nos 
gymnases  français,  dans  nos  lycées  et  collèju^es  de  i^ar^ons  et  de 
filles.  On  s'est  entendu  pour  reconnaflre  rexcellence  de  la  gym- 
nastique suédoise,  et  l'on  a  seulement  chicané  sur  certains  termes. 
I^  méthode  rationnelle  «  sera  celle  qui  amèni-rn  un  développement 
exact,  harmonique  et  intégral,  en  même  temps  que  symétrique,  de 
chaque  i^roupe  musculaire,  qui  favorisera  le  jeu  régulier  desorj^nnes 
essentiels  h  la  vie,  tels  que  le  cœur  et  le  poumon,  et  qui,  en  même 
temps,  développera  chez  l'individu  l'attention  précise,  la  volonté 
puissante,  l'énergie  soutenue,  la  précision^  le  rythme  et  Tharmonie. 
Dans  les  principes  de  l'illustre  Suédois  Linii,  nous  trouverons  les 
bases  de  la  méthode  à  adopter.  »  Celte  phrase  du  rapport  présenté 
par  M.  WellendorlF  résume  suflisamment,je  pense,  les  idées  expri- 
mées par  la  majorité  des  orateurs.  On  a  délibéré  aussi  sur  Fintroduc- 
tion  de  ta  culture  physique  dans  tous  les  ordres  d'enseignement,  y 
compris  renseii;nemf^nt  supérieur,  et  Ton  a  déploré  qu'il  n  en  fOt 
point  question  dans  les  Facultés.  I.a  présence  de  spécialistes  érainents, 
tels  que  le  D^  Demoor,  le  (Commandant  Lefébure  et  notre  compa- 
triote le  D**  Tissié,  ont  donné  à  ces  débals  beaucoup  d'ampîeur  el 
d'intérêt.  Les  con*^ressistes  français,  qui^  pour  peu  qu'ils  eussent 
mon  âge,  ne  retrouvaient  dans  leur  mémoire  que  des  souvenirs  de 
trapèze,  d'anneaux  et  de  barre  fixe^  ont  éprouvé  sans  doute  quelque 
amertume  à  apprendre  là,  ou  à  se  remémorer ^  que  Unslilul  de 
Stockholm,  fondé  par  Liui^,  date  de  181 3-1 8H.  fjô  triomphe  de  la 
bonne  méthode  e^t  certain  maintenant  en  France  :  elle  est  appliquée 
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dans  Tarméc.  elle  va  l'être  dans  les  étahlîssemenls  scolaires  officiel 
comme  elle  rétait  rléjà  depuis  plusieurs  années  dans  beaucoup  i*i 
blisscments  libres.  Mais  que  de  temps  nous  avons  perdu  I 

L*éducâtion  morâlea  fait  également Tobjol  d*ialéreàsacit$  <k:lung«» 
d'idées,  et  il  en  est  question,  au  moins  incidemment,  dan»  la  plupart 
des  rapports  imprimés.  Les  Français  qui  aiment  à  calmer  leu» 
apprchensinn<s  en  k*s  voyant  partaf^écs  par  d'autres  peuple  nonl  p«l 
écouter  assurément  sans  une  certaine  salisfaclion  les  paroles  sévinss 
des  congressistes  belles  et  m(>me  des  organisateurs  du  OingrëSt 
contre  resprit  routinier  et  casanier  des  familles,  leur  aversion  pour 
les  loniTS  départs,  la  préférence  donnée  aux  emplois  •  sûrs  m  il 
médiocres,  la  manie  du  fonctionnarisme,  le  prëju^  nobiliaire.  Ci 
n'est  point  en  France  seulement  que  l'éducation  morale  nianquede 
vii;ueur  et  de  nerf.  «  Kn  ;:énéral,  écrit  un  professeer  h  TAlliÔQ^  de 
Huy,  i)  faut  que  le  fils  ait  atteint  et  dépassé  k*»  bomci  deTi 
tence,  pour  que  Ton  consente,  la  mort  dans  l'âroe,  à  le 
s'éloigner  »  (1),  <x  Aujourd'hui  encore,  dit  un  autre,  la  plupart  dei 
parents  ne  considèrent  I  instruction  que  comme  un  moyen  de  &ire  île 
leurs  enfants  ou  des  employés  ou  des  fonctionnaires  ji  (S).  I«ai:verre 
è  la  fausse  sentimentalité  familiale  et  au  fonctionnarisme  eal  à  rocdre 
du  jour  en  Brkique.  On  a  é^calenient  abordé  au  Congrès  de  Mom  li 
prohlème  épineux  de  la  mission  morale  du  profcaeeur;  on  lui  ■ 
reproché  de  ne  vivre  que  (U'ux  ou  trois  heures  par  jour  .i\tc  aet 
élèves,  de  ne  point  suivre  leur  développement,  de  les  connaître  à 
peine,  de  n'avoir  aucune  influencf*  sur  leur  caractère  (il). 

Mais  c'est  la  question  de  réducalictn  intellectuel  le  dei|eujies 
des  programmes  h  suivre  pour   adapter  renseignement  m  U 
moderne,  qui  a  naturellement  provoqué  k*s  plus  long«  délMiIft.  Qu*al 


(I)  Soetion  1,  Rapport  N*  3D  f Antoine  Gi^goiivV 
(S^  Sectba  I,  Rapport  N'  IS  (Oa.  Piedauâa). 
(S)  Rapport  N*  3!  (G.  Feyiroan»).  Lp  probJènn»  d©  l'iai^mm  a  ••»<? 
o(i€ur^*  dt  m&ai«  ^ue  e^tni  4^  l'éducution  <)m  flllaa. 
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n*y  aitpaslieu  de  bouleverser  réconomie  de  i*enseigiiemenl  primaire 
pour  donner  aux  enfanls  l'idée  el  le  désir  de  I'  «  expansion  »,  c'est 
un  point  sur  lequel  on  a  été  assez  généralement  d'accord.  Encore 
a-t-on  iusislé  pour  que  renseignement  parles  yeux,  les  leçons  de 
choses,  les  excursions,  la  fondation  de  petits  musëesscolaires  commer- 
ciaux et  coloniaux  viennent  exciter  la  curiosité  de  renfanl  el  éveiller 
chez  lui  Tesprit  d'entreprise,  el  pour  que  a  les  tendances  pratiques 
el  ulililaires  de  renseignement  primaire  soient  accenlue^es,  w  On  a 
émis  le  vœu  «  de  voir  associer»  par  Técole,  le  peuple  lout  entier  h 
l'œuvre  de  Texpansion,  en  l'initiant  prudemment  el  résolument  à  la 
réalité  ccmtemporaine,  la  lutte  économique.  » 

Le  problème  de  rcnseii^nemont  secondaire,  qui,  en  France,  paraît 
avoir  été  à  peu  près  résolu  à  la  satisfartion  de  tous,  est  encore  posé 
en  Beliiique^  et  y  fait  l'objet  d'inlerminablesconlestatinns entre  parti- 
sans des  humanités,  partisans  d'une  culture  utilitaire,  et  partisansdo 
combinaisons  modérées.  Le  Contres  de  Mons  a  été  Toccasitm  de 
querelles  hnménr|ues,  ob  les  incidents  burlesques  n'ont  même  point 
manqué  :  on  a  \u  un  helléniste  impétueux  défendre  TenseiiJînement 
de  la  lantrued'lischyle  et  dePindare,  en  alléiiuanl  que  la  Belgique 
pouvait  établir  des  relations  commerciales  avec  la  Grèce. 

C'est  le  isrec  qui  a  cependant  payé  les  frais  de  la  lutte.  Une  impo- 
sante majorité  s'rst  formée  pour  demanderquerol)ligation  d'apprendre 
le  grec  disparaisse  do  rensciiinement  des  humanités,  el(|ue  ce  dernier, 
vivifié  par  la  liberté  du  choix  laissée  aux  pères  de  famille,  soît 
plus  ouvert  à  la  vie  moderne.  On  ii  entendu  un  célèbre  érudit, 
M.  Godefroy  Kurth,  que  sa  haute  culture  humaniste  défend  suffisam- 
ment contre  tout  soupçon  de  Béotisme,  déclarer  h  la  tribune  ;  «  Je 
demande  le  sacrifice  d'abord  du  grec.  Sî  vous  me  donnez  dix  hommes 
connaissant  le  grec,  je  conviens  que  mes  convictions  sont  erronées. 
L'enseignement  du  i^rec  n'a  pas  fourni  le  résultat  cherché.  » 
Enfin  le  Conirrès,  désirant  concilier  la  cons»Tvation  dune  «  cul- 
ture irénérale  et  désintéressée  »  avec  une  «  adaptation  plus  adéquate 
de  l'enseignement  moyen   supérieur  aux  besoins  de  notre  civilisa- 
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tiun  »  a  émis  le  vœu  ((  qu'à  cdlé  de  l'enseignement  gricivlatiii  ckt 
humanilèsanciennes,  il  soit  origan  îsé  uni  y  ped'en$eij;ncmenl  nouvMV 
donl  rélude  sctcntilique  de  la  langue  maternelle,  combinée  avec  oeUe 
(les  lantîues  modernes  el  du  lalin,  formerail  le  centre  de  gravité.  » 
H  est  donc  U  supposer  que  le  ^ouvernemenl  organisera  un 
meni  des  humanilés  où  les  familles  pourront  choisir  entre  le  « 
grec  )>  et  le  n  latin  langues  vivantes  ». 

Tel  a  ét^  lef2;ros  du  débat  concernant  l'enseignement  secondaire  au 
(]on4;rès  de  Mons.  Mais  bien  des  vues  intéressantes  ont  été  éaiiet 
aussi  touchant  les  enseignements  particuliers,  comme  oeui  de  la 
Géographie,  «le  rilistoire,  de  TEsthétique.  des  Langues  vtfMltes, Les 
rapports  et  les  discussions  orales  prouvent  que  les  Belges  atinieai 
intérêt  à  se  pénétrer  de  nos  nouveaux  programmes  et  de  nosrocnrtlei 
méthodes,  qui  ré}H>ndent  précisément  aai  desiderata  eipriinéi  par 
eux.  En  ce  (Congrès  d'eipaosion  mondiale,  la  Géographie  aéléoilu- 
Tellement  aux  honneurs  :  qu*on  expulse  le  psittacisme  et  la  nomcocb*^ 
ture  irraisonnée,  qu'on  intéresse  les  enfants  en  leur  montrant  la 
liaison  des  phénomènes,  qu'on  leur  donne  avant  tout  de  fortes  noIîMi 
de  Géographie  physique ,  c'est  oe  que  demandent  les  rapports  dt 
M.  (Irut/en,  de  M  Dutron,  de  M.  VVaucomont,  de  M.  Micbel,  et 
M.  Jacquemin,  et  c'est  ce  que  font  tous  nos  professeum  français 
s'ils  obéissent  aux  instructions  officielles.  Mats  tes  congreasiilfls 
belges  exigent  plus  encore  :  ils  demandont  que  le  proleaseur 
de  géogntphie  soit  muni  de  Toutilhige  uppruphé,  qu  il  ait  un 
l<K!al  spécial,  un  matfiriel  didactique,  de  cartes  *  de  ralids ,  ds 
photographies,  de  tableaux  muraux,  de  cartes  estampées  €0ovms 
donnant  la  courbure  du  globe.  Assurément  on  s*étonnera  uo  jour 
de  la  |»auvreté  des  ressources  dont  nos  profeaseuni  de  g^iQgimplue 
disposent  actuellement. 

I^es  discus.Hion8  de  la  Se<Hion  de  l'KnseigneiDCQt  supérîeiir  ii*mi4 
pas  eu  un  inlérét  aussi  vif.  Il  y  a  eu  des  débats  asm  importants  syr 
la  formation  des  ingénieurs  en  vue  de  Ve^ptmskm^  sur  Vmmmgn^ 
ment  pratique  des  langues  vivantes  h  donner  dans  les  Facultés  de» 


I 
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LeUres(r),  sur  1  éducation  physique  dans  les  Universités.  Mais  en 
somnie  les  grandes  questions  n'ont  pas  été  abordées  de  fronL 

Il  est  clair  en  effet  que,  étant  donné  le  programme  du  (Congrès, 
c  était  avant  tout  le  problème  de  l'enseignement  commercial  qui 
aurait  dû  être  disculé.  On  sait  qu'en  France  ce  problème  paraît  actuel- 
lement Tort  élaiij;né  de  sa  solution  définitive.  Il  n'est  pas  non  plus 
résolu  complètement  en  Belgique.  Il  est  vrai  que  nos  voisins  ont  six 
Écoles  supérieures  de  commerce,  florissantes  pour  la  plupart,  et  large- 
ment subventionnées,  ce  qui  assurément,  toute  proportion  gardée, 
leur  donne  la  supériorité  sur  nous.  Mais  ces  écoles  donnent-elles 
loutcequ*elles devraient  donner? 

J'ai  demandé  la  parole,  à  la  dernière  séance»  pour  poser  la  question 
telle  qu'à  mon  sens  elle  aurait  dû  l'élre.  rai*raonlrcque  les  prot)lèmes 
pédagogiques  agités  actuellement  en  France  par  tous  ceux  qui  s*inté- 
ressent  à  l'enseignement  commercial,  sont  au  fond  les  mêmes  que 
ceux  qui  préoccupent  les  Belges, 

Le  premier  est  celui-ci  :  convient-il  d'avoir  un  nombre  relative- 
ment considcralitc  d'Écoles  Supérieures  de  Commerce,  —  par 
exemple  une  demi-douzaine  en  Belgique,  une  quinzaine  en  France  — 
de  niveau  sensiblement  égal  et  ayant  toutes  le  caractère  d'établisse- 
ments d'enseii^nement  supérieur,  ou  bien  faut-il  réserver  ce  haut 
Caractère  à  un  très  petit  nombre  d'Ecoles»  et  transformer  les  aulres 
en  établissements  d'enseignement  secondaire?  Les  directeurs  et  les 
professeurs  d'instiluls  commerciaux  belges  se  plaignent  vivement  de 
Tinsuffisante  culture  antérieure  de  leurs  élèves,  qui,  en  majorité,  ne 
sont  pas  aptes  h  suivre  des  cours  élevés  et  abstraits,  tels  que  ceux  de 
hautes  Malhémaliques  financières  ou  de  Droit  ;  et  de  divers  côtés  on 
a  réclamé  des  extunens  d'entrée  [>lys  sévères:  mais  alors  le  recrute- 
ment des  écoles  serait   menacé.  Deux  congressistes,  M.  Orban  et 


(1)  M.  Pinloche,  Professeur  à  FÉcole  polytechnique,  a  proposé  la  création, 
dans  les  Facultés  rlet»  Lettres,  J'institutis  de  langues  vivante»,  «  oii  pourraient 
s'exercer  tous  ceux  qui  au  raient  besoin  d*un  vént;*ble  enseignement  supérieur  de 
ces  langues  ». 
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M.  Deâchamps,  ont  remarqué  que  ces  diOBcullés  dUparafinieni 
le  jour  011  de  véntaUlcs  établtssemeoU  d^enâeignemenl  aoooii* 
daire  commercial  s'ouvriraient  aux  jeunes  gens  qui  n'cml  pas 
fait  J'étudoH  sufliiantei  pour  enlrer  dans  les  écoles  sup^ 
Heures. 

î.e  même  problème,  je  le  répète,  se  pjse  en  France.  IJÊcolc  >upe> 
rieiirede  Commerce  de  Pîiris,  qui  date  de  18iO,  vientcelle  année 
même  de  so  transformer  en  une  sorte  do  lycée  commercial,  qui  rcv^ii 
Icsélèves  à  douze  ans,  et  où  les  études  ont  une  «iurée  maiiœa  de  qoâlfv 
années.  Mais  je  doute  que  cet  exemple  soit  suivi  ailleurs,  el,  pourdei 
raisons  qu'on  devine,  il  ne  me  paraît  nullement  désirable  que  Pei-^n- 
seii;nement  spécial  renaisse  de  ses  cendres,  ni  que  TÉtal,  en  te  rUMlitf- 
citant,  vienne  se  fcirc  concurrence  h  lui-même,  ie  ne  vois  pis  bien, 
nu  plutôt  je  vois  trop  bien,  quel  serait  le  sort  d*un  lycée  commemal 
dans  la  région  du  Nord,  où  la  Concurrence  est  déjà  si  âpre  entre  les 
lycées  du  type  ordinaire  el  les  élablissemcnls  libres.  Je  croit  qae  h 
solution  est  plutAl  dans  la  révision  attentive  des  pro^ramroc^  de  ooi 
Écoles  supérieures  de  Commerce,  et  dans  l'aj^j^oupttîisemenl  del 
conditions  d  études.  [x>rsque  j'ai  réorganisé,  il  y  a  deux  ann,  réoole 
que  je  dirige  ici.  je  me  suis  propose  avant  tout  d*élaguer,  de  simpli- 
fier, de  faire  d<'sproi;rammr'â  assimilables,  atin^ d'éviter  le  lairmenâire 
stérile  de  la  mémoire  et  le  psitlacisme.  Je  crois  que  nii«  viitsins 
Bel£;(>.< auraient  prnfif.eux  aussi,  h  pratiquer  des  coupoïi  dans b  fbrH' 
touffue  iiv  leurs  proféra  m  me*i.  D'aulro  part,  it  y  aurait  pnil-^4re  lien 
d'organiser  Irnseignemeni  de  façon  que  les  élèvi!s  puissent  il  vc4oole 
k  suivre  un  an  seuli^ment ,  ou  deux  ans,  ou  même  îroh  ftn«« 
suivant  des  cours  d'un  caractère  de  plus  en  plus  élevé.  Ce  ^fHèmsl 
pormettrait  nux  médiocrf*s  ou  aux  pressés  de  s*éliminer  d'eui^m^mi 
au  bout  de  la  premièt^  année,  aprè.^  avoir  acquis  oependani  un 
bagage  pr.iti(]uo  très-utile  ;  et  il  concilienul  peut-être let  Toeii  dh 
geiUes  exprimées  au  (>>nj^rès  de  Muns,  par  M.  Tibbe  Van  T 
ghem,  directeur  de  l'École  commerciale  el  consulaire  de  II 
veut  pour  }«es  élèves  une  haute  culture  ifèa-vanée,  el  par  M  Mans- 
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chai,  qui  demande  un  enseignement  rigoureusement  spécialisé,  des 
programmes  strictement  pratiques. 

Une  autre  question,  enfin,  se  pose  à  l'heure  qu'il  est,  en  France 
comme  en  Belgique,  celle  de  la  participation  des  Universités  à 
l'enseignement  commercial  supérieur.  A  Nancy,  dans  quelques 
jours,  s'ouvrira  Tlnstitut  Commercial  de  l'Université,  à  la  fondation 
duquel  la  Chambre  de  Commerce  a  travaillé,  pour  remplacer  son 
École  Supérieure  de  Commerce  défaillante.  En  Beli2;ique,  sur  six 
Écoles,  il  y  en  a  trois  (Liège,  Louvain,  Bruxelles),  qui  soni  des 
Instituts  commerciaux  d'Universités  ;  ce  ne  sont  pas  jusqu'ici  les  plus 
florissantes  :  j'en  vois  la  raison  dans  des  maladresses  d'organisation 
évidentes.  Ici,  on  se  perd  dans  les  nuages,  on  ne  veut  même  pas 
faire  de  cours  de  langues  vivantes;  là,  on  a  institué  un  régime  de 
cours  mixtes,  les  futurs  commerçants  sont  mêlés  aux  futurs  avocats, 
comme  si  leur  formation  pouvait  raisonnablement  être  la  môme.  Il 
eût  été  très  intéressant  d'ouvrir  un  débat  sur  cette  question,  et  d'exa- 
miner en  quelles  conditions  peut  fonctionner,  à  la  satisfaction  des 
commerçants  et  des  besoins  commerciaux,  un  Institut  commercial 
d'Université  ! 

Je  termine  ce  trop  long  exposé.  Il  aura  suffisamment  montré,  je 
pense,  quel  vif  intérêt  a  présenté  le  Congrès  de  Mons,  et  avec  quelJe 
force  s'y  est  manifesté  l'esprit  de  progrès  qui  anime  la  Nation  Belge. 
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CAS  D'UNE    MACHINE   A   VAPEUR 
MARCHANT  SANS  COMPRESSION 


AVANTAGE  ET  DÉFAUTS 


Par  M.  A.  SMITH. 
Ingéoiear. 


L'un  de  nos  constructeurs,  des  plus  importants,  persistant  à  ne 
pas  employer  de  compression,  dans  ses  machines  à  vapeur,  j'ai 
pensé  qu'il  était  utile  de  faire  connaître  la  seule  raison  qui  limite  en 
faveur  de  cette  façon  de  faire,  mais  aussi  de  faire  ressortir  les 
inconvénients  qui  en  découlent. 

Deux  diagrammes,  relevés  sur  deux  machines  diflérentes,  sont 
figurés  ci-après  : 

\jx  figure  1  nous  donne,  suivant  le  tracé  plein,  le  diagramme  relevé 


Fio.  1. 


sur  une  machine  de  300  chevaux  indiqués,  ayant  :  0  "*,  650  de 
diamètre  au  piston  à  vapeur,  \  ™,  300  de  course  et  110  "*/„,  de 
diamètre  à  la  tige  du  piston. 


—  rm  — 


La  machine  fait  56  tour^ 


[liir  mi  nu  le,  et  acLiunne 


colon . 

\Ai  pression  aux  générateurs  était  de  6  kiloâ«  H  U  prejào> 
initiale  diuis  le  cylindre  de  5k.  1/2. 

\ji  flexion  du  ressort  employé  étant  de  \^^lj^  par  kilo,  il  en 
résulte  que  la  hauteur  moyenne  du  dtaj^ramn^e  élanl  d<î  i^  "/^  S»  k 
pression  moyenne  par  c/m*  sur  le  piston  est  de  i  k.  55. 

{]e  diai^ramiiîe  nous  accuse  une  machine  n'ayant  absoJuinnil 
aucune  compression. 

Si  la  machine  avait  eu  la  compression  habituelle  qu'emploiefil  en 
ii!;énéral  les  constructeurs,  laquelle  est  de  10  à  20  pour  oeiil  de  b 
course,  suivant  la  vitesse  de  la  machine,  soil  12  pour  oenl  par 
exemple,  nous  aurions  la  compression  figurée  en  pointillé. 

Nous  voyons,  de  suite,  que  le  diagramme  dait^  o»  oomiii 
aurait  une  surface  moindre  et  par  suite  une  pression  moyenne 
forte,  donnant  une  puissance  moindre  à  Id  machine,  puurla 
admission. 

Pour  arriver  à  avoir  celle  même  puissance^  il  faudmii  donc  a%o«r 
une  admission  plus  forte,  équivalente  À  celle  repréacnléet  sur  U 
ri^un.%  en  Irait  dis<.:onlinu. 

Il  semble  donc  résulter  qu'une  machine  sans  eompitaiioc  eA 
plus  éc4>n«»n)iqu(*,  qu'une  machine  avec  compression. 

Nous  dirons  que  si  la  chosi'  est  vraie  thouriquement,  qu'ts 
pratique  le  gain  n'est  pas  aussi  fort  que  la  dilférenoe  d'admiiéMi 
semble  nous  le  munlrer,  car  la  compression,  si  Ton  n*eDVti^Br 
d'abord  que  la  question  d'économie  de  vapeur^  a  le  ftrand  mw 
de  réchauffer  les  fonds  des  cylindres»  et  des  pistons  et  d'é%itcr« 
là,  les  condensations  initiales,  ce  que  nous  n'avons  pas  avec 
machine  sans  compression,  par  suite  du  contact  de  U^upeurii 
avec  des  parois  qui  viennent  de  ceaaer  d'Mre  en  relation  awc  k 
condenseur,  et  par  conséquent  è  une  température  beauoottfi  plua 
baâset  oooisionnant  des  condensations  de  vapeur. 

Bn  dehors  de  ce  premier  avantage  de  la  compression,  eUo  a 
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celui  de  servir  de  malelas  aux  pièces  en  mouvemenl.  qui  sont'  le 
piston  à  vapeur^  sa  lige,  la  crosse  et  la  bielle  molricc. 

L*iniporlance  de  celle  compression  est  donc  nécessairement  en 
fonclioii  des  masses  en  mouvemenl  el  de  leur  vitesse,  a  tri  point, 
pour  que  la  machine  soit  silencieuse  el  ne  cogne  pas  k  chaque 
exlrémilé  de  course,  il  faut,  pour  les  machines  ordinaires,  une 
compression  qui  varie  de  1 0  à  20  pour  cent  de  la  course. 

Dans  les  machines  à  très  grande  vitesse,  genre  Weslinghousc  et 
autres,  celle  compression  atteint  el  même  dépasse  dans  certains  cas 
50  pour  cent. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  rappeler  ici,  à  ce  sujel,  les  paroles 
de  M.  (iornul^  rcx-ingénieor  en  chef  de  rAssuciation  des  Proprié- 
taires d'appareils  à  vapeur  du  Nord ,  lors  du  S\^  Congrès  des 
ingénieurs  en  chef  de  ces  associations,  congrès  qui  a  été  tenu  à  Paris 
les  9,  10  et  M  novembre  I88i  ;  M,  CornuL  disait  textuellement  : 

«  Il  y  avîùt  un  industriel  qui  avait  une  machine  horizontale  de 
»  1 20  chevaux  h.  un  seul  cylindre  :  au  bout  de  cinq  ans  de  marche, 
w  la  machine  se  détériorait  et  les  pierres  de  fondation  commençaient 
»  à  bouger.  Je  lui  ai  dit  :  vous  ne  voulez  pas  faire  de  compression, 
»  cet  effet  se  produira  toujours,  le  constructeur  a  refusé  de  faire  ce 
»  que  je  demandais.  J'ai  vu  la  machine  un  jour,  elle  allait  de  plus  en 
»  plus  mal.  En  rentrant  j'ai  écrit  une  lettre  dans  laquelle  je  rappelais 
j>  à  l'industriel,  que,  depuis  six  mois,  je  lui  demandais  que  l'on 
•>  établisse  di*  la  compression  dans  le  réglage,  el  je  déclarais  qu'à 
)>  partir  d'aujourd'hui,  il  était  seul  responsable  de  ce  qui  pourrait 
»  arriver.  Alors  Tindustriel  a  forcé  1<*  constructeur  a  faire  de  la 
)>  compression;  on  a  donné  8  à  9  pour  cent,  le  choc  a  disparu,  et 
)>  la  machine  marche  encore  ;  le  massif  ne  s'est  plus  disloqué.  De 
i)  plus,  cette  machine  possédai!  un  voîant  à  dents  de  fonte  avec 
n  pignon  à  dents  de  bois,  auparavant  il  fallait  redenler  le  pignon 
))  tous  les  huit  mois;  depuis  que  j'ai  fait  donner  de  la  compression, 
j)  le  pignon  marche  de  quatre  à  cinq  ans. 
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u   Un  autre  jour,  un  indu^lnel  du  Pa»-<lc-(^lais.   posscdanl  uiM 

«  machine  horizontale  du  méiuf  cunslrucleur,  medil  :  JcsmUconlenl 

»  de  ma  machine,  mais  il  y  a  dos  choses  (jui  m'ai^acenL  —  Je  lui  ai 

»  dit  :  —  Vou5  n'aurez  plus  de  chocs,  le  jour  où  vaus  aurei  de  b 

)i  compression.  —  Il  écrit  au  constructeur»  qui  refuse  de  lut  donner 

»  de  la  compression.  Sur  mes  inslana^s  réitérées,  il  a  forcé  le 

w  Irucleur  k  donner  de  la  compression.  l\  m'écrivit  cnsuili?  en 

»  disant  :  —  Je  vous  remercie,  les   chors  ont  disparu,  mais  pa§ 

))  coinpfètemoni,  cl  je  voudrais  qu'ils  disparaissent  tout  k  fait.  — 

))  Le  constructeur  avait ^  comme  précédemment,  donné  S  pour  oeol 

h  de  compression.  —  Je  lui  répondis  :  —  Oimme  voire  machine  est 

)i  de  180  chevaux  ;  et  que  celle  k  laquelle  le  constructeur  a  d^ 

i)  donné  la  même  compression  n*est  que  de  !  20  chevaux,  les  forces 

»  ne  sont  pas  les  mêmes,  et  il  faut  beaucoup  plus  de  coropi 

h  che:e  vous  que  chez  Taulro  industriel.  —  AlorSi  le  coi 

)>  est  arrivé  à  en  donner  1  i  ou  13  pour  cent  », 

Quant  <k  moi,  j'ajouleriii  que  celte  compression  a  lu^  Ta^ 
dVviler  les  bris  possjbles  d\>r|^ancs  des   machines,   ainji   que  le 
malade  des  coussinets  des  bielles  motnccti  el  des  arbn»  rooleuns; 
en  effet,  si  nous  examinons,  notre  diagramme  figure  1 ,  nous  vo] 
alors  que  la  machine  est  au  point  mort,  qu'instantanément  Toii 
d'une  pression  nulle,  à  une  pression  maximum. 

Dans    notre   exemple,    en    déterminant  lu    pn^^-^ioti    uiiltak 
diagramme,    nous  voyons  que  cette   pression  atleint  •en«ihli*nM»nl 
21.000  kilos. 

Nous  remarquons  donc  que  cela  constitue  un  choc  assez  formidaUe 
pour  comprornelire  la  solidité  des  pièces  de  la  machine  et  démcNlIrar 
rébranlemenl  que  peut  subir  les  fondations  de  la  machine,  dont  nous 
parlions  tout  à  Theure. 

Pour  ce  qui  est  du  bris  de  machuie,  du  même  o/ii-im    .  ur,  je 
encore  citer  un  compte  r»^ndu  des   méoK's  dssoi  uiii«^ii>  et  qui 
rapportant  au  26*^  congrès  qui  a  eu  lieu  ii  Puns  en  t90i,  il  esl  «Jjt^  à 
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la  19^  question,  d'une  note  Je  M.  SchmîJl  sur  des  «  accidenU  de 
machine  par  ruplure  de  la  lige  du  pislon  »  : 


La  machine  à  lafjuellc  r?!  artivée  raccideiil   est   I 


ilal( 


:ylindriquc   à    conden.salion,    à    4 


torizoni 
oi>lu râleurs   du   i5enre 


))  monocyli 

»  (Jorhss. 

»  La  liiîe  du  piston  est  emmanchée  au  sabot  de  la  crosse,  non  pas 

))  au  moyen  d*uii  clavetai^e,  mais  par 

»>  un  boul  lileté  qui  reçoil  une  bague 

)>  maintenue  par  un  chapeau  vissé  sur 

>*  le  sabùl  (v.  fii^.  2.) 

))  Un  criîol  logé  à  mi-mélal  empêche 

»  le  de^serrajïc  t!e  la  ba4;ue.  Iji  cha- 

j>  peau  à  son  tour  L'st  maiiilenu  serré 

M  à  Taide  d'une  vis  munie  d'un  Irein. 

>j  Le  pas  de  vis  de  la  tige  est  à  lilet 

n  carré  avec  une  gorj<e  arrondie  ;  le 

»  pas  de  vis  du  chapeau  est    à   filel 

iî  rond, 

»    En  1  ^0  l ,  le  bout  fileté  de  la  tige 

)>  s'est  rompu  un  beau  jour,  en  pleine  marche,  vers  1  !  heures  du 

»  malin;  le  pislon  a  été  projeté  à  travei-s  le  cylindre,   a  arraché  le 

«  plateau  d'arrière  et  la  partie  postérieure   du  cylindre  jusqu'aux 

h  «djiurateurs  d'arrière.  Il  n'y  a  pas  eu  d'accident  de  personne. 

»   La  rupture  s'est  produit»;  entre  le  F'*el  le  2°  filet  a  partir  de  la 

)>  partie  lisse  de  la  lige;  le  ctMé  qui  a  [vnii  \r.  dernier  esl  ii  droite; 

»  rextrémité  rompue  de  la  tige  était  matée  sur  plus  de  la  moitié  de 

)>  la  section,  par  des  chocs  altribuables  à  raccident;  le  boul  resté 

n  dans  le  sabot  n*a  pas  été  retiré  cl  je  ne  l'ai  pus  eu  à  ma  disposition 

»  par  la  suite;  l'aspect  de  la  parlie  rompue  n'apprenait  donc  pas 

»  grand 'chose. 

)i  Plusieurs  mois  avant  raccident ,  on  avait  eu  des  chocs  à  celte 
j)  machine,  aux  fins  de  course  ;  on  avait  constaté  alors  que  le 
»  chapeau  vissé  s'était  légèrement  desserré ,  malgré  le  vis-Ircin   t-t 
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»  avait  marché  d^cnviron  15  millimrltu^isur  lu  cirxxicifefence  de  11 

))  lige.  Apres  qu'un  l'eûl  resserré,  les  chocs  avaienl  cesB$é  d'alutn!, 

»  puis  ils  avaient  reparu  plusieurs  fois,  accompagnés  ch;ic|ue  Ibit 

))  d'un  dei4serragc.  I.e  chapeau  a  été  démonté  plusieurs  (ois  pour  la 

))  visite  de  remnianchemeiil,  mais  non  la  ba^ue  d'extrémité.  Cîjiq 

»  ou  six  semaines  avant  l'aceidenl,  un  monteur  avait  été  appelé, 

)}  avait  rt'vu  les  oblurateurs,  la  bielle,  mais  non  remmanchement  de 

i)  la  lige,  el  il  avait  surveillé  durant  quelques  jours  la  marche  de  b 

»  machine,  sans  que  cel  emmanchement  ail  rien  présenté  Je  auspecL 

ï)  L'accident  s*esl  donc  produit  d'une  façon  imprévue,  el  c*C5Al  aprèa 

»  coup  que  le  personnel  s'«>sl  plu»*  ou  moins  souvenu  dca  divers 

>}  indices  qui  auraient  pu  permettre  de  prévoir  oc  qut  eal  arrivé. 

»  (lelte  machine  marche  depuis  1(1  ans.  Ur  il  y  a  5  aaa,  le  mtee 

»  emmanchement  â'élait  paraît- il,  déjà  rompu,  ou  plulAt  le  filelaçe 

»  avait  été  trouvé  caî^sé  lors  d'une  viî^ite  de  l'emmanchement  du 

>i  piston  ;  la  durée  iles  deux  li^^es  a  donc  été  sensiblement  la  même* 

)}  Vm  examinant  la  disposition  de  cet  emmanchement,  il  apparati 
H  loul  d'abord  que  la  partie  filelée  affaiblit  la  ti^e,  el  oetle^  »*a 
»  quun  diamètre  de  UO  millimètres  déjà  faible  pour  un  diamètre  de 
M    '»7()  milllimèires  i{«^  diamètre,  en  marchant  avec  de  la  Tapeur 

»  produite    dans   des  ^^énéraleure 

»  timbrée  à  7  k.  lîOO.  Lecooslnic* 

»  leur  paraît  ii'étn*  rendu  oomple 

»  de  cet  affoiblissement  ;  en  elel  à 

D  la    suite    du   remplacement  du 

»  piston  en   \HW,  it  avait 

A)  dans  te  même  étabtiâaenieol 

))  machine   de    même 

il  dans    laquelle    remmancheoMnl 

>>  élail  un  peu  différent  (v.  6fç,  wl)  ; 

^'  *'^'  )}  le  bout  laraudé  était  tourné  k  IHI 

j)   millimètres  pour  une  tige  de  9il    millimères,    c*e3»t-è^ire 

I»  aflaiblissemcnt  de  celle-ci. 


1 


»  On  peut  compter,  en  somme,  qu'ici  la  vapeur  arrive  au  piston 
»  avec  une  pression  effective  de  7  kilogrammes  et  que  la  machine 
»  marchant  à  condensation,  le  piston  supporte  un  effort  d'environ 
»  8  kilogrammes  par  centimètre  carré.  D'après  cela,  le  diamètre  du 
»  fond  de  la  gorge  étant  de  80  millimètres,  Tacier  dans  cette  section, 
»  travaillait  à  4  kg.  06  environ  par  millimètre  carré.  Dans  la 
»  nouvelle  machine,  pour  un  diamètre  minimum  de  90  millimètres, 
»  l'effort  n'est  plus  que  de  3  kg.  20  par  millimètre  carré. 

»  J'ai  cherché  a  me  rendre  compte  des  efforts  admis  pour  les  tiges 
»  à  piston  en  acier,  dans  d'autres  machines,  notamment  dans  les 
))  machines  marines.  Voici  ce  que  j'ai  appris  : 

Efforts  en  kilogrammes  par  millimètre  carré  de  piston  des  machines 

du  Bruix 1  kg.  8  à  2  kg.  1 

Jauréguiberrj 2  kg.  6  à  2  kg.  9 

Davout 2kg.7  à  3  kg.  2 

Charles-Martel 3  kg.  3  à  3  kg.  7 

Surcouf. , . . .     4  kg.  8  à  5  kg.  15 

»  Or  le  seul  accident  survenu  est  arrivé  au  Bruix  dont  les  tiges 

»  avaient  le  moins  de  fatigue,  c'est-à-dire  pour  des  raisons  évi- 

))  demment  autres  que  l'effort  exercé  sur  le  métal.  Il  n'csl  donc  pas 

»  ccrlain  que,  dans  notre  cas,  la  faiblesse  de  la  section  soit  seule  en 

»  cause.  Notre  accident  peut  avoir  eu  d'autres  motifs,  bien  qu'évi- 

))  demment  un  renforcement  de  la  tige  soit  tout  h  fait  indique, 

»  l'effort  exercé  étant  supérieur  à  la  généralité  de  ceux  admis  dans 

))  la  marine. 

»  On  peut  se  demander  si  la  disposition  de  cet  emmanchement 

»  dans  un  trou  borgne  est  susceptible  d'im  centrage  exact,  d'une 

»  vérification  aisée,  et  si  h  ce  point  de  vue  elle  vaut  un  trou  Iraver- 

»  sant  franchement  le  sabot  qui,  pour  de  fortes  machines,  atteint 

»  un   volume  assez  considérable.  Il  semble  que  la  répétition  du 

»  même  accident  après  cinq  années  de  marche  autorise  au  moins  un 

»  doute  à  cet  égard  ». 

Ce  n'est   pas  en   tout  cas,  mon   avis   personnel,  mais   bien  le 


manque  de  compression  oocasionnaiil  dos  chocs  à  (in  decounai 
suite  de  Unslantanéité  de  la  pression  à  ce  momenL 

J*ujouterai  également,  que  le  constructeur  aynnt  recoiina 
remploi  de  Tacier,  pour  ses  tiges  de  pislon*.  n'oiTrail  p^s  une  durée 
birti  grandi^  ces  li^es  fintssunl  par  s*^^  rompre  à  ruîiagE^,  avait  Itiii  a 
n'employer  que  du  fer  de  première  qualité  et  aussi  en 
leur  diamètre  (ruti  dixième  environ. 

l/on  constatait  du  reste,  ii  la  ca^ure  des  tigcs^  que  la  lextui 
métal  s'était  modiliée  et  qu'elle  était  devenue  comme  oisUlli^. 

J'ajouterai  ineidemmenl ,  que  eela  nous  démontre  que  l*acîer 
supporte  moins  bien  que  le  fer,  les  alternatifs  de  travail  p^r  chue, 
cumme  dans  nuLrr  cas. 


Klû.  4  et  5l 


Ijo  constructeur  ayant  é^lement  reconnu  que  leé  cbveltai 
tête  de  la  bielle  motrice  «u?  déformaient,  a  dû  scm^^er  4  le»  roMplMif 
par  une  disposition  qui  lui  est  spéciale. 

Ci-juint  (Fi^.  4  et  5)  cette  disposition  8C  rapportant  4  une 
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ayant  0^,600  de  diamètre  au  piston  à  vapeur,  laquelle  disposition 
consiste  à  fermer  la  tête  de  bielle,  qui  est  ouverte,  par  une  traverse 
emmanchée  à  queue  d'aronde  dans  les  deux  branches  de  la  tête  de 
bielle,  puis  de  faire  passer  par  le  centre  de  cette  traverse,  une  forte 
vis  avec  contre-écrou  servant  à  maintenir  le  coussinet  et  à  régler 
son  jeu  avec  le  tourillon  de  manivelle. 

Nous  voyons  par  tout  ceci,  que  le  constructeur  a  été  aux  prises 
avec  bien  des  difficultés  et  cela  uniquement  pour  ne  pas  avoir 
employé  de  compression. 

Mais,  me  direz-vous,  il  doit  y  avoir  une  raison  :  la  seule  à  mon 
avis,  c'est  que  ce  constructeur  n'étant  pas  partisan  des  machines  à 
plusieurs  cascades,  prétend  faire  des  machines  monocylindriques 
aussi  économiques  que  les  machines  compounds  et  autres,  et  ce,  en 
supprimant  la  compression  et  en  employant  des  espaces  nuisibles 
très  réduits,  qui  atteignent  à  peine  1  pour  cent,  dans  les  fortes 
machines. 

(]e  constructeur  n'est  pas  le  seul  à  penser  ainsi,  car  un  autre 
également  des  plus  importants  n'est  également  pas  partisan  des 
machines  à  plusieurs  cascades  ;  pour  ce  dernier,  je  ne  suis  point  fixé 
s'il  emploie  les  mêmes  moyens  let  s'il  a  eu  les  mêmes  ennuis. 

Nous  ajouterons  que  la  raison  d'être  des  machines  à  expansions 
multiples,  n'est  plus  à  faire  depuis  longtemps,  et  que  si  la  machine 
monocylindrique  a  pu,  dans  certains  cas,  lutter  à  économie  égale, 
avec  les  machines  compounds,  cela  n'a  jamais  été  qu'avec  des 
pressions  relativement  basses,  n'excédant  pas  généralement  7  kilos. 

Je  rappellerai  que  les  pressions  à  employer  pour  les  machines  à 
condensation,  suivant  le  type  sont  : 

Jusqu'à  6  kilos  pour  les  machines  monocylindriques  ; 
De    6  à  1 0  kilos  pour  les  machines  compounds  ; 
De  1 0  à  1 5  kilos  pour  les  machines  à  triple  expansion  ; 
De  1 5  à  20  kilos  pour  les  machines  à  quadruple  expansion. 
Nous    devons  avouer    que   la    raison    qui   semble  prévaloir  de 
l'emploi  des  machines  monocylindriques,  par  les  deux  constructeurs 
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Joiil  nous  venons  rio  përlor,  ne  pcul  êlrc  que  r(^;Mn..rni.  Ae  cou**' 
Irucliori,  car  incnuloslablemenl  hs  mmhincs  à  expna««inn^  miill»p*r* 
sont  plus  coôleu^es  à  fain?  f|tje  les  machines  i  un  îji^uI  cjfimlrf . 

Le  diagramme  Je  la  figure  6,  se  rapporte  à  une  machine  du  même 
conslruclcur,  dont  il  a  élé  queslion  en  premior  lieu,  laqurlk  mactitne 
a  comme  flimensions  principales:  0"™,000  «le  diamèlre  de  pbtnn, 
I  "\ilM»  de  course,  1>H  '"/„j  de  diamètre  pour  la  lige  du  pMo4i 
vapeur.  Celle  machine  a  une  puissance  de  ilH)  cheviiui-%ipeur, 
l)i  tours  par  nnnule  et  actionne  un  laminoir. 


FUI.  6» 


I /échelle  de  flexion  du  ressort,  est,  comme  dann  le  di 
de  la  figure  \ ,  de  1«t  "'/j,,  par  kilo,  U  pression  iniliale  est  de  7  blo^ 
Nous  remarquons  dans  ce  diagramme,  que  la  li^ne/f  b  neak 
verticale,  comme  d;in^  le  diagramme  précwlenl,  cela  pctovîaiil 
quoment  d'uno  avance  irès  forte*  donnée  à  Tadmission  de  VBpeur 
qui  est  de  j  i  ^/^^,  la  niachitie  étant  au  point  niorl. 

(.elte  grande  avance  a  clé  certainem^^nt  faite  |M»ur  amiMttr  ka 
chocs  et  chercher,   par  U,   à  attcindrr^  le  résiliai  qtie  prorure 
ccimpressitm.   Ijh  machine^  dans  ce  deuxième  exemple,  est  «1 
rieuse,  alors  qu'elle  ne  Test  pas  dans  le  premier. 

Il  est  vrai  de  liiie  que  sa  vitesse  est  bien  moindre  ri  qu'il 
supposer  que  ce  palliatrf  ne  remplirait  pas  suflisammenl  suii  IhiI, 
moins  d*eiagérer  encore  I  avance  à  Tadmisëian,  dam  œ 
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donnerait  nécessairement  une  perte  appréciable  de  la  surface  du 
diagramme  d'où  une  nécessité  d'avoir  une  admission  plus  grande, 
comme  nous  Tavons  vu  avec  l'emploi  de  la  compression. 

Pour  conclure  nous  dirons:  que  le  mouvement  alternatif  des 
pistons,  dans  les  machines  à  vapeur,  est  une  obligation  d'employer 
la  compression,  pour  amortir  les  pièces  en  mouvement,  el  que  cette 
compression  doit  être  d'autant  plus  forte,  que  les  machines  tournent 
plus  vite  ;  que  les  machines  monocylindriques  sont  certainement 
plus  économiques  sans  compression  que  telles  qui  en  possèdent, 
mais  par  contre,  que  ce  manque  de  compression  compromet  la 
solidité  des  massifs,  ainsi  que  celle  des  pièces  mêmes  de  la  machine, 
et  que  tout  compte  fait  qu'il  est  donc  nécessaire  d'en  mettre. 

Si  la  question  d'économie  de  combustible  joue  un  grand  rôle, 
qu'il  suffit  d'employer  des  machines  à  plusieurs  expansions,  où  la 
compression  perd  son  importance,  au  point  de  vue  de  la  perte  de 
travail  qu'elle  occasionne  dans  les  machines  à  un  seul  cylindre,  mais 
qu'elle  se  trouve  compensée  bien  au  delà  dans  les  machines  à 
cylindres  multiples. 
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PHOTOGRAPHIE  DIRECTE  DES  COULEURS 


par  M.  A.  PONSOT 
Professeur  à  l'Institul  «le  Physique  de  Lille. 


La  méthode  inlerférentielle  de  photographie  directe  des  couleurs 
inventée  par  M.  Lippmann  diffère  de  la  méthode  vulgaire  de  photo- 
graphie par  les  points  suivants  : 

1**  L'émulsion  sensible  de  bromure  d'argent  dans  la  gélatine  doit 
être  absolument  transparente,  incolore,  isochromatique,  c'esl-à-diro 
également  sensible  à  la  lumière  de  toute  couleur,  tandis  que  celle 
employée  dans  la  photographie  usuelle  est  translucide  et  jaunâlrc. 
et  le  plus  généralement  sensible  aux  lumières  bleues  et  violettes 
seulement. 

t^  La  plaque  de  verre  sur  l'une  des  faces  de  laquelle  a  été  coulée 
l'émulsion  sensible  est  exposée  dans  l'appareil  pholoi];raphiquc,  sa 
face  nue  tournée  vers  Tobjeclif,  tandis  qu'on  lui  donne  une  dispo- 
sition inverse  dans  la  photographie  courante. 

3^  De  plus,  le  châssis  qui  contient  la  plaque  doit  être  une  boîte 
élanche  dont  cette  plaque  constilue  la  paroi  tournée  vers  l'objectif. 
Avant  la  pose,  on  fait  couler  du  mercure  dans  cette  boîte  ;  le  mercure 
forme  un  miroir  très  brillant  au  contact  de  l'émulsion  sensible. 

Pendant  la  pose  cette  émulsion  esl  donc  soumise  simultanément  à 
l'action  de  la  lumière  qui,  venant  de  l'objectif,  traverse  le  verre  de  la 
plaque,  et  à  la  lumière  que  le  miroir  de  mercure  réfléchit. 

4'^  La  pose  est  beaucoup  plus  longue  que  dans  la  photographie 
usuelle. 

On  développe  l'image  avec  les  révélateurs  courants  un  peu 
modifiés,  on  fixe  à  l'hyposulfîle  de  soude,  on  lave  et  on  fait  sécher. 
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(»n  oblienl  un  cliché  dont  les  parties  développées  sonl  iattfiàlim 
ou  verdâlres  par  IninspiinMicc, 

Mais,  cvM  un  pui^itif  par  icrllcxion  (]ui.  examiné  en  lumièft 
blaiiclïL',  e^t  la  copie  t'xacle  de  l'iniiige  d^  objeb  photographiât 
îma^e  c|u'im  aurail  pu  ub.ser\i*r  sur  lui  verre  dépoli  dans  Tappannl 
phûtii^rttipliicpic  ;  l'ilo  reproduit  UjuIcs  Ic^  cuuluar». 

(!cllo  épreuve  pholoirruphiquc  en  couleurs  ne  peut  pm^ 
utilisée  comme  danà  la  plmlo^raphit?  courante  |K)ur  obtenir  4i 
épreuves. 

')**  Ïjc  dévcloppemenl  doit   donner  de   Tardent  réOëchinuit  b 
lumière  ;  à  cause  de  celte  euridilion  cV^t  une  ofx*nilion  très 
et  les  révélateurs  doivent  être  mmiiHés  dans  ar  but. 

D'après  lu  théorie  qui  a  conduit  M.  IJppmunn  à  cette  médiode^ 
lumière  venant  de  l'objerlif  et  tpii  trnverse  réniulsion  gCMblr, 
inlcrlere  avec  celle  fpie  le  miroir  de  mercure*  renvoie  vers  rcibi«ctif 
l.e  résultat  di^  c<?lle  interférence  c'est  cpic  la  couche  sensible  n'oîl  f» 
S4)umi8e  à  une  actiofi  lumineuse  égale  dans  toute  son  épftiaseiir: 
le  développement  ne  donnera  donc  pa««  de  l*ar^enl  réparti  uoifef- 
mùment  dans  toute  l'épaisseur  :  l'argent  est  produit  en  couches  plaoe* 
équtdistantes  et  parallèles  à  la  surface  du  mercure,  ces  co< 
séparées  par  d'autres  où  l'émulsiun  n'est  pas  altérée* 

(Uï  peut  donc  concevoir  Témulsion  partagée  en  un  grand 
de  lames  minces  d'émulsion  non  altérée  limitées»  par  des 
d'argent  rélléciiissantcs. 

On  connaît  la  propriété  desi  lames  minces  H  trvnsparefilai,  Idis 
que  celles  des  liulle^^  fie  savon  :  éclairées  en  lumière  bUncbe,  elliH 
sont  colorées  par  réflexion,  leur  couleur  dépimd  ^urtoul  de  lew 
épaisseur. 

La  thénrie  indique  que  les  lames  oiinc^  produtle»  dans»  MO 
couche  sensible  par  Taclion  d'une  lumien*,  jaune  par  i^ieinple»  qii4 
la  pmpriélé,  é<iairées  en  lumière  blanche,  de  ren%oyer  dé  ta  lunu^f^ 
lilanche  seulement. 
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L'action  de  la  lumière  et  le  développement  ont  donc  donné  à 
l'émulsion  une  structure  spéciale  en  vertu  de  laquelle,  éclairée  en 
lumière  blanche,  elle  n'en  réfléchit  que  la  fraction  de  la  même 
couleur  que  celle. qui  l'avait  impressionnée. 

C'est  en  1 89  ï  que  M.  Lippmann  a  présenté  sa  découvcrlc  à  l'Aca- 
démie des  sciences:  il  avait  photographié  le  spectre  de  la  lumière 
électrique. 

En  1892  il  présenta  des  épreuves  photographiques  d'objets  colores 
drapeaux,  vitraux,  perroquets,  plat  de  fruits. 

M.  M.  Lumière,  de  Lyon,  à  la  suite  de  leurs  recherches  pour 
rendre  pratique  la  méthode  de  M.  Lippmann,  publièrent  leur  mode 
opératoire.  Des  savants,  des  amateurs  contribuèrent  à  la  perfec- 
tionner. 

Mais  la  méthode  est  peu  pratiquée,  à  cause  des  difficultés  qu'on 
doit  surmonter  pour  obtenir  quelques  résultats  passables,  qu'on  ne 
reproduit  pas  avec  certitude. 

Je  me  suis  occupé  de  cette  photographie  depuis  deux  ans  et  je 
suis  heureux  de  présenter  à  la  Société  vingt-six  épreuves  que  j'ai 
obtenues. 

J'ai  employé  le  mode  opératoire  indiqué  par  M.  Lippmann  (La 
science  au  XX®  siècle  n^  3)  je  l'ai  toutefois  modifié  dans  certains 
points  : 

1°  L'émulsion  que  j'emploie  est  au  moins  deux  fois  plus  riche  en 
bromure  d'argent,  et  cependant  elle  est  parfaitement  transparente. 

2"  Aux  substances  sensibilisatrices  indiquées,  cyanine  et  rouge- 
glycin,  j'ajoute,  pour  100  cmc.  d'émulsion,  2  cmc.  5  d'une  solution 
aqueuse  de  violet  d'éthyle  au  1/1 0.000^. 

3**  J'ai  obtenu  quelques  épreuves  avec  un  révélateur  alcalin  ;  dans 
ce  cas,  l'argent  de  l'image  est  vert  par  transparence  ;  il  est  peu  réflé- 
chissant, il  faut  le  transformer,  par  une  opération  analogue  à  celle 
connue  sous  le  nom  de  renforcement,  dans  la  photographie  usuelle  : 
on  blanchit  l'image  dans  le  bichlorure  de  mercure  et,  après  lavage, 
on  développe  de  nouveau,  (^ette  opération  est  assez  délicate,  elle 
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donne  des  blancs  purs,  mais  souvcnl  on  détruii  le^  couleur»  Uei 
ou  violetU's. 

t"  Je  préfère  acluctlomcnt  le  développement  en  bain  addiGé  qu» 
me  donne  immêdialcnienl  un  argcnl  jaune  par  tran^parcnois  cl  ré0é- 
chissdnt.  Maiïs  i|uett|ucf(}]s  les  épreuves  nr)ani|uenl  de  vigueur  ou 
d'éclal  ;  l•^s  hbncs  peu  éclairés  «muiI  parrailemenl  blanc»,  letblincs 
très  lumineux  paraissent  rerouverls  d  une  couche  bleuAIrs,  Cel  eict 
Tâcheux  disparaît  en  prrsque  lolalité  quand  on  exiunine  tes  épreui 
à  la  lumière  du  gaz,  laquelle  csl  un  peu  Ji1unAt^.^ 

o"  J'eni pluie  des  plaquer  sensibles,  sans  aucune  pivparaliun  avanl 
la  pose,  telles  que  je  les  prends  dans  lu  l»oHe  où  je  le*  ai  conservé» 
après  leur  fabricalitin  :  j'ai  toujours  rcnoncd  à  les  rocouirir,  ooi 
nn  le  conseille  d'une  snliiliun  alcoolique  d'azoUle  d'ar^cnl,  acîi 
pur  l'acide  acélique.  Je  considère  que  c  e^l  une  cojnplication 
d^insuccès. 

(IcHe  opéralion  est  conseillée  fM)ur  abréger  le  temps  de  p«i&e  ;  mai^ 
j'ai  néannjoi us  des  plaques  plus  sensilïles  que  ecllcïi  faliriqttcf»  piir 
d 'autres  chercheurs 

Comme  preuve,  j'ai  pu  faire  des  portraits  dVnfantâen  50  secor»dc» 
h  la  lumière  d'un  soleil  pi^le  de  septembre.  Vous  verres  ilatis  ma 
collection  un  portrait  dont  les  deux  épreuves  sont  dans  un  appurctl 
si éréosco pique  et  dotment  à  la  lots  la  couleur  et  le  relief.  Il  y  a  nttsui 
d'autres  portraits,  des  paysages,  <les  bouquets  de  flcuns  do  loules  le» 
nuances  rendues  avec  lidélité. 

Je  me  pri>pose  de  continuer  mes  recherche?*  pour  abréfper  l•nn^^*» 
le  temps  de  pose  et  ubtenir  des  résultats  avec  constance  ou  sùm 

r.omme   la   méthode    de   Daguerre   d^autrefois,    la   niélhode  t)- 
IJppmann  n'est  pas  iniius^lrielle  ;  mais  elle  le  sera  certaineinral  un 
jour.  Il  i^t  à  espérer  quf  d'ici  peu  on  fabriquera  en  gniiKl 
des  usines  les  plaques  spéciales  qu'elle  nécessite. 

C'est  pourquoi  j'ai  i^en^é  que,  dè8  aujourd  bui,  celle  métlKidir 
avait  droit  à  votre  encouragement. 
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NKCESSITK  DE  SOCCllPi:i{ 


DES 


EXPORTATIONS    FRANÇAISES 


Par  M.  EûOLîAHD  CRÊPY 

Ancka  4K)Uâiul  de  Belgicru'" 


I 


Je  ne  ra'altarderai  pas  à  répéter  ce  qui  a  été  si  sauvent  écrit  sur 
cet  impurlaiit  sujel  tnlércssanl  au  plus  liaul  degré  Taveiurde  noire 
industrie  nationale  :  Nécessité  fie  rechercher*  le^  /uo//r)^is  iruccroitre 
le  chiffre  de  nm  expartallom  tant  à  VêiTfinger  que  dmu  nos 
colonies  ; 

Je  me  conlenlérai  aujourd'hui  de  vous  signaler  deux  faits  récenls, 
constatés  par  des  documents  authentiques  :  diminutiun  du  nombre 
des  naissiinces  el  murlalité  cxtest^ive.  comparativement  aux  autres 
pays  de  TEurope  (I)  (2). 


ANNÉH 


NOMBHli 
nniRSHncB») 

Par 
tinbitJiDlH 

NUMBHE 
de». 

Par 

ttJÛI 

l'UPULATION 

TOTALK 


IS3S 
1904 


Kii  moins 

1876-.. 
1904^ 


Bn  molits 


France   entière. 

•JA'IJXH) 

2ÎMI 

KlttJMKJ 

Z\,i\ 

818,  IKW 

2i.(J     j 

761JXKI 

19.5 

i7r..mio 

8.11 

r>r..  (JO(l 

5.1 

sr^.ood 

26.:^ 

834.1)00 

22.0 

8JK,tKJ<) 

À\M 

"MAm 

l^^fj 

t/i8.«M>l 

r».:^ 

73.000 

•î.l     1 

Belgique   au   31    décembre    19(M. 


191.067  I 


(    {ilMÏÏ  I        15.8    1      7.1174.910 


Différence  en  plus  entre  naiswince  et  di^icèa  ;  11.4 


(l)  Lire  4;iiis  la  Revue  scifntifitjite,  N*"  *^:î  el  :^4  du  (Irniier  si'niestre  l'Kk"», 
pages  70S  et  740.  h^s  ariicio.^  de  aéiiio'ïraphiis  publias  parle  Ip  Lowtjithal, 
meaiibre  de  !a  CoDimissiou  cxtru'pf'irJetCL'uUuri'  de  la  Jêpopuliitiori, 

12)  Ankée  ltl04.  —  fclxcéiJent  de  nais-suncos  .sur  les  décé»  : 

Belgicju© 73.1^0 

Franco.,.., ..,.      57.1)26 
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On  pcul  tlunc  prévoir  dès  aujourdliui.  et  mém^  le  caloiler  p«r 
avance,  que  le  jour  esl  proche  où  la  produciion  industrielle,  dê|è 
pluiôt  en  excès  sur  In  coii^^jminaliûn  intérieure,  devtendni  U*UefiMUll 
surahondaiile  qu'il  faudra  pu  arrivtMWi  den  arrc^ïs  d'uftim***.  On  doH 
donc,  Âuns  aucun  délai,  s'occuper  de  trouver  des  déinjucbé^  pour  le 
placement  de  nos  marchandises. 

Pour  atteindre  ce  résullat,  quels  sont  les  moyens  à  empluyer? 

Je  commencerai  par  vous  signaler  ies  procédés  dont  rAllemaiene 
s* est  servie,  et  oni^uile  je  sounietlrai  k  voire  sagacité  ceui  auiqueh, 
selon  moi,  nous  devons  avoir  recours  immédiatement. 

Il  nV'St  pas  possible  de  suivre  rAilema^nc  dans  toutes  les  pkM^ 
de  îion  évoluliun  économique,  industrielle  et  sociale,  celi  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Quelque  attrayants  que  soient  les  aperçus  que  nous  ofre  le 
merv(Mlleux  développentent  de  la  marine  man  hande  do  rHmpirr,  de 
ses  moy<>ns  de  transports  terrestres  cl  fluviaux,  de  ses  induntnes 
textiles,  de  lensemble  de  son  industrie  minière,  de  «esi  îodtMhefi 
{'hiniiijtjcs,  de  ses  établissements  techniques  ut  ateliers  de  cuostnic^ 
lions,  de  ses  industries  sectmdaires,  comme  la  brasierie,  btênnene, 
la  librairie,  etc..  eto,  ;  je  me  bornerai  uniquement  à  l'élude  de  «e» 
banques,  parce  qu'elles  ont  été  les  bases  des  formidaM.-^  \tr\t 
allemands  et  des  exportations  des  produits  de  ce  pays 

Il  est  cependant  su^ealif  de  jeter  d'abttrd  un  coup  d'cBil  réira»- 
pcctif  sur  la  situation  antérieure  à  rétablissement  du  Zi>llverein.  qui 
(il  tomber  toutes  les  barrières  intérieures,  éri|;ées  par  lo  nombre 
infini  d  Klats,  grands  et  petits^  composjint  la  ft^lération  ;  et  d'eiamincr 
ensuite  les  conditions  dans  lesquelles  se  continua,  en  IH5i,  aQBee 
de  rentrée  du  Royaume  de  Hanovre  dans  le  Zollverein,  ju9Cpi*ipfèi 
la  guerre  entre  la  Prusse  et  TAutriche  et  jusqu'à  la  guerre  avec  la 
Fmnce,  le  cours  de  son  étonnante  expansion  êcononui^ue.  Ce  pHié 
a  beaucoup  plus  qu*un  intén^t  historique.  Il  mettrait  dans  un  neliif 
extraordinaire  l'ampleur  immense  de  TetTort  qui  fut  nccetôatre 
transformer  une  nation  politiquement  morcelée,  vivant 
sur  une  terre  ingrate,  pauvre  de  capitaux,  dépourvue  mette  d*l 
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lion  économique,  et  soulevant,  lors  de  ses  premiers  débuts  sur  le 
marché  industriel,  la  risée  méprisante  de  ses  concurrents  et  pour 
ramener  par  étapes  successives  jusqu'à  devenir  une  puissance  poli-, 
tique,  militaire,  industrielle  et  commerciale  de  premier  ordre. 
L'étranger  commence  seulement  aujourd'hui  à  soupçonner  les 
richesses  accumulées  de  ce  pays  et  l'étendue  de  ses  réserves. 


LES  BANQUES  ALLEMANDES 

Les  banques  antérieures  à  1870.  —  Ijes  créations  }touveiles 

de  1870. 


Si,  au  point  de  vue  bancaire,  l'Allemagne  était  sortie  de  la  phase 
patriarcale,  avec  la  création  du  ZoUverein,  cependant,  jusqu'en 
1870,  son  activité  financière  se  concentrait  en  des  banques  peu 
nombreuses,  qui  ne  pouvaient  songer  h  rivaliser,  toute  proportion 
gardée,  avec  des  organisations  comme  la  Société  Générale  et  la 
Banque  de  France,  entourées  de  leur  pléiade  de  succursales. 

Comme  Sociétés  par  actions,  dont  la  constitution  est  antérieure  à 
4870, ilya: 

La  Schaaffhausen'scher  Bankverein,  à  Cologne: 

1^  Darmstadter  Bank  pour  le  pays  de  Hesse  ; 

r^  Disconto  et  la  Berliner  Handelsgesellschaft,  h  Berlin  ; 

La  I^ipziger  Creditanstalt; 

La  Leipziger  Bank  de  Saxe  ; 

La  Mitteldeutsche  Creditbank,  à  Francfort  ; 

Et  la  Hanoversche  Bank. 

Abstraction  faite  des  banques  émettant  des  billets,  leurs  capitaux 
étaient  plus  que  modestes.  Il  ne  pouvait  guère  s'agir  pour  elles 
que  de  faciliter  les  opérations  commerciales,  très  limitées  de  leurs 
clients,  qui,  à  de  rares  exceptions,    n'appartenaient  qu'à  la   petite 


induslrie  et  au  pf^il  cammercc.  I^urs  initialivi^g  indoslriellcs  étanml^ 
cela  va  sans  dire^  peu  in(|iiiulanles  pour  la  concurrence  ëirangère. 

l/année  1870  conslilue  un  premier  jalon  dans  révoluUon  des 

banques  allomiiriduâ.  Danâ  cotl6  année,  et  dans  les  deun  suivante», 
nauâ  voyons  naflre  : 

La  Dt'utsche  Burik  ; 

La  Breslauer  Hiseonlu  Bank  ; 

La  Commerz  cl  la  Disconlo  Bank  , 

1^1  Rheinische  Credilbank  ; 

La  Deutsche  Vereinsbank  ; 

Lit  BiTgisch-Markischc  Bank  ; 

La  Ksscner  CrediUinslall  ; 

1-a  Hlieinisîtlie  Disconlo  GeselbehaH  ; 

El  enfin  la  Dre^dner  Bank  ; 

Mais  les  eapil^iux  de  fondation  ne  permettent  pts  de 
les  rôles  futurs  dt.'  la  banque  allemande.  Ils  varient  dr  G  mitliuas 
15  millions  de  marks  el  seule  la  Dresdner  Bank  débute  au  capital 
ii  millions  de  marks. 


Premiers  éahecs  et  renaissance.  —  L'essor  déllall 


t'/esl  alors  (jue  TAIItimagne  ressentit  ses  premiers  anal 
industrielles.  Il  s'y  pro^Juisil  une  vénialile  lièvre  de 
d'allaircs  et  de  spéculations.  Rlle  <ievail  avoir  un  tendemaiii  lerrible 
par  te  krack  de  1 873-1 87  i  L'heure  n'avait  pas  enouresuiiné  pour 
r industrie  allemande  de  s* imposer  au  monde,  el  les  nouvcllai  cr^a* 
tions  bancaires  durent  songer  h  leur  propre  Aalut  plulâl  4(u'à 
secours  à  leurs  réi^enles  créalions  imfuslriellfâs  en  p<^riL 

L'  suceès  pour  les  hani|ues  se  fait  attendre  jusqu*efi  IHHl 
alttrs  qu'apparaissent  surcessivement  : 

La  Naltonalbank  fUr  Deutschland.  qn!  déLutP  av.^i-  tin  eapilal  <le 
iO  nullions  de  marks  ; 
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Niderrbeini&cho  Credilanslall  ; 
La  Oberrlioinische  Bank  ; 

La  Paflzisehe  Bank  el  le  Berliner-Bank,  qui  ont  des  capitaux  de 
débol  de  900.000  marks  .à  cinq  tnillions  de  marks.  Seulement,  ceUe 
fois-ci  l'impulsion  est  donnée  et  d'une  façon  définitive.  L'acharnement 
au  travail  du  monde  industriel  et  bancaire,  opérant  de  concert  sous 
Tégide  d'un  Gouvernement  éclairé,  conscient  de  ses  devoirs  h  l'égard 
de  la  prospérité  matérielle  du  pays,  et  aidé  par  la  méthode  et  la 
compétence  allemandes,  tout  concourt  h  les  diriger  vers  le  triomphe 
finaL  D  année  en  année,  les  capitaux  des  banques  s  augmentent  et, 
tandis  que  les  nôtres  restent  à  peu  près  slatiannaires,  on  constate, 
fin  4 90 i,  la  Deutsche  Genossenschaft  Bank,  partie  d'un  capital  de 
810.000  marks,  arriver  h   un  fonds  social    de  30  millions  ; 

La  Niederrheinische  Creditanstalt  passer  de  300.000  marks  à 
21  millions  de  marks; 

La  Oberrheinische  Bank  de  3  J  00.000  à  20  millions  de  marks  ; 
La  Berliner  Bank  de  5  millions  de  marks  à  42  millions  de  marks  ; 
La  Pfaizische  Bank  de  1.2 00. 000  marks  k  50  millions  de  marks  ; 
La  Nalionalbank  de  iO  millions  h  60  millions  de  marks  ; 
La  Commerz  et  Disconto  de  15  millions  à  50  millions  de  marks; 
La  Bergisch'Markische  de  13.500.000  marks  à  54.250.000 
marks  ; 

La  Hheinîsche  Disconto  de  0  millions  à  35  millions  de  marks  ; 
Et,  enfin,   prenant  vigoureusement  la  tête  de  cette  course   au 
clocher  de  ta  fortune,   la  Dresdner  Bank  arriver  de   24  millions  à 
1 30  millions  de  marks  ; 

Et  la  Deutsche  Bank  de  1 5  millions  à  1  GO  millions  de  marks  ; 
Dans  te  même  laps  de  temps^  parmi  les  vieilles  Brmes^  le  Schaaf- 
rhausen'scher  Bankverein  porte  son  capital  à  1  i5  millions  de  marks  ; 
tandis  que  te  Darmstadler  va  à  1 54  millions  de  marks  ; 

La  Disconto  à  1  70  millions  de  marks,  et  la  Berliner  Handcisgesell- 
chaft  à  90  millions. 

m 
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X^es  groupements  actuels  des  banques  ailemandi 


Ce  n'est  pas  tout,  f^  crise  tie  lt>Ot  dêlermine  une  évolulioci 
nouvelle,  spécialement  noiable  aux  yeux  de  l'économisle.  Les 
modestes  banques  de  1 870  sont  devenues  des  élablMsemenis  dune 
enveri^ure  llnancière  géante,  logés  dans  de  somptueux  paUis  de 
marbre,  prenant  tout  un  quartier  du  centre  berlinois,  dis|ioâarii d'une 
armée  d*employes  et  exerçant  à  travers  le  monde  entier  une  înOoeoee 
immense,  que  subissent  même  les  gouvernements.  Ola  wn  leur 
suflil  pas  et,  pour  appuyer  leur  puissance  sur  des  foodeffleiils  plw 
solides,  elles  vont  se  fédérer,  après  avoir,  au  préalable,  procédé, 
pour  la  plupart,  à  de  nouvelles  augmentations  de  capilaL  Sont  œ 
rapport,  Tannée  li)Qi  est  une  date  à  retenir  dans  Phtstoire  finan* 
cière,  non  seulement  de  TAIIemagne,  mais  aussi  du  monde. 

C'est  dans  le  cours  de  cette  année  que  la  Dret^iner  Bank  s'allie 
avec  le  Schairfiausens'scher  Bankverein.  1^  communauté  d^mlérèli 
Drcsdner-Bank-Si^haiThauson  attire  la  Rheinischr  Bank,  la  Hiltet- 
rlieinisciie  Bank,  la  Weslfalische-Lippische,  le  Mulheimer  Bank,  b 
Markische  Hank  et  la  Oberscblessische  liank  avec  descapîtiux  variant 
rie  i  à  I  (^  millions  de  marks.  Elle  groupe  ainsi  un  capilaUactioiis  de 
3*25  millions  et  demi  de  marks. 

Parallèiement.  la  Uarmstadter  Itank  s'adjoint  la  Unselataer  Dis- 
cuiiio  Bank,  la  Ostbank  Tùr  Uandol  und  Gewerbe  et  la  Nofdficii- 
deutsche  Bank,  de  façon  a  représenter  un  capital-actions  de  fl 
millions  de  marks. 

[ji  Disconto-Gesellschafl  réunit  autour  d'elle  la  iNorddeulscbe  Bank« 
au  capital  de  50  millions,  la  Allgemeine  Deutsche  Creditanslalt  •■ 
capital  de  75  nullions  et  la  Barmcr  Bankverem  au  capital  de  4f 
millions. 

En  décomptant  une  participtîon  lixe  de  40  millions  de  marks  de 
la  Disconlo  dans  la  iNorddeulsche  Bank,  le  capital  actions  net 
sente  par  ce  groupe  était,  lin  1904,  de  'Mli  millions  de  marks. 

I*]ntn),  la  première  de  toutes,  la  Deutsche  Bank  que,  par  plaû 
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lerie,  qui  pourrail  devenir  une  vcrîlé,  Ton  a  proposé  d'appeler  la 
Banque  européenne,  arrive  à  j^rouper  aujourd'hui  un  ensemble 
d'étiVblissenienls  financiers  disposant  d'un  capîUil-aciioQg  de  441 
millions  de  marks. 

Tous  ces  chiffres  s'enlendent  du  capilal-aclions  proprement  dil  (1  ). 


(1)  II  ne  faut  cependant  pas  prendre  la»  chiJTres  cïiès  plua  bout  comme 
rexpression  d'iintj  statistique  rigoureusement  scientifique^  parce  qii*il  est  impos- 
sible de  relever  exactement  toutes  les  élidioDs  k  faire  du  chel  de  titrer  des 
banques  en  question  posHédès  par  daiitrea  banques  et  qui  font  ainsi  double 
emploi.  J*?  tiens  compte  de  cell6à-H.n  dans  la  mesure  du  possible.  M'  Riesi^r, 
i'itncien  directeur  de  la  iJurmstadter  liank,  dans  ses  conférences  sur  l'évolution 
des  grandes  banquen  allemandea,  arrive,  mms  compter  les  élisions  et  en  ajoutant 
les  réserves  au  (uipiifii-actiuiiïî,  aux  cbiifres  suivante  : 

Groupe  de  la  Deutachti  liiink, , Mks.      d4li.47U.fXJt> 

Groupi'  de  la  Disconto 548.2:».000 

r~  Groupe  Dreadner  Bank-Schaalfenhausen 48î>.8tl0.000 
I  Groupe  de  k  Darmatadter  Bank. Z^^AUltm 
èu 


Ensemble l.«lîl,^J7<KmKJ 

En  cbitfrt'S  ronds  deux  milliards  et  demi  de  frïuics. 

Aujourd'hui  après  TaugmenUition  du  capital  de  la  Milteldt^utst^he  Greilitbanlc, 
h  îiituatiun  de  capital  des  grandes  banques  allemandes,  abstraction  faite  dea 
établissements  alliés,  est  la  suivante  : 


DrwnliMf  Bank  et  Schaatfbau^eo 

CAl'ttAL 
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ReiehtitNiûk 

Diâoonto .  . .. 

DonnAUdUr  B«Blc. 

Kommen!  et  Discoolobank  , 

NttUonalbaBk , 

MltlHldeuUche  Kredil btink 

l.388.WJ0.<J00 

5re.*«).oi«> 

»oit  en  tout  quatre  milliards  et  demi  de  francs. 

Les  rés^erve^  non  avouêett  sont,  pour  la  plupart  des  banques  en  question,  des 
plus  coa-sidc^rables.  On  les  retrouve  partielkunent  en  étudiant  lett  fusions  et 
absorptiotiti  de  ce.s  deux  dernières,  annéea,  et  la  Bourse  de  Berlin  en  a  d'ailleurs 
tenu  exempte  dans  r»?tabliss»emônt  du  cours  des  aeiiona. 

Mais  en  tous  cas,  ou  peut  estimer  que  les  resisources  financières  de  toute 
nature  entre  les  maiiiy  des  banques  allemandes,  des  banquei^  privées  et  dm  autres 
în^titutiom^  financières  ne  s'élèvent  pas  à  moins  de  B  à  9  milliards  de  fnuics. 
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Ils  ne  cûinprerinenl  pas  les  réserves  qui  sont  fort  consklérablai 
oeriaines  banques,  ni  les  dépôts. 

Par  leur  organisation  particulière,  les  banques  allemandM  oil 
draîné  chez  elles  une  bonne  partie  des  dépôts  des  banques  frtm- 
çffiaé's,  trop  timidrs  jKmr  les  eminger  elles-mêmes  «Uni  dei 
alfaires  induslrielles,  e(  heureuses  de  prendre  le  papier  dm  btoqtm 
allemandes.  Ces  opérations,  entravée  de  temps  à  autre  p&r  lis 
scrupules  du  nationalisme  français,  atteignent  généralemèiit  pm 
d'un  milliard  d'argeni  français  qui  concourt  ainsi  à  la  procpérila  im 
l'induslrie  allemande. 

Bien  entendu,  dans  ce  qui  précède,  il  n^est  question  que  im 
banques  privées  pur  actions.  Nous  n  avons  pus  non  plus  tenu  ample 
des  banques  émetUint  des  billets,  ni  de  la  ReichâbaAk«  ni  de  k 
Seehandlun^.  ni  des  banques  hypothécaires,  dont  qtiehpiCi  mifi 
jouent  cependant  un  rtMe  industriel  et  commercial  prépoodenust,  ni 
enfin  des  ètablissenienls  de  promotion  d 'ifTaires  et  des  Iniile  de 
valeurs. 

Au  sujet  de  la  Keirhsbank,  toutefois,  citons  dVIIes 
opérations.  On  sait  qu'elle  procède  de  la  fusion  de  La 
llank  et  de  In  Hamburger  Bank,  réunif^s  en  IK7(}.  Un  de  ùùê  orp> 
nisines,  le  plus  sérieux  et  le  plus  profitable  au  oommeroe,  «fip- 
nisme  qui  nu  aucun  analogue,  je  crois,  en  France,  consiste  dafulii 
paiements  par  simples  virements,  dits  **  comptes  giro  ^*.  Bu  IH7S. 
les  comptes  giro  réunis  de  la  Preussiscbe  Bank  et  de  la  Uimbargar 
Bank,  s'élevaient  à  U  milliards  et  demi.  Aujourd'hui,  ces  mwfHfM 
dépassent  170  millianls.  Les  traites  achetées  par  la  R^disbaiifc 
étaient,  à  ses  débuts,  de  ^  milliards  800  millions  :  elles  oal  M  de 
19  milliards  et  ilmu  en  movonnc  pour  la  période  quîn^tfenMW 
1890-1  900 

Malgré  rénormité  d'un  pareil  capital  dans  les  mêmes 
peut  concevoir  lidée  que  d'ici  quelques  années  il  B*ai 
considérablement  encore.  1^  production  annuelle  de  Tor  dans  Tctni* 
vers  entier  atteint  maintenant  à  peu  prés  deut  milliards»  ooi 
sifus  peu  égaletuent  dépassés.  Otte  production  aiders 
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TAllemagne  dans  la  conquêle  économique  du  monde  qu'elle  a  entre- 
prise et  tju*elle  rôve  aujourd'hui  de  mener  ft  bonne  fin  (I). 

r»a  construction  à  Berlin. 

Pendant  I  année  1904,  on  a  canslruit  à  Berlin  prmr  1*>6,000.000 
de  marKS  d*imraeubles,  sur  une  superficie  lolale  de  410.000  mètres 
carrés  de  terrain.  Le  prix  moyen  de  chaque  maison  est  de  192.000 
marks  et  on  ne  compte  pas  moinâ  de  i  9,827  appartements  pour 
toute  celle  surface  bâtie. 

X^'action  industrielle  et  commerciale 
des  banques  allemandes,  —  I^eur  situation  mondiale. 

Ce  qui  présente  un  plus  grand  intérêt  que  l'accumulation  de  leurs 
Ciipitaux,  c'est  Faction  même  des  banques  allemandes,  leur  rèle 
commercial  direct,  et  leur  incessante  activité. 

En  ce  qui  concerne  leur  rôle  industriel,  nous  devons  nous  borner 
à  dire  ici  que  ce  son*  elles  qui  onl  constitué  Tindustrie  allemande 
actuelle,  qui  l'ont  soutenue,  organisée  en  syndicats  ;  cl  qui,  après 
lui  avoir  créé  des  assises  inébranlables  duns  le  pays  même»  la 
conduisent  aujourd'hui  à  la  prise  de  possession  du  l'univers  entier. 

Quant  à  leur  rôle  commercial»  il  est,  selon  nous,  plus  spécialement 
remarquable  par  leur  action  à  l'ctrani^er.  Celle-ci  mérite  quelques 
développements. 

Nous  voyons  : 

La  Deutsche  Bank  à  Londres,  par  la  puissante  Société  Coerz  et 
0\  Ltd. 

I^  Dresdner  Bank  par  sa  succursale  de  Old  Broad  Slreel  et  la 
General  Mining  et  Finance  Corporation  ; 


(1)  Fn  cas  rio  mobilisation  génémlc,  les  bwfiqiies,  pur  l»3ura  nombreuse» 
MUCcuTsales  et  la  puissance  de  leurs  capitaux,  apporteraient  en  All«DQagim  des 
altéDuations  importantOH  aux  répcrcttsdons  redoutables  de  l'arrêt  de  la  vie 
aociale.  VMes  poiimiieiil  contribuer  h  donner  du  travail  aux  noH-coinhaltaijtj? 
restéîj  à  leurs  foyers  et  adoucir  ainsi  lew  rigueur» d*aiie  situation  cxeeplionnelk*. 
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l^  Darmstadler,  par  le  Bankers  Trading  Syndicale; 

La  Disconto  par  sa  succursale  de  Corn  Hill,  etc. 

Tout  un  e«»nsoi  liom  de  grosse**  banques  berlinoises  a  or^ntfé 
la  Banca  Conimerciale  Ilaliana,  uu  capital  de  80  millions,  a\éc  siège 
à  Milan  et  succursales  à  Rome,  Naples,  Gènes,  Florence.  Turin, 
Venise,  Livourne,  Calane,  Palemie,  etc. 

Les  succursales  ou  commandites  allemandes  abondent  en  Authcbe* 
llon^ic,  sans  compter  que  les  relalions  sont  naturcllemeal  ioliiDc» 
cnlre  les  clablisscmpnlsdc  credil  des  deux  Kmpires. 

t^s  fortes  niUichos  berlinoises  delà  Amsterdamsche  liank,  de  li 
Banque  Internationale  de  Bruxelles,  de  la  Banque  IniemaUoaalp  de 
Luxembourg,  de  la  Banque  centrale  anversoise,  sont  trop  coonorf 
pour  qu*îl  soit  nécessaire  d'en  parler. 

La   Berliner  liandclsgesellschafl    est  installée  ;t  AnifUerdjtn 
Liïbûucfiere,  Oyons  et  C" . 

La  Deuische  Bank  ii  Madrid  par  Guillemo  Vogel  el  C**. 

La  Disconto  el  la  Darmsladter  h  Bucharest  par  la  Banca  Generik 
Romana  v\  Marnîorosch  Blank  el  G**, 

Tandis  que  la  Naiionalbank  fur  Deutschland  vient  de  CMider  b 
banque  d'Orient  pour  Athènes,  (^nslanlinoplc,  Salonique,  Smyme 
et  Alexandrie. 

1^  Deutsche  Bank  tienl  en  Turquie  d'Europe  ei  •  n  \**t  Mîneurv 
une  place  prépondérante. 

Si  nous  passons  TOcéan.  nous  trouvons  la  Dîsconto  . 

La  Deutsche  National  ha nk  uu  (îuaténiaU  ; 

Iva  Dresdner  au  Mexique, 

t]omme  créations  spéciales,  on  relève  la  Rn^ilianische  Bank 
à  Rio  de  Janeiro  et  à  San  Paulo  el  la  Ueberaeeische  Bank  h  Mmiao^ 
h  BuenoS'Ayres,  à  Santiago,  Valparaiso,  Iquique,  etc. 

Tandis  que  la  Druiscbe  Asiatische  Bank  ouvre  h  rinduitlrif» 
mande  rExlrtVne-Orient. 

L*on  vient  encore  de  fonder  deux  banque»,  l'une  pcHjr  TKil» 
laulre  pour  l'Ouest  africain. 
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Cette  nomenclature^  forcémenl  hàtîve,  est  loin  d'élre  complète. 
Mais  elle  ne  lienl,  nt*lanimenly  aucun  coi^pte  de  leurs  rclalions  qui, 
surtout  avec  des  pays  comme  les  États- Unis,  sont  aussi  nombreuses 
qu'étroites,  ni  des  firmes  restôes  personnelles  comme  les  Speyer 
Ellisen,  les  Bleichroeder»  les  Mendetssohn,  etc. 

L'influence  que  Faction  combinée  ei  méthodique  de  ces  organismes 
financiers  doit  a%^oir  pour  la  création  de  nouvelles  relations  d'affaires 
el  le  développement  des  relations  existantes  est  indéniable,  il  est 
inutile  d'y  insister. 

Il  n'est  pas  davantage  nécessaire  de  dire  que  nous  n'avons  rien  è 
opposer  h  un  pareil  assemblage  de  puissance  capitaliste  et  que  c'est 
là  uo  des  côtés  de  notre  infériorité  manifeste  dans  notre  système 
industriel  el  commercial  (I). 

(i)  EXPANSION  ALLEMANDE  EN  EGYPTE, 

Berlin^  Î9  novembre  t904. 

L*a  l^st  t'crit  au  sujet  de  l'expansion  allemantie  en  Egypte  : 

Les  importations  d'Egypte  en  Allermigne  ont  passé  dans  la  période  de  iSl^S 
à  1003,  dû  Itî  millions  à  72  militons  d«  fnncs,  t-indis  que  les  exportations 
croissAient  doî)  à  28  millions.  On  sait  trop  peu  qiip  TÉgypte  livre  à  rAllemagRô 
des  quantités  t'ioormes  d©  cot^jo  brut;  en  11>0.'1,  pour  *i0  millions.  Le  trafic 
maritime  allemand,  si  considérable,  et  les  prix  élevés  t1i«  la  bouille  anglaise  ont 
engagfj  les  Compagnies  maritimes  airemandes  h  créer  un  dépôt  do  houille  à 
Port-Said,  qui  fonctionne  dopui^s  quelques  années  avec  sue^^s. 

Dt^puis   lors,   i'exportntion  de    houille   alleuiando   en    Egypte  a  progresse 
L'année   dernière,  fvlOOO  tonnes   ont  été  envoyées  dans   ce   paye.    En   llKX'i, 
70  vaisseaux  allemand»,  d'an  déplacemoni   total  de  130.0(K)  tonnes,  ont  touché 
Alexandrie,  le  principal  port  de  l'Egypte. 

Le  Uoyd  Nord-Alk'uiand  a  institué  utt  service  régulier  de  Marseille  à  Alexan- 
*lrie  par  Nnples.  Le  trafic  considérable  de  passagers  que  cette  ligne  a  su  acca- 
parer^ démontre  qu'elle  a  comblé  un  besoin.  D'autre  p*'*Pt,  la  ligne  Hambourg- 
Amérique  a  rlécidé  d'instituer  un  service  fluvial  de  vapeups  sur  le  Nil,  auxquels 
seront  ;iftectés  six  navires. 

Au  moyen  de  ce  nouveau  trafic,  il  sera  passible  d'ouvrir  au  commerce  alle- 
mand de  nouveaux  débouchés  et  do  créer  de  nouveaux  centres  d'activité  écono- 
mique. Cette  entreprise  tirera  profit  de  la  grande  affluence  des  touristes  en 
Egypte. 

L'œuvre  de  l'Allemagne  en  Asie-^Mineure  et  celle  que  nous  entreprenons  en 
Egypte  poiivent  «  se  joindre  les  mains  »et  se  soutenir  mutuellement. 

tl  D*y  a,  il  est  vrai,  eu  Egypte,  qu'un  petit  nombre  de  sujets  allemands, 
environ  1.3(1),  dont  (KX)  à  Aîesandrie  et  5(K)  au  Caire.  En  revanche»  le  nombre 
des  Européens  parlant  allemand  s'élèv^c  à  l'J.tMK).  Ce  soni  pour  la  pbipâri  des 
Autrichiens.  A  Alexandrie  et  au  Caire,  les  Allemands  ont  créé,  par  les  églises, 
les  écoles  et  les  fondations  d'utilité  publique,  des  centres  importants  de  civili 
eatJon  allemande. 


Le  mouvement  lolal  de  lu  Deutsche  Bank  s'est  élè?éeD  4904.  i 
66,897  millions  de  marks,  s^jitâ  plus  de  82  mittiaitb  et  d«iii  de 
francs, 

ïje  détail  de  ce  mouvemenl  est  encore  plus  significatif. 

Le  voici  pour  la  Deutsche  Bank.  Capital  180  milh*on«  M: 
2i5  millions  de  francs. 

Caisse .  Mk.  16.60K631.U5  50 

Espèces  et  coupons >»  1.112.254.556  40 

Effet»  et  intérêts >  11.371.800.088  18 

ReportseL  préLs »  963.840.007  Si 

lombard.. »  47.54a.l04  68 

Fonds  publics p  3.578.667.S08  16 

t'nrticipnltons  -  123.166.486  16 

ComplcscouranU., ^  26.053.833.460  28 

Warranlh.  etc *  514.309.517  87 

Dépôts 2.447.329.820  10 

Àcceptslion»  et  chèques ^  3.817.210.966  60 

Divers *  265.432.051  65 

Mk,     66.897.  L31. 338  25 
i»uâL  pluâ  da  82  milliards  et  demi  de  francs. 

Bénéfice  brtst  :  50  millions  et  demi  de  francs. 
Bénéfice  net,  en  chiffres  ronds,  38  million»  de  franoi. 


BA>^QUE   DE  FRANCS 

Cai'Ital  t8t>.(IOO.<K)0  DK  nuNCM. 
Aii>ite  tour). 


Masse  des  opérations ....     19.057.487.800  fr. 

Produit  brut 52,864.066  88 

Dépenses  d*adminislrfitkin  pour  Part»  ti  sneciir- 

sales fr. 

Impôts  ei  redevances  è  rKUt 


ToUl 


BiaéfictMi. 


l6.S88.Ml*i5 
7.838.2Ti,7l 


»     24.436.314.36 
28.437. 746,5ft 

58.864.066,88 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE.  —  EXERCICE  1904 
Capital  tersé  100  miluons. 

Mouvement  général  de  la  caisse frs.     53 .  801 .  805 .  760, 15 

Produits  nete »  6 .  722 .  802 ,  78 

Frais  généraux »  5.376.442,69 

-------- 

CRÉDIT  LYONNAIS.  —  EXERCICE  1904 
Capital  versé  250  miluons. 

Bénéfice  net  de  l'exercice frs.  32 .  206 .  935, 50 

Le  rapport  du  Conseil  d'Administration  ne  cite  pas  la  masse  des  affaires, 
ni  les  frais  généraux. 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Mouvement  des  caisses  22  milliards  143  milions. 

Bénéficesnets frs.  8.843.819,49 

Le  rapport  du  Conseil  d* Administration  n'indique  pas  les  frais  généraux. 

RÉGAIUTULATION  DU  GAPFTAL  VERSÉ  DES  BANQUES  FRANÇAISES 

Société  Générale frs.  100.000.000 

Crédit  Lyonnids »  250.000.000 

Comptoir  National  d'Escompte y>  150 .  000 .  000 

Ensemble frs.  500.000.000 
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BANQUES     ALLEMANDES 
èmettutd  (lu  papier  monnaie^ 

REIGHSBANK 

SlTl'ATîOH  AU  31   nitCtMfiRI   lîKH. 

CapJIftl  Mrks.  150.000.000.  OD 

Rwsorve »  47.587.510,79 

Billels  (le  haïKjue  en  circuliilioji..  \frkH.       2.822.557.a00,   m 

Brriôllrcs  Enrpiro 8.841,779.85 

Bétiéflces  aux  aclioniiaires.  2.948.250,115 

ToUtl  <le  lu  halaiice  des  complet,  a.ây3,|f'^  '   "    01 

Frais  pôni^raux.. 19,**'               f»| 

BÂDISCHK  BANK.  —  MANNHEIM 

Copilal  9«000.000  Mrks.  peut  ômellre  des  bilUeb  de  h«Jii]iie 

27.000,000  M rks. 


BAYKRISCHlv  NUTK.NBANK  A  MUNICH 
Ciipihil  Mrks,   15.DOOJ)00.  Emission  de  B.  tk  B.  70.000.000  Jétht. 

BKAUNSCHWEIZISCHE  BANK  A  BRL'NSWICK 
CapUai  Mrkfi.   10,500.000.  Kmùsiiui  dr  B.  de  B.   13.500.00U  MrU 

SAECHSISCHE  BANTC  A  DRESDE 

Capital  Mrk8.  30.000.000  BilleU  de  banque  en  circiUalii^o  fia  1903 
Mrkn.  41.04:^0.000. 


WUH'I'KMBKRCilSCHE  NOTENBANK.  —  STl  TTCtART 
OpHal  Mrks.  U  000.000  peut  érndlrvde»  H.  ju»)a'à  MrU  25.7U. 

il  ftinlc  i^ncore  eu  Ailema^ie  377  autr«»«^  hiiriqiu»  par 
reneuiupti». 
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L'organisation  syndicataire. 


i  par  l'organisation  syndicataire,  eL  par  cette  organisalion 
seule  que  FAllemagne  a  fondé  sa  production  métallurgique  et  indus- 
Irielle.  Habilement  soutenue  par  le  Gouvernement,  rinduslrie  a 
cherché  et  elle  a  trouvé  dans  le  marché  intérieur  un  débouché  suffi- 
sammenl  importanlel  lucratif.  En  «'appuyant  sur  ce  marché,  elle  a 
conquis  les  marchés  étrangers  h  la  faveur  de  véritables  prime;? 
d'exporlalions  préJevées  par  tes  industriels  sur  les  bénéfices  de  leuia 
ventes  à  l'intérieur  du  pays  (I). 

(1)  Nous   lisons  dans  le  «  Handels-Zeiturtg   des  Berlintr  Tageblatts,  date  du 
hindi  11  décembre  1905  ; 

ASSEMBLÏ-IE  GÉNÉRALE  DE  DÉCEMBRE  lii(>3 

dns  actionmtires  de  la  Société  Générate  d'Electricité  à  Beriin. 

Société  an  capital  de  80.000.000  de  maths. 

L'assemblée  a  pris  une  tournure  •^xtraorditiaîn.'menl  «gitôt%  ot,  en  partit^  même 

tumoltueuBu.  Ortains  mi-nibruH  de  rassemblée  ont  jugé  le  GonsL'il   d'adininis' 

iratioD  avec  unr*  grande   .sévérité  ;  ila  ont  critiqué  d'une   fnçon   très  acerbo  Va 

méthode  avec  laquelle  on  sivait   établi    le  bilan  et  constitué  le  dividende.  Le 

Conseil  d'Administration  leur  a  répondu  sur  Le  même  ton. 

Le  résultat  du  vote    n'était  pas  douteux,    en  raison  de^^   participations    des 
banque»  8uivante^^,  qui  avaient  forcément  h\  majorité  : 

Millions  de  Marks. 

Deutsche  Uank , 8.3 

Discoiiioposcllachaft , ^ 

Darnistàdter  Bank 1.4 

HandolsgL'Hcllsclmft 2.0 

S.  Bleichrôder 2.1 

Dresdner  Bank  . . . , t 

Delbrût-k,  Léo  et  G" IJ» 

Natioiialbank  f .  D 1 .38 

Horn  et  Bus>*e 0.9 

A.  SclïiJûtrii.'uisensclier  Bankverein 0,5 

(Suisflu)  Geseilschftft  fur  el«ktrieche  Unter- 

nehmungen  Zûricb 2.450 

Ludw.  Lôwe  ut  G° 3.5fl 

( Suisst*)  Horren  Brown  und  Boveri 0.7H 

Gebr,  Znîzbacli f).47U 

Kom.-Rat  Friedlânder (I.:il8 

E.  Heiuiann-Hreslau.  .*............... 0  :^ 

Rechtsanwalt  KIsbach  (opposant  principal)  0.0^1 
L^assembtée  comptait  91  actionnaires roprésentanl  Mks.  :tl.447.lKMI  du  capiiaL 
L'assemblée  a  accepté  le  bilan  par  fo.STi"  voix  forUre  l.l/U,ain^i  que  Va  distri- 
bution d'un  dividende  de  iO  %  ut  rai>probatioTi  des  comptes.  L*opposani  prin- 
cipal a  protesté  contre  cette  décision.  L'augmentation  de  14  millions  du  capital- 
actions,  qui,  par  suite,  aéra  porté  à  l(H>  millions  a  été  acceptée  selon  les  propo- 
sitions du  Conseil  d'Administration  par  64. 912  voix  contre  25tï. 
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Mais  c*est  suKout  grâce  au  puissant  concours  finincier  de  loules 
les  banques  que  s  est  realise  en  vingt-cinq  années  le  prodigieui  omr 
que  nous  constatons  actuellement.  Cest  par  elles  que  rindtislnd, 
le  commcrçanl  ou  rhommo  d'alFaires  rencontrent,  sur  tous  les  poinlt 
du  glnl)4%  t'aide  et  la  protection  la  plus  efficace  de  la  pari  de  wm 
établissements  nationaux  et  de  leurs  succursales,  soit  qu'il  s'agine 
d  introduction  chez  des  aobeteurs,  soit  d'escompte  de  traites  ou  de 
renseignements,  éléments  essentiels  dont  dépend  toujours  la 
des  opérations  lointaines. 

En  un  mut,  on  f>eut  dire  que  rAlleina^ne  estunesorte  d'im 
maison  de  eommerce,  dont  tous  los  rouages  s'enchatnent  les  uns 
autres  sous  la  direction  et  le  contrôle  des  Banques  et  soue  raulorilé 
suprême  de  l'Etat,  mais  celle-ci  secrète  et  lachée. 

Il  t^st  puéril  di^  voir  encore  aujourd'hui  dans  le  mouvement  mj 
cataire  industriel,  spécialement  l«»l  qu*il  sVst  constitué  en  Aile 
un  phénomène  de  prolectionnism«^  ou  un  mod^  d'accâparemcjit 

La  sol idtirisii lion  d«'S  immenses  intérêts  industriels  et  oommercuitti 
est  une  conséquence  Tatale  et  logique  de  révolution  éoonoBiqiie 
mondiale.  Elle  est  dur  à  la  reconnaisi^ance  de  leur  utilité  et  k  rindit- 
ppnsabilité  qu'il  y  a  d'obvi«*r  aux  inconvénients  de  la  ooncorreoue 
individurllr  libn*.  Elle  4:st  duo  aussi  À  cette  autre  nooeastlé  de  «titii- 
liser  lescnnditions  do  la  production,  d'éliminer  le  perMiliame  des 
intermédiaires  inutiles,  de  réglementer,  en  un  mott  11  production  de 
la  façon  la  plus  régulière  et  la  moins  coûteuse. 

I^  mouvement  syndicataire  ouvrier  est  pour  une  part  très  noIiUe 
danâ  Porigine,  dans  les  progrès  et  dans  le  caractère  iciud  da 
vement  syndicataire  industriel  patronal  (I). 


(1)  L'ioHigo  «ynthAtîquc  triompbo  déflnitivemont  »iirriiHljgo  nfttitf^qttîi 
auUN*foi8   Tutit*  de«  plim  gr^mlM  hchesscM  'U  nn<)»<  aDgliià»e.  U  y  a  «Itt  mm  k 
|icin«,  on  ntt  lo  corniAÎASAii  pu». 

Aui  ÉtiiA-Unis,  eiY  produit  «  (iiit  «■  prr^tnu  rr  rt'^oioii  «ur  k»  aAirli*  •• 
t8y8.  tl  y  était  vt'odti  nu  tuèmt  coure  qu9  Vindt^  '  '  l  Ai^^<Hirdl»iii,  !•  ptn 
ont  (3i^iic«i)du  d«  44  ci^ntA  U  tivn?  «tigUia*  à  18  cent*. 

L«  oouvoAU  produit  ckumiqu^  ropiifaeptt  4èa  smImmiI  4saii  le 
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Industrie  électrique. 


Je  ne  crois  pas  iilile  de  vous  eiilretenir  en  délail  de  riiiiportafice 
de  finduslrie  éleclriqiie  en  Alleniagne.  Elle  ruyonrie  dans  tous  les 
pays»  même  en  Angielerre  el  en  France,  soit  directement,  soit  avec 
diiïérents  alités;  et  elle  ^'étend  aux  opérations  lin^incières  tes  plus 
diverses.  En  oclobrr  !9Ul  la  Deutsche  Bank  plaça  dans  les  alîaires 
ressortissant  de  la  firme  S.  et  U.  plus  de  I  40  millions  de  marks. 

M.  Wuelcher,  Directeur  du  "  StahlwerLsverband  "  a  évalué  a 
'iÙO  millions  de  marks  le  montant  annuel  des  commandes  faites  par 
les  sociétés  d  électricité  aux  établissements  métallurgiques  allemands. 

Industrie  sidérurgique. 


Les  débuts  de  r industrie  sidérurgique  allemande  furent  des  plus 
modestes. 

En  f  807,  la  production  de  fonte  atteignait  péniblement  un  million 
de  tonnes. 

En  1890,  elle  arrive  à  4.5(fO  000  tonnes. 

En  1900,  elle  arrive  à  8.500A)00  tonnes. 

En  IOO:i  elle  dépasse  10.000.000  île  tonnes  se  rangeant  à  la 
suite  des  Étals-Un is  et  laissant  loin  derrière  elle  la  Gninde-Breta|^e 
qui,  autrefois,  semblait  avoir  le  monopole  des  produclions  intensives 

Il  en  est  de  même  pour  l'acier  : 

1903  Angleterre  5. 1i  4.647  tonnes  ; 
JD       Allemagne  H. 80 1.5 15     w 


\ 


lioD  du  monde  entier,  près  de  85  p.  c.  de  la  totalité.   Son  prix  est  arrivé  k  plus 
dti  la  moitié  de  ce  qu'il  étxiit  au  début. 

C'est  rAlleuiague  qui  bénéficie  encore  de  cette  nouvelle  industrie  ;  elle 
exporte  Tindigo  chimique  dans  des  proportions  de  plus  en  plus  considérables. 
En  iyU4,  cette  exportation  a  dépassé  31  millions  de  franc»  ;  c'en  est  donc  bien 
fini  de  Tindigo  aaturut. 
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Inventions. 


Les  biinques  allemandes  s'intéressent  aui  inventions.  Elles  ml 
souvent  avancé  des  sommes  considérables  |K)ur  les  ^saîs.  Généra- 
lement, elles  se  sont  fort  bien  trouvé  de  leur  intervention  (i). 


Industrie  chstrbonnîére 


I/extraction  totale  de  TEmpire  durant  la  période  quinquennaV 
Je  \  874  à  4  875  a  comporté  en  moyenne  : 


Charbon . 
Lignite  . 


34.500.000   tonnes. 
9.600.000       » 


44.400.000 


En  4904: 

Production  charbon  . 
Production  lignite.    . 

Total.    . 


420.694.098   tonnes. 
48.500.000       » 

469.194.098    tonnes. 


L'accroissement  continu  de  la  production  sidérurgique  aux  Ëta^  ^ 
Unis  est  à  surveiller  de  près. 


(1)  Le  nombre  des  brevets   délivrés  à  leurs   nationaux  dans  chaque  pay: 
réparti  comme  suit  : 

Belgique 22  pour  cent. 

Suisse 33       id. 

Angleterre 47        id. 

France 54       id. 

Allemagne 63        id. 

États-Unis 87^    id. 


est 
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Voîci  les  chilTres  comparatifs  des  cinq  dernières  années  pour  la 
fonle. 


1900 
1)01 
1902 
1901 
1904 


ETATS-UNIS 


mA:i3.im 
iS.imAm 


ALLEMAGNE 


",880,(MÏÏ 
HL018,(¥H) 


AWGLETKÎIKE 


8.81t*J«K) 

9.(rr8.mjf> 

B.7fMlJ«KI 


1 905  est  de  nouveau  1res  en  proj^rès  eji  Amérique.  La  production 
du  premier  semestre  a  été  de  11.379.000  contre  8.457.000 
pour  1904. 

On  dépassera  de  loin  20  millions  de  tonnes  pour  Tannée. 

Il  serait  certes  inslroelifde  parler  de  quelques  institutions  comme 
celle  du  Stahlwcrksverband,  qui  a  pour  but  un  accord  international 
avec  la  Belgique,  TAngleterre  et  la  France  pour  la  vente  de  l^acier, 
l'Allemagne  se  réservant  son  propre  marché,  et  de  poursuivre  les 
comparaisons  que  soulève  la  question  ouvrière  au  point  de  vue 
Sociologique.  Mais  ce  sérail  sortir  du  cadre  que  nous  nous  sommes 
imposé  :  la  recherche  des  moyens  à  employer  pour  faciliter  la  vente 
il  l'étranger  des  produits  des  diverses  îtiilustries  de  la  France. 

Indépendamment  du  système  bancaire  que  rAllemat^ne  a  inauguré, 
voici,  selon  nioi^  les  principales  mesures  qu'il  conviendrait 
d'adopter  le  plus  loi  possible. 

Conclusions. 


1"  Réorganisation  des  Consulats  dans  une  pensée  et  un  but 
commerciaux  ; 

V^  Fédération  de  toutes  les  Sociétés  industrielles,  Chambres  de 
Commerce»  Sociétés  d'agriculture  et  Comices  agricoles  de  France, 
envoyant  chaque  année  des  délégués  dans  un  Congrès  annuel  à  relfet 
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de  se  rendre  comple  des  voies  et  moyens  pour  iugmenter  lé  cfaiire 
des  exporlations  Je  marchandises.  (]e  Congres,  comme  le  Catt  VAêêk^ 
cLuion  française  pour  ravancomenl  des  sciences,  se  réyoinil  suooe»- 
sîvement  et  à  tour  de  rôle  dans  lous  les  cenlrea  industriels  de  b 
France  ; 

3^  Les  marchamlises  destinées  à  Texportalion  seraienl 
de  50  7o  ^^^  f''^'^  J^  Iransport  depuis  le  départ  du  lieu  d* 
jusqu'à  la  rrontière  ; 

i^  l^s  syndicuts  industriels  accorderaient  des  primes  aux  pcodoo- 
leurs  des  marchandises  exportées  ; 

5^  Création  de  Coniptuirs  de  banque  métropolitains  à  rétimnpr , 
avec  centre  en  France  ; 

6^  Analyse  de  tous  les  recueils  consulaires  des  grands  Élils  de 
l'Europe  et  synthèse  des  renseignements  qu'ils  révèlent  ; 

7^  Journal  hebdomadaire  de   renseignements  oommerctiux  ds 

monde  entier  et  surtout  maritimei  ; 

H^  Création  de  rapports  réguliers  avec  les  trente  Chnoibres  de 
t Commerce  françaises  ofBciolles  établies  îi  Télranger. 


Il  me  reste,  Messieurs,  à  vous  démontrer  les  rapports 
connexion  étroilo  qui  existent  entre  les  inventions  el  les 
Je  veux  aussi  accentuer  leur  importance  au  point  de  vue  de  V 
sociale,  indiquer  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  en  accmlIrB  le 
i>t  combien  il  est  indispensable  d'en  vulgariser  la  connaisMitoe  à 
qui  sont  engagés  dans  l'industrie. 

Permettaz-moi,  pour  abréger  ma  communication,  de  vous 
résumé  de  celle  qu*' j'ai  faite  à  Mons,  le  iù  septembre  dernier, 
Congrès  International  d'Ëx|>ansion  économique  mondnle*  Ce 
plus  condensé  et  plus  bref. 


bft 


itf^M 
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ÉM  BB  LA  COMMCATION  DE  H.  Edouard  CRËPÏ 

au  Congrès  internatioNoI  (rexpitmion  écûnomique  rnandmJe 
de  MotiÈ  1905  (section  vi.  —  séancr  i>u  26  septembrb). 


iw,  Crépy,  ancien  Consul  de  Belgique,  fatl  remarquer  que, 
jusqu'ici,  on  s'est  préoccupé  exclusivement  de  Texportalion  des 
produits  et  des  moyens  les  plus  favorables  à  employer  pour  en 
faciliter  rexpansion.  On  semble  supposer,  à  priori,  que  toutes  les 
induslries  se  maiotiendronL  toujours  dans  des  condilions  convenables 
pour  lutter  avec  succè#  contre  la  concurrence  étrangère  et  que 
jamais  il  ne  pourra  survenir  ni  de  ralentissement,  ni  d'arrêt  dans 
la  production,  du  fait  d*infériurité  dans  le  fonctionnemenl  des  usines. 

C'est  là  une  présomption  qui  pourrait  être  fatale  dans  certaines 
circonstances  données. 

Non  seulement  l'industrie,  sous  peine  d«'  déchéance,  doit  pro- 
gresser chaque  jour,  mais  elle  doit  encore  chercher  à  devancer  ses 
concurrents  dans  toutes  l<^s  sphères  industrielles  ïi  la  fois,  parce  que 
relli*s-ci  sont  solidaires  les  unes  des  autres,  quuique  à  di'S  degrés 
dillerents, 

(^omme  cela  a  été  dil  précédemment,  la  chose  principale  est  une 
production  à  bon  marché  ;  récoulement  des  fabricats  est  alors 
très  facile  quel  que  suit  le  procédé  duiil  on  se  sert  pour  arriver  h  la 
vente. 

Or,  ()Our  que  Tindustrie  fasse  des  progrès,  il  faut  des  |jerfeclion- 
nemenls  constants,  en  un  mot,  des  inventions.  Sans  inventions,  pas 
de  progrès. 

Los  deux  pays  qui,  après  un  quart  de  siècle,  ont  montré  à  T  Expo- 
sition de  1900  à  Paris  une  supériorité  mdustnelle  considérable  sont 
aussi  ceux  qui  ont  le  plus  favorisé  les  inventions  en  accordant  aux 
inventeurs  des  avantages  particuliers. 

En  1884,  l'Allemagne  exportait  75  millions  de  produits  chi- 

41 
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miques  ;    en    1899,     cclïe    exporUlion    arrivait    au    chiffre    de 
1.  Ui. 806.000  frs. 

En  19oi,  les  exporlalio&s  alleinandeâ  en  produits  ayant  li* 
commr  matière  première  dépassiiienl  un  millianl  de  francs  et  1' 
semble  des  expori^tliuns  de  Ti^^mpire  a  élé  doublé  pendani  la  courte 
période  précitée. 

En  Amériqui,  il  cal  d'usage  d'alKicber  dans  les  aidiers  un  aris 
ainsi  conçu  :  Tuul  ouvrier  i]ui  indiquera  une  amélioralion  k  Uire 
d*ins  rtmlilla^e  du  dans  les  niétliodeît  de  producUun  eirt  prie  d'ei 
informer  le  bureau.  Il  recevra  une  rémunération  prop^^nionnA-  îi 
voleur  du  perfectionnement  indiqué. 

A  l^lHladf'Iphie,  il  existe  un  institut  uii  tout  invenleur,  eoipportanl 
môme  seulement  \e$  premiers  éléments  d^uoe  miuveaolA  toda»- 
Irielle  peut  trouver  un  puissant  concours  par  la  confection  grvtQile 
des  d»  ssins  et  des  modèles,  ainsi  que  par  la  prise  des  brcivelfl  k  mm 
nom,  sans  aucun  frais. 

Qur  de  progrès  n'a  pas  accomplis  liiidustrip  aménrjiine  dépôts  U 
iiKicliine  à  vapeur,  système  Corlis,  d  y  a  40  ans,  jusqu'aux  appU* 
Cillions  merveil!eust*s  de  l'énergie  électrique  néee  d'hier. 

Il  faut  Se  rap|ip|er  ce  quêtait  l'immortel  Kdison,  qui  débuts  dans  ia 
viecointne  lioniuie  d  équi|je  sur  h  li^ne  du  Grand  Trunk  Railwy  of 
llanada  et  Central  Michiglian  et  est  aujourd'hui  Tauteur  de  pli»  de 
sii  cents  inventions  d'une  valeur  incontestable. 

Hais  au-dessus  des  inventeurs,  il  y  a  les  savants.  Ce  sont  eu&  qui, 
piir  leurs  éludes    incessantes,    dans    le    silence   des    laboraltHrc» 
pénètrent  les  mystères  de  la  nature.  Ce  sont  eux  qui  révdeiii  U> 
principes  fondrimenlaui  |»ermr*ltanl  toutes  les  séries  d'appliealiAns 
industrielles  qui  sont  le  domaine  des  inventeurs  pratiques. 

Il  y  a  fort  peu  d'inventeurs  liommesde  science,  de  oaèair  qu'il  y  à 
fort  pu  de  savèints.  inventeurs  d'industries  pratiques.  Aimu  sr  man»- 
Teste  une  fois  de  plus  celtr  loi  humaine  si  néeeasairs  de  la  divi 
du  trïivad. 

Mâts  dans  l'intérêt  supérieur  des  Eitats,   d  importe  de 
accessrble  à  toutes  les  couches  sociales  le  moyen  d'arriver  à  la 
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par  rétude  et  le  savoir  ;   de  rechercttor  partout  les    capacités  qui 

quelquefois  s'ignorent  elfes-mémes,    afin  de  les  faire  concourir  à 
ragrandissemenl  du  patrimoine  intellectuel  de  la  communauté. 

L'invention  est  fille  de  la  îscience  et  la  science  dont  tout  procède 
est  moralisatrice  par  essence.  En  dirigeant  lesprtt  des  générations 
vers  les  reclierches  des  innovations  industrielles  à  la  clarté  des 
découvertes  de  la  science  pure,  on  élèvera  leur  niveau  moral, 
an  augmentera  Tacuité  el  Télendue  de  leur  intelligence  et  on  les 
afnènora  par  étapes  successives  a  reconnaître  combien  est  indispen- 
sable dans  leur  intérêt  mutuel  Tunion  intime,  l'union  indissoluble 
du  capital  et  du  travail. 


L'orateur  soumet,  comme  conclusions  à  son  discours,  à  l'appro- 
bation de  l'ensemble,  les  vœux  ci-après  : 

Considérant  qu'il  n'y  a  pas  d'expansion  possible  pour  Tindustrie 
el,  par  suite  pour  le  commerce»  sans  progrès  dans  les  diverses 
fabrications,  h  leHél  d'obtenir  rabaissement  du  prix  de  revient  des 
produits,  qu'il  n'y  a  pas  de  progrès  sans  inventions. 

Le  Congrès  International  d'Expansion  économique  mondiale  émet 
le  vœu  qu'il  soit  accordé  aux  inventeurs  : 

1**  Un  institut  d'essayage  gratuit  ; 

2°  Un  laboratoire  public  d'essais  ; 

3"  La  fourniture  gratuite  par  FÉlat,  dans  certaines  circonstances, 
des  matières  premières  indispensables  aux  études  et  aux  essais  des 
inventeurs; 

4"  La  révision  dans  un  sens  ^aussi  large  que  possible  de  la  loi  sur 
les  breveta  qui  date  de  1 854. 

Considérant,  en  outre,  qu'il  importe,  dans  l'intérêt  supérieur  du 
pays,  que  des  recherclies  scientiliques  visant  k  tous  les  perlection- 
nementâ  possibles,  que  seule ,  la  science  pure  est  capable  de  révéler 
dans  le  silence  des  laboratoices,  soient  constamment  el  oflicîellemeni 
poursuivies  ; 


Que  ces  recherches  scienUfiques  soient  cûiiiiées  à  un  ou  plusieu/y 
savants  spêcialisles  pour  chacune  des  grandes  industries,  plac^?  j 
Tabri  des  néc<*ssilés  de  la  vie  par  des  émulumenls  suflisanls;  a*B 
savants  ayant  de  [jIos  la  mission    d'éclairer    les    industriels  qa\^ 
rencontrant  des  difficultés  inalteiidues  dans  le  fonclioniiemenl   <\v' 
leurs  élablissemenls,  auraient  besoin  de  renseignements  qu'ils     w^^ 
pourraient  trouver  nulle  part  ailleurs. 

M.   le  Président  déclare  que  ces  vœux  seront  pris  pour  not  »  ^^ 

cation. 

(Kïtrait  du  compte-rendu  officiel  pages  240  et  suivantes). 


Il  rnf  semble  que  noire  Société  est  tout  indiquée  pour  poursui 
dans  le  Nord   la  réalisation  de  ces   vœux.    Kl  le  compte   parmi 
membres  un  grand  nombre  de  perse »nnali tés  de  haute  valeur  q 
j'en  suis  convaincu,   ne  demanderaient  pas  mieux  que  d'aider 
succès  de  TaMivre  à  e:'nt reprendre.  On  ne  rencontre  ici  qu'assaut 
bonnes  volontés,  fïeplus,  il  y  a,  cort<'S,  dans  les  Universités  quelque 
locaux  qu'on  pourrait  allecter  à  cet  usage  et  s'il  ctail   nécessai^ 
d'aider  qurlque  inventeur  peu   fortuné,  «>n  saurait  trouver  les  quel- 
ques secoui-s  qu'il  serait  nécessaire  de  lui  accorder  [Kjur  l'exéculi 
dr  son  travail. 

A  ce  programme,   i!  y  aurait  lieu»  je  crois,  de  faire  quelq 
adjonctions.  O  >erait  d'abord  de  recevoir  la  liste  des  brevets  pris 
Angleterre,  en  Allejuagne,  en  Belgique  et  aux   États-Unis  à  l'effii 
d'être  renseignés  de  suite  sur  les  invenlions  qui  peuvent  être  utili 
aux  industries  de  notre  région.   Et,  en  second  lieu,   d'écrire  a 
titulaires  de  ces  susdits  brevets  pour  leur  demander  s'il  n'enlrei 
pas  dans  leur  convenance  devoir  exposer  ici  les  modèles  de  leur 
découvertes  et   il'en  faire  ressortir  les  avantages  par  un  mémoî 
descriptif 

Les  Conntés  compétents  examineraient  les  dessins,  les  modèles 
les  rapports  de  fonctionnement.  Les  Comités  en  rendraient  com^ 
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au  Conseil  d'Administration  et,  s*il  y  a  lieu,  la  Société  Industrielle 
délivrerait  un  diplôme  ou  un  certificat  d'encouragement.  Dans  tous 
les  cas,  on  aurait  l'occasion  de  suggérer  au  breveté  les  lacunes  de  son 
invention  si  Ton  en  trouve  et  de  l'aider  par  des  avis  à  les  combler,  ce 
qui  ne  serait  pas  sans  profits  pour  tout  le  monde. 

On  pourrait  en  même  temps  consacrer  une  salle  au  dépôt  de  ces 
modèles  et  à  coup  sûr  cette  installation  serait  aussi  avantageuse  pour 
les  industriels  que  pour  les  brevetés. 

L'attachement  qu'ont  les  citoyens  pour  leur  pays  ou  pour  les 
sociétés  particulières  dont  ils  font  partis,  est  en  raison  directe  des 
avantages  qu'ils  en  reçoivent  ou  qu'ils  espèrent  en  recevoir.  Ceserail 
donc  un  attrait  de  plus  qui  contribuerait  efKcacement  à  l'augmen- 
tation du  nombre  des  membres  de  notre  Société. 

J'ai  terminé,  Messieurs,  la  tâche  que  j'avais  entreprise. 

Je  vous  ai ,  aussi  brièvement  que  possible,  présenté  le  spectacle 
prestigieux  de  la  fortune  économique  d'un  pays  dont  la  force  d'ex- 
pansion était  insoupçonnée  il  y  a  un  quart  de  siècle. 

Je  livre  à  vos  méditations  la  leçon  de  choses  qui  s'en  dégage  ; 
elle  s'impose  plus  que  jamais  h  vos  esprits.  Si  j'ajoutais  à  cet  exposé 
le  récit  de  ce  qui  se  passe  dans  une  autre  hémisphère,  où  deux 
nations  donnent  au  monde  un  exemple  semblable  à  celui  que  nous 
fournit  l'Allemagne,  je  vous  prierai  de  vouloir  bien  vous  interroger 
et  de  vous  demander  à  vous-même  quelle  sera,  dans  25  années,  la 
valeur  de  vos  propriétés  immobilières,  à  (|uel  usage  vous  pourrez 
faire  servir  vos  fabriques  et  vos  usines  devenues  désormais  sans 
emploi,  et  quel  est  l'avenir  réservé  à  vos  enfants  ! 

Il  n'est  que  temps  d'aviser  ! 
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TABUIU  EITRA1T  OU  MOUVEMENT  DEMOGRAPHIQUE  DE  Li  FRANCE 
Inséré  à  VOf/icirA  du  U\  navi'inbr«*  U«r>. 

5i  Départements  ont  un  excécJenl  de  naissances  sur  les  décès. 


DÉPARTKMENTS 
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Aiaiie  
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:m 
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ua 
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im 
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U5 
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21.4 

m 

18.0 
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18.0 

(124 
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3.»» 
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T£^ 

18.3 

3in 

IU.8 
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a.o 
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30.À 

l.UIR 

:o.2 
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t^.KU 

2CT 

21.2 

l.fU» 

21.2 

3® 

19.0 

1.507 

2M    1 

i.mo 

22.8 

2.054 

29.4 
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18.7 

MO 

23.8 

3[».fltfl 

tl*.2 
21.2 
15.7 

an.o 

20.9 
21.4 

iv.ri 

21.8 
17.1 
22.1 
18.T 
«.8 
17.0 
18>it 
15.4 
21.3 
15.7 
10.1 
3).n 
21.1 
31.1 
Kt.i» 
20  J1 
iTi.l 
17.8 
18.8 
1U.6 
17.3 
17.8 
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DÉPARTEMENTS 


{  Reports, 

Manche 

Marne 

Mayenne 

Meurthe-et-Moselle. . 

I  Meuse 

I  Morbihan 

iNord 

!  PasHle-Calais , 

Pyrénées  (Basses). . . 

Pyrénées-Orientales . 

Saône  (Haut»)...'.... 

Saône-et-Loire 

Savoie ^.. 

Savoie  (Haute) 

Seine 

Seine-Inférieure 

Sèvres  (Deux) 

Vendée 

Vienne  

Vienne  (Haute) 

Vosges 


Total 


PopaUtion 

légale 
(Oénombre- 
mentdeiMM] 


11575.802 

491.372 
432.882 
313.103 
484.722 
283.480 
563.468 

1.886.994 
955.391 
426.347 
212.121 
286.605 
620.360 
254.781 
263.803 

3.669.930 
853.883 
342.474 
441.311 
336.343 
381.753 
421.104 


25.378.020 


Nombre 
des  députés 

par 
départemeot 


170 

6 
7 
5 
6 
4 
8 
23 
12 
7 
4 
4 
9 
5 
4 

50 
11 
5 
6 
6 
5 
7 


364 


Excédent 

des 
naissances 


30.606 

796 

433 

271 

1.858 

68 

ism 

12.245 

10.702 

2.063 

477 

116 

1.672 

17 

278 
4.958 
2.718 

802 
2.625 

880 
2.480 
2.261 


83.322 


Naissances 
proportion 
par  1.000 
habitants 


21.7 
21.2 
21.4 

2:3.9 

18.7 
27.1 
25.3 
30.8 
22.8 
22.1 
21.7 
20.5 
21.6 
21.7 
21.0 
26.5 
19.2 
22.4 
10.1 
23.5 
24.9 
Moyen 

22.0 


Décès 
proportion 
par  1.000 
habitants 


20.1 
20.2 
20.6 
20.1 
18.5 
18.3 
18.7 
19.6 
17.9 
19.9 
21.2 
17.8 
21.5 
20.6 
19.6 
23.3 
16.9 
16.5 
16.9 
17.0 
19.5 

19.8 


I^  moyenne  des  naissances  pour  la  France  entière  est  de  21.0 
par  mille  habitants. 

La  moyenne  des  décès  pour  la  France  entière  est  de  19.5  par 
mille  habitants. 

Il  y  a  pour  ces  54  départements  un  député  par  69.74  9  habi- 
tants. 


TIBLEIU  EITRIIT  DU  MOUVEMENT  DEMOGRIPHIQUE  DE   LA  FMICI 
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Augraenlalion  en  10  années 

Sur  celle  augmenta  lion  décen 
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TIBLEAU  EHRAtT  DU  MOUVEMENT  OÉMOGRAPHIQUE  DE  U  FlâICE 

Année   1904. 

lim&Té  à  VOfficiel  da  t6  Novembre  lUlfi. 

Les  36  départements  suivants  ont  un  excédent  de  déei$  waf  te» 

namariees. 
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La  moyenne  des  naissances  Fninceenlit»re  <î>i  de  Jt  .0  par  roilk  bat. 
1^  moyenne  des  décès  France  entière  est  de  1 9 .5  par  mille  babiteali^ 
Il  y  a  pour  C6$  36  départements  un  député  par  6I,37S  habiUi 
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mim  EXTRAIT  DU   MOUVEfflENT  OÉWOGWaPHlOUE  01  U  FRINCE 
1                                             iUinée    10O4, 
1                             Iméré  à  VOfficiel  tJu  ir.  Novt^mbre  i9(r>. 

Les  36  déparlamenls  suivants  ont  un  excédenl  de  décès  sur  h 
lombre  des  naissances. 
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14.0ÎK* 

» 
p 

1 .757 

3.4,52 

27.1firi 

9".. M» 

3.irii 

91.«)K8 
19.798 

27!435 
20.072 
10.315 

7,0:  t8 
» 

8ji47 
14J546 
10.<r/7 

» 
» 

l'.V4S 

27.<ia3 

27.770 

» 

» 

ùm 

» 

.3*U42 
l.lVlf) 

78,7:r> 

» 

:^8.ow 

9 

\rié(re 

Aube 

Aude 

Calvados 

Charente. ....................... 

Côte  d'Or 

D  rÔcioc 

Eure  ...................  ...,*,.i 

Eure-et-Loir 

(lard , . . . , 

Haute-<tàronne 

rîeps .     

lîjrond!»^  .       ......   ....,.,.».... 

Hérault 

Indre-et-Loire. 

iKre 

Lot  .. 

Lot-et-Oriroiine .,....,.. 

Maine-el-Loire 

MarriH  fiîaute). ,... 

Nièvre. 

Oiae 

Orne , 

l^Lynle-Dôine 

I  Vrénées  ^Hautes) 

R  ndne 

Sarlhe 

Sein*vet-Marne , 

Seitie-et-Oise. 

Somme 

T.im 

Tttrn-et-GaPoniic • . . 

V^ar  

V'aiicltise 

Yonne 

TOTAL'X ... ..... 

Î3.740.(r»l 

l.3.58:i.oin 

37r..,3n8 

219,173 

ï 

Ces  36  départeraenls  ont  perdu  en  dix  années  1  ?i6.i  35  habitanU          ^^M 
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Il  ressijrlde  l'examen  de  ces  sUtisliques  : 

1"  Que  les  déparlemcnls  industriels  sont  ceux  dans  l«^ueb  U 
pupuhilion  augmente. 

Le  même  luit  est  constaté  en  Belgique*  en  Anglelerre»  vn  Allr- 
miifj;ne,  aux  Blals-Unis.  ï/arrondissement  de  IJIte  av<x  nés  840 
liabiliinls  [>ar  kilomètre  carré  en  est  une  démonslraiion  irrêfraiiiable,^ 

Les  3i>  dêparlementii  à  natalité  décroissante  en  sont  eui-méi 
iuw  preuve  certaine.  Il  y  a  un  siècle,    ils  avaient,  eui 
manufactures,  dont  le  lin,  le  chanvre  et  la  laine  étaient  les 
premières.  Au  furet  à  mesure  que  ces  industries  s'amoindrisnefll 
disparaissent,  la  population  diminue  pro^ressivemrnl  à  son  hiur* 

(le  n  est  pas  la  culture  do  la  vigne  qui  peul  remplacer  Tinfli 
bien  Faisan  le  de  T  industrie  sur  les  mouvements  démographiques. 
(letLe  culture  est  incertaine,  aléatoire,  parce  qu*elle  e»i  «ouinbe  aut 
variations  climatériques  et  de  plus  tn^coilteuse.  Elle  ne  peut 
en  outre,  donner  au  même  degré  que  Tindustrie  den  aalairet 
ijxtndatice.  Bien  raison  de  la  rùgr^^ston  fatale  de  la  cofisoinnMilioii, 
intérieure  jointe  h  la  diminution  des  ex  porta  liona,  par  saile 
cultures  t^ui  setablissenl  partout  h  letninger^  la  veolc  da  tio 
français  deviendra  de  plus  en  plus  dînicile. 

I*ar  conséquent,  si  l'on  veut  sérieusement  enrayer  la  dêcroM 
de  la  race  française,  il  y  n  li»ni  de  chercher  les  moyens  à  en))èi»i 
pour  fiivorisor  le  développement  de  Tinduslric  nationale  sor  li 
les  points  du  territoire  î\   la  fois  et  en   mt^me  temp  1  exporlaliotj 
régulière  de  ses  produits. 

i"  Que  les  3d  déparlements  dans  lesquels  la  production  de  la 
vie  va  sans  cesse  en  déclinant  sont  aussi  ceux  qui,  i  chaque 
sèment  quinquennal,    révèlent   une  diminution  de  leur 

3^  Quoique  ne  conlnbuant  quo  pour  une  faillie  portion 
recettes  qui  alimentent  le  budj^et,  ces  36  départetnenU  ont 
tionnellemenl  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  dApolte 
Parlement  que  le  resie  du  pays.  C'est  à  la  faveur  de  celte  supérîortlè 
numérique  qu'ils  peuvent  imposer,  dans  leur  seul  inlMi,  de»  Um 
funestes  à  Tautre  partie  de  la  population,  h  celle  qui  irsvailk 


relâche,  à  celle  qui  fournil  à  h\  France  un  grand  nombre  de  soldats 
el  qui  produit  ces  richesses  (|iii  sonl  le  plus  solide  fondement  de  la 
puissance  nationale. 

La    {•onslalation     de  ces    simples   faits   ne   peut  avoir  rien   de 
I         déplaisant  puur  qui  que  ce  soit  ;  et  si   Tantique  adage:  «  Connais- 
toi  loi-mème  »  est  bon  pour  les  individus,    il  est  encore  meilleur 
pour  les  collectivités  et  les  groupements  ethniques. 

Maiscequ^il  est  nécessaire  de  remarquer  avec  attention:  c'est 
l'importance  cuiisidérahle  qu'ocrupe  le  département  du  Nord  dans 
.  la  siluatioii  ijénéraie  Je  la  France  et,   par  suite,   son  chef-lieu,   ta 

L         vieille  el  illustre  cité  flamande. 

B  Sentinelle  avancée  de  la  Défense  Nationale,  Lille,  depuis  des 
H  siècles,  a  subi  de  ce  chef,  sans  aucune  <.'ampens4ation,  des  charges 
"  écrasantes  qui  ont,  en  tous  temps,  arrêté  son  expansion  écontunique 
et  sa  vitalilé  intérieure.  Aujourd'hui,  après  50  années,  elle  n'est  pas 
encore  en  mesure  de  terminer,  comme  il  conviendrait,  Ta^randisse- 
ment  de  son  lerriloire  dérrétéen  I8H5,  et  les  pouvoirs  publics,  avec 
une  coupable  indillerence,  lui  marchandent  à  chaque  insïant  les 
faillies  ressources  dont  elle  a  besoin  pour  subvenir  aux  plus  pres- 
santes nécessités  de  la  vie  sociale. 

I*uur  pouvoir  clôturer  définitivement  les  travaux  engagés  depuis  si 
longtemps,  il  n'y  a  qu'un  moyen  :  c'est  que  le  Gouvernement  accorde 
il  la  Ville  l'autorisation  de  faire  un  emprunt  de  lOtJ  millions  h 
jjjngue  échéance,  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  que  vient 
d'émettre  la  Ville  de  Bruxelles.  On  aura  ainsi  la  possibilité  de  mener 
à  bonne  lin  tant  de  travaux  d'utilité  publique  uri^ents,  mais  laissés  en 
souffrance,  faute  de  capitaux.  On  arrivera  de  cette  façon  à  diminuer 
cette  épouvantable  mortalité  qui  n'a  pas  sa  raistm  d*être  dans  un 
pajs  plat  el  non  marécageux,  on  augmentera  la  productivité  du 
travail  ouvrier  et  on  verra  enfin  la  population  s'accroître  autrement 
que  par  Timmigralion. 

L'intérêt  supérieur  de  J'Btat  exige  la  solution  immédiate,  nette  et 
décisive,  de  cette  grave  question  el  l'on  peut  dire  à  coup  sôr  qu'elle 
est  liée  au  salut  de  la  République  intimement. 
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T  SESSION  DU  CONGRÈS  INTERNATIONAL 


DES 


ACCIDENTS  et  ÂSSURAltCES  SOCIALES 


Tenu  à  Vienne  du  17  au  23  Septerabre 


Par   M.  Gh.  ARQUEMBOURG, 

Inféaiettr  des  Àsln  et  ]dauiif«ettire«, 
lofènimir  dtîlégué  da  rAMocla'iou  des  ludnstrltts  du  Nord. 


I^  7®  session  du  (Congrès  inlernatJLinal  des  accidents  el  assuranccî^ 
sociales  qui  s'esl  tenue  à  Vienne  du  17  au  23  septembre  n*a  pas 
été  d'un  intérêt  moindre  que  les  précédentes.  Si,  en  effet,  les 
discussions  de  principe  ont  moins  d'importance  que  lors  des 
premiers  congrès,  les  différents  pays  industriels  ayant  donné  à  leur 
législation  sociale  une  direction  déterminée,  le  cadre  des  travaux 
s*est  considérablement  élargi;  aussi  avant  de  vous  rendre  compte  des 
travaux  du  Congrès  de  Vienne  me  paratl-il  nécessaire  de  passer 
rapidement  en  revue  ceux  des  sessions  précédentes. 

Au  (Congrès  de  Paris  de  1 889,  le  premier  en  date,  on  s*élait  surtout 
proposé  le  développement  et  la  diffusion  des  œuvres  d'initiative 
privée  qui  avaient  résolument  abordé  le  problème  de  la  prévention 
des  accidents*  Mais  on  s'aperçut  bientôt  que  si  cette  question 
présentait  un  intérêt  de  premier  ordre,  limiter  à  sa  seule  solution 
les  travaux  du  Congrès  était  faire  œuvre  incomplète,  car  il  fallait 
bien  se  préoccuper  de  réparer  te  niai  loi-squ'on  n  aurait  pu  le 
prévenir.  Aussi  dans  la  session  de  Berne  en  1891  on  abordait 
Texamen  des  divers  modes  de  réparation  des  accidents  du   travail  ; 
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sur  la  proposition  de  M.  Cheyeson  an  indiquait  n< 
nouvelle  orienlation,  en  ajouUint  au  litre  primitir  •  Congrès  ihi 
accidents  du  travail  »  ces  mots,  <(  et  des  assurance*  ^ociakvii». 
étendant  ainsi  le  programme  primitif  à  Tétude  de  toutes  les  queflltoo» 
touchant  à  ramélioralion  du  sort  des  ouvriers. 

L'Allemagne  et  l'Autriche  avaient  trouvé  la  solution  Ab  œUt 
c|ue&tiDii  dans  rassurance  obligatoire  ;  mais  leur  initiative  pmijwil 
alors  très  hardie  et,  bien  que  des  projetai  de  lui  fussent  di-jâ  pris 
considération  en  France,  la  solution  ne  paraissait  pas  encore  produiOfta 
pas  plus  <iu  reste  que  ilans  les  autres  pays  ;  la  discuasioD  S 
restait  donc  plut<)t  dans  le  domaine  de  la  théorie. 

En  I89i,  une  3^'  session  s*ouvrail  il  Milan.  L'eiemple 
TAIIemagne  avait  influencé  les  législateurs.  Aytnl  sans 
incoraptètemcnt  étudié  Torganisation  des  assurances  aJleniaiides^  m 
la  présenlanl  |»eut-(Hrc  h  dessein  sous  une  forme  voulue^ 
s  est  formée  qui  ne  voit  la  solution  du  problème  de  la  réparalkm  ét$ 
accidents  du  travail  que  dans  loi^anisation  et  la  gestion  psr  rSlil 
de  l'assurance  accident.  b*s  prtisans  de  la  liberté  nVo  repOittWtl 
qu'avec  plus  d'énergie  toute  intervention  de  l'Blal  ;  aussi  I» 
discussions  tout  en  restant  courtoises  prennent-eltes  k  Mibui  us 
caractère  de  vivacité  tout  particulier. 

A  Bruxelles,  en  1897,  les  deux  écoles  se  retrouvent  en  préseao^ 
mais  si  les  délégués  allemands  chen^hent  toujours  à  faire  préralsir 
leur  système,  ils  ne  trouvent  plus  à  côlé  d'eux  d'imitateura  d^trem 
de  les  dépasser.  I^e  Sénat  français  a  réàoluroent  écsHê 
organisalion  d^assurance  dEtat,  I  Italie  et  la  Belgique 
dans  la  même  voie  ;  la  liberté  de  Tassurance  paratt  d^nîtiv 
conquise. 

La    cinquième  session    sou\re    ii  Paris»    peodiDi  rEi|  ♦♦-itiori 
Univei^selle  de  lfït)U,  I  Allemagne  y  tient  une  lai]ge  plioe,  el  dm» 
une    magnifique    ex|}osilion.    habilement    prési^ntée    pour 
l'attention  des  visiteurs,  elle  f^it  ressortir  les  très  inipoitsntë 
que  lui  ont  permis  d  atteindre  ses  Iroi»  branches d'assuni 
néaitmonis  les  préventions,   qui  dès  Torigine  s*élaienl 
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contre  le  système  allemand,  subsisleot  aussi  vives,  et  le  fait  domiriant 
du  Congrès  fut  I  échec,  alors  récent,  du  projet  suisse  sur  la 
responsabilité  des  accidents,  calqué  sur  Forganisatioii  allemaiide. 

H  fallait  !a  session  de  DusseldorI",  en  1902.  pour  que  Ton  rendît  à 
l'œuvre  des  Allemands  riiomma^e  ijuefle  mérite,  et  pour  qu'on  en 
vfnl  enfin  a  une  appréciation  exacte  de  son  organisation,  à  laquelle 
on  a  trop  longtemps  attribué  le  caractère  d'une  assurance  par  TÉlal. 

Le  Congrès  de  Vienne  accentuera  encore  la  tendance  qui  se 
manifeste  dès  1894  en  faveur  de  la  liberlé.  La  plupart  des  légis- 
lations sur  la  responsabilité  des  accidents  ont  en  ellet  écarté 
Tassurance obligatoire  et  toutes  ont  repoussé  lassurance  exclusive 
par  lÉtat.  l-a  réalisation  de  Tassurance  contre  la  muladio  a  été 
généralement  laissée  à  l' initiative  privée,  et  si,  pour  les  retraites 
ouvrières,  la  législation  paraît  plu  lot  favorable  au  principe  de 
l'obligation,  on  semble  d'accord  sur  la  nécessité  de  faire  appel  au 
concours  des  œuvres  d'iniliative  privée,  et  pour  un  grand  nombre, 
la  solution  désirable  seniil  a  leur  confier  le  soin  de  résoudre  la 
question  en  les  y  aidant  par  de  larges  subventions. 

Le  programme  des  travaux  avait  été  divisé  en  six  sections  :  la 
première  comprenait  une  revue  du  développement  de  Tassurancc 
ouvrière  dans  les  dilférents  pays  depuis  le  P''  f^ongrès  de  1889, 
c'est  dans  les  rapports,  présentés  sur  ce  sujet,  et  dans  les  discussions 
auxquels  ils  ont  donné  lieu,  que  nous  trouverons  le  principal  intérêt, 
car  les  rapporteurs  en  indiquant  ce  qui  a  été  fait,  ce  qui  reste  à  knrr 
et  quelles  sont  les  solutions  proposées,  nous  pennoltent  de  suivre 
très  neltemenl  l'évoluation  de  lopinion  publique  dans  rhaque  pays, 

M.  le  I)**  Bodiker.  ancien  directeur  de  roffice  impérial  des  assu- 
rances allemandes,  ouvre  la  série  des  rapports  par  un  exposé 
remarquable  de  Tœuvre  grandiose  accomplie  par  l'Allemagne;  nous 
trouvons  dans  son  rapport  un  aveu  intéressant  sur  rorigine  de  la 
lé>;isiatioii  allemande  et  son  but  politique  : 

w  A  loccasion  de  la  discussion  de  la  loi  du  îi  octobre  1878  sur 
le  danger  public  représenté  par  les  efforts  du  socialisme,  le  Gouver- 
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nernenL  reconnut  lu  ne  essilé  de  combattre  pjirdesin«iures|Ki6itiv«, 
visant  raméliuration  de  la  situation  des  ouvriers,  les  pbénoinènei 
inquiétants  qui  rendaient  cette  loi  nécessaire.  » 

M.  Bodiki^r  sest  toujours  tillaché  u  démontrer  que  Vi 
allemande,   telle   qu'elle    esl    ori^aniï^ée,  n'est  pas   une    «S8uni»(t 
d  Etat  ;  aussi  ne  sornnies-nou.H  pas  surpris  de  le  vair  exprimer  ooe 
opinion  absolument  défavorable  à  ce  système. 

«c  Ijd  premier  élan  de  1881  pour  arriver  k  une  as^i 
accidenis  par  une  loi  de  rBmpin*  était  resté  sanst  i^ucoè»;  el  ftii 
point  de  vue  de  nos  connaissance»  actuelles  nous  pouvons  dire 
<(  heureusement  »  car  le  projet  de  Un  envisageait  une  aâAinnee 
impériale  purement  bureaucratique  el  centralisée,  au  moyen  d'un 
établissetnent  d  assurance  impérial,  sans  participation  dos  palroM 
dans  l*adminislratioiK  sans  représentation  des  oiivnûff^  mm 
tribunaux  arbitraux,  en  stipulant  des  primi^  fixes  h  payer  par  hê 
|»alrons  et  les  ouNners  (tandis  qu  on  sait  que  ces  derniem  ne  paienl 
rien  actuellement),  d'après  le  principe  de  la  capitalmUoo  deâ 
rentes.» 

Il  examine  ensuite  la  série  des  projets 
par  le  gouvernement  el  il  constate  que  jusqu^au  dernier,  volé 
IHHi,  (  hii(|ue  piiijet  élargit  le  cadre  de  l'assuranee  el  accorde  de 
nouveaux  avantages.  Kn  rapprochant  ce  fait  de  laveu  que  ooyi 
avons  trouvé  au  dél)ut  du  rapport,  on  peul  ae  demaoder  m  co 
concessions  multiples  ne  sont  pès  dues  à  des  exigences  rniiiManli  i 
el  non  encore  satisfaites  ;  on  a  pu  s'en  rendre  compte  par  U 
vivacité  avec  laquelle  les  représentants  du  parti  aocîalisie  enl 
critiqué  l'organisation  administrative  de  l'asaurance  allemande. 

Avant  |H87  l'Allemagne  avait  déjà  mis  en  appli 
dilTéreiiles  lois  sociales.  Li  première  en  date,  la  loi  sor  l'i 
nialiidiedu  i^i  juin  I8H3,  fut  suivie  par  la  Iin  aor  Vi 
aecidenUs  industriels  du  1)  juillet  1884»  U  kiî  dite  d' 
référant  au\  entreprises  de  transports,  d  expéditioilt,  etc.  die 
28  mai  4885,  la  loi  sur  rassurance-aocidenls  d^agrictilluie  du 
5  mai  1886,  la    loi  sur  rassurance-accidents  de   ronrtmtlteo  de 
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bâtimenls  du  M  juillet  18H7,  la  lot  sur  l'assurance-accidents  de 
navigalion  du  \^  judlet  1887,  el  enfm  la  loi  sur  Tassurance- 
invalidilê  el  vieillesse  du  %t  juin  1889. 

M,  BuJiker  esl  un  partisan  convaincu  de  rulililë  de  ta  parlicî- 
paùon  des  ouvriers  dans  radminiatration  des  œuvres  créées  en  leur 
faveur  et  l'expérience  qu'il  en  a  pu  faire  à   Toffice  impérial  des 
assurances  est  utile  à  connaitre.   a   La  seconde  proposition  de  loi 
sur  l'assurance-accident    contenait    déj^,    dil-il,    l'institution  des 
comités  ouvriers  ;  leurs    pouvoirs    furent  encore  agrandis  dans  la 
troisième  proposition,  toutefois  le  Heichstaij  réduisit  cette  institution 
en   n'accordimt  que    la  coopération  des  ouvriers  dans  les  délibé- 
rations des  tribunaux  arbitraux  et  de  rOfllce  impérial  des  assurances, 
ainsi   que  la  coopération  de  représentants   des  ouvriers  dans  les 
vérifications  d'accidents  et  dans  Tadoption  des  niesures  préventives 
contre  tes  accidents.  Le  prince  de  Bisnoarék   ne  craignait   pas  ces 
comités  ;  «  jamais,  nous  dit-il  à  la  même  occasion  à  Friedrichsruh, 
le  raécontentemeni  n'a  été  éveillé  par  des  mesures  favorables   aux 
ouvriers.  »   Il  ne    reculait  même    pas  devant    l'idée   d'organiser 
au  besoin  un  Comité  central  d'ouvriers  comprenant  TElmpire  tout 
entier.  Dans  ce  cas,  il  est  vrai,  il  devrait  y  avoir  un  Gouverne- 
ment   fort  qui    n'hésiterait   point,   le  cas  échéant,  h   faire  usage 
de  toute  sa  puissance.  Quant  aux  rapports  que  j'ai  eus  moi-même 
avec    les   représentants    des    ouvriers    dans    le    cours    de    treize 
années  —  s'il  m'est  permis  d'en  dire   deux   mots  ici  —  je  dois 
constater  qu'ils  ont  complètement  répondu  à  mon  attente  ;  je  ne  puis 
les  considérer  que  comme  favorables  ,  tant  dans  les  instances  infé- 
rieures qu'a  l'Office  impérial  des  assurances,  La   coopération  des 
représenlanls  des  ouvriers  avec  les  patrons  dans  les  délibérations  au 
sujet  des  mesures  préventives  contre  les  accidents  a  particulièrement 
produit  d'excellents  résultats  ;  elle  a  mis  les  deux  partis  en  relations 
l'un  avec  l'autre,  elle  a  assez  souvent  noué  des  liens  personnels,  de 
telle  sorte,   par  exemple,  que  les  membres  de  la  direclion   de  la 
corporation    des  usines  et    laminoirs  de     la  Weslphalie  rhénane 
invitaient  les  représentants  des  ouvriers  après  une  séance  de  ce 
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genre  H  dîner  avec  eux.  Les  rapports  avec  les  représeotaols 
ouvriers  étaient  également  très  amicaui  ài  t  Office  impérial  des 
assurances.  H  va  sans  dire  quMIs  s  efforçaient,  dans  les  aétncw 
contradictoires  aussi  bien  que  dans  les  séances  administnlÎTet»  de 
défendre  aulânt  que  pjssibtc  les  intéréls  des  ouvriers,  tn^is  œk  te 
fiiisait  dans  des  forinfs  convenables  et  par -des  arguments  objeclit^; 
ilyeui,  bien  entendu,  des  exceptions,  mais  dans  tous  les  <»•  ce 
Iravail  commun  avec  les  ouvriers  qui,  tous  Berlinois,  étaî 
socialisles  pour  la  plupart,  compte  parmi  mes  souvenirs  tes  pt 
agréables.  » 

La  [Fréveiiiion  des  accidents,  qui  est  d'une  extrême  im 
pour  les  intéressés,  a  été  développée  dune  façon  effioace  et  é 
unirormément  à  ra^ricullure.  L'Onice  impérial  des  Msuraiioes  peut 
obliger  les  ciirporulions  prolessiomielles  à  émettre  des  pretcriptioiis 
pour  la  pré\enl)on  des  accidents  et  à  veiller  à  leur  eiécylîoQ,  el  les 
corporations  ont  le  choix  de  taxer  Ici  entrepreneurs  réealct 
dans  des  classes  supérieures   de  risque  ou  de  leur  im 
amender  allant  jusqui^i  tOOO  marks.  La  coopération  d 
prescrite  aussi  pour  les  délibiTations  et  rcKklutJons  concernaiil 
disp^isilions   lie  protection  proposées  par  les    autorités  des 
fédéraux  d'après  1  art.  I  iO  aL  i  de  la   loi  sur  les  arts  et 
[(lewerl»ei»rdnung),  el  cette  coopération  a  été  rendue  plus 
en  ce  que  les  assunis  doivent  être  invités;  k  ns!$ister  aux  délibérali^ 
k  répoque  où  le  projet  détinitif  est  établi  pour  tMre  soumis  h  Vi 
impérial  dos  assumnces  (séance  du  comité  de  direction  ds  la 
ration  professioimrHe)  ;   le  projet    de  la   direction    doit  letir  élrt^ 
communiqué  avant  la  séance. 

On  a  ''gaiement  pris  des  dis|K>sitions  en  vue  d'une 
plufi  efficace  d<'S  mesures  préventives.  Dorénavant  les 
proff'Hsionnelles  sont  obligées  de  s'occuper  de  lappliaitiun  de  oei 
mesures  ;  pour  cela  elles  ont  été  autonsc<es  à  soumettre  If»  eip)oè< 
talions  ii  un  contriile  ctmlmu  par  d<s  ?iurveillants  leckuûques  sA 
corn  ptH  blés,    n 

Depuis  I H89  les»  lois  sociales  ont  encore  progressé,  œlltf  oui 
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lalion    répond    h    Topinion   souvent    répandue  à  l'élranger,    que 

rAIleraagne  regrelleraiL  les  mesures  prises. 

L  assurance-maladie  a  élè  élendue  par  les  lois  d'avril  1892, 
juin  1900,  mai  1903,  elle  comprend  môme  les  employés  des 
administralions  de  l'Etat  Les  allocatioQS  ont  été  accrues  de  25  à 
337oj  '®^  colisaliotis  élevées  de  3  fa  47o  des  salaires. 

Lassurance-accidents  a  été  étendue  a  un  grand  nombre  de 
professions,  on  a  donné  aux  petits  entrepreneurs  occupant  seulement 
2  ouvriers  et  non  assujettis  à  la  loi  ta  facullé  de  se  placer  sous  son 
régime;  de  même  les  industriels  peuvent  comprendre  dans  Tassu- 
rance  des  non  assujettis,  telles  les  personnes  venant  dans  l'usine 
sans  y  être  occupées.  Remarquons  en  passant  tjue  noire  assurance 
libre  a  des  l'origine  couvert  ces  différents  cas.  Les  allocations  ont  été 
augmentées,  à  la  gratuité  du  traitement  médical  on  a  ajouté  les 
moyens  nécessaires  pour  assurer  le  succès  du  traitement  et  atténuer 
les  conséquences  des  blessures  (béquilles,  appareils  de  soutien,  etc.). 
Et  tandis  qu'auparavant  la  rente  ne  pouvait  jamais  dépasser  66  Va^/o 
du  gain  annuel,  il  y  a  mainlenani  des  cas  où  il  faut  îiccorder  une 
rente  d'incapacité  de  1 00  7„,  savoir  quand  une  personne  parliel- 
leraent  ou  complèlemenl  incapable  au  moment  de  Taccident  est 
rendue  infirme  par  l'accidenl  (p.  ex.  aveuglement  complet)  au  point 
de  ne  pouvoir  exister  sans  les  soins  d'une  autre  personne,  appar- 
tenant ou  non  à  sa  famille. 

Enfin,  et  ceci  esl  une  anhcipalion  notable  dans  le  domaine  de 
l'assurance  conirc  le  chômage  involontaire  : 

Si  le  blessé  esl  resic  privé  de  Iravail  sans  qu'il  y  ail  de  sa  faute 
par  suite  de  l'accident,  la  rente  partielle  peut  élre  portée  temporai- 
rement jusqu'au  montant  de  la  renie  entière. 

En  cas  de  décès  le  secours  pour  frais  funéraires  doit  être  de 
50  marks  au  minimum  (au  lieu  de  30  marks,  comme  autrefois)  ;  la 
rente  des  enfants  a  été  portée  de  l^^^^o^  '^O  Vf>-  ^'^'  U^ndis  qu'aiilrefnis 
il  n'y  avait  pas  de  droit  à  la  rente  pour  la  veuve,  si  le  mariage 
n'avait  eu  lieu  qu'apn-s  Tnccident  et  qu'alors  il  élail  même  défendu 
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de  payer  cette  renie,  le^;  corporations  professionnelles  ont  mamtenaiil 
la  faculté  de  l'accorder  dans  des  circonstances  ex1raordinairc«. 

On  a  créé  nouvellement  une  rente  du  veuf  se  montant  à  20  %,  en 
plus  de  la  rente  dis  enfants,  pour  le  cas  où  la  femnu^  blessée  cnortel- 
lemenl  avail  pourvu  entièrement  ou  en  majeure  partie  a  lenli 
de  la  famille  par  suite  de  rinvalidilé  du  mari. 

I.a  disposition  antérieure  stipulant  que  les  ascendante  oeoemteui 
ne  pouvaient  toucher  la  rente  que  si  le  défunt  était  leur  «  sed 
soulîen  n  a  été  modifiée  très  avantageusement,  dans  ce  sens  qu*ib 
reçoivent  ta  rente  (de  tO^I^  en  total  du  gain  annuel  du  défunt),  si  ot 
dernier  avail  pourvu  à  leur  entrelien  entièrement  ou  en  majeure  partie. 

T.es  petits-enfants  orphelins  de  père  et  de  mère  touchent  le  mènM 
rente  d'un  total  de  20  7o  ^^^^  ^^^  mi^mes  conditions. 

La  disposilion  d*aprf*s  laquelle  les  survivants  d'un  élnn^  qin 
ne  deiïieuraicïil  pas  en  Allemagne  (n'y  avaient  pas  leur  s^oor 
habituel)  lors  de  raccidenl,  n*avaient  aucun  droit  à  la  renie,  peflt 
être  écartée  par  une  décision  du  Conseil  fédéral  pour  ceitiiss 
territoires  fnintières  ou  pour  les  pays  accordant  la  réciprociié. 

La  bienveillance  du  léj;?islalour  se  montre  aussi  dans  la  dtS{Kisî1 
stipulant  que  te  ^ain  annuel  doit  être  compté  intégralement  jusqu^m 
montant  de  1500  marcs  et  le  surplus  pour  un  tiers,  tandis  qu'autre* 
fois  le  revenu  dépassant  un  gain  journalier  de  4  marks  (géê 
annuel  de  I  iOO  marc5  pour  300  jours  ouvrables)  devait  Mre  compté 
pour  un  tiers.  Cela  fait  une  diiïérence  de  1 33  V»  marks  pour  la  rmlt 
entière  d'un  ouvrier  gagnant  un  bon  salaire. 

Knlin  il  y  a  une  disposition  nouvelle  très  avantageuse  siîpoliiit 
que  les  corporations  professionnelles  peuvent^  avec  h  saiwlion  de 
rOfTice  impérial  des  assurance  (Office  des  assurances  de  TÊtil 
fédéral),  percevoir  des  cotisations  destinées  k  être  employées 
un  but  de  prévenlion  contre  les  accidents,  ainsi  que  pour  Pi 
semont  et  Fentretien  d'hôpitaux  et  de  sanatonuros. 

(In  ne  peut  nier  que  ces  diiîérentcs  moditica lions,  dont  quelqi 
unes  sont    très    intéressantes,   n'aient   entraîné  un   accrot*i5iemei 
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notable  des  charges  de  la  loi  allemande,  mais  si  on  les  compare  nui 

dispositions  de  la  loi  française  il  ne  me  semble  pas  qu  elles  dépassent 

les  charges  que  cei!e-ci  impose  à  noire  industrie.  Notons Timporlance 

|ue  TAIlemagne  accorde  a  la  prévention  des  accidents   et  qui  se 

fanifesle  par  la  dernière  des  modifications  citées. 

M.   Bbdiker    examine   ensuite  les  modifications  apportées  h  la 

constitution    des  tribunaux    arbitraux  et  semble   les   regretter  ;    il 

avoue  que  l'augmentation  du  fonds  de  réserve  des  caisses  a  causé 

beaucoup  de  mauvaise  humeur. 

Quant  à  lassurance  invalidité  et  vieillesse,  de  date  plus  récente, 
[esseulés  modifications  qu'elle  ait  eu  à  sirbir  srmt  (rardrc  nilminis- 
Iratif  cl  il  semble  qu'il  y  ait  encore  beaucoup  h  faire  dans  cet  ordre 
d'idées. 
I  Quels  ont  été  les  résultats  de  l'assurance  ouvrière  en  Allemagne  ? 
Si  l'on  s'en  tient  aux  résultats  numériques,  ils  sont  réellement 
grandioses. 

*  Il  y  a  actuellement  (l^*"  avril  1905),  sur  une  population  d'à  peu 
es  60  millions,  environ  10  Va  miliions  de  personnes  assurées 
ntre  la  maladie,  i9  7ii  millions  de  personnes  assurées  contre  les 
accidents,  dont  5  à  6  millions  d'entrepreneurs  (agriculteurs,  etc.), 
'  1 4  millions  de  personnes  assurées  contre  Tinvalidité  (et  la  vieillesse). 
Les  charges  annuelles  moyennes  de  l'assurance  ouvrière  sont 
calculées  dans  le  «  Guide  de  l'Assurance  ouvrière  de  l'Empire 
allemand  par  le  C  Zacher  »  ;  elles  sont  les  suivantes  pour  chaque 
assuré  : 


PATHOS9 

oirviiiKn.i 

HMfURB 

ToTaJ.         I 

A8«iiraï)ce*inaladie. » . . . . 

ATARES                                      1 

5.15 
6.08 
4.65 

i0.30 
4.55 

2.88 

15.45 

6.08 

12.18 

9          accidents 

9         tovalidité. ... ......... 

Total  dks  marks 

1^.88 

14.1^ 

2.88 

33.71 
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Le  tableau  suivaril  complété  par  le  D''  Bëdiker  jusqu*^  Bn  f  Ml 
>Qonne  quelques  autres  chiffres  i 
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Secours  aux  (italailrv 

M.?*. 

Honoraires  flf s  médtrifis 

Médittinient» 

Soins  de»  <^tjiblîssf*moDts 

Secours  eu  cas  de décèe. .... 

»       iiui  femmes  en  coucha , 

»       divers ......* 

1886-1902, 

I>lii8UX)8/04... 

ToUl  Marks 

2,iy7.«n  *fv 

ASSURANCB  •  ACCIDENTS      D«rt  »  IflSJ                                                 1 

R<»iit<»*ï-AC<?ident8  ..•...*.. ►*» .«..«.... 

3'    ■ 

Fmia  dp  r^tablissunient. 

Soins  des  ^tAh1ÎM«mentB. 

Secours  en  rua  de  décès  ....**.*.. ••#••««•••»« 

Î!id«mniB*«lion  pn  capital  aux  veuvoê;. 

»              »              jiux  indig(>0c»  rt  étning^ni. , 

i8>^ion3..... •.•«•••««•««...•••••••«•*,.••••• 
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IffM  '^17.7^    * 

ASSURANCK  .  tjrVAUHÎTK      oiri  i»  im\)                                              J 

Rentes- InTalid»  té .,... 

»      vietUesâ* 

Fràift  de  rétnblisseiiicnt ,,... 
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1 

in  NI 

lUmbourst'iiient  de  cotÏMition»  ; 

ri)  en  cas»  de  mariage 

6)      a      »     déoôe 

e)      »       d^ttecidenU ..*.,,.» »».. 

IWI-i903 

phia  lî«>4 
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Que  resle-t-ii  à  faire  ?  Surtout  k  perfeclionner  le  fonctfonncmenl 
adminislratif.  Qyafil  ii  étendre  le  système  a  dr  nouveaux  domaines 
ou  à  lui  faire  subir  de  plus  profondes  modificalions,  M.  Bodiker  se 
monlre  assez  réservé.  Déjà  il  a  timidement  critiqué  quelques  réformes; 
une  importante  mcidilîcation  est  réctamée  ;  le  libre  choix  du  médecin 
dans  Passurance-maladie,  il  laisse  voir  qu'il  n'y  est  pas  favorable, 
loul  au  plus  admeitrait-fl  que  l'on  ret'onniH  comme  médecins  des 
caisses  ceux  qui  accepleraienl  un  tarif  élalioré  par  une  commission 
mixte  de  médecins  et  de  directeurs  de  caisses. 

L'assurance-accideni  pourrait  être  étendue  aux  artisans,  mais 
avant  de  le  faire  il  faut  sérieusement  réfléchir.  Quant  à  Tassurance 
invîilidilé  M.  Bodiker  reconnaît  qu'elle  présente  de  nombreuî^es 
imperfcclions.  Malgré  tout  it  esprre  voir  bienlôt  compléter  cel 
organisme,  déjà  si  étendu,  par  Tassurance  des  veuves  et  des 
orphelins. 

I/assurance  allemande  a-t-elle  atteint  son  but  ?  oui  cerlainenienl 
répondra-i-il,  si  l'on  envisage  sesrésullyts  el  son  action  humanitaires. 
Mais  non,  dirons-nous, si  Ton  considère  sonrôlo  politique.  M.  BîidJker 
le  reconnaît  et  si  on  lit  enire  les  lignes  de  ses  conclusions  il  en 
ressortira  cette  impression  qu'il  en  arrive  à  se  demander  s'il  ne 
serait  pas  temps  de  s'arrêter  dans  la  voie  des  concessions  ii  des 
appétits  toujours  grandissants.  «J'en  arrive,  dit-il,  h  h  conclusion 
et  l'un  ou  Tuutre  de  mes  lecteurs  me  demandera  peut-être  :  pourquoi 
conltnuons-nous  d'augmenter  la  prévoyance  pour  les  ouvriers  ?  Ils 
n'en  savent  gré  à  personne  et  par  nos  etlbrls  nous  ne  les  rendrons 
pas  plus  contents  non  plus.  On  dirait  au  contraire  que  pour  chaque 
centaine  de  millions  de  secours  donnée  par  an.  on  obtient  des 
centaines  de  mille  de  socialistes  en  plus.  A  cela  je  répondrai 
brièvemenl  que  l'augmenlalion  des  voix  socialistes  dans  les  élections 
au  Reichstag  n'a  rien  à  voir  avec  l'assurance  ouvrière  ;  si  nous 
n'avions  pas  celte  dernière,  le  nombre  des  voix  socialistes  serait 
encore  plus  grand  el  la  couleur  de  notre  socialisme  serait  bien  plus 
radicale.   » 

«  Si  ces  rentes   n'oni   pu  apaiser  îe  mécontenlemeni  dont   les 
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ouvriers  sont  pleins  pour  d^auires  raisons,  je  me  demande  :  qui 
donc  est  contant  ?  )> 

«  Il  ne  faudrail  pas  cependant  que  notre  regard  fl*obscurcK  ji  la  vœ 
des  peiiles  misères  qui  ont  indubitablement  leur  racine  dans  la 
tendance,  poussée  souvent  jusqu*à  un  degré  maladif,  Il  garder  oa  a 
retenir  tes  secours  ou  les  rentes,  même  en  Tabsience  de  nitiiib 
suffisants  —  tendance  contre  laquelle  il  faut  réagir  à  touii  les  degré». 
tant  pour  des  raisons  de  muralilé  et  d'équité,  que  pour  ne  fês 
compromeitre  la  vitalité  des  caisses  de  secours  —  el  now  ne 
devons  pas  oublier  que  le  bien  des  patrons  est  égalemem  OûAprif 
dans  cet  nvenir.  \k  sont  fe  bras  droit,  les  ouvriers  le  bras  gauche.  ^M 
Le  Chancelier  Garnie  de  (^aprivi  a  dit  qu'on  devrait  se  demander  à  ^\ 
chaque  mesure  à  premlre,  ce  que  le  socialisme  en  dira  ;  maia  ceUe 
autre  question  :  <(  Ht  les  patrons  qu'en  disent-ils?  »  n^eat  pts  indii 
jusltûée.  Ils  supportent  tes  charges  de  Taâsurance  ouvrière  avec  qa 
louable  dévouement.  (I  ne  Tout  pas  sans  nécessité  porter  atletale  I 
leur  liberté  dans  Timmense  monument  dp  Tassurance  oliltgatotrp^ 
il  ne  faut  pas.  pour  des  raisons  théoriques,  leur  iropoier  des diaigei 
qui  ne  sont  pas  abst^lument  nécessaire.H  pour  lîJccomplîsteiMMil  de 
l'ensemble,  ni  paralyser  leur  faculté  de  mouvemenl  et  leur 
volonté.   )> 

a  Ije  principe  d'après  lequel  le  dévetoppement  et  la  réo^^BK 
sation  de  notre  assurance  ouvrière  devra  continuer  de  s'efledocr  av 
les  fondations  éprouvées,  est  celui  de  la  justice  égalilalm  el 
l'inscription  sut  le  frontispice  de  ce  monument  devra  loujouii 
être  :  «  Suum  cuique.  d 


Je  me  suis  étendu  assez  longuement  sur  le  rapport  de  M.  Bttdtker 
car  l'expérience  allemande  étant  à  la  fois  la  plus  vaste  el  la  plas 
ancienne,  c'est  lit  surtout  qu'il  (aut  rechercher  des  oniwiigncimfBili 
Je  ne  cilc^rai  que  pour  mémoire  les  rapports  de  M.  (ktcUMim  tnr  h 
ttion  des  accidents  en  Ausinilte.  et  de  M.  Dêlas  sur  la  veœtée 
Iron    Espagnole*    pour    arriver     de    suite    au    rapport   dp 


I.....J, 
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MM,  Dubois  et  Wodon  sur  le  développement  des  assurances  sociales 
en  fîeigtque. 


Bien  que  sa  législalion  sur  l'assurance-accidenls  et  Tassurance- 
invalidilë  S()ienl  de  dale  récenle,  la  Belgique  a  procyré  des  solu- 
tions intéressantes  el  libérales  dotil  il  est  utile  de  suivre  les  résultats, 
ï^  loi  Belge  sur  l'assurance-accidents  n'a  pas  abouti  plus  rapi- 
dement que  la  loi  française,  car  1 3  années  se  sont  écoulées  entre  f** 
premier  projet  et  le  vote  de  la  loi.  Du  moins  ce  long  espace  de  temps 
parail-il  avoir  été  utilement  empluyét  car  â  mon  avis  la  loi  Belge 
oflre  une  meilleure  sululit»a  que  la  nôtre.  Hlle  est  d'application  Irop 
récente  pour  qu*on  en  puisse  tirer  un  enseignement  précis,  aussi 

iUfd.  Dubois  et  Wodon  se  bornent-ils  à  l'analyser  en  faisant  ressortir 
ses  principes  essentiels. 

L'assurance  étant  libre,  on  a  eu  également  à  s'occuper  des  insol- 
vables, la  question  a  été  résolue  par  la  création  d'un  fonds  de 
garantie  établi  d'une  manière  plus  juste  que  chez  nous,  les  non 
assurés  participent  seuls  à  sa  conslitutinn,  A  signaler  également 
la  faculté  accordée  aux  caisses  mutuelles  de  créer  des  tribunaux 
arbitraux,  composés  de  patrons  et  d'ouvriers,  pour  juger  les 
diirérends  en  matière  d^accidiMits.  Onze  caisses  mutuelles  ont 
déjà  été  créées  el  des  tribunaux  arbitraux  fonctionnent  dans 
quatre  localités. 

'  L'assurance*ma!adie  n'existe  pas  en  Belgique  sous  la  IVirmc 
obligatoire,  elle  n'en  est  pas  moins  réalisée  dans  une  large  mesure 

ipar  les  sociétés  de  secours  mutuels  qui  se  sont  considérablement 
développées  à  Tabri  d*unc  législation  libérale. 

Quant  à  rassurance-invalidilé  >   c'est  également  sur  la  mutualité 

I  que  compte  le  gouvernement  Belge  pour   l'organiser.  Dans  le   but 

td'encounifi^er  le  mouvement  mutualiste,  dèslHOl  le  gouvernement 
accordait  des  subsides  aux  sociétés,  A  partir  de  1898   ces  subsides, 

jusque  là  facultatifs  et  variables,  furent  fixés  h  0  fr*  6(>  par  franc  versé 
avec  un  njaximum  de?  fr,  20  par  an.  El  en  résulta  un  aciToissement 
très  notable  des  versements  »  les  primes  accordées    passèrent  de 


Î52.a00  h  556.000  francs.  Ces  progrès  m piaes  fiièraU  IV 
tion  de  la  commission  instituée  par  urrélé  royal  et  i]ui  arvik  pour 
mission  de  formuler  des  propositions  en  vue  d*as6ureraiix  otnrnon 
des  pensions  de  retraites,  elle  conclut  h  rextcnsion  du  iyrtèaw 
de  la  liberté  encourai»ce  par  des  subsides. 

Désormais,  un  fonds  spécial  de  dotation  est  ins4ilué  parlbal 
pour  la  constitulion  de  pensions  de  vieillesse.  L*allocation  annodk. 
fixée  primitivement  il  t2  millions,  a  été  portée  à  15  millioiis  parb 
loi  du  18  février  1f>o:i. 

(IVst  Iji  liberté  qui  est  la  base  de  cette  lépslalion.  \jr-  Gouver- 
nement seul  a  rnbligation  d'intervenir  par  voie  de  primes  d*4 
rarement.  Les  prîmes  qu'il  est  tenu  d'allouer  sont  ven 
temenl  à  la  caisse  de  retraile  au  prolît  des  bèoAfioairei ;  Im 
mutualités  n  ont  d  autre  rôle  que  de  faciliter  lee*  vcf^emwili  et  de 
dresser  annuellement  les  états  des  ayants  druil,  que  vmfie  k 
Ministère  de  Tlnduslrieet  du  Travail. 

Les  membres  des  sociétés  jouissent  de  trois  a\anUgeft  «ipéciain: 
leurs  versements  sont  susceptibles  de  primes  k  partir  de  Vkf^  éè 
6  ans,  alors  que  r^e  de  16  ans  e^t  exigé  en  ce  qui  ooimmaltt 
afiiliés  non  mutualistes:  les  mutualistes  ne  sont  pfts  aUeml»  par 
l'exclusion  du  droit  aux  primes  portées  contre  les  afBItêi  ■•■ 
mutualistes  qui  paient  un  certain  ebilTrede  contributions  directes: 
enfin,  ils  bénéticient.  le  |i|us  souvent,  de  la  subvention  de  i 
que  le  Gouvernement  accorde  annuellement  aux  sociétés  fnuluali 
reconnues  dont  la  gestion  cl  les  écritures  ont  été  trouY^es  rigulièrBi, 
pour  chaque  livret  sur  lequel  il  a  été  versé,  par  leur  întertDédîairr, 
pt'nduni  l'un  née  écoulée,  une  somme  de  *i  francs  au  moîns,  esa 
compris  les  subsides  des  pouvoirs  publics. 

Lit  loi  du  iO  août  t94K)  a  augmenté  les  primes  pour  le» 
née  avant  IHHO. 

Ive  résultat  a  été  un  développement  considérable  de  la  mulualilr. 
EnlH9i  il  y  avait  1 07  socriété^i  roulucllos,  le  nombn^  deii  livrei» 
était  de  5.r»0i  et  le  total  des  versements  de  93.3(6.  rÉiel 
I7.7H7   francs  de  subvrn|um^    «n   1R9R  le  nombre  des 
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atteint  9*J3,  celui  des  livrets  66.079,  le  total  des  versements  est 
de  957.265  francs  ef  l'Eial  accorde  281 .93o  francs  déprimes; 
l'année  suivante  le  nombre  des  sociétés  est  de  1 .785,  celui  des 
li\retsde  102.203,  les  versements  attei,y;nent  2J87.577  Francs  et 
l'Etal  verse  555.801  francs  de  primes.  L'auijçmenlation  se  continue 
plus  importante  encore  eo  1 900  et  1 90 1  et  dans  les  années  1 902 
1903  suivant  une  nitin-he  un  peu  plus  fentr ,  si  bien  r|u'en 
1 90 i  on  comptait  en  Keli^ique  5.053  sociétés  muluellos  possédant 
585.656  livrets;  le  lutal  des  versemi^nls  élail  cette  année  de 
6. 1 69. 3U  e(  FElat  versait  3.K0O J)00  francs  de  primes. 

M.  Magaldi,  directeur  général  du  crédit  et  de  la  prévoyance  au  Mi- 
nistère de  l'agriculture,  de  T  industrie  et  du  commerce  d'Italie,  résume 
Bb  diiïérenls  projets  soumis  au  Parlement  Italien  et  il  analyse  la 
oi  volée  le  17  mars  1898.  Nous  retiendrons  seulement  de  cet 
exposé  le  caractère  spécial  de  la  loi  Italienne,  d'être  aulant  une  loi 
de  prévention  c|ue  de  réparation. 

((  La  loi  comprend  dans  sa  structure  organique  deux  parties 
distinctes. 

»   La  première  partie  contient  des  dispositions  nécessaires  pour 
prévenir  les  accidents  du  travail^  la  seconde  établit  les  conditions 
pour  déterminer  le  droit  à  l'indemnité  et  l'obligation  de  l'assurance 
risques, 

))  Cette  savante  disposition   de  deux  éléments  juridiques,  dont 
Tun  est  le  complément  et  le  tempérament  de  Tautre,    constitue 
le  côté  cijracténslique  de  la  loi  italienne  qui,  observée  scrupuleu- 
sement, répare  une  injustice  sociale  sans  entraver  le  développement 
:  de  l'industrie. 

)i  C'est  en  ayant  égard  à  cette  idée  fondamentale  que  la  loi  de 
1898  n'a  pas  voulu  étendre  à  toutes  les  industries  Tobtigation  de 
l'assurance.  Elle  s'est  bornée  aux  industries  offrant  des  dangers  ; 
aux  établissements  011  sont  réunis  beaucoup  d'ouvriers  et  où  on  se 
sert  de  moteurs  inanimés.  C'est  h  ces  industries  el  à  ces  établisse- 
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ments quelle  a  imposé  robligation  d^observer  le«  raetUfet  de 
cautions  exigées  par  les  lois  el  les  règlements  exintotil  dqè 
élablir  coiiformémt*r»l  à  la  procédure  indiquée»  par  la  loi  même.  On  T 
envisage  aussi  le^i  modes  el  les  organes  pour  b  viju;tlafie<*  que  le 
Gouvernement  doit  exercer  pour  Tobservalion  n^uureujie  de  la  loi 
el  pour  les  mesures  de  précautions  à  prendre. 

»  La  loi  dispose,  pour  ce  qui  concerne  rassuranoc,  que  c'est  aoi 
frais  des  entreprises  industrielles  indiquées  ci-deosus  qtit  ht 
ouvriers  qui  y  appartienttent  dm  ront  être  assurés.  Len  fmij  de  Vêamt- 
rance  sont  à  la  charge  des  citefs  des  entreprises  ou  des  propnèUiPci, 
L'assurance  comprend  tous  les  cas  de  mort  ou  de  iésioii 
provenant  des  accidents  survenus,  pour  une  cause  violente  à  W 
sion  du  travail,  et  dont  les  conséquences  aient  une  durée  sii| 
à  cinq  jours* 

»  L'obligation  de  l'assurance,  tempérée  par  le  Ubns 
Tassurcur,  permet  aux  industriels  de  choisir  librement  U 
d'assurance  près  de  laquelle  \\  assurera  ses  ouvriers,  oi^is 
parmi  celles  qui  sont  autorisées  par  le  Gouvernement.  Ib 
ioulefois  se  dispenser  d'avoir  recours  à  ces  Sociétés  en  iostiliaftt 
des  Caisses  reconnues  par  la  loi  ou  par  décret  royal,  ou  encore  et 
s  associant  pour  former  un  Syndicat  d'assurance  mutuelle,    m 

L'Italie  paraît  encx)re  bien  éloignée  de  la  création  des  relniltf 
ouvrières.  Depuis  5  ans  seulement  existe  une  caisse 
d^ assurance  pour  la  vieillesse  analogue  k  notre  caiiise.  La 
d'une  retraite  étant  purement  facultative  ci  une  ani%re  d'tnitialivt 
personnelle,  l'ouvrier  italien  étant  par  nature  peu  prévoyant. 
dit  le  rapporteur,  les  inscriptions  à  la  caiiee  sont  peu  m 

L' Klats'esl  elForcé  d'encourager  Tinitiatî^e  personnel  leonaœofdail 
divers  subsides  à  la  caisse  nationale,  afin  de  permettfc  nne  Btfp- 
ration  des  pensions.  Il  lui  a  abandonne  diverses  sommes,  telles  <pe 
celles  k  provenir  des  compter  périmés  des  caisses  d'éianm  d 
caisses  de  dépôts,  les  bénélica»  des  caisses  d*épaigne 
il  8*esl  bien  gardé  d'une  subvention  Itxe  inscrite  au  budget, 

M.  Magaldi  termine  son  rapport  en  nous  £ùsanl 
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instifulion  des  plus  intéressantes*  La  loi  sur  It-  travail  des  femmes 
impose  à  colles-ci  l'obligalion  d'un  chômage  de  30  jours  après 
raccoui'hemenl.  Le  législateur  a  reconnu,  avec  juste  raison,  que 
colle  flispusition  fé^^islative  ne  pouvail  utrc  imposée  sans  donner 
d'autre  [)art  le  moyen  de  supporter  la  charge  cjiii  en  résultait,  de  là 
est  né  le  projet  de  loi  soumis  le  29  mai  1905  au  parlement  italien, 
sur  r institution  des  caisses  de  maternité,,  auxquelles  les  ouvrières 
seraient  obligatoirement  inscrites  de  15  h  50  ans.  De  ce  projet  qui 
paraît  avoir  été  très  sérieusement  étudié  je  retiendrai  ce  fait,  qu'il 
est  pussible  d'assurer  aux  ouvrières  en  couches  un  secours  égal  aux 
trois  quarts  du  salaire  journalier  pendant  un  laps  de  lemps  de 
liO  jours  en  ne  leur  demandant  qu'une  cotisation  annuelle  égale  à 
2  journées  de  travail  ;  le  projet  italien  divise  également  cette  contri- 
bution entre  le  patron  et  l'ouvrier. 


MIVL  îMay  et  Neumann  exposent  Télat  de  la  question  des  assu- 
rance en  Suède  et  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg,  Pour  ne  pas 
abuser  de  vos  instants  je  me  contenterai  de  mentionner  ces  deux 
rapports  et  j'en  arrive  immédiatement  à  celui  de  M.  Pautet,  directeur 
de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  au  ministère  du  commerce  a  les 
assurances  sociales  en  France  de  \  HH9  à  I90o.  » 


Après  un  résumé  rapide  de  révolution  des  idées  et  des  modilica- 
tions  introduites  par  la  jurisprudence  dans  l'application  de  Farticle 
1  \\H2  pour  en  arriver  à  la  conception  du  risque  professionnel  ou 
comme  il  l'appelle  plus  justement  du  risque  social,  M.  Paulet 
rappelle  1  analyse  très  complète,  qu'il  a  présentée  au  Congrès  de 
Diisseldorf,  les  dispositions  esstmtielles  de  la  loi  du  9  avril  iH9H. 
Partisan  convaincu  de  Tapplicalion  aussi  large  que  possible  du  prin* 
cipe  du  risque  professionnel,  il  s'attache  à  justiiier  la  loi  française 
du  reproche  que  lui  adresse  l'école  allemande»  de  n'être  pas  une  loi 
intégrale  de  réparation  sociale,  parce  qu'elle  admet  que  le  juge  peut 
faire  étal  de  la  faute  inexcusable  pour  majorer  ou  diminuer  les  indem- 
nités. Il  montre  que   cette  restriction  au  principe  de  l'application 
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irtlégrale  du  risque  proressionnet  est  plus  lhéûric|ue  que  réelle, 
Iributiaux  n'uâanl  que  très  rarement  de  la  faculté  qui  Leur  esi  oflèftt; 
en  idOi  la  faule  inexcusable  n'a  éw  alléguée  que  9  fois  et  les  Iribu- 
naux  ne  1  oni  admise  <|u'une  seule  fois. 

Chargé  de  veillor  à  la  stricte  application  de  la  loi  par  le  cofiMk 
qu'il  exerce  sur  les  compagnies  d'assurances  et  en  raison  de  li  haute 
situation  ufjlcielli*  qu'il  occupe,  nous  ne  pouvions  atlendre  de 
AL  Paulet  une  critique  dv  notre  législation  surtout  iifvant  un  audi- 
toire étranger  ;  aussi  ne  sommes  nous  pas  surpris  de  trouver  daw 
son  rapport  Féloge  des  modifications  introduites  dans  le  teste  pri* 
iTutif  par  les  lois  du  ii  mars  1902  et  du  31  roar»  1905,  ooQ  pb» 
que  du  système  du  fonds  de  garantie  auquel  il  n'bësile  pas  è  roeos* 
naMre  le  earaclère  d^assurance  par  TKtat  ;  mais  étant  donné  ce  cario 
tère  même  nous  aurions  aimé  h  connaître  son  opinion  sur  It  mode 
réellement  sini^ulier  de  conslilulion  de  ce  fonds.  Nous  aurions 
également  à  avoir  son  avis  sur  les  eiïets  de  la  loi.  Si  le  rappod 
prend  pas  position  sur  ces  quesiions  nous  trouvons  nûannaoins 
les  documents  qu'il  contient  des  éiéments  d'appréciation  iiil4- 
resaants. 

1^  substitution  du  ris([ue  professionnel  ii  la  respunsabililé  dedruèt 
commun  a  été  souvent  présentée  comme  une  mesure  d'apvtsiMieiit 
destinée  k  éviter  des  conflits  regrettables  entre  patrons  et  ouvriers, 
nous  avons  vu  par  le  rapport  liiidiker  le  peu  qu  il  fallait  en  alleadr» 
comme  satisfaction  donnée  aux  partis  politiques  avancés.  Il  aenUp 
qu\>n  n'ait  pas  été  plus  heureux  quant  a  ta  diminution  du  nombcv 
des  pnx:ès.  Si  le  rapport  signale  on  elFct  que  pour  la  seule  anotoi 
lUtH  sur  5.000  accidents  réglés  par  15  compagnies  d'asstirinoef 
^36  ont  donné  lieu  à  procès,  nous  devons  noter  qu'il  ne  a*i§it  que 
d  accidents  graves  et  nous  ne  croyons  pas  que  sous  le  réigimedii 
droit  commun!  on  ait  noté  une  plus  forte  proportion  ;  sous  ce  répaii 
mt^me  le  nombre  des  procès  aurait  certainement  dmimué  si  une  pro- 
cédure spéciale  avait  institué  la  conciliation  préalable  comme  le 
la  loi  du  9  avril. 

D^autre  part  un  très  grave  reproche  a  été  (ail  au  sjftèoM  da' 
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risque  profesâionnel,  celui  de  lendre  à  accroître  le  norabre  des  acci- 
dents en  nccordanl  une  sorte  de  prime  h  rimprudence,  en  même 
temps  de  pousser  l'ouvrier  ii  In  simulation.  Les  allemands  n'ont 
janiais  pu  donner  une  explication  satisfaisante  de  Taugmenlation 
toujours  constatée  d'année  en  année  du  nombre  des  accidentn.  Nous 
aurions  été  heureux  de  voir  le  rapport  de  M  Paulel  evaminer  cet 
aspect  de  la  question,  surtouts'il  avait  pu  nous  démontrer  qu'il  n*en 
était  pas  de  même  chez  nous,  ou  tout  au  moins  que  Tau o;men talion 
était  plus  apparente  que*  réelie.  Le  rapport  est  muet  sur  ce  point  et 
les  documents  (ju'il  contient   ne    sont    pas    pour  nous    rassurer. 
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Nous  relevons  en  effet  que  \r  nombre  des  acc^idonts  ^jraves  seulement, 
mort  et  incapacité  totale  ou  partielfe,  a  passe  successive*  me  ni  de 
lîHJO  à  \%i)i  de  0.5i;3ii  lt>.527,  li.^il,  13. 8:);i  et  15.303,  Ce 
qui  n'est  pas  moins  caractéristique  c'est  que  cette  augmentation  ne 
portf»  que  sur  les  cas  d'incapacité  particli<>.  Le  tableau  statistique 
des  6  premières  années  reproduit  ci-dessus  nous  indique  que 
les  cas  de  raorl  qui  étaient  de  l.rï62  en  1900  sont  en  liMJVde 
j  .5tiO  après  avoir  atteint  i  .720  dans  l'imnée  la  plus  malln-ureuse  ; 
que  les  incapacités  totales  (jui  étaient  de  1 39  en  1 900  sont  de  1 97 
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CR  ]  90i  après  avoir  alleini  Îi7  dans  b  plu»  mauvai:^  ai 

que  l  nu^mentalioii  des   incîipaLMltîs  pariielleis  q^\  rc&^tiÀremeol  Je 

l.noo  à  2.000  par  an. 

De  ces  coostaUitions  il  me  paraît  résutlor  une  conclusion  lelletnefil 
évidente  ati'il  ne^\  pas  nn^ine  liesuin  de  l'indiciuer.  Au^i  ix-ul-on  à» 


léliciler,  bien  que  Itî  rapporleur  le  regrette,  ijue  le  Mintstn-deU 
Marine  ail  fait  voter  le  ^1  avril  I89H  une  loi  sur  les  accîdeiiU  «ur» 
venus  auxmarinîi,  basée  sur  des  principes  essenliellemcnl  dtlTèrMili 
de  doux  que  dêfondail  au  même  moment  le  Minisire  du  Goannem* 
Ces  deux  luis  volées  à  la  même  i-poquc  par  le  m«5me  parlemeoi  font 
en  ciïel  en  oppo^^ition  ab^^luo  comme  on  peul  s*en  rendre  cximple  par 
I  analyse  sommaire  qu'en  fait  M.  Paulcl. 

rt  Mise  en  œuvre  du  risque  professionnel,  eorresporidatiois  6tÊ 
indemnités  aux  salaires^  reftpoimabilité  de  tout  accidûiil  df*  Irmvail  i 
la  charge  exclusive  du  patron,  faculté  pour  lui  des*awurerà  d» 
sociélcs  d'assurance  libres,  tel  est  le  régime  normal  de  réparalioii  doi 
accidents,  d'après  la  loi  du  i)  avril  lHi»8.  Au  conlrsiîre,  méconsM* 
sanee  du  risque  professionnel,  pensions  siins  eom'spondanci!  avec  It 
salaire,  limitation  des  accidents  uideumiséd.  oouverliira  de  ces 
accidents  pur  moitié  seulement  par  les  armateur»  et  pour  l'*tiirt 
moitié  piir  les  marins,  obli^iition  de  versement  des  coliiîalic»ns  à  Qat 
caisse  d'Klal,  tel  est  le  réf^ime  exceptionnel  ^siimultanciiieiil  orée  peur 
les  marins  par  la  loi  du  il  avril  de  la  mi^me  année.    » 

On  peul  se  demander  s'il  est  bien  utile  de  reviser  cette  loi.  coomt 
on  en  a  rintcntiun,  pour  la  cuettrc  plus  en  harmonie  avec  celle  ém 
^  avrd,  el  si  le  moment  est  venu  comme  oû  nous  raflirme  d*e4eadit 
cette  dernière  à  Taj^ricullure  et  au  cummcrtn:.  H  etl  vrai  4pt 
M.  Paulct  reconnatl  lui  mt^me  que  cette  extension  ne  pourmilM  hm 
que  sous  le  bénélice  de  quelques  disparités  imp'jrianlet  H  qu'il  m 
montre  rëtsolument  opposé  à  Texlension  aux  maladies  pruressnoniiellaf 
de  la  loi  sur  h\^  accidents. 

L  asïsurance  contre  la  maladie  n  est  lentement  or^ant^rc  et  rtoA^ 
obli^loire  que  pour  les  mim^  La  loi  du  i9  )uin  1891  a  iin|io«r  aut 
niineii  l'obligation  de  créer  des  caisses  de  s^H:ours  conlre  la  maladie. 


aa 
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,^érées  par  un  comrlé  composé  pour  deux  tiers  de  représentants 
ouvriers.  (]'esi  ce  oomité  qoi  6xe  le  prélèveraent  à  faire  sur  les 
solaires  sans  toulelfois  pouvoir  dépasser  2  "/o  ^  l'exploitant  est  tenu  h 
l'aire  un  versement  égal  h  la  moilic  des  cotisations  ouvrières.  Pour 
toutes  les  autres  industries,  le  gouvernement  s'est  contenté,  comme  on 
Ta  fait  en  Belgique,  d'encourager  le  développement  des  sociétés  de 
secours  mutuels,  par  la  loi  du  1  -"^  avril  1 898  qui  élargit  le  domaine 
et  la  liberté  d'action  de  ces  sociétés.  Jusqu'à  cette  date  les  sociétés 
de  secours  mutuels  ne  pouvaient  se  créer  qu  avec  l'autorisation 
administrative,  elles  ne  pouvaient  se  grouper  et  devaient  se  consacrer 
presque  exclusivement  à  Taitribution  de  secours  en  cas  de  maladie. 
Ijï  loi  du  1*^**  avril  leur  a  accordé  la  liberté  de  formation,  le  droit  de 
j^e  grtiupcr  pour  créer  des  services  communs,  la  faculté  d'organiser 
des  retraites  pour  la  vieille*;se  et  des  assurances  sur  la  vie  ou  contre 
le  chômage.  Elles  sont  divisées  en  trois  catégories,  celles  qui  se  sont 
simplement  formées  h  Tabri  des  dispositions  légales,  les  sociétés 
approuvées  par  le  gouvernement,  celles  reconnues  d'utilité  publique. 
Ces  deux  dernières  catégories  jouissent  d'un  avantage  très  important, 
celui  de  placer  leurs  fonds  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  qui 
leur  serl  un  inlérél  de  4  t/2  *Vo  ^*  '^^  condition  toutefois  que  les 
indernnites  journalières  qu'elles  allouent  ne  soient  pas  supérieures  ù 
5  francs,  les  pensions  à  3(i0  francs  cl  les  caiiitaux  assurés  en  cas  de 
d écès  h  It ,  0 0 1>  fra ncs . 

Lu  problème  de  Tassurance  contre  la  vieillesse  et  l'invalidité, 
autrement  dit  des  retraites  ouvricres,  n'a  été  résolu  en  France  qu'à 
l'égard  des  mines,  par  la  loi  du  29  juin  18Ut  qui  oblige  les  (compa- 
gnies minières  a  créer  des  retraites  pour  leurs  ouvriers  et  employés 
par  des  verscinents  effectués  h  la  caisse  nationale  des  retraites,  sur 
livrets  individuels  au  moyen  d'un  prélèvement  de  'i  %  sur  les  salaires 
à  concurrence  de  2.400  francs,  auquel  elles  sonïtenues  d'ajouter 
une  conlrdjution  égale. 

Il  eut  été  juste  de  faire  remarquer  que  cette  loi  n'avait  guère  fait 
que  régulariser,  uniformiser  et  généraliser  des  organisations  exis- 
tant déjà  dans  la  plupart  des  compagnies  minières. 
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Erï  ce  f|ui  conœrne  lesaulres  (ravailloura  rinlervcnlîon  léglriâtlve 
ne  s'esl  manifestée  jusqu'ici  que  par  des  cncoura*:«.*monl8  daniié* 
sonélés  de  secours  mutuels  et  leur  dcvcloppemeni  de  plu«  eo  plw 
marqué  pourrait  faire  espérer  une  solution  prochaine  et  avai»ligeoH 
de  celle  grave  question.  Mais  certain»  estiment  que  le  nâ|çifne  ils  h 
lilierlù  ne  peul  îivoir  qu  une  action  trup  lente  etqu*U  oe  potun 
jamais  atteindre  eotnplêlement  le  résultat  déairable.  celiii  à' 
u no  rêtrn lie  il  tout  travailleur  âgé  ou  itifirme,  au!ii»i  norobreui 
les  projets  snr  les  retraites  de  vieillesse,  Ijiur  grand  nombre 
montre  combien  la  solution  est  difficile  et  avec  quelle  pruckocr  il 
faut  agir.  Les  écueils  à  éviter,  les  <!oncours  à  utiliser,  lâs  tolotîaiif 
possibles  et  même  désirables,  bien  que  sa  situation  ofBcielie  lui 
impose  des<?  tenir  dans  une  grande  réserve,  M.  Paulel  leâ  indique  tte 
riiaiii  de  mnltre  dans  sou  rap|M»rt  qu'il  n'e^t  pas  possible  d'aoaJjier 
tant  il  est  précis  et  concis,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  v 
donner  lecture. 

'(  Pour  tout  esprit  impartial  ces  résultats  accusent  loul 
ijn  tel  progrès  eu  éf2;ard  au  peu  d*années  qui  nous  ^épanfiit  Je  ta  lei 
do  1898  et  une  telle  insufiisance  eu  égard  aux  dii  million»  Je 
salariés  qui  aspirent  impalicfonient  à  une  retraite  au  muins  alîmeft- 
laire,  cju'ils  expliquent  surubondiimment  Téj^ale  ardeor  el  l'égale 
bonne  foi  de  ceux  qui  n  admettent  la  retraite  que  par  la  libre  inilii* 
tivedes  sociétés  de  secours  mutuels  et  de  ceui  qui.  meiUiil 
la  pleine  efitcacité  de  cette  initiative,  préfèrent  aller  drxnt  am 
cultes  du  problème  et  h  ses  soluliuns  immédiates, 

u  Kn  France,  comme  en  d'autre^Hpajs  d'ailleurs,  cet  i 
passager  da  principes  et  de  méthode  ajoute  précisément  aui  dîfSculléa 
inévitables  une  difficulté  de  plus,  de  sorte  qu  un  obsenateur  iuper» 
liciel  pourrait  bien  se  demander  si  les  indéniables  eirorla  Jei#  tiicédét 
de  secours  mutuels  vont  en  déiinitîve  servir  la  généfiliaalkwi  di^ 
retraites  ouvrières,  ou  l'entraver.  Par  bimhetir,  les  faits  font  pha 
souples  t]ue  les  thèses  (H  les  hommes  ;  en  matière  soc^iaW  plus  qu'en 
toute  autre,  il  est  toujours  permis  d'espérer  la  comulîaUcm  de  poiali 
de  vue  d'abord  cnntradialoires,  Tadoptioo  Je  suooeesives  IransadM^ 
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survenance  d'une  union  finale  pour  les  réformes  nécessaires. 
Déjà  paraît  se  dessiner  en  ce  sens  un  moiivemenl  d'opinion  qui 
montre  les  esprils  moins  réfrarlatres  aux  rapprochemenls  et  laisse 
entrevoir  comme  probable,  le  vote  des  dtsposilions  essentielles  con- 
lenues  dans  les  projets  auxquels  de(mis  cin*]  ans  s'est  tenu  la 
Commission  de  la  Chambre  des  députes  et  s  est  rallie  le  Gouver- 
nement. 

))  A  ne  signaler  cjue  les  lignes  maîtresses,  ces  projets  successifs 
reposent  sur  les  bases  suivantes:  ap[(licatioii  de  la  législation  sur  les 
retraites  à  tous  les  salariés  de  lindyslrie,  du  commcroe  et  de  l'agri- 
cullurc  ;  obligation  pour  les  salariés  de  subir  une  retenue  sur  leur 
salaire,  et  pour  les  employeurs  d'opérer  a  leur  profit  des  versements 
d*égale  quotité;  constitution  des  pensionsen  régime  de  capitalisation, 
et,  nu  choix  des  intéressés  dans  une  caisse  nationale  des  retraites 
ouvrières  k  instituer,  ou  dans  des  sociétés  de  secours  mutuels,  des 
caisses  patronales  ou  syndicales,  des  syndiciUs  de  garantie  solidaire, 
etc.  ;  versements  opérés  à  capital  aliéné  à  moins  que,  pour  les 
retenues  opérées  sur  leurs  salaires,  les  bénéficiaires  no  stipulent  la 
réserve  du  capital  ;  liquidation  normale  des  retraites  de  vieillesse  h 
H5  ans  (ou  plus  lard  60  ans),  avec  cerlaines  majorations  budgé- 
taires :  liquidation  exceptionnelle,  en  cas  d'incapacité  de  travail 
prématurée,  de  retraites  d'invalidité  subordonnées  à  la  justification 
précise  de  Imcapacilé  et  sensiblement  inférieures  aux  retraites 
normales  de  vieillesse;  organisation  d'un  régime  transitoire  ayant 
pour  double  effet  d'aitribueî  des  allocations  viagères  aux  anciens 
ouvriers  (]ui,  au  moment  de  la  promulgation  de  la  loi,  dépasseront 
Page  légal  de  la  retraite  et  de  majorer  uilérieuremenl  les  pensions 
de  ceux  qui,  à  cette  date,  n'auront  plus  à  accomplir  qu'un  nomlire 
d'années  de  service  trop  faible  pour  s'assurer,  par  le  seul  jeu  des 
versements  et  de  lu  capitalisation,  des  retraites  suffisantes. 

»  C'est  en  tout  cas,  semble-1-il,  sur  ces  bases  que  s'engageront 
au  Parlement  les  discussions  prochaines,  que  se  livreront  les  der- 
niers com  bals  entre  les  partisans  opposés  des  principes  ou  des  sys- 
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Irmcs  en  ligne  el  fju'nppar^îlronl  les  réponses  définitives  aux 
lions  suivantes,  qui  donanenl  le  prolilème  : 

»   l.a   liberté,    en    cett<î  matière  .   se  suflU-etlc  à  dle-m 
peul-on  sincèremcrtt  eapérar  fies  initiatives  de  U  prévoyaooe 
mi^me  très   fortement  encouragées  par    TKlal,   une  ^enéfaliéi 
rapide  des  retraites?  —  ou  ne  faut-il  pas,  pour  abautir,  faire  ippd  • 
l'obligHtion  légale,  dans  la  mesure  du   nécessaire,  loul  en  résem 
aux or4;anes  libres  de  prévoyance,  el  parliculièremeni  aui  siociéli» 
secoui-s  mutuels,  toute  la  part  qu'ils  pourront  prendre  à  l  appli 
de  cette  obligation? 

))  V  a-t-il  lieu  d  étendre  la  retraite  oblii^aîoire  k  tous  les  cito\ 
au  moyen  de^  ressources  générales  de  Fimpùl? — ou  n'csUiJ  pMpI 
îopque,  plus  juste  et  plus  sage  de  lâ  restreindre  a ui  salariétfol 
l'alimenter  par  les  cotisations  dos  ouvriers  el  de  leurs  patrons,  avec 
certaines  majiiralions  d  Etat  pour  le.s  pensions  le»  plus  bîblei^  et 
manière  à  obtenir  ce  triple  résultat  :  f  "  Concours  iniltal  et  directe 
intéressés  eux-mt>tnes,  sans  lequel  \\  n  est  plus  d'acte  de  prévfryaoce 
S'*  Onncours  corrélatif  des  patrons  qui.  en  définitive,  par  le 
d'incidence  des  prix  de  revient  et  de^î  prix  de  vente,  ne  se  trcHi* 
dans  la  ;^rande  majorité  d*:â  cas,  que  des  a^nLs  inlerm^Jiaifei 
répartition  finale  entre  les  consommateurs  des  produits  ou  é» 
services  réalisés  par  les  ouvrier»  bénéficiaires;  3**  Enfin  înterveaâMi 
subsidiaire  de  la  collectivité  nationale,  à  laide  des  imp^lsgenéraut. 
en  faveur  des  ouvriers  dont  le  salaire  se  trouve  trop  hiblepoorli 
constitution  de  retraites  strictement  alimentaires,  et  pourra <|ue  ofli 
subventions  budgétaires  soient  assez  déterni înal»les  dans  learsBMili 
et  assez,  modérées  dans  leur  quotité  pour  ne  point  être  laimdt 
témérité  financière? 

»  Peuton  écarli^r  du  régime  de  retraite  U^ute  assurance  d'io%t-~ 
liditéou,  à  l*inverse.  faire  de  rassurancc*invalidite  le  œntiv 
et  le  pivotdecere^me,  malgré  les  menaces  d'eiagémtiim,  de 
Tendances  locales  et  politiques,  de  collusions  el  d  abus  <|uVJIe  rtnêle 
cl  dont  rAllemagne  commence  à  redouter  justement  Teffct  ?  -^  «■ 
n'est-il  pas  a  tous  points  do  vue  plus  expédient  d'envisager  V^mt- 
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rance-învalîdilé  comme  le  complëmenl  nécessaire  de  Tassurancc- 
relraile,  inséparable  d'elle  comme  raccessoire  du  ptincipa!  et  l'cxcep- 
iion  de  la  règle,  mais  enlouréc  de  garanlics  multiples  el  sûres, 
subordonnée  à  d'èlroiles  conditions  d'allribulinn,  restreinte  à  des 
allocations  assez  faibles  pour  ne  pouvoir  jamais  devenir  ni  un  appâl  à 
l'ouvrier  sans  vaillance  ni  une  menace  au  budgel  ? 

)>  Peut-(m  ne  légiférer  que  pour  l'i* venir,  écarter  du  régime' 
général  de  retraites  les  anciens  ouvrière,  ainsi  que  les  ouvriers  déjà 
près  du  lerme  de  leur  labeur  et  de  leur  salaire,  ne  réserver  Teffet 
des  dispositions  nouvelles  qu'aux  jeunes  générations  encore  assez 
htin  du  but  pour  se  lrou\cr  en  état  de  I  atteindre  par  elles  mènies? 

»  Peul-on»  pour  apporter  immédiatemenl  :•  cet  aspeci  le  plus 
délicat  et  à  cette  charge  la  plus  lourde  ilu  problème  une  apparente 
simplification,  céder  h  la  séduction  du  mécanisme  de  (t  réparlilion  w 
qui,  en  rendant  les  jeunes  généralions  débitrices  certaines  des 
travailleurs  qui  les  précédenL  ne  les  conslilueraient  elles-mimcs  que 
créancières  incertaines  des  générations  suivantes  et  les  laisseraient 
à  la  merci  des  inexactitudes  de  calculs  que  les  statistiques  actuelles 
rendent  inévitables,  conime  aussi  des  diminutions  de  main  d'œuvre 
et  des  revirements  de  système  que  peut  amener  Tavenir?  —  ou  n'est- 
ce  pas  un  effort  nécessaire  de  franchise  socia'^e,  de  clarté  législa- 
tive et  de  prudence  financière  que  de  recuiirir  iMinc  capilalisalion 
fiechniquc  qui,  sans  voiler  Timporlnnce  <les  samtices  reconnus  dési- 
rables, sans  rien  ravir  au  irage  de  la  prévoyance  »|u'on  impose,  laisse 
)i  la  fois  rou\rter  loujours  sur  do  suivre  et  de  recueillir  le  produit 
direct  de  son  épargne  el  le  législateur  loujours  maître  d'améliorer  ou 
de  transformer  le  ^régime  de  rctraiies,  sans  léser  des  droits  acquis  ou 
tromper  de  légitimes  espoirs? 

w  A  ces  questions  primordiales^  la  première  réponse  parlemen- 
taire  n'est  prubabkment  pas  loinlaiue.  Jeseiais,  pour  mon  cotnple 
personnel,  surpris  si  le  Parlement  français,  dans  celle  étape  nouvelle 
que  lui  ouvre  I  extension  nécessaire  des  assurances  sociales,  ne  cher- 
chait pas  ses  inspirations  en  lui-même,  s'il  ne  se  reporlait  pas  aux 
principes  qu  il  a  introduits  déjà  dans  une  législation  précédente. 


aujourd'hui  consacrée  par  le  succès,  el  s'il  ne  relrouviiîl  paé.  êo 
moment  decisiT,  dans  celle  législation  sur  \fs  accident,  oimnic 
lobservaiten  IÎI02  mon  rapport  au  Congrès  inlemalioiial  tfc  Diii.nwl 
dorff  In  démonslruliun  saisiss^mle  qu  entre  b  liberlr  n*duile  à  mm 
initiatives,  au  risque  d'un  insucns  linal,  et  rûbligsition  mîie  ea 
œuvre  pur  rKlat,  au  risque  d'une  absorption  disproporlKmnrc, 
prut  se  concevoir  et  sa  réaliser  une  solution  intermédiaire,  nioîas 
sinip1i%  il  est  vrai,  et  moins  systématique .  maiit  non  rumos  elBoaœ 
et  plus  souple:  rûbli£^aliûn  du  but,  avec  option  de^^  moyeas 
appioprié9>i. 

ï^  prudL»fice  et  rhéailalion  du  législateur  doivent  ^Irc  plus 
encore  lorsqu'il   i^'a^it    d  assurances,  dédirable:^  «ans  iloutt% 
d'une  réalisîUion  beaucoup  plus  diflicrle,   (elles  ijue  rasauraoee  ait 
décès  el  ^assurance  contrôle  cliôtnagc,  dont  Tutdilé  selon  M.  Pau 
n'a  d'é^^ale  que  ta  diffîcullé  de  l'organiser 

La  question    des  ouvriers  etranizers    lui    paraît   kjeauooup 
délicate. 

»  Il  y  aurait  cependant  naïveté  ou  prévention  à  imogincf 
notre  législation  sur  les  accidents  du  travail  a  commencé  sans 
par  Taire  aux  étrangers  victimes  daccidents  un  sort  defavcirable. 
Tout  d'abord  on  ne  doit  pas  oublier  que  ses  disposiliofis  sur  oe 
point  avaient  été  direc^temenl  el  textuellement  empnmUk»  à  U  léps* 
lation  allemande.  On  ne  saurait,  d'autre  part,  roéoafiiuiltre,  sttrtoMl 
en  présence  de  la  manifeste  disproportion  dos  effectifs  ouvrier*  en 
cause  des  deux  c6tés  de  nos  frontières,  la  résistance  coco  pré  benstble 
de  nos  industriels  ii  subir  une  iiurchar^e  au  profil  d  ouvrkf» 
étrangers  dont  les  pys  d  origine  ne  s'imposeraient  encore  qu'use 
légistation  ouvrière  moins  lounio  que  la  n6tre  et  se 
ainsi t  au  regard  de  la  concurrence  universalisée  qui  te  litl 
d'hui  si  vive  dans  la  lico  ÎDlernationale  du  travail*  une  si 
moins  redoutable  pour  leurs  rivaux  commerciaux  i|ue  ducnjiiagatble 
pour  fpurs  proprc-s ouvriers  ». 

Tout  autre  lui  paratl  Htx  la  question  de  rettensioii  aux  ouvrîcfS 
de  rEial  de  la  législation  sur  les  accidents  il  lui  semble,  avec 
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raison,  inconcevable  que  FEtat  se  dérobe  ou  se  prête  de  mauvaise 
grâce  a  Tapplicalion  des  lois  déjà  imposées  h  Tinduslrie  privée. 

En  résumé,  bien  que  M.  Paulel  se  félicite  des  résultais  de  Tassu- 
rance  contre  les  accidents  et  qu'il  espère  une  solution  prochaine  de 
la  question  des  retraites  ouvrières,  il  me  paraît  ressortir  de  son 
rapport  cette  impression  qu'entraînés  par  le  mouvement  général, 
provoqués  par  la  législation  allemande,  nous  avons  peutr-étre  marché 
un  peu  vite  et  que  sans  ajourner  les  solutio^is  déjà  préparées  par  de 
longues  études^  il  serait  peut-être  prudent  de  prendre  un  peu  de 
repos  avant  de  poursuivre  notre  route! 

»  A  demander  dès  aujourd*hui  un  système  complet  d'assurances 
on  n'obtiendrait  sans  doute  queTabslenlion  du  législateur.  Pourqui 
veut  sérieusement  aboutir,  mieux  vaut,  semble-t-il,  s'en  tenir  a  des 
réformes  successives,  susceptibles  de  s'ordonner  plus  tard  à  un  plan 
général  et  de  concourir  k  l'unité  finale. 

»  Telle  qu'elle  apparaît  déjà,  l'œuvre  de  ces  quinze  dernières 
années  ne  semblera  sans  doute  pas  négligeable.  Elle  n'est  peut-être 
pas  parmi  les  moins  actives  qui  se  sont  déroulées  en  matière  d'assu- 
rances sociales  dans  les  différents  pays  depuis  le  Congrès  de  1889. 
Elle  caractérise,  jusqu'en  ses  hésitations  el  ses  tâtonnements,^  une 
démocratie  t[ui  s'interroge  encore  elle-même,  dans  le  ferme  dessein 
d'opposer  progressivement  à  tous  les  risques  sociaux  des  assurances 
efficaces  et  dans  le  souci  de  ne  faire  pourtant  appel  à  l'obligation  el 
à  l'Etat  que  là  où  ne  suffisent  pas  les  aiguillons  et  les  ressources  de 
la  liberté  ». 

à 

L'Angleterre  est  peut-être  le  pays  où  Ion  entre  le  plus  lentement 
dans  la  voie  de  l'assurance  obligatoire.  D'après  le  rapport  de 
M.  Schloss  en  ce  qui  concerne  les  pensions  de  vieillesse,  plus  de 
100  projets  ont  été  soumis  aux  commissions  parlementaires  sans 
qu'aucun  aîl  encore  pu  être  l'objet  d'un  avis  favorable. 

i6»e      Nous  trouvons  dans  ce  qui  s'est   produit  en   Suisse  un  nouvel 
exemple  tles  échecs  auxquels  on  s'expose  en  voulant  aller  trop  vile. 
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Lu  rcspansaliilit^:*  en  maiiërc  craccidonl  y  est  régie  par  b  loi  do 
%l\  juin  IH8I  sur  la  respoiisahililé  des  rabrK)iie«.  CeUis  ioi  m 
s  applique  qu'à  un  nombre  restreint  de  truvailleurB:  aussi  te  13  juin 
IHÎIO  la  chambre  fédérale  jufçeail  utile  de  poecr  le  pnfic'f^  d'uiM» 
législalion  plus  c«»fnplête  en  volani  un  arUclo  :il  ^''  '^e !«  ocip&UIuIiihi 
ainsi  convue  : 

a  La  (ionfédéralion  orj;;anisera  par  voie  légale  l'assurance  csontiv 
la  maladie  e(  les  acridents  eu  égard  auxcaîsaedde  secotira  en  am 
de  maladie  existantes. 

))  Elle  peul  déclarer  l'assurance  obtigaïuîre  gcnénlenieiU  m« 
ubligaloire  pour  certaines  cla9«iG8  de  ta  population,  u 

(^el  in  licle  dr  couï^litulion  fut  accepté  par  la  votalion  pOfHiUirc  <!• 
itioclohrr  Î81MI  avec  i>«:rii8  voix  contre  environ  Sli.OlKl.  floue 
avec  7î»  pour  cent  contre  Ht  [lour  cent  des  votante. 

In  projet  base  sur  l'assurance  obligalture  comprenant   ii  li 
rassuranr-e-maladie  et  rassurance-acciden),  celle-ci  confit*  à 
caisse  d'Etat,  et  applicable  ii  Tindustrie  comme  ii  1  Bj^f^utlure,  fut 
étudié  cl  volé  le  o  octobre  ^899, 

Mtiï^^  le  législateur  Su i>s^e  avait  eu  le  tort  de  faire  trop  graml 
de  ne  pas  tenir  un  compte  suflisant  des  résultats  acquis  par 
caisses  libres  qui  sétaienl  rapiilemrnl  dévelopjices  depuis  b  Um 
de  I8HI.  1^1  lui  nouvelle  fut  Tubjet  d'une  demando  de  roferriKtufa 
el  après  une  lutte  très  vivo  elle  fut  rejfil<'*e  îi  une  majonlé  de  "i^^l^ 


li^tltinfi  ««r. 


Kn    Hussif   lasî^urain'e-accidcni    a  de   oriianiî^cc  |^  r     .. 
i  juin  |ÏMi;f  qui  ne  s^applique  qu  aux   Ufiines  soumist*^  .r 
de  I  inspection  des  fabriques. 

Quant  il  rassumnce- invalidité  ot  vietllisise  elle  n^f^l  tirganaaiT 
que  pour  les  ouvriers  des  roanufaclures  cl  monopoles  de  rKlal 
L'opinion  publique  se  prononce  unanimement,  dil  M.  Skiff,  ^n 
fa\our  de  Tassurance  nbli|:atoire,  et  une  loi  romprvnani  à  ta  tôt» 
les  trois  catégories  d  assurances,  accidents,  maladies,  VK'illcasc.  crt 
actuellement  en  préparation.   Lne  des  particulanica  du  profol  est 
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qu'en  cas  de  décès  la  veuve  ou  les  enfants  de  l'ouvrier  touchent  les 
sommes  accumulées  à  son  compte  individuel  de  retraite.  Les  rentes 
projetées  sont  du  reste  fort  modestes. 

.Jif  Dans  la  deuxième  section  M.  Magaldi  plaide  avec  beaucoup  de 

chaleur  en  faveur  de  la  suppression  des  clauses  restrictives  à 
regard  des  ouvriers  étrangers,  existant  dans  la  législation  des 
accidents.  Il  faut  reconnaître  avec  lui  que  les  dilFérencesde  traitement 
sont  illogiques  en  elles-mêmes  et  qu'elles  ne  se  justifient  que  par  la 
préoccupation  de  protéger  le  travail  national  ;  c'est  là  un  moyen  qui 
comme  il  le  fait  remarquer  produit  peut-être  un  effet  opposé  à 
celui  qu'on  en  attend. 

ride  Je  ne  signalerai  que  pour  mémoire  les  rapports  très  documentés 
de  M.  Bôdiker,  Freund.  Bellom,  sur  l'unification  et  la  simplifi- 
cation de  l'assurance  ouvriùrc,  et  celui  de  M.  Cheysson  sur  l'assurance 
des  veuves  et  des  orphelins  dans  l'organisation  des  retraites  ouvrières; 
malgré  les  très  intéressantes  études  critiques  qu'ils  contiennent  ces 
études  qui  touchent  à  des  questions  d'organisation  pratique  offrent 
surtout  un  intérêt  pour  ceux  qui  auront  à  mettre  en  œuvre  la  légis- 
lation sociale  après  que  l'on  se  sera  mis  d'accord  sur  les  questions 
de  principe  beaucoup  plus   passionnantes  à  l'heure  actuelle. 

Je  me  contenterai  également  de  citer  pour  mémoire  les  travaux 
présentés  sous  le  titre  IV,  assurance  invalidité  et  vieillesse,  les 
rapports  présentés  se  plaçant  surtout  au  point  de  vue  documentaire 
et  les  principes  de  ces  assurances  ayant  été  discutés  dans  les  rapports 
de  la  première  section,  comme  vous  avez  pu  vous  en  rendre  compte 
par  l'analyse  malheureusementt  lorp  sommaire  que  je  vous  en  ai 
faite. 

tique.  H  est  à  peine  besoin  d'indiquer  l'intérêt  d'une  bonne  statisli(|ue 
des  accidents,  (^est  dans  la  connaissance  exacte  des  accidenls  et  de 
leurs  causes  que  la  prévention  puise  ses  meilleurs  moyens  d'action. 
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Quant  à  Tassurrince  elle  ne  pourra  foncLionner  d'une  m;mim 
réellement  âcienlirujue  que  le  jour  où  la  slatislique  lui  doniMsri  le 
moyen  dévaluer  exaclemenl  les  risques  de  chaque  induslrie.  Ai 
dès  'lH9i  le  (.oni^rêsde  Mihin  volail  la  résolution  suivanlt 

«  Qu'il  soil  dresëé  une  sblislique  annuelle  cl  complrir  -ur  U 
circonslanceîî  et  les  consL*quences  des  accidenls  du  iravad,  n^itani- 
menl  au  poinl  de  vue  de  la  nalure  des  blessures  et  de  la  durée  de 
I  incapacité  du  travail,  en  centralisant  Jiutant  que  possible  le  dépouii- 
lemenl  de  ces  clémentîj,» 

Les  (longrès  de  Bruxelles  et  l*aris  n'ont  pus  réalise  ce  tcpu,  bien 
qn  ils  aient  été  saisis  de  travnux  mli^ressants  sur  ce  sujet.  Inclut  de 
husseldorrrenvoyail  I  ûludede  celte  question  au  comîté  pennaûeBl 
du  (longrès  en  i*invjtanl  a  se  concerter  avec  I  institut  inlemaiM>ii*i 
de  statistique.  M.  Chcysson  examine  quelles  sont  le»  données  que 
doit  fournir  une  bonne  statistique  des  accidents  el  il  signale  en 
mémo  temps  les  diflicullé^quc  Ttm  rencontre  |H>ur  «on  étaUiiiacnent . 
Le  curjïicient  de  risque  d'une  industrie  c'est-à-dire  le  rapport  ciiire 
le  nombre  des  sinistres  et  celui  du  personnel  exposé  âerail  l'un  «les 
principaux  éléments  ii  connatïrc  ;  mais  pour  létablir  on  i^  heurte  a 
de  i^rnndes  dltliciiUê^  dont  la  principale  est  la  dclintlicin  nii^e  dr 
l'accident.  Cette  dollnilion  est  très  délicate,  elle  ne  varie  pas 
soulcnicnt  d'un  pays  n  un  autre  mais  encore  dans  le  niénie  pt)t 
suivant  1rs  diirérentes  appréciations.  Quant  au  nombre  de  siniMrable» 
il  est  au  moins  aussi  diflicile  a  connaître.  Il  faudrait,  pour  y  arriver 
assc2  oxactemcnl,  que  chaque  pays  eût  établi  un  reoenneamil 
professionnel  présentant  une  exactitude  certaine,  encore  fautlruKd 
tenir  compte  de  la  plundilé  des  métiers  exercés  par  un  mftmo  ouYrw. 

LWIIemagne  par  son  classement  ohli^atoirc  des  induslnca  ea 
li;nHipes  corporatifs  est  le  pays  qui  se  prùtc  le  mieux  à  la  réaliMlion 
d'une  bonne  slalistxjue  ;  il  en  est  de  mi>me  en  Autriche,  en 
Hollande  et  dans  le  Ly\embourg,  mais  dans  les  pays  coromi?  la 
France  où  Tassurance  est  libre  on  ne  peut  que  «adresifer  «  la 
volonté  de?^  «4ocietrs  d  assurances  cl  encore  Icui» 
si>ri>it(-tls  mconiplet>'ioti^  Tes  aSÂUjelti>  n\*tant  pas  assurés. 
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Les  causas  et  lej;  conséquences  des  accidents  pnroissenl  plus 
faciles  à  connaître,  ces  éléments  pouvant  élre  relevés  exaclemenl  sur 
les  fiches  de  déclaralion  des  sinistres,  aussi  paraft-i!  possible  d'éliiblir 
le  tableau  des  muses  et  conséquences  dans  un  cadre  uniforme  pour 
tous  les  pays.  M.  (Iheysson  termine  son  rapport  en  indiquant  les 
principes  généraux  auxquels  devniient  su  conformer  les  différents 
Ktals  pour  établir  leur  statistique  nationale. 
I  lifilrnnl  plus  complètement  dans  la  question,  M.  Kaan  trace  les 
cadres  d'une  statistique  en  proposant  uncclassilicalioti  des  induî^lries: 
le  tableau  des  causes  auxquelles  peuvent  élre  ra[jporles  les  accidents, 
et  celui  relatif  il  la  localisation  des  blessures. 

Se  plaçant  plus  spéi.:ialemenl  au  point  de  vue  français,  M.  Fuster 
examine  quels  sont  les  éléments  (jue  Ton  peut  se  procurer  dans 
rélal  actuel  de  notre  législation.  Il  analyse  le  rapport  qu'il  a  [ïrésenlé 
sur  cette  question  à  rassocialion  française  des  assurances  sociales  et 
indique  les  tnodiliealions  apportées  ^  ses  conclusions  par  le  Conseil 
supérieur  de  statistique. 

Après  une  discussion  1res  intéressante  de  ces  rapports  let'ongrès 
nommait  une  Commission  chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec 
celle  déjà  désignée  par  le  (>»ngrès  rnlernational  de  slalislique,  sur  la 
proposition  de  M.  Cheysson.  pour  arrêter  définitivement  le  cadre 
d'une  statistique  internalionale  dont  l'adoplion  serait  recommandée 
aux  ilivers  Élat^. 

Nous  arrivons  enfin  aux  rapports  de  la  t>^  section  sur  lesquels 
j'aurais  voulu  m'élendre  un  peu  plus  longueinenl  si  je  ne  craignais 
d'abuser  de  votre  attention,  ces  rapports  traitent  en  ellel  de  Tassu- 
rance  et  de  la  prévention  des  accidents,  questions  qui  m*interessent 
tout  particulièrement. 


M.  Mayen  examine  quel  a  été  le  rùîe  des  compagnies  d'assurance 
en  France.  Il  démontre  que  le  régime  de  liberté  dont  nous  jouissons 
na  pas  été  funeste  à  ridée  de  prévoyance  tout  en  ayant  respecté 
les  organisations  existantes  au  moment  du  vote  de  la  loi  sur  la 


^m- 


ibilité  des  accident! 


jusio,    du  raille, 


rcsponsaDiiiie  aes  acciaenis.  il  n  était  ( 
respec  tfT  l'œuvre  de  rassurance  libre,  car  celle-<!i  avait  été 
|jrécurseurijui  avait  préparé  les  esprits  ii  la  amcepùon  du 
prufessianfiel  ;  elle  avait  ainsi  làrgeroeiil  facilité  racceplation  de  U 
loi  p4jur  les  aâsujetlis,  en  même  temps  <|u^6lle  Apportait  une  uf|Ba* 
nisalion  loule  préparée  pour  en  faciliter  la  mise  eu  appHcaUut» 

iïn  a  dCi  rccotmaîlre  alors  que,  si  la  ibi^rie  du  risque  prof€afiH>ao«t, 
(jui  renversai!,  ii  peu  près  tle  fond  en  comble,  le  «système  de  la 
respansabilil«>  patronale  subordonnée  a  la  faute  de  l'employeur  avait 
Uni,  au  bout  devinât  années  de  discrus^ions  et  de  résit^aciocB^  par 
s  imposer  aux  Chambres  ei  h  ropinion.  c  est  aui  loinlain^  ellbrti 
des  Ci>n)pa|^nie$  d^assurances  quen  revenait^  en  içrarvde  pai1Î0« 
rbiHineur.  (le  sont  elles  qui,  danâ  les  contrats  i»u  se  trouvait 
subsidtaireincnt,  hi  responsabililé  civile  des  cbef«  d'entrrpi 
cas  dact-i dents  du  Irîivail  arrivés  par  leur  faute,  avaient  depuîa 
lou^lcmpB  pris  rinllialive  de  garantir  principalement  et  avant  luyl« 
souH  le  nom  d'indemniléîi  nonlracluelle^t  une  réparation  pécuuiaîft 
:iu  profil  des  victimes  elles-mt^meâ  ou  Je  leur«  ayants^druit,  en  c» 
daccidents  survenus  sans  la  faute  du  patron. 

Un  autre  très  grand  avantaj^e  de  Taïiîiuraace  libre  eal  d  ôlre  une 
organisation  trê«i  simple  se  pri^tanl  aux  multiples  oombinaunos  qui 
permeltent  tic  couvrir  les  diverses  respunt^ bibles  qui  entrent  en 
jeu,  ce  que  ne  pourrait  faire  un  or^^anisme  administratif  si  bien 
dirigé  fiU-ïL  \\  ne  s'y  résignerait  qu'à  regret,  voyant  seulement  dans 
ces  annexes  une  complication  nouvelle,  tandis  que  lessodêt4SS  libre» 
y  tixtuvenl  un  nouveau  champ  d  aclivilé. 

M.  Mayen  examine  aussi  les  modilications  récentes  apportée  j 
notre  loi  et  s'il  approuve  sans  réserve  celles  qui  ont  été  fntroiJoilc* 
parla  loi  du  H  mar»  t90i,  il  n'hésite  pas  i  s'élever  oontra  II 
plupart  des  dernières  modiKcations.  qui  apportent  des 
de  cbarf;es.  dont  certaines  loin  de  pou\oir  se  justifier  ic^nl 
absolument  contraires  à  Téquité,  telle  par  exemple  b  mise  k  b 
chari^  du  patron  des  frais  d'hospitalisation.  La  mesure  que  vionl 
dHnaugurer  le  nouveau  texte  aura  ce  f^jkbeux  résultat,  do  im  pâs 
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consacrer  seulement  un  double  emploi  partiel,  en  faisant  payer  deux 
fdis  pitr  le  puli'ûii  h  nourrilure  t;l  Tcnlrelien  de  Touvricr,  mais 
encore,  ce  qui  esl  d'urve  moralilc  conle-slahle,  i\e  créer  une  inégalité 
en  faveur  des  mains  méritants,  c'esl-à-dire  de  donner  une  prime  à 
rinsQuciunee  et  l\  l'éj^çoisme.  Le  blessé  qui  iiuni  trnuvé  bon  (ou  dont 
la  famille  aura  trouvé  commode)  que  le  traitement  soi!  suivi  à 
r hôpital  se  trouvera,  à  la  sortie,  possesseur  d'un  petit  pécule,  d'une 
partie  au  moins  de  l'indemnité  quotidienne,  son  existence  ne  lui 
ayant  rien  coillé,  tandis  que  la  victime  qui  aura  tenu  ou  dont  la 
famille  se  sera  aslreml4\  a  ce  que  les  soins  ait:nt  lieu  à  difmicile, 
n  aura  pas  conservé  à  lexpi ration  du  traitement,  un  centime 
du  laliocation  temporaire. 

M.  Gigol  complète  son  étude  présentée  à  Dusseldorf,  il  expose  le 
développement  pris  par  la  mutualité  et  il  démontre  que  Tassurance 
libre  esl  arrrivée  en  quelques  années  à  réaliser  ce  que  certains 
estimaient  ne  [>*juvoir  ôlre  atteint  que  par  loblii^ation,  la  garantie  de 
tous  les  risques  résultant  de  la  loi.  Kn  effet  10  *'/,,  à  pi-ine  des 
assujettis  échappent  à  l'action  de  Tassurance. 


rtrr. 


Le  principe  des  lois  basées  sur  le  risque  professionnel  esl 
d^accorder  une  réparation  partielle  du  préjudice  réel  subi  [tar  les 
victimes  ou  leurs  ayants  droiL  Ces  lois  ne  sont  donc  bien  appliquées 
dans  leur  esprit  que  si  nous  avons  le  moyeli  d  évaluer  exacteraenl  le 
préjudice  résultant  de  raccidcnt.  C*esl  lit  une  t;Vche  aisée  lorsqu'il 
s'agit  d'accidents  légers  nVnlrafnant  que  des  inca|jaci lés  temporaires, 
relativement  facile  quand  il  s'agit  des  cas  de  mort  ou  de  rinvalidité 
totale,  mais  au  contraire  extrêmement  diflicile  pour  les  cas  d*incapa- 
cilé  partielle.  M.  Sclinitzler  examine  les  deux  systèmes  en  présence  : 
le  premier  qui  consiste  à  établir  une  sorte  de  tariliration  préalable 
de  la  diminution  de  la  capacité  de  travail  correspondant  a  une 
blessure  déterminée,  et  il  signale  à  ce  sujet  les  ditrérences  considé- 
rables que  Ton  rencontre,  suivant  les  législations,  pour  Tévatualion 
d'une  môme  incapacité  :  le  second  système  qui  laisse  au  juge  le  soin 
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de  délerminer  h  diminuliun  de  la  capacité  de  travail  :  «mfiii  tr 
syslèmt^  franrais  qui  élablil  celle  uvaluaiion  sur  le»  differeoeoi  9tàtt 
les  salaires  gagnés  avant  el  après  r«ircrdenl.  Syslctne,  du  rÊ«lo,  plus 
théorique  que  réel,  car  en  pratique  leju^  évalue  le  salaire  poovtnl 
être  gagné  après  liiccident,  d'après  une  larification  qui  nedtSèrcite 
celle  du  premier  système  qu'en  co  qu'elle  r6<ulte  de  decbioM  <k 
jurisprudence  au  lieu  d'être  li^alemont  fixée.  M.  Scbnilzlisr  élad» 
les  imperfections  decesdiv«»rs  systèmes  el  il  émet  ravi"  im* 

loi  n'ayant  délinî  la  c^tpacité  de  travail,  la  meilleure  dti....t.T^Éi  est 
encore  celle  de  roffioe  impérial  des  as^huranee;!  allemandoa  d  aprèi 
laquelle,  on  doil  entendre  par  capacité  de  ^a^nersa  %ie  <i  tapotai* 
bililé  de  trouver  une  rémunération  danistoul  le  domaine  éooncMniqiie 
suivant  lu  {otalité  de  ses  connaissances  ainsi  que  de  seacapacaléi 
corporelles  el  intellecluelfes  ». 

)>  Partant  de  cette  définition  des  causes  de  rincapacité 
moins  grande»  i»n  reconnall  que  Tévaluation  du  degré  d  iiir 
repose  sur  deux  opérations  corrélatives,  quoique  ctimplèteiiieot  é»- 
linctes  Tune  de  l'autre  (TMa  constatation  des  changemeiiU 
par  Taccident  sur  le  corps  de  la  victime  et  dans  ses  Fonctioii^,  el  î* 
lacnnstalalion  âv^  reslrictions  dans  ta  possilnlité  de  gagner  M  %«f 
entraînées  dans  le  eus  «le  la  vicLiiiie  par  les  chan^çemeiila  cinfeiam^^ 
Dansées  deux  sortes  de  constatations  on  devra  compri^r  Tèlal  anté- 
rieur il  Taccident  avec  I  état  de  cliose  ultérieur.  1^  première  comta- 
tation  sera  généralcmentlalTaire  ilu  médecin  ;  elle  forme  la  partie  la 
pfus  facile  de  la  tArlie  entière,  bien  que  les  cas  ne  soient  pasrw^ 
dans  lesquels  le  médecin  ne  pourra  apporter  que  des  prûbtbililêa ao 
lieu  d'une  certitude  complète,  malgré  le  développement  «énorme  pm 
non  seulement  pr  lu  guérison^  mais  aussi  par  la  cofisUUIifi«i  J» 
blessures  à  la  suite  des  lois  en  question. 

i>  la  deuxième  constatation,  qui  doit  s'appuyer  siir  la 
rentre  dans  le  domaine  de    l'économie  sociale  el  ni*  re^rde  par 
conséquent  plus  le  nuNii'cin  en  tant  que  s|iôcialtste  ai. 

Pour  lixer  ce  dernier  élément  il  montre  la  supénorité  destriboÉin. 
arbitraux. 


-mi  - 

Celte  même  question  si  dcîicalc  esl  éludiëe  par  M.  le  l)''  Périer, 
membre  de  lacadémie de  médecine,  qui  n'hésite pasè  déclarer  qu*en 
cas  d'incapacité  partielle  permanente  l'appréciation  du  médecin  ne 
vaudra  que  si  elle  est  appuyée  par  celle  d*un  homme  de  métier  d'une 
réelle  expérience,  Lui  aussi  est  amené  ii  entiquer  les  barèmes  établis 
d'avance  et  auxquels  tribunaux  el  experts  ont  trop  facilement  recours 
pour  assurer  le  repos  de  leur  conscience, 

M.  Mamy  expose  le  programme  que  l'on  se  propose  d'appliquer 
p<»ur  la  réalisation  du  musée  de  prévention  des  accidents  en  création 
h  Paris. 

Knfin  M.  Krische  examine  le  rôle  des  inspecteurs  du  travail  au 
point  de  vue  de  la  prévention  des  accidenl^.  Il  montre  l'important 
concours  apporté  à  ces  fonctionnaires  par  les  inspecteurs  des  corpo- 
rations industrielles,  concours  que  Ton  sait  reconnaître  en  demandant 
l'avis  des  inspecteurs  avant  de  publier  les  ordonnances  de  police 
relatives  à  la  protection  du  travail,  on  arrive  ainsi  non  seulement  à 
éviter  tout  désaccord  mais  même  à  une  véritable  unité  d'action  entre 
deux  services  distincts  bien  que  concourant  au  même  but. 

Tels  ont  été,  Messieurs,  trop  sommairement  résumés,  les  travaux 
du  Congrès  de  Vienne.  Permettez-moi  en  terminant  de  rendre  un 
liummage  bien  mérité  aux  promoteurs  de  ce  Congrès,  h  la  Chambre 
de  tJommerce  de  Vienne  qui  avait  assumé  la  lourde  charge  d'une 
organisation  difticile  et  qui  lut  en  tout  parfaite;  de  remercier  en 
même  temps  le  comité  d'organisation,  la  ville  de  Vienne-,  la  Chambre 
de  Commerce  de  leur  accueil  si  cordial  el  si  sympathique,  de  leurs 
magnifiques  réceptions  et  des  intéressâmes  excursions  oiïertes  par 
eux  aux  membres  du  (Congrès. 
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La  machine  d*eitli'aclion  éleclritjue  présente  estent ielletnent  une 
marche  intermittente  à  démarrages  et  arrêts  fréquents  et  rapides  ; 
elle  exige  une  grande  élasticité  de  puissance  et  de  vitesse  en  même 
temps  qu'une  sécurité  et  une  simplicité  de  manœuvre  parfaites. 

La  machine  d'extraction  à  vapeur  présentait  ces  qualités,  à  la 
grande  satisfaction  des  intéressés,  mais  depuis  une  vingtaine  d'années 
le  moteur  électrique  lutte  partout  avec  le  moteur  à  vapeur  pour  la 
commande  des  machines-outils  et  des  appareils  de  levage  dans  lart 
si  complexe  de  Fexploitation  des  mines.  Les  pompes,  les  veiUi- 
laleurs  sont  mus  par  le  courant,  il  était  nîiturel  qu'on  songeât 
à  appliquer  Télectricité  à  la  commande  des  treuils  d  extraction  ; 
mais  malgré  des  commencements  de  réalisation  pratique^  les  avis 
sont  encore  très  partagés,  certaines  bonnes  volontés  sont  hésitantes, 
d'autres  plus  audacieuses  sont  entrées  dans  Tapplication  du  procédé  ; 
mais  de  tous  côtés  on  étudie  la  question  avec  un  intérêt  si  vif  que 
Ion  peut  dire  qu'elle  forme  un  sujet  d'actualité. 

i**  Je  me  propose  de  vous  montrer  d'abord  en  quelques  mots  que 
les  moteurs  électriques  présentent  les  qualités  mécaniques  des 
machines  à  vapeur. 

2**  J'examinerai  ensuite  les  divers  procédés  suivis  pour  l'action 
électrique  des  treuils; 

3°  Je  comparerai  leur  fonctionnement  au  point  du  vue  économique 
à  celui  d*une  machine  à  vapeur. 


J'insisterai  1res  peu  sur  la  première  partie  de  mon  sujet 

Tout  le  monde  admet  que  la  commande  électrique  esl  p 
que  là  commande  mécanique.  \je  réglage  de  la  vitesse  est  ràé  par 
la  «timple  manœuvre  d'un  rhéostat  bien  compris.  L'ofasermlion  de 
rampèrcaièlre  fournit  au  mécanicien  le  guide  le  plus  sur. 

I>a  sécurité  est  assurée  par  des  dispositifs  simples  de  réoeplioii  oo 
du  fermeture  des  contacts  fonctionnant  avec  tant  de  sikrelé  mit 
M.  Sohm  les  a  adaptés  à  la  machine  h  vapeur  etle-m^me. 

ï^  moteur  rleclrique  largement  calculé  peut  aisément  Jévelo|jpër 
pendant  le  temps  assez  court  des  démarrageis  un  couple  î  ou  3 
supérieur  au  couple  normal. 

II  présente  donc  les  qualités  de  la  machine  il  vapeur,  il  en  ofre 
même  d'autres. 

I>e  couple  du  moteur  électrique  étant  essentiellemenl 
fatigue  moins  k'S  câbles  que  la  commande  à  vapeur. 

I.e  treuil  élei'tritjuc  peut  t^lrc  installé  en  un  endroit  quelooiKliae 
sans  nécessikr  la  création  d*une  nouvelle  bjUterie  de  chaudièfvi,  il 
peut  élre  alimenté  par  une  centrale  cl  consommer  de  oHk 
manière  une  énergie  dont  le  kilowatt-heure  coûte  notablemenl  moiiit 
cher  que  celui  que  fournirai!  la  batterie  de  chaudières  qui  ralimeDleiil 
directement . 

Le  ré^lagi'  de  la  \iii*sso  se  fait  en  intercalant  gradiieilenieiil  de» 
résistances^  dans  un  circuit  par  une  simple  mancruvre  de  levier* 
on  obtient  ainsi  toute  la  souplesse  de  marche  désirable  ;  de  plus  I  Taîde 
d'un  dispositif  en  relation  avec  I  indicateur  de  position  dû  laciga,  la 
levier  de  mana*u\re  du  rhéostat  de  démarra^  peut  être  aciMUiiié 
autoniulîqyentent  par  la  cage  montante  avant  qu  elle  n  arrivée  la 
recelte  de  façon  à  laiss^er  au  mécanicien  le  soin  de  parachever  le 
manœuvre  à  la  main. 

Dans  la  commande  électrique,  le  freinage  et  letmeiltfiQidftlitarili 
reçoivent  des  solutions  élégantes  et  sûres.  En  gén^ral*on  procède  de  la 
forme  suivante  : 

Hn  voici  le  principe  en  deuimots. 


Les  freins  agissant  sur  la  poulie  du  treuil  bloquent  celui-cî  norma- 
lement, par  l'effet  d'un  contrepoids.  Le  treuil  n*est  débloqué  que 
lorsque  le  courani  dans  l'induit  est  capable  d'équilibrer  la  charge 
réâialante.  On  atteint  ce  but  1res  simplemeni  en  envoyant  dans  les 
bobines  de  réiectrd-aimant  le  courant  qui  traverse  l'induit  du 
moteur  de  façon  que  le  noyau  de  l'electro-aimant,  soit  attiré  par  la 
bobine  au  point  de  bloquer  le  frein  en  soulevant  le  contrepoids 
lorsque  le  courant  dans  llndurt  est  suffisant  pour  équilibrer  la 
charge. 

Dans  ces  conditions,  on  voit  immédialemcrtl  que  le  frein  se  blo- 
quera : 

1*^  quand  on  le  voudra  en  interrompant  le  courani  dans  réJectro- 
aimanl  ce  qui  constituera  le  frein  de  sûreté. 

1^  En  cas  d'accident  à  la  centrale  ; 

3*^  Par  le  jeu  d'un  déclencheur  automatique  relié  à  Tindicateur  de 
position  de  cage,  lorsque  celle-ci  dépassera  la  recette  ce  qui  consli- 
tuera  un  évite-molelte  électrique. 

ETUDE  CRITlOtlE  OE  DIVERS  PROCÉDÉS  DE  COIIIIVIANOE  ELECTRIDUE 

DES  TREUILS 

On  peut  attaquer  le  treuil  d'extraction  1"  par  voie  directe  en 
reliant  le  moteur  sur  Taxe  même  du  treuil  ;  2"  par  voie  indirecte  en 
intercalant  entre  l'axe  du  treuil  el  le  moteur  : 

a  Un  convertisseur  mécanique,  un  engrenage  ou  autre  appareil 

b  Un  convertisseur  électrique. 

L'attaque  directe  du  treuil  d'extraction  par  \p  moteur  est  la  solu- 
lion  la  plus  simple  et  la  plus  séduisante  ;  le  courani  peut  être  continu 
ou  triphasé  comme  au  pu'iïs  Preussen  [I  en  Westphalie  et  au  Grand 
Hornu  en  Belgique. 

Le  principal  avantage  de  Taltaque  directe  est  sa  simplicité, 
un  excellent  rendement  en  vitesse  normale  el  une  économie  rela- 
tive en  ce  sens  qu*i!  ne  consomme  que  lorsqu'il  travaille;  mais  les 
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inconvénients  Je  Tattaque  directe  son l  tr&s  sérieux  dans  h 
actuelle  relativement  reslreiiile  de  rexploitalion  éleclriquc. 

<**  Si  le  rendemf'nl  esl  cicelleul  en  régime  normal  il  (ooibe  a  0,5 
en  moyenne  au  démampy  de  i^rte  que  le  procédé  sembk  flor* 
tout  avantageux  pour  les  pttite  Ires  profonds  pour  lesquels  les  dénv- 
rages  mai  moiM  fréqvienls  ; 

^  U  faudra  un  Im  gra  raoleur  pour  équilibrer  le  couple  opposr 
psr  11  dia/ge  «lils  seule  nèine  en  admellanl  que  t  on  empkiisoo 
dMe  d'ttpiEhr).  Aa  Gfuid  Bornu,  le  moteur  a  une  pu 
lie  iOOdkwMi,  ps«r  mk%er  une  charge  utile  de  4800  k^.  à  oas 
pM-seoMide. 

sH  démarre  par  rhéostat  <ïxigeuiie  pu 
pfttdaoi  U  pénoile  de  démarrage. 

•  Il  station  centrale  débite  300  kw.  pe 
■  brasquement  .1  900  kw.  au  démarra^   posr 
k«.  e«  repaie. 

«Isie  de  600  kw.  i  la  centrale  fait  baiMer 
h  immm  mt^MemÊÊ/k  m  talus  d*tiJis  façon  très  préjudiciable  lar 
^IsMitwcfc»  ém  aatif ■  f<oa|>teafs du  résesq, 

h  vtissae  de  la  génératrice  baisse  de  5,5  */^ 
et  75  laiMws  H  U  tension  baisse  de  tO  */#* 
plm  émmnflf  an^ipsot  onc  putâtfance  douUedt*  U  oormalr, 
HaetoAibs^  a  la  centrale  d*une  généralrice  el  d'un  muleiir 
r,  €*eil-k-dii«  double  de  la 


l*aiécaniqtie« 

très  gra%e  des  à  coups  de  ddoiar^i 
la  sait  d^iasUllalioQ  du  aiotaur,  h  .^ 
la  cMMiadn  îiidiraele  du  Ircuil  par  Y 

asfle  d'aii0nnagsbk«  émdié.  réiui- 
.^ItiM^W  riffiiil  15/1.  ALsQsnolafiufiaQl,  paur  naa 
«la  et  IM#  bioger^   i  eimira  à  ta    vtiasia 
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mètres  et  à  la  profondeur  de  257  mètres,  le  moteur  triphasé 
absorbe  130  chevaux,  quand  en  régime  normal  il  en  consomme  \  85, 
les  flucluations  de  la  tension  soit  donc  nolableraenl  améliorées, 
mais  le  démarrage  en  triphasé  se  fait  toujours  au  rhéostat  de  démar- 
rage. 

Commande  hidirecte  :  'i^  électrique. 

Afin  de  réduire  davantage  les  chocs  sur  la  centrale  et  d^accroîlre 
le  rendement  en  démarrage,  on  s'est  proposé  diverses  solutions  élec- 
triques de  courant  continu . 

I*'  Batteries  d'accumulateurs,  conformément  à  ce  qui  se  fait  en 
automobilisme  électrique,  on  règle  la  vitesse  en  faisant  varier  la 
tension  aux  bornes  des  moteurs. 

La  Société  Siemens  a  appliqué  ce  procédé  au  puits  Zolern  II,  on 
intercale  en  série  entre  les  bornes  du  moteur  un  nombre  d'éléments 
d'accumulateurs  d'autant  plus  grand  que  ta  vitesse  est  plus  grande  ; 
tous  les  accumulateurs  sonlinlercalés  en  volant  avecla  génératrice  el 
chargés  pendant  la  marche  de  régime. 

Ce  système  est  très  compliqué  comme  connexion  de  manœuvre, 
il  e^ld'ailfeurs désastreux  pour  la  bonne  matcheetla  conservation  des 
accumulateurs,  il  a  été  rapidement  abandonné. 

Mais  le  principe  a  été  sauv^ardé, 

2**  M-  ligner  a  donné  une  solution  très  ingénieuse  en  emprun- 
tantTénergie  de  démarrage  à  la  force  vive  d'un  volant  par  un  conver- 
tisseur spécial. 

Le  treuil  se  compose  d'une  poulie  Koepe,  attaquée  directement 
par  un  ou  deux  moteurs  à  courant  continu  excité  par  un  rouranl 
indépendant. 

Un  volant  très  lourd  en  acier  tourne  sur  des  paliers  soigneusement 
graissés  et  refroidis  ;  en  porte  à  faux  sur  Taxe  de  ce  volant  se  trouve 
d'une  part  te  moteur  actionné  par  la  centrale,  d'autre  part,  la  géné- 
ratrice qui  alimente  les  motcursdu  trcuiL 

Le  groupe  convertisseur  volant  tourne    toujours    sous    l'action 
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permanenle  du  moteur  qui    resle  constamment    branché  sur  le 
rpseau. 

On  fait  démarrer  le  moleur  du  Ireuilen  réglant  le  rhéoslalJu 
champ  de  la  génératrice  du  convertisseur,  on  accroît  sa  vitesse  en 
augmentant  la  Icnsion  aux  bornes  des  moteurs,  c'est -a-dire,  en  tiétî- 
nitive»  en  excitant  de  plus  en  plus  la  génératrice  par  une  diminution 
graduelle  du  rhéostat  de  charge. 

Dès  que  la  génératrice  débite,  elle  joue  le  rôle  de  frein,  le  vol*^^ 
diminue  de  vitesse  et  convertît  sa  force  vive  en  énergie  électricj^^' 
utilisée  par  les  moteurs  du  treuil. 

F^rsque  le  treuil  s'arrête,  le  vulant  accélère  sa  vitesse  sous  Tac       ^ 
du  moteur  sur  son  axe  pendant  toute  la  durée  du  trait  ainsi  que  p^c:^^^** 
dant  les  arrêts,  le  volant  soutire  donc  constamment  de  Ténergie  à 
centrale,  le  débit  de  la  centrale  est  ainsi  régularisé. 

Au  siège  8t-Nicolas  des  mines   Espérance  et  Bonne-Fortune. 
Société  A. -E. -G.  a  installé  un  groupe  ligner  pour  extraire  500  loni 
par  jour  h  800  mètres  de  profondeur  en  8  heures  de  travail. 

Le  moteur  d'extraction  a  une  puissance  normale  de  350  kw, 
volant  ligner  a   un  poids  de  40  tonnes  et  4  mètres  de  diamètre, 
génératrice  a   une  puissance   maximum  de  650   kw.,    le  molei  ^^^ 
triphasé  a  une  puissance  de  250  chevaux  an  régime  de  2B5  tours.       — 

La  vitesse  du  volant  varie  d'environ  H  ^;^.  Lorsque  les  watts  co^c::'*^' 
tinus  demandés  par  le  moteur  d  extraction  varient  de  HOU  a  zéro,  *  '* 
puissance  soutirée  a  la  centrale  par  le  moteur  asynchrone  var"*^»  ^^^ 
seulement  de  1  I  0  kw.  à  10 0  kw. 

Les  chocs  sur  la  centrale  sont  donc  notablement  diminués  ;  i 
puissance  empruntée  à  la  centrale  est  beaucoup  moindre  que  cet l  * 
que  nécessiterait  une  attaque  directe  et  le  régime  économique  de  L 
centrale  est  notablement  amélioré. 

[^  rendement  global  est  amélioré  au  moment  des  arrêts  parce  qu^-^^* 
le  mécanicien  en  diminuant  l'excitation  de  la  génératrice  baisse  !•  '* 
tension  aux  bornes  du  moteur  d'extraction  au  dessous  de  sa  foi 
électromotrice  et    le    moteur  fonctionne    comme    frein    électriqu 
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restituant  k  la  génératrice   et  par  suil^  au  volant  une  partie  de 

l'énergie,  qui  serait  inulilemenl  absorbée  parles  freins  mécaniques. 

Lerendemeni  moyen  jm/ssanre /ffiif*  atteint  0,40  k  0,45  wiills 
au  moteur,  un  obtient  le  cheval  utile  moyen  en  charbon  t'-levé,  à 
raison  de  t8  h  W  kilogr.  de  vapeur  en  aclmettanl  le  kilowatt-heure 
produit  à  1 1  kg.  de  vapeur. 

Le  groupe  convertisseur  ligner  présente  quelques  inconvc- 
nieuts  et  d*abord  le  rtmdeinen i  moyim  esi  souvent  considérable- 
ment diminué  par  le  triple  conversion  de  l'énergie  ;  il  nécessite 
d  autre  part,  un  volant  très  lourd,  qui  doit  être  maintenu  constam- 
ment en  vitesse  même  pendant  la  nuit  à  cause  des  difficultés  de  son 
démarrage  ;  à  vide  il  absorbe  1  7  kilow. ;  il  nécessite»  d'autre  part, 
des  fondations  très  coûteuses;  on  ne  peut  d'ailleurs  songer  î»  dimi- 
nuer le  poids  de  ce  volanl  en  accusant  davantage  la  variation  de  la 
vitesse  s'il  est  commandé  par  un  moteur  asynehone  car  ce  dernier 
fonctionnant  avec  un  glissement  trop  considérable  Innailterait  avec 
un  mauvais  rendement  ;  aux  mines  d'Espérance  et  Bonne-Fortune  le 
glissement  varie  seulement  de  3  à  8  7o- 


L(i  Société  Lff/tfiif'f/erBmè\[ore  le  rendement  et  diminue  lepoids 
du  volanl  en  alimentant  le  ^^roupe  tampon  k  courant  continu  el  pro- 
voquant de  grandes  variations  de  vitesse  de  la  miinière  suivante  : 

Ke  groupe  tampon  est  composé  d'un  volant  portant  sur  son  axe  : 
j*^  un  moteur  du  groupe  M.  2*^  un  survolteur  dévolteur  S  et  3"une 
dynamo  de  démarrage,  conformément  à  un  procédé  Schuckert,  les 
moteurs  du  treuil  M  sont  montés  en  série  avec  la  dynamo  D  du 
survolteur  et  le  ii;roupe  M  ï)  est  monté  en  dérivation  entre  les  bornes 
de  la  distribution  ;  le  survolleur  e!  le  moteur  sont  monte:?  en  série 
el  le  i^roupe  des  deux  monté  en  dériva  (ion  sur  le  réseau  à  tension 
constante  de  b  dislribution.  Si  on  excite  le  survolleur  de  façon  à 
relever  la  lension  aux  bornes  du  moteur  M,  le  moteur  lourne  plus 
vile  et  accroît  la  force  vive  du  groupe  lampon,  si  l'excitation  a  un 
sens  tel  qu'elle  diminue  la    tension  aux  Ijornes  du  moîeur  >L   la 
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cheval  indiqué  el  avec  de  la  vapeur  h  4  atmosphères   1/9|  M  il 
dut  qu'il  est  peu   prohible  que  la   machine  électrique  d'eilrBdîoQ 
soi*  plus  économique  que  fa  machine  à  vapeur  surtout  pour  11 
extraction  et  les  grandes  profondeurs. 

Pour  discuter  cette  opinion  examinons  deux  cas  : 

1^  [l  s'agit  d'équiper  un  seul  centre  d  extraction  ; 

2**  Il  s'ugil  d  équiper  »^leclriquemenl  un  jL;roupe. 

Dans  le  cas  d'un  centre  unique  d'exploitation,  Topinion  dt 
M.  Henry  paraît  soutenable  dans  la  plupart  des  cas  :  reiiisn|UOiis, 
en  effet,  que  dans  la  commande  directe  pour  laquelle  le  rem 
est  le  plus  clevê,  il  faut  a  cause  des  démarrages  installer  une 
ralrice  de  puissance  double  à  la  puissance  normale  du  moteur  tilsÉil<^ 
lé,  par  conséquent,  une  machine  h  vapeur  plus  grande  encore,  ei« 
l'on  veut  éviter  les  perturbations  dans  la  tension  au  moment  de 
rage  on  est  obligé  d  employer  un  alternateur  compoundè,  ou 
une  génératrice  spcciale  |)Our  k^  autres  moleui^  fie  l'expioiUilioii. 

Il  est  bien  évident  dans  ces  conditions  que  la  commande  par 
machine  k  vapeur  est  de  beaucoup  préférable* 

Si  on  envisage  le  procédé  Créplet  et  même  le  procédé  f^hmever. 
la  question  devient  sujette  è  discussion  et  il  ^t  possible  que  réi|iii- 
pcmenl  cleclrique  S4jit  le  plus  économique. 

Li  prcférenct*  restera  cerl;tinen>ent  ii  la  méthode  électrique»  n  Vm 
peut  alimenter  les  moteurs  cl  les  convertisseurs  parla  station  oentrak 
d'un  autre  puits  el  h  fortitiri  si  la  centrale  est  nlime^lée  pirlet§at 
perdus  des  fours  à  coke* 

Mais  si  nous  élargissons  notre  hyf>othèse,  si  nous  suppoiiMis  qu'oa 
f^rand  nombre  de  puits  appartenant  même  il  plasieufi 
dif!érentcs,  soienl  alimentt's  par  une  centrale  de  grand<"  pui 
la  question  chanf^e  d'aspect  ;  d'une  part  les  démarrafçes  de  chwpp 
treuil  se  faisant  au  hasard ^  la  puissance  totale  soutirée  à  la  œntnle, 
sera  sensiblement  conslanteel  d'autant  plus  que  laœnlrale  eclioiUMri 
un  plus  grand  nombre  de  treuils.  cVst  un  phénomène  tout  ^nâl/opt^ 
et  même  plus  prononcée  que  Ton  oonttale  dans  les  eUlionsde  tnm- 
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ways,  leschocs  sur  la  centrale  disparaissent,  la  tension  reste  sensible- 
ment constante,  le  régime  économique  de  marche  des  grandes  cen- 
trales étant  2  à  5  fois  meilleur  que  les  stations  de  1000  chevaux, 
l'extraction  électrique  se  feraitaux  prix  incomparablement  plus  bas  que 
l'extraction  à  vapeur,  surtout  si  ces  centrales  pouvaient  être  ali- 
mentées en  partie  ou  en  totalité  par  des  charbons  de  qualité  inférieure 
ou  par  les  gaz  perdus  de  fours  h  coke.  Et  si  cette  conception  se 
réalisait,  les  volants  ligner,  Créplet,  Lahmeyer,  n'auraient  plus  leur 
raison  d*être,  la  commande  directe  ou  par  engrenages  serait  par 
sa  simplicité  et  par  son  rendement  moyen  pour  ainsi  dire  universel- 
lement adoptée. 

En  résumé  si  on  se  tient  au  présent,  la  machine  à  vapeur  peut 
rivaliser  avec  la  commande  électrique,  si  on  regarde  l'avenir,  il 
me  paraît  probable  qu'avec  les  tendances  de  plus  en  plus  généralisées 
à  commander  électriquement  tous  les  engins  d'exploitation  des  mines, 
l'avenir  est  h  la  commande  électrique  des  treuils  d'extraction. 
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QUATRIÈME   PARTIE 


EXCURSION 


VisiteiliilaDiftrieTILLOï-DELÀDIIE.Â.etC' 


A  COURRIERES 
r.e    B    Oécembre    190S 


A  l'Assemblée  générale  de  novembre,  M.  Bigo-l>ai)el.  président, 
annonça  quil  était  d'accord  ave*  M.  Tilby  pour  faire  visiter  par  la 
Société  Induâtrielte  fa  dislillerie  de  Gourrières.  Celle  nouvelle  reçut 
de  loua  le  inetlleur  accueil  el  date  fui  prise  pour  le  samedi 
%  décembre. 

De  nombreux  excursionnistes  prennent  le  train  de  11  h.  15  où 
des  voitures  avaient  été  aimablement  réservées  par  la  (compagnie  du 
Nord,  tandis  que  rju.eli|ues-uns  parlent  en  automobiles.  A  midi  el 
demie,  M.  Tilloy  les  attend  en  gare  de  Courrières  ;  M.  le  Président 
lui  présente  les  membres  du  Conseil  d'administration  et  tout  le 
monda  se  dirige  vers  F  usine. 

1^  vaste  établisvscment  Tilloy-Delaune  (A.)  et  C'^  est  situé  sur  le 
bord  du  canal  de  ta  Detlle,  à  proximité  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
de  0on  à  Hénin-Liétard,  k  laquelle  il  est  relié  par  un  embranche- 
nient.  Tout  autour,  une  large  plaine  dont  il  absorbe  en  grande 
partie  les  produits  etquH  fertilise  de  ses  déchets. 

De  nombreuses  et  successives  transformations  onl  permis  à  cette 
distillerie  de  prospérer  et  de  s'augmenter  toujours  selon  les  exigences 


em 


Ifes  temps.  Aujourd  hui  c'est  une  des  plus  importantes  de  Dolre  ^ 
Elle  travaille  en  grand  d'une  Tucon  continue,  étant  tmèllêgéo  povr 
dîsliller  en  24  heures  un  million  h  1 .200.000  k.  betteraves pen<ljiBtU 
saison  de  leur  recolle,  pui*  1  -"tO.OOO  kil.  de  mêlasse»  à  la  fin  de  U 
campagne  sucrière  et  en  tin  1 00,000  kil.  de  ^rciinscnis(rîiooloniMiiJ 
en  aulrt'  temps.  Son  absence  de  cbAmai;é  lui  assure  un  cadre  de  per- 
sonnel exercé,  qui  compte  environ  300  ouvriers  pour  les  betlen%^s, 
150  pour  les  mélasses  et  200  pour  les  grains. 

Au  moment  de  la  visile  de  la  Société  fnduslridle  on  dîistîDe  k* 
belleraves,  laiidis qu'on  reçoitdéjà  les  approxisionnemcntsde 
ses  dans  d'immenses  réservoirs  è  côté  de  gigantesques  »il(ia 
a  emmagasiner  les  riz. 

I.cs  betteraves  sont  reçues  par  fer,  par  terre  ou  par  eau.  Le 
des  silos  munis  de  transporteurs  hydrauliques  sont  à  cet  eflbl  dis 
roules  el  des  voies.  Les  betteraves  arrivant  par  le  canal  sont  mîoBaà 
la  main  dans  des  bennes  que  deux  grues  électriques  capables  de 
manutentionner  io  à  30  tonnes  k  Theure  chacune  enlèvent  el  leo- 
versent  dans  des  wagonnets  à  ouverture  progreiisiife  einDubftt  au- 
dessus  du  transporteur  hydraulique  insl^illé  sur  le  quai.  Ce 
est  constitue  par  un  caniveau  métallique  d'environ  50  c.  de 
dans  lequel  un  courant  d'eau  commence  h  débourber  I 
et  les  entraine  au  lavage. 

IJi,  prises  par  une  roue  roîxe  èlévaliLiire  Magum,  elles  aoot 
sées  dans  deux  laveurs  hydro-êpierrearsfilaguîji  où  des  aie*  horiaoa- 
taux  munis  de  bras  disposés  en  hélice  les  font  biirl»oler  elles 
vers  la  vh-élne  a  godets  qui  les  monte  à  la  bascule  $ituéo  h  iH 
de  hauteur. 

Les  eaux  du  transporteur  et  des  laveurs  passent  dans ua 
de  radicelles,  gnlle  incUoée  à  travers  laquelle  elles  s 
que  des  râteaux  continus  vi en neiil  jeter  au  dehois  les 
Après  leur  pasaa^  dans  un  malaieur  a  boue,  ces  eatii  sont 
par  des  pmpes  centrifuges  Wauquier  dans  deui  g 
coniques  k  double  fond  ;    les  boues  y  sont  aspirées  fmt  le  fais  el 
envoyées  dans  des  marais  de  décantalioo  ;  les  eaux  reiali 


réesse  déversent  par  Irop-plein  et  retournent  au  transporteur  et  aux 
laveurs. 

Les  betteraves  pesées  à  la  bacule  automatitjue  qui  fournit  par  por- 
tons de  1 .500  kil.  les  coupe-racmes  ;  a\i  nombre  de  quatre,  en  deux 
batteries,  du  système  vertical  Maguin,  ce  sont  des  plateaux  rotatifs 
portant  a  leur  périphérie  des  couteaux  spéciaux  dont  le  coupant  est 
placé  suivant  les  rayons.  Les  racines  qui  sortent  des  coupe-racines 
sont  découpées  en  cosse t tes  ou  lanières  de  4  à  1  ""/^j  1/2  d'épaisseur 
ayant  la  forme  des  tuites  laitières,  (elles  doivent  être  coupées  très 
nettes  et  aussi  longues  <]ue  possible)  Les  couteaux  sont  montés  sur  des 
porte-couteaux  mol»îIes  encastrés  dans  des  lumières  ménagées  sur  des 
plateaux,  ce  qui  permet  un  rechange  facile  des  couteaux  dès  que  la 
coupe  n'est  plus  bonne;  à  proximité  est  un  atelier  pour  réparer  et 
remplacer  les  couteaux  dans  le  temps  minimum. 

Les  cosseltes  débitées  par  les  coupe-racines  tombent  dans  un 
transporteur  a  raclettes,  muni  de  trois  riochères  tournantes  qui 
desservent  la  diffusion. 

La  diffusion,  du  système  Piteux-Flaraenl^  comprend  deux  batte- 
ries, chacune  de  douze  gros  cylindres  verticaux  de  60  heclos  chacun, 
avec  fermetures  supérieure  et  inférieure  à  jointe  en  caoutchouc 
commandées  par  des  volants  placés  sur  le  plancher  supérieur.  Un  jeu 
de  vannes  et  de  tuyaux  permet  de  tes  faire  communiquer  entre  eux  de 
proche  en  proche,  de  mettre  chacun  en  relation  avec  Tarrivée  d'eau 
chaude  en  charge  sur  les  batteries  ou  avec  une  conduite  allant  aux 
bacs  jaugeurs.  La  diffusion  a  pour  but  d'extraire  le  sucre  de  la  bette- 
rave et  s'opère  méthodiquement.  Pendant  le  chargement  des  cosscties, 
une  canalisation  spéciale  en  plomb  amène  de  l'acide  sulfurique  à 
60^  B,  dilué  au  dixième  dans  le  diffuseur  en  charge  de  façon  à  obtenir 
Tacidité  nécessaire  aux  opérations  suivantes,  soit  environ  1  gr.  5  par 
litre.  Aussitôt  après  la  charge  des  cossettes,  le  diffuseur  fermé  reçoit 
le  jus  qui  a  déjà  passé  dans  tous  les  autres  et  qui  va  de  là  dans  l'un  des 
deux  bacs  jaugeurafonctionnnnt  alternativement;  le  ditîuseur  suivant^ 
mis  hors  circuit,  est  vidé  dans  une  fosse  inférieure  avec  son  eau  de 
lavage,  pour  recevoir  une  nouvelle  charge  et  ainsi  de  suite. 
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Une  pente  dans  la  ioêse  oonduit  les  coâsettos,  en  gnnde  ptrtk 
épuisées,   vers  la  chaîne  à  godets  tes  monUnl  siui  »ep4  pranei 
Bergreen  qui  expriment  l'eau  en  excédent,  serrant  les  coMeties  eoln   M 
les  parois  perfurêes  d'un  cylindre  cl  une  pièce  conique  toumanl  leale-  ™ 


« 


ment.  Au  sortir  de  ces  presses,  un  transporteur  emmène  les  prodoili  j 
épuisés,  h  volonté  dans  des  tombereaux,  des  wagons  ou  des  balàMll..  V 

Le  jus  sucré  va  à  la  fermentation  qui  s*opère  dans  une  vaste  cuvent 
pouvant  contenir  i\  la  fois  20,0Û()  hectos  dans  des  récipients  df 
\  .300.  1  .800  et  i.:îOO  hectos  chacun. 

f^  levure  employée  est  la  levure  de  vin  Jaoquetnin  ;  rop^ntioo  m 
fait  de  la  façon  la  plus  rationnelle  :  le  jus  ensemencé  dans  une  |ielili 
marmite  d'abord  sert  a  ensemencer  une  plus  grande  quantité  et,  mê 
moyen  de  récipients  de  dimensions  proj^ressivement  croi9aatitef,«i 
ensemence  les  immenses  cuves  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  k 
dessus  découvert  laisse  échapper  I  acide  carbonique.  I^  fermemalégn 
dure  de  ^4  a  'M\  heures,  y  compris  t  hargemeiit  desjus  <d  riihngiri 
liquide  alcoolique  impur  oppclé  vin. 

Les  vins  sont  envoyés  i\  la  dislillerie  proprement  dite  qui 
un  corps  de  bâtiment  séparé. 

Outre  les  pompes  et  machines  diver^s  nécessaires  à  la  distillefîe« 
il  y  a  lii  cinq  colonnes  à  distiller  dont  deui  Wauquter  à  haut  de|;réde 
i  m.  de  diamèlre  pouvant  donner  iOtl  hectos  par  tk  beur^t  dames 
cuivn^  Tilloy  de  1  m.  50  de  diamètre  donnant  «ISO  hectos,  et  oneen 
fonte  Snvalle  de  I  m .  50  donnant  I  iH\  à  \  iO  hectos  ;  de  plusoo  }  voit 
i  rectificalcurs  continus  Crépelle-Kontaine  pour  ISObeclos.  qualir 
discontinus  Tilloy  pour  500  hectos,  un  continu  Tilluy  afledé  am 
mauvais  jjouls,  enfin  un  épurateur  continu  à  flegmes  Tdloy. 

txs  vins  traversant  h*  chauffe-vin.  faisceau  lubuUire  ckauK  pr 
les  vapeurs  alcooliques  venant  du  haut  de  la  colonne  à  dtsiîller,  psit 
le  récupérateur  où  ils  prennent  en  passant  les  calories  reslant  sui 
vinasses  issues  du  bas  de  la  colonne  à  distiller  et  viennent  jusque  h 
partie  supérieure  de  la  colonne  Cellen::!  amstituée  fêt  des  pti Issus 
superposés  permettant  aux  vapeurs  alcooliques  do  s^éleirer  de plslssn 
en  plateau  en  barboUnt  a  travers  le  liquide  qui  circule  eo  sons  inven». 
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Le  chaulFage  est  produit  par  un  serpentin  ou  un  barboteur  réglé 
par  régulateur  au loma tique.  Les  parties  les  plus  volatiles  qui  se 
dégagent  dans  le  haut  se  rendent  nu  clTaulFe-vin  où  elles  se  condensent 
en  échaufTant  le  vin  avant  son  entrée  dans  la  colonne.  Le  liquide 
condensé  dans  cet  appareil  rentre  à  la  partie  supérieun'  de  la  colonne 
pour  enrichir  en  alcool  les  vapeurs  et  permettent  d'obtenir  ainsi  un 
haut  de^ré.  L'excès  des  vapeurs  non  condensées  dans  le  chauffo-vin 
passe  dons  un  second  appareil  tubulaire  appelé  réfrigérant  où  elles 
se  condensent,  se  refroidissent  et  coulent  à  Téprouvelte. 

Le  liquide  épuisé  ou  vinasse  s'écoule  d'une  manière  continue  à  la 
partie  inférieure  dans  le  récupérateur.  La  faible  quantité  de  matières 
solides  que  renferment  les  vinasses  et  leur  acidité  sulfurique  rend 
la  concentration  dispendieuse  et  peu  pratique,  aussi  on  s'en  sert 
pour  Tirrigation  des  champs  environnants  pour  lesquels  elles  cons- 
tituent un  1res  riche  engrais;  on  Irouve  ainsi  rutilisation  direct  des 
sels  conleous  dans  les  vinasses.  La  nuiton  les  envoie  dans  des  bassins 
suffisants  pour  contenir  la  production  de  douze  heures,  le  jour  des 
pompes  centrifuges  les  reprennent  et  les  envoientdans  la  campagne  où 
des  ouvriers  en  assurent  l'épandage  régulier.  La  culture  achète  la 
vinasse  environ  2  h  ^iH\  francs  par  hectare  irigué  soit  environ 
lO.OlH»  hectolitres. 

Les  flegmes  sont  ensuite  ii  rectifier,  c'est-à-dire  qu'il  faut  séparer 
Talcool  étbylique  des  autres  produits  plus  ou  moÏQS  volatils  avec 
lesquels  il  se  trouve  mélangé.  Les  impuretés  se  classent  pratiquement 
en  deux  catégories  :  celles  qui  sont  plus  volatiles  que  Talcool  étbyli- 
que (produits  de  copor]  appelés  produ ils  de  tête  ou  éthers  ;  celtes  qui 
sont  moins  volatiles  désignées  sous  le  nom  de  produits  de  (|ueue  ou 
fusels  ou  huiles.  On  emploie  des  appareils  discontinus  nommés  recti- 
ficateurs  se  composant  des  mêmes  parlies  essentielles  que  les  colonnes 
à  distiller.  Dans  les  premiers,  une  chaudière  chauffée  à  la  vapeur 
surmontée  d'une  série  de  plateaux  (à  calottes  ou  perforés)  est  remplie 
de  flegmes  ;  les  vapeurs  alcooliques  traversent  un  premier  conden- 
seur, une  partie  liquéfiée  retombe  dans  la  colonne  (rétrogradation), 
le  reste  passe  dans  un  réfrigérant  d'où  liquéfié,   il  arrive  à  l'éprou- 
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n*y  a  pas  de  slock  de  charbon  ;  une  grue  prend  des  bennes  de 
charbon  dans  une  péniche  amarrée  dans  le  canal  delà  Deûle  et  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins,  les  vide  dans  une  trémie  placée  sur  le  toit  de 
la  chaufferie. 

La  visite  s'est  terminée  par  un  lunch  servi  au  château  de  M.  Tilloy , 
au  cours  duquel  M.  Bigo-Danel  remercie  M.  Tilloy  de  son  aimable 
accueil,  ainsi  que  de  Texcursion  intéressante  qu'il  a  procurée  à  la 
Société  Industrielle  et  au  nom  de  tous  boit  à  la  prospérité  de  la 
distillerie  de  Courrières.  M.  Tilloy  remercie  M.  Bigo-Danel  de  ces 
aimables  paroles,  il  exprime  à  la  Société  Industrielle  sa  reconnaissance 
d'être  venue  si  nombreuse  à  cette  visite. 
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CINQUIÈME  PARTIE 


DOCUMENTS    DIVERS 


BIBUC)GR.\PH1E 


Truite  pratlt|iae  d'élecitrurhlmle,  par  Richard  Lorenz,  profes- 
seur à  l'École  l'olytechnique  fédérale  de  Zurich,  directeur  des 
laboratoires  d'électrochiiiiie  el  do  cliiraie  jibysique.  Refondu, 
d'après  l'édilioii  aUemamle,  par  (reorges  HoslelcL  Ijbrairie 
Gauthier-Villars,  quai  des  Grands-Augustins,  55,  k  Paris  (6*). 
In-8*  (25  X  16)  de  vi-323  pages,  avec  77  figures ,  1905  :  0  fr. 

L'édition  allemande  de  ce  livre  parue  en  1901  comprenail  le 
programme  d'expériences  que  M.  Lorenz  faisait  exécuter,  à  celle 
époque,  par  ses  élèves  de  l'École  Polytechnique  de  Zurich.  Ce  livre 
élatl  surtout  destiné  aux  commerçants.  L'auteur  n'availpas  cru  devoir 
étendre  son  programme,  car  il  existe,  en  allemand,  des  ouvrages 
excellents  sur  rexécution  des  mesures  introduites  dans  réleclro- 
chimie  par  les  théories  physico-chimiques.  Mais,  au  momenl  de 
publier  l'édition  franraisc,  il  a  paru  opportun  de  refondre  Touvrage 
en  adoptant  un  point  de  vue  plus  systématique.  L'auteur  et  le  traduc- 
teur se  sont  proposé  de  constituer  une  méthode  progressive  d*enset- 
giiement  au  laboratoire,  tant  pour  faire  comprendre  Fesprit  des 
théories  que  pour  apprendre  à  trouver  en  elles  un  guide  de  travail 
expérimental . 

Ce  livre  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  étudie  d'une  façon 
élémentaire  les  lois  et  les  réactiotis  fondamentales  de  leleclrochimie 
proprement  dite,  en  employant  les  dispositifs  expérimentaux  les  plus 
simples;  la  seconde,  qui   traite  spécialement  de  Télectrolyse  des 
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soUiitons  aqueuses,  indique  commenl,  h  Taide  des  théoiies  ph)isîoo> 
chimiques,  un  peul  mesurer  les  grandeurs  physiques  reocunlféet 
dans  la  première  partie;  la  troisièn^e,  consacrée  à  rélecUnchtiiiie 
appliquée,  conslilue  un  essai  d*applicalton  des  méthodes  de  meiiirtf 
à  la  rerherche  des  conditions  propres  h  favoriser  des  réicUonft  déler* 
minées. 

On  a  choisi  de  préférence  les  exercices  qui  cardclenseni  les  pnn- 
cipesdes  lliéories  admises  et  chacun  d'eux  est  précédé  d'un  expoié 
sommaire  qui  en  montre  la  portée. 


TMe  firx  Maiièrn^ 


Préface.  \^  PARTIE.  Lois  et  réactions  fondamentalee.  h 
DUCTtON.  Nntiom  gt^ncrniei  sur  CéUctnmU*  L  eittt  d'élecihsalion.  La» 
rojils  cluciriques  et  leurs  etTeta.  Lm  g^èoéralmm  st  lat  rèciplMirv  Lt 
rendement  dés  murliines  élrcLriquû<«,  Ln  furc«*  élt^clnmiotnCB  d» 
Lion.  Lon  unités  pratiques  il'élecU*ictl«.  ConchiMitiu  —  j^Mt  H 
fonthmtntalet,  L'unipèrenirtxL*.  Qurlques  indications  au  snjjti  da 
foires.  CiMmidi^rntiofiH  {générales  »ur  le«  ré«isUwoM*  \jo\%  d^  KiraèUL 
AppUcationâ.  Les  dérivtilions.  Le«  shont».  Lot  dérivilîôiH  «vce  lof«M 
électroinotric6M.  lni>lallattoM  d^un  circuit.  La  loi  de  Faradajr  «il  le»  ffJta* 
mètres.  Le  vollutuèlrca  dépôt  de  cuivre.  {E^^rtit^f,  Étalotinogv d'no 
remètre  au  moyen  d'un  volt«nnèirr  ^\  dép(M  dr  cnivrr).  L#  volUunèlri  • 
tonnant.  Ssùertice.  Etalonnage  d'un  ampèremètre  au  mojmi  d^an 
mètri!  Il  gn/.  tonniinl).  Les  électrode»!  d«  plulioe.  (JT^ftrrCfVy.  I««  VoUhMib  • 
gas  tonnant  û  nolutian  acide  comparé  hu  voltamcdr»  a  «oltilion  alcsliis^Lc 
vultaïuètre  ù  dt^pôt  d'argent  comparé  au  vidlaroètre  à  dépôt  de  c«dirrt.  Vol- 
tamètres spécinux).  Le  pont  d»  WtvithsLont*.  I^est  n^octanov  dtiloneéei 
(^fjr^ricifff.  Ajuttlement  d'une  lè^iKlance.  Kwaluation  de  k  rMitiOitd'ia 
élactroljrte).  I^  voltmètn*  et  !««>  «kuiitA.  {K^trcicr.  Mfsttre  de  la  fîiiiiiiinie 
d'un  voltmètre).  UMago»  particuliers  du  voltmètre,  fttibllweiiwl  d**i 
circuit  ui)  le  vuUmèlree»t  ««mplojré  «t  la  foÎH  comme  «tilEmèlft  el  cbhb» 
ampèremètre.  Note  sur  le  gyrotnipe.  {S^trcire.  L*dl«ctntlrs«iir  elli  lli 
d'Ohm).  Considérations  généralee  sur  In  polarisation.  [S*freiet.  ttii» 
tion  de  la  forci!  éloclruiuotrice  lotale  de  polaiîaatioii  an  niojeo  du  ttll* 
mètre).  Du  temps  niSceesaire  pour  atteindre  la  polanKatioii  maxtBMB;. 
[Bxfreitf.  Détermination  de  la  courbe  de  charge  et  de  décharjg^  d'tui  éla»^ 
trolyseur  û  travers  un  voltmètrf?).  Kendeme&l cLiuiii^ue  du  csutiimnt.  (Jitefi^ 
ci^,  Infltteiioe  de  la  dufée  dans  réleetroljas  d*  l'ofléde 
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couranl  d'intensité  constante.  La  densité  du  ccuirant  el  son  influence  sur 
les  phénomènes  d'électrolyse.  Principales  réactiom  elfch'ochimiqtft's.  Élec- 
Irolj'ses  avec  réaclioiis  primaires.  {Exercices,  Eleclrolyse  an  chlornre  de 
plomb  fondu.  Appareil  stervant  à  uminteuir  les  électrodes.  Préparntion  du 
potassitun  au  moyen  de  la  potasse  caustique  fuinlue.  Les  diaphragmes. 
[Exfrcicf,  ÉlecUoljse  du  chlorure  de  sodiura  avec  diaphrag-ines.  Deis  diffé- 
rente modes  de  réaction»  secondaires.  (Bseftcice,  Electroljse  de  Na  Cl  sans 
diaphragme).  Des  phénomènes  de  réduclion  etd'oxjdalion  par  l'électroljse. 
[Eirrcices.  Réduction  du  nitrohenzène  à  l'azoLenzène.  Prt^piiralioa  de 
riodoforrae).  Les  anodes  sohihltw.  [Bxrrcices.  Affinage  électrohtique  du 
cadmium.  Noie  sur  les  agiiateurs  mécrtuiques.  Affinage  électrolj tique  du 
zinc-  Affinage  ôlectrulytique  du  mercure).  Des  dôpohirisanls.  [Ejeerctces. 
Préparation  du  permanganate  de  polassiiun.  l^rêparation  de  chromate  de 
polassium.  Préparation  d*un  produit  de  condensation  :  râcidepersulfurique  : 
Métaux  H  valences  différentes.  Pr*5paralitjn  de  Foxyde  et  du  sous-oxjde  de 
cuivre.  Préparation  dn  iét.rasulfate  de  plomb.  Propriétés  el  réactions  du 
tétrasulfate,  Prépartiiion  des  amalgames  cristallisés).  Le  four  électroiher- 
mique.  (Bxercires.  Préparation  du  carbure  de  calcium»  An«ljse  et  épura- 
tion de  Pacétj'lène). 

II«  PARTIE.  Théorie  de  Télectrolyse.  Introduction.  Nctùm» 

fféTy'rales  df  tnfcaniqne  chimiqur.  De  Ténergétique.  Notioii-s  générales  de 
thermodynamique.  Kquilihres  chimiques.  Equilibres  dans  ieii  pha>es  cons- 
tituéevS  par  des  gaz  parraits.  Équilibres  hétérogènes.  Vitesses  de  réaction. 
Solutions  concentrées.  Diiignimmea  et  surfaces  thermodjnainiqufS,  Con- 
clusion- —  iJtssuciaiion  clrciroli^liqnf  ih.s  solutions  a^ucust^s.  Les  coefficients 
de  transport.  (S^rct^n,  Délerniiaalion  des  nombres  de  transport 
de  Ag  N  0"^.  Emploi  d*»s  coefficients  de  transport  pour  déterminer 
la  cunslilntion  des  sels).  Conductibilité  des  électroljles.  Opérations 
préliminaires  a  la  détermination  de  la  conductibilité.  Liquide.»  normaux. 
(Eittrcicr,  Détennination  de  la  capacité  df  résistance  d'im  récipient.  La 
condiictihilité  moléculaire  et  ses  conséquences  théoriques.  Note  sur  la 
tiiéKirie  mécanique  de  la  conductibilité  électrol^tique,  [Eftercicrs.  Détermi- 
nation de  la  constaïUe  de  dissociation  et  de  ht  i-halenr  de  dissociation  d'un 
demi-électriitjle.  Détermination  de  la  basicité  d'uti  acide).  A'off^  Couiiidé- 
rations  générales.  Les  force»  electromotrices  et  les  tensions  de  polarisation. 
Le  galvanomètre  de  Deprez  et  d'Arsonval  et  son  installation.  Détermina- 
tion de  la  direction  d^in  courant  dans  une  branche  d'un  circuit  complexe. 
{Exercices.  Evaluation  de  la  sensibilité  du  galvanomètre.  Comîtruction 
d'un  réducteur  en  graphile.  Construclion  des  étnlons  de  force  électromo- 
Irice.  Construclion  de  rdénient  Clark,  Consiructiun  de  ft-lément  Westun. 
Evaluation   de   la  résist4ince  intérieure  d*un  éléniflnt  normal.  Évaluation 
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de  la  force  ^leclromolrîce.  Méthode*  de  mesure  des  forcée  éleoIrofMilrictK. 
Théorie  thermochimique lies  éléments  galvaniques*  HègiedeSir  W.  Tbocu* 
son.  iKxrrrifr»,  Mesure  de  la  force  cdectrumotrica  du  d«pUoématit  eleeto»- 
Ivtîque  d'un  métal.  Mesures  de«  forces»  électromotnces  de  difiirwils  iléumli 
gidvciniqiies).  Théorie  thermodjnamique  de^*  piles.  AppUcation.  Délef»î> 
nolioii  de  la  force  éteclromolrice  d'une  électrode.  (Sxrrriret.  MûiiUg*  d'il» 
éleclri>mèlre  capillaire.  Détermination  de  la  >«ni^ibilité  de  rélecirom^irt 
Mesure  des  forces  électromotrices.  Monlaijpe  d'uue  t^lecli-odie  iiormdt 
d'0:>twHld.  Evaluation  d'une  élecirode  normiile.  Kvmluaiion  d«  ïb  ritb* 
lance.  Evaluation  de  la  force  électromoU-ice  d'une  électrode  H  etkttl  dt 
hi  chaleur  d'ionisttlioo).  Le^  IraiiNformalionà^  chimique»  au  coBlaût 
électrode  et  In  force  électromoirice  qui  en  résiaUe.  Bleetrodci 
par  un  métal  «ioluble.  éleclro-chimîquetnent  an  contact  dt  Télad/oljliL 
(Ej^ercicfS,  Kvalufllion  de  la  fm^e  èlectn^mutrice  d'une  électrode  an 
de  l'électro<le  décinormiile  d'Oslwuld.  Mesun*  di?  la  force  éj«cl 
d'une  pile  de  concentration.  DétermtnAtioo  des  prcHluib^  de  nolwliililé 
sels  «lits  iiuohMrx  tels  que  Ag  CL  Ag  Br  et  Ag  l.  K  '  >•  nkcsuna 

forces  électromotrices  pour  déterminer  In  constituli"  t^t).  Rbdfodf' 

constituée  par  une  solution  mélalliquo  au  conUct  de  réleelroljts, 
Oétcrinimition  de  la  constante  de  dissociation  de  t>auj.  Klectrode  a 
iiniquiî*  iJSVrrcfr^.  Mesure  des  forces  électn)motric«w  d*u«e  pile  d^otj4a«] 
lion  et  de  réduction.  Mesure  de  la  force  électromotrica  de*  tnnalbniialmfl 
d^incHulMance  it  difft^rents  di'gréf;  d'oxydation  .  De»  phénomëa»  dt 
ri>alion  et  d'électroljse.  De  la  méthode  de  recherche  dea  poiiiliidt 
formation.  Du  dl^po^itif  expériment^il  pour  la  recherche  de*«  poînls  de  traii»- 
formiition.  Indications  jçénérales.  Cundttions  d'obtrrvation^.  ^T^reÛM. 
Recherche  dt*s  points  de  décomposition  de  Ko  H  lh'ti^rminiiti<m  du 
di*  dccorapoMtion  de  H>  SO^  Electrolj^e  do  K'  SO»  et  KUSO».  KUdn-^ 
tjs<>de  H  Cl.  Electrol^vse  de  Cu  S0^  de  Ag^  SO*  et  de  leur  mélM^ 
Les  vitesses  de  réaction.  (Sx^rricf.  Klcvctroljie  d'un  méUngti  iracidt 
tique  et  d  Wde  sulfurique  par  un  coumnl  d^interiAÎté 


ni"  PARTIE.  Électrochimie  appliquée,  .tan/yi^  ^#rtfwliaiifr. 

Principes g>*ncraux  de  Tanid^xe  èhoctroohimique  Indicatiof», 
réxecutioo  lien  anal^Hes  électnjchioiîquee.  [Eserei^tg,  Uottgv  dt  Tl 
Recherche  des  conditions  propre»  n  favoriser  la  rapidité  d*iifit  aépafaliiit 
électrolytique.  Sép/ir«tion  du  cuivre  at  du  linc.  SépantioD  dt  Y 
du  cuivre.  Séparation  de  l'étain  et  de  rantimoiot.  Sépantîan  ds 
du  plomb).  Pm^iurtûm  eleetfochimiquedetcûrpt.  Cuttsidéralioiu  géaéiilti  ■■ 
lelectroclûmif  appliquée.  {Kjrreirr$,  Phénomènaa  dtebarnp»  ridr  déchai^ 
ÛBn  accumula  leur».  Réduction  du  nîtrobensène  avec  ttnaion  ût  ptUntliM 
ÛJM  Klectrol  vseur  de  Webrliii.  L'influence  du  néltl  de  TèlccInMlt  mt  \m 
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phénomènes  de  transformation.  Recherche  de  bonnes  condiLiens  de  rende- 
ment dans  Tôlectrolyse  d'un  chlorure  îilcaliit.  ÉUîMissement  du  difpoaîtif 
expérimentai.  Analyse  des  données  de  rexpérience.  Discussion  du  pro- 
gramme d'expérience). 

■  Appendice.  Bibliographie.  Table  des  équiviilents  «^leclrocliimiques.  Con- 

■  duclibililés  de  quelques  électroiytes.  Vitesses  de  déphicemenl  des  ions  pour 
des  dilutions  infinies.  Conislfinles  des  chaleurs  de  formation  des  sels  en  solu- 
tion dans  l'eau.  Tableau  des  forces  élecl  m  motrices  de  quelques  électrodes 
d*oxjrdttlîon  et  de  réduction.  Tableau  des  forces  éleclrom<ttrices  de  quelques 
électrodes  mesurées  et  calcolées  pf»r  VViîsmore.  Tableau  g^énériil  des  forces 
électromolrices  des  électrodes,  composé  par  R.  LoreuzetJ.  Egli.  Dia- 
grammes des  conductibilités  équivalentes. 
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Cuum    de     Mér^iilque     fi|ipllqiiée     huk    lifti^liltiei»)     par 

M.  BaULViN,  professeur  à  l'École  Spéciale  du  Génie  Ci%^il  de 
Gand.  Ouvrage  c^iuronné  par  F  Académie  des  ScieDCOs  dt3  Paris. 
4*  fascicule  (2*'  édition).  Générateurs  île  vapeur,  E.  BernanI, 
imprimeur-édileur,  I,  rue  de  Médicis,  Paris, 

L'auteur  s'est  attaché  dans  cet  ouvrage,  à  rappeler  d\me  manière 
succinte  les  théories  de  la  physique  industrielle  relatives  à  la  produc- 
tion et  à  la  transmission  de  la  chaleurdans  ce  qu'elles  ont  d'indispen- 
sable pour  rétude  des  chaudières  à  vapeur.  Les  constantes  qui  (igu- 
rent  dans  les  formules  ont  été,  autant  que  possible,  tirées  d'expé- 
riences récentes  et  dignes  de  foi. 

L  auteur  a  cru  devoir  limiter  aux  types  essentiels  el  bien  caracté- 
risés la  description  des  différenls  systèmes  de  générateurs,  en  choi* 
sissant  à  peu  près  exclusivement  des  constructions  exécutées  ou  fonc- 
tionnant en  Belgique,  el  qui  onl  reçu  îa  sanction  de  l'expérience  :  les 
figuresqui  en  sont  données  sont  extraites  de  dessins  d  exécution, 
qu'a  bien  voulu  communiquer  M,  Kinaux,  ex-directeur  des  chau- 
dronneries Piedbceuf;  lauteurse  fait  un  devoir  de  le  remercier, 
ainsi  que  cette  importante  maison,  pour  la  collaboration  de  haute 
valeur  qu'ils  lui  ont  obligeamment  apportée. 

Les  chaudières  de  locomotives  et  de  bateaux  à  vapeur  n'ont  été 
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mentionnées  qu'incidemmenl,  etseulemonl  pour  la  part  d'tnforma 
que  leur  ronctionnement  apporte  ci  celui  des  géfiéralL*ur9  fiies  ;  li 
élude  de  détail  appartient  à  un  autre  fascicule. 

Enfin,  Tauteur  a  traité  les  questions  qui  se  rapportetilatii 
relis  accessoires  et  à  la  canalisation  de  vapeur  jusqu'au 
proprement  dit,  c'est-ii'dire  que  ce  volume  comprend  la  théorieelb 
pratique  des  appareils  servant  aux  transformations  de  Ténetigie  cala- 
rifique  depuis  le  combustible  jusqu'au  modérateur  de  la  michine 
exclusivement. 

Parmi  les  nombreuses  additions  de  détail  apportées  à  celte  édi- 
tion, Fauteur  signalera  surtout  :  Texposé  plus  complet  de  ladélermi- 
natton  du  pouvoir  caluriiique  des  bouilles,  l'analyse  des  gaz  de  la 
combustion,  les  règles  pour  Tessai  des  chaudières,  la  descnplionde 
quelques  systèmes  nouveaux  de  générateurs,  la  théorie  de  la  circula- 
tion dans  les  chaudières  h  tubes  d'eau,  etc. 

L'auteur  a  tenu  compte  des  recherches  de  M.  Auscher,  sur  les  résis- 
tances a  récoulement  de  la  vapeur  dans  les  canalisations;  la  déter- 
mination do  Teau  entraînée  par  la  vapeur  a  été  complétée  par  l'indi- 
calion  de  quelques  procédés  nouveaux.  Enfin  les  surchauiïeurs,  dont 
Tapplication  n'était  pas  encore  courante  lorsqu'à  paru  le  première 
édition,  ont  été  traités  avec  les  développements  nécessaires. 


I 


liR  fi<iC'|iMrMlloii  é^lrririftiniiirii^^tltiue  vi  élc<*tro«Uillqiie  ért 
■tiliieralw,  par  Désiré  Korda,  éditions  de  TÉclairage  Ël(H:triqtie, 
40,  rue  des  Éctdes,  Paris,  (V*^).  Un  volume  in-8°  raisin  (25  X  l^ï 
de    19  pages  avec  M  tigures  cl  2  phmchcs.  Prix  broché  :  6  fr. 

Va'  petit  volume  très  recominandable  est  la  monographie  f  uo« 
application  très  curieuse  des  propriétés  magnétiques  et  cleclriqui» 
des  corps,  application  qui  permet  la  séparation  de  minerais  mixte* 
difficiles  à  séparer  par  les  moyens  usuels.  La  quantité  de  minerai 
que  l'on  peut  rendre  utilisable»  grâce  aux  appareils  de  triagcékc* 
trique  ou  magnétique  représente  annuellement  une  valeur  debcAU» 


coup  de  millions.  Un  grand  nombre  de  mines  seraient  complètement 
impropres  ix  1  exploitai  lion  sans  le  concours  de  ces  mélhodes 
relativement  nouvelles:  Une  importimce  économique  considérable 
s'attache  donc  au  sujet  traité  dans  cet  ouvrage. 

Dansées  dernières  années  l'emploi  des  séparateurséleclromagné- 
liques  s'est  généralisé  de  plus  en  plus.  Il  existe  h  l'étranger  plus  d'une 
maison  de  construction  ayant  adopté,  parmi  ses  autres  spécialités  de 
matériel  minier  et  mêlai hirgiquc,  la  fabrication  de  ces  appareils 
simples  qui  rappellent  par  beaucoup  <Je  détails  les  dispositifs  ordi- 
naires des  dynamos  et  des  transformateurs  11  y  a  par  conséquent 
lieu  de  s'étonner  quand  on  rencontre  si  [leu  d  ouvrages  traitant  de 
ces  appareils,  en  dehors  de  quelques  articles  parus  dans  des  pério- 
diques et  de  quelques  brochures  publiées  dans  un  iiilérét  commercial 
par  Tune  ou  l'autre  des  maisons  qui  ont  un  système  d'appareil  è  pré- 
coniser. 

L*auteur  s'est  proposé  de  combler  celte  lacune.  Le  lecteur  se 
rendra  compte  qu'il  a  parlaitement  réussi  dans  sa  lâche.  Pour 
apprécier  les  qualités  réciproques  des  divers  systèmes  en  présence >  il 
avait  pour  guide  précieux  son  expérience  personnelle  dans  les  exploi- 
tations minières  confioes  à  sa  surveillunce.  En  publiant  quelques-uns 
des  résultats  obtenus,  il  a  eherché  à  donner  un  intérêt  pratique  aux 
chapitres  correspondants  de  son  ouvrage.  Ces  résultais  ont  paru 
d'abord  dans  tes  Comptes  rendes  du  cinquième  Congrès  Interna- 
tional de  Chimie  Appliquée  [\W  section),  tenu  h  Berlin  en  juin  1 90;î 
et  ont  fait  depuis  l'objet  d'une  conférence  à  la  Société  Internatiunaie 
des  Electnciens  à  Paris,  le  6  janvier  i  904. 

Table  (les  Manières, 


Préface.  Chjlp*  1.  —  IntrûdnHion,  —  Apppareil  de  Wall, 

Chap.  il  —  Trieuses  éUcirosiatiques,  —  Procédé  de  Negreaiiu.  Appa- 
reils de  Blake-Moi-scher. Résultats  obtenus.  Classification  des  praduiU. 

Ghap.  HL  —   Trieuses   éhcitoma^nétiques.    —  Sép» râleurs  système 
Mechernicb.   Trieuse  système  Johnëon.    Appareils  du  système  Welheril. 
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Triage  parextrAclioii.  Appareil  Rowand.   Séparateur  Knowlea.   ApfMivfl 

Kiiïg.  Triage  par  déviation.  Triage  par  déviation  cl  extnclîoii 
Nouveaux   t^pt's   d^  si'parateitrs.   Type  a  rouJ«au.  Tjpe  a  taéilii.  T^rp^  • 
anneau.    Séparateur  Eriksson.    Separalt^ur  Forsgren.  Âpparvil  hjitrnnia 
gnélique  de  Mechernich» 

Chap.  IY.  —  />«  propriétés  ma^n/tiquei  drt  mturrais.  — TalilMm^a 
Plùecker.  Expériences  de  grillage  de  Phillips. 

Ghâp.  V.  —  Th^ùfie  des  s/parat^n  ma^nétiquet.  —  HényiJtpei  piéli- 
mînaires.  Champ  magnétique.  Pott^ntiel  magnétique.  Flux  niftgi>iliq«ft. 
Moment  magnétique.  Force  d*altniction    d*un   aimant*   Âpf4i4 

séparateurs  magnétiqaes. 

Chap.  YI.  ^  Champ  maputi^m-  d'un  courant  éiretrifn^.    Ctmmp   £* 

wdénoïdc.  Klectro-aimant.  Courbe*  de  permi^hilili»  magnétiqi 

Chap.  Vil.  —  Théorie  dts  nrparittrurs  ma^nétiquet  iHuiiej.  ^-  fequilikii! 
d'un  corps  dans  un  champ   magnétique.  Condilion»  d«^  foncliooiMRifBt 
sépa râleurs.  Circuil  inagnétique  des  séparateurs.    Di^penâiui 
Bohinage.  Pertes  d'énergie  danh  les  néparateunt  magnéiiquea. 

Chap.  VIII.  —  InsdiUatwni  d^  triagr  mu^n*tiqHê  et  ditti 
tiqucM  f/ôtrnn4.  —  Iniitallation  à  Aîn-Barbar  (Algérie) .  lji4atktioQ  è  Lji^ 
m^^nnsfold  (Allemagne;.  InstallatiotiK  pour  séparer  le  fer  nptAhlqna  «Ils 
blende.  Traitement  de«  magnélîto».  Mines  de  Luiea.  Mines  dfi 
el  Graeng8^berg.  Michigamnae  Mine.  lustallalion  il'K4î»oo.  Fofni«Ii»i 
rendement  de  Lan^^gulh.  Installations  i\**  traitement  d^  Oilni 
magnétiques,  luHbdlations  do  Frajiklin  Furnace.  In*lftilatîoBft  dr 
HiU.   InHlallations  aux  mines  de  Laurinro. 

Chap.  IX.  —  Travaux  prépar^tùiret  ri  app&rtêU  ^eetunim  d*  U 
tion  magnétique,  —   Uéduction  des  minorais.  Triage  à  la  main, 
sage.  Tableade  triage.  Cuncentxation  hydromécanique.  Brujrsgv. 
cation.  Criblage  hydraulique.  Hydri>cla4t«f7un;.  Traitemeot  dw  if». 
de  traitement.  Installation  des  laveries.  Traitemanlda»  fins  par  niul*(ff«H 
cédé  l\hnore].   Sécliage.   Knlèvemeui  de»  poinnlènBa.  Aïoâljocvtm  àm 
mineraÎK.  Procédé  Weddtng.  Proci'*dé  Ronay.  Ph>oédé  Hothciiber]g. 

Cbap.  X.  —  Det  MuhitancfM  parawuifnétif9êi  mUm  ^me  U  fer.  ^  F< 
el paramaguétLune «Diama^nétibine comma |Mrmiiuigiiélistne r«*lalif,  jlHn|rii 
ferromagnétiques  de  mëlaux  paramagnéliques.  Clasâficatiofi 
lique.  Tempéralureii  critiques  de  tnniilbrmaUon  magnétique.  Séna 
gaélique.  StïU  parantagnt^tiqueade  la  série  du  fer.  Criitatti 
Surfaca  magnétocrtiiUilUne  de  Weitis.  Travaux  de  Weisi  var  la  p/Tifccllas. 
Kxpérienca  de  Leduc. 


La  librairie  Gauthier-Villars  (55,  quai  des  Grands-Augustins) 
vient  de  publier,  comme  cha(|ue  année.  V Ami uaire  du  Bureau 
des  Lonfflivdes  pour  1 906.  —  O  petit  volume  compact  contient, 
comme  toujours,  une  foule  de  renseignements  indispensables  h 
l'ingénieur  et  à  l'homme  de  Science»  Celte  année,  nous  signalons 
tout  spécialement  b  Notice  de  iVL  G.  Bigourd.vn  :  i.ie«  écllpives  de 
i4oieii,  Imirifcilom  sommaires  sur  les  observa ikms  que  l'on 
j)eifi  faire  pendant  ces  éclipses,  ln-1 6  de  près  de  90(î  pages  avec 
figures  :  î  Fr.  50  (Franco,   I  fr.  85). 


liiMlrtirCloiiw  il  I'umikc  dew  c*€»iiiliieteurw  île  iiiiiteiirM  n  s**x 
c«  À    |i^ir«»le.    pHr   Giimille  LA^fBOTTK.  Librairie    Nlei*strasz, 

7,  Passage  Lemonnier.  Liège. 

Le  succès  obtenu  par  le  Cal«khismedes  ChauITeurs  et  des  t^onduc- 
teurs  de  Machines  à  vapeur,  rédigé  sous  les  auspices  de  l'Association 
des  Ingénieurs  sortis  de  rÉcole  de  FJège.  prouve  que  la  publication 
de  ce  petit  iraité  répondait  à  un  véritable  besoin.  Or^  s'il  a  été  beau- 
coup écrit  déjà  au  sujet  des  moteurs  à  combustion  interne,  les  volu- 
mineux traités  qui  ont  cette  matière  pour  objet  ne  sont  pas  à  la  portée 
des  ouvriers  chargés  de  conduire  ces  machines.  Bien  nécessaires 
sont  cependant  les  inslructions  pour  leur  surveillance,  car  si,  pour 
les  machines  à  vapeur  on  est  obligé  d^avoir  unchaulFeur  machiniste, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  petit  moteur  h  gaz  oui  pétrole  est  mis 
entre  les  mains  du  premier  manœuvre  venu  qui  n*a  jamais  conduit 
de  machine.  Souvent,  el  c*est  ce  qu'il  y  a  de  plus  désirable  pour  le 
fournisseur,  c'est  le  patron  qui  s'occupe  seul  du  moteur.  Chaque 
constructeur  remet  à  ses  clients,  il  est  vrai,  des  instructions  spécia- 
les pour  la  conduite  de  sonmoleur,  mais  ces  instructions  sont  extrê- 
mement abrégées,  elles  ne  s'appliquent  qu'à  des  cas  très  particuliers 
et  ne  donnent  pas  une  idée  suftisamment  claire  de  ce  qu'est  un  mo- 
teur en  général,  connaissJïnce  indispensable,  cependant,  pour  trouver 
rapidement  la  cause  d'un  dérangement. 


D'autre  part,  beaucmip  de  moteurs  sont  importés  dans  h  pyi,le 
inoiitugL'  et  l'entretien  en  sont  conliés  à  des  mëcaniden^  qui  ntnA 
p»â  UI16  conhaiiïâiincfî  âufHsânte  des  machines  que  Von  met  enirt 
leurs  mains. 

Il  â^en^uil  qu'it  y  a  tout  avanta^  pour  le  propriétaire  d*un  moteur 
h  46  mettre  lui-même  au  coumui  de  la  question  :  ainsi,  il  ne  sera  pas 
toujours  il  la  merci  de  lu  bonne  volonté  d'un  fournisseur  qui  n'est 
!4nuv(^nt  qu'un  représentant  pour  un  temps  limité,  et  d'un  conducleur 
qui  peut  le  quitter  du  jour  au  lendemain* 

Il  n  existe  pas  d'ouvra^^e  élémentaire  traitant  des  moteurs  I 
combustion  interne;  c*esl  pourquoi  a  été  éditée  cette  brochure  ou 
mi  diinnée  une  description  suecinte  des  moteurs,  et  quelques 
instructiouâ  sur  leur  montage,  leur  réglage,  leur  mise  en  mardie 
et  leur  entretien. 

l/expr  nence  de  l'auleur  a  permis  d'y  signaler  tous  las  accitjcs 
qui  peuvent  se  produire  dans  le  ranctîonnement  d*un  moteur, 
d'en  ifidiqyer  les  causer  el   de  donner  le*  Bioyens  d'y  remédier. 

L'auteur  n*a  pas  la  pfélention  de  donner  ici  uae  Ifaéorie  de» 
moteunii  à  combustion  interne,  ni  F^poir  d'être  compri^îi  d^  per- 
Mrnnej  qui  n'ont  aucun**  notion  de  machine  ;  mais  il  pense  fpt 
celte  étude'  e!^pèrijnentale  pourra  rendre  des  ser\io^  à  cem  tpi 
ont  vraiment  le  dèfiir  de  comprendre  la  machine  qu'ils  son!  appeléià 
surveiller* 
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al  dt*  TAcadéuiie  de  médecine,  avec  la  coll&borallon  de  MH«  HoUuU  H 
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Admis  du  i«'  Octobre  au  3i  Décembre  1905. 


dîna- 
eription 

MEMBRES   ORDINAIRES 

Comités 

Noms 

Professions 

Résidences 

(*)145 
1134 

1135 

1136 

1137 

Pierre  Duplbix  . . . 

J.-O.   LiNDSAY 

Angles  d'Auriac. 
Daniel  de  Prat  . . 
Paul  GouvRBUB... 

Négociant  en  lins 

Ingénieur 

5,  rue  Patou,  Lille... 

24,   rue  de  Roubaix, 
Lille 

G.  B.  U. 
G.  G. 

G.  G. 

F.  T. 

G.  G. 

Ingénieur  des  Mines 

Directeur  de  la  maison 
Henri  Loyer 

290 ,    rue    Solférino, 
UUe 

2,  rue  Deschodt,  Lille. 

31 ,    rue    de   Valmy, 
Lille 

Secrétaire-général  au  gaz 
de  Wazemmes 

(*)  Indique  les  membres  fondateurs. 

La  Société  n'est  pas  solidaire  des  opinions  émises  par  ses 
membres  dans  les  discussions  ni  responsable  des  notes  ou  mémoires 
publiés  dans  les  Bulletins. 


Le  Secrétaire  :  A.  Boutrouille. 
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SÉANCE  SOLENNELLE 

du  28  Janvier  1906, 
POUR  li  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES. 


Présidence  de  M.  BI60-DANEL,  Président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  précises, 
[..es  places  réservées  sur  la  scène  sont  occupées  par  : 
M.  le  Commandant  Boulangé,  délégué  de  M,  le  Général  comman- 
dant le  \  ^^  Corps  d'armée , 

M.  le  Général  Courbassier,  commandant  la  première  division 
d^infanterie, 

M.  Ch.  Delbsalle,  Maire  de  la  ville  de  Lille, 

M.  Haller,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  directeur  de  l'école  de  Physique  et  Chimie  de  la  Ville  de 
Paris,  conférencier, 

M .  Olry  ,  délégué  général  du  Conseil  d'administration  de 
l'Association  des  Propriétaires  d'Appareils  à  Vapeur, 

M.  Arquembourg,  ingénieur  délégué  de  l'Association  des  Indus- 
triels du  Nord  contre  les  Accidents, 

Et  MM.  les  membres  du  Conseil  d'administration. 


—  m  — 


En  ouvrant  la  séance  M.  Bigo-Danbl,  président,  prend 
la  parole  en  ces  termes  : 


MBSdAMKS,  MbSSIBURS, 


En  ouvrant  la  séance,  je  tiens,  tout  d'abord,  à  remercier 
M.  le  Général  Courbassier,  les  autorités  et  Taimable  assemblée 
d'être  venus  montrer  par  leur  présence  l'intérêt  qu'ils  portent  a 
notre  Société,  aux  travaux  de  ses  membres  et  aux  efforts  tentés  par 
les  concurrents  pour  se  disputer  les  prix  mis  au  Concours. 

Vous  verrez  que  des  esprits  chercheurs  s'attaquent  aux  problèmes 
que  font  surgir  les  exigences,  jamais  assouvies,  du  progrès  et  du 
prix  de  revient. 

Par  le  rapport  de  notre  sympathique  Secrétaire-GénéraL  vous 
constaterez  que  nous  avons  fait  une  étude  approfondie  du  transport 
de  l'énergie  électrique,  des  moteurs,  de  l'impôt  sur  le  revenu,  des 
lois  et  des  règlements  concernant  les  accidents  sur  le  travail  et 
l'hygiène  des  ateliers  ;  en  un  mot,  de  toutes  les  questions  qui 
intéressent  le  monde  industriel. 

En  parcourant  nos  annales,  nous  constatons  avec  une  certaine 
fierté  que  les  progrès  qui  ont  transformé  la  plupart  de  nos  industries, 
depuis  up  quart  de  siècle,  se  trouvent  en  germe  dans  maintes 
communications  de  nos  sociétaires. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  féconde  en  enseignements  de 
tous  genres. 

Dans  l'ordre  moral,  comme  dans  l'ordre  social  et  dans  l'ordre 
économique,  elle  est  de  nature  à  nous  faire  sérieusement  réfléchir. 

Les  événements  d'Orient,  les  impôts  nouveaux  dont  nous  sommes 


menacés,  répidémie  de  réglementation  à  oulrance  qui  paralyse 
l'cspril  d'initiative,  peuvent  avoir  des  conséquences  déstslreiises  pour 
notre  industrie.  On  ne  se  rend  pas  suffisamment  compte  qu'alors  que 
le  commerce  extérieur  de  la  France  depuis  trente  an*  a  peine  à 
franchir  le  chiifre  de  9  riiilliards^  celui  de  lAllemagne.  pêi^dant  ce 
bps  de  temps,  est  monté  de  II  mîtliards  et  demi  i  17  milliards» 
que  celui  de  l'Angleterre  alteini  20  milliards. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  T Industrie,  le  Commerce  et  TAgricul- 
iure  plient  en  France  sous  le  poids  des  char^  naos  ecÊm 
accumulées  et  qui  rendent  de  plus  en  plus  difficile  la  ooncorreoce 
avec  l  Étranger. 

On  oublie  trop  souvent  que  notre  dette  publique  s*éAêve 
lî G  milliards  et  que  le  service  des  intérêts  exige  chaque  année  an 
prélèvement  de  I  i50  millions  sur  le  travail  national.  Cela  repi 
pour  nous,  Franvais,  800  francs  par  iétc  d'habitant»  Undis 
de  ce  chef  l'Anglais  ne  paie  que  377  francs,  rAllemand  iSi  ri 
rAméricain  97* 

Depuis  notre  dernière  séance  solennelle  nous  avons  perdu 
des  bienfaiteurs  de  la  Sociétl^   Permettc^-moi  de   laisser  à  iMHre 
Secrétaire  Général  te  soin  de  vous  en  dire  le  nom. 

Far  contre,  nous  sommes  heureux  de  féliciter  notre  Vioô-I 
dent,  M.  Parent,  de  sa  pruniulion  comme  Officier  de  11 
d'honneur.  Mais  notre  joie  se  trouve  atténuée  par  la  pensée  en 
dépurl  de  Lille  de  cet  aimable  colligue.  Il  occupait  une  Irte 
grande  p1»ce  dans  le  monde  industriel  de  notre  cite,  qui  l'avait 
adopté;  son  concours  dévoué  nous  est  précieux  et  nous 
conserver  cet  ami  au  sein  de  notre  ConsoiL 

Notre  empire  colonial  dont  nous  sommes  fiers,  qui  eU  déjà  el 
qui  sera  surtout  un  immense  débouche  pour  les  produits^  de  li 
métropole,  quand  nous  siiurons  le  mettre  en  valeur,  p*1  Tun^ 
graves  préoccupations  du  pays. 

L'un  des  facteurs  de  la  conservation  de  cet  empire  est  la  Luui 


Un  grand  économiste  a  dit  que  l'empire  des  mers  appartiendrait 
aux  nations  qui  auraient  le  fer  et  la  houille. 

Nous  avons  Tun  et  Tautre,  mais  pas  encore  en  quantité 
suffisante. 

La  découverte  des  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  pour  la 
houille  et  de  celui  de  Meurthe-et-Moselle  pour  le  fer  ont  considé- 
rablement augmente  la  puissance  et  l'indépendance  de  la  France. 

Mais  nous  n*en  tirons  pas  tout  le  parti  que  nous  en  pourrions  tirer 
au  point  de  vue  de  notre  indépendance. 

Alors  que  nous  avons  chez  nous  toutes  les  qualités  de  houille 
nécessaires  pour  cet  emploi,  nous  persistons  à  rester  Iributaires  de 
rÉtranger  pour  Tapprovisionnement  de  notre  marine. 

II  ne  faut  peut-être  pas  chercher  ailleurs  la  cause  de  moments 
difficiles  pour  notre  diplomatie. 

La  production  de  la  houille  est  donc  une  question  vitale  pour 
notre  pays,  et  tout  ce  qui  s'y  rattache  est  de  nature  k  attirer  notre 
attention. 

Il  s'est  créé  depuis  vingt  ans  une  industrie  nouvelle,  c'est  celle 
des  dérivés  de  la  houille. 

Nous  avons  demandé  ë  M.  Haller,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur de  chimie  h  la  Sorbonne^  directeur  de  l'école  de  physique  et  de 
chimie  de  la  ville  de  Paris^  et  l'auteur  de  travaux  remarquables  sur 
cette  branche  de  T.industrie,  de  nous  faire  une  conférence  sur  ce 
sujet. 

Nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  traiter  cette  question  toute  d'actua- 
lité et  qui  intéresse  au  plus  haut  point  les  ingénieurs  de  nos 
bassins  houilliers  que  nous  avons  le  plaisir  de  compter  presque  tous 
au  nombre  de  nos  sociétaires. 

Au  nom  de  la  Société  Industrielle,  je  le  remercie  d'avoir  si 
aimablement  répondu  à  notre  appel,  et  je  le  prie  de  prendre  la 
parole. 


CONFÉRENCE  SUR  LA  HOUILLE 


Considérée  comme  source  de  matières  premières  sur  la 
fabrication  de  matières  oolorantes,  de  parfums»  de 
médicaments,  d'explosifs,  etc. 

J'ar  M.  HAU,KR, 

membre  de  riwUtnt,  prolcsseiirA  lu  Surb<»iin«i,  ■lirccii'nr  de  t'Hcoie  de  ltiyBi(|ae 
et  de  CtiiiDle  do  Im  ville  de  r«rlfi. 


Quand  votre  distingué  IVcsideiiL  m'a  fait  le  grand  honneur  de  me 
demfinder  de  venir  vous  faire  une  Conférence,  h  Toccasion  de  voln^ 
rcunioîi  annuelle,  je  fus  quelque  peu  nm barrasse  el  sur  le  choix  de 
la  question  à  traiter  el  sur  ia  manière  do  l'exposer. 

Il  est  en  effet  des  régions  de  la  France  où  n'importe  quel  sujet 
scientifique,  fùt-il  le  plus  banal,  peut  intéresser  un  auditoire. 

Les  choses  changent  de  face  quand  il  s'agit  de  se  faire  entendre 
dans  une  réunion  comme  la  vôtre,  dans  une  cité  d'une  activité 
sricntifique  et  indoslrielle  peu  commune,  oij  les  compétences  sont 
nombreuses  de  quelque  côté  qu'on  tourne  ses  regards. 

Aussi  ne  me  hasarderni-je  point  de  parler  de  ce  que  vous  avez 
fait,  ni  de  ce  qui  vous  occupe,  et  me  bornerai-je  h  vous  exposer  ce 
que  deviennent  certains  produits  que  vous  fabriquez  et  le  parti  que 
vous  pourriez  en  tirer  vous-mt^mi^s. 

Votre  contrée  est  une  des  plus  privilégiées  de  notre  pays  ;  vos 
terres  comptent  en  elFet  parmi  les  plus  fertiles  el  voire  sous-sol  recèle 
des  richesses  qu'on  ne  rencontre^  à  ce  degréj  en  aucune  autre  région 
de  France.  Ajoutons  (jue  vous  avez  une  volonté  tenace,  un  esprit 
entre|^rcnant  et  que  votre  înitialive  au  Iriple  point  de  vue  agricole, 
mdustriel  et  commercial,  est  unanimement  reconnue 

Vous  possédez  donc  toutes  les  conditions  el  loules  les  quiilités 
requises  pour  atî'ronler  de  nouvelles  conquêtes,  pour  ajouter  un 
nouveau  jupu  à  votre  couronne  industrielle. 


Nous  allons  voir  que  vousétos  également  en 
res  premières  indispensables  pour  créer  une  industrie  el  <|iie,sî 
trou\<'z  actuellemenl  pour  certaines  d'enlre  elles  des  débouché»,  ceui- 
ci  tendront  a  se  faire  de  plus  en  plus  rares. 

Ces  matières  premièn?^  constituent  des  sous  produite  d'une  hbiv 
cation  qui  ne  manquera  pas  de  !^  développer  encare,  je  veui  pirier 
de  celle  du  coke  par  les  fours  u  récupération. 

Vous  n'ignorez  pas  que  la  houille  ne  sert  pas  seulement  comme 
combustible,  mais  que,  sous  la  forme  de  coke  elle  e^t  employée 
dans  les  hauts  fourneaux^  comme  matière  réduclricc  du  minerai  de 
fer,  pour  l.i  production  de  la  fonte  d'abord  et  d»^  l'acier  ensuite. 

C*est  par  milliers  de  tonnes  qu*on  transforme  acluellemenl  U 
houille  en  coke. 

Jadis  une  partie  de  celle  vunètc  de  charbon,  nécessaire  êui  kaiils 
fuurneîiux,  où  elle  a  remplace  le  charbon  de  bois  devenu  U^pcoA- 
teux,  provenyitdes  usines  h  gaz,  où  elle  constituait  un  sotw-pradiut 
le  gaz  de  Téclairage  étant  le  produit  principal,  le  produit  cbercbe  ! 

A  la  suite  des  exigences  de  plus  en  plus  «grandes  des  usiùêt  nétal* 
lurgiques,  on  ad  il  entreprendre  la  fabrication  directe  du  coke  dtciid«s 
fours  spéciauxjabricationdans  laquelle  cette  variété  dechirbon  était  It 
jfrodpii prificiiHfl  en  vue,  tandis  que  le  jça/  et  le  goudron  devcnaioal 
des  matières  négligeables,  uu  point  qu'ils  brOlaienl  au  sortir  des  bon. 

On  perdait  ainsi  pour  des  sommes  considérables,  non 
du  gaz,  mais  encore  de  l'ammoniaque  et  des  goudrons,  plus  ou 
riches  en  ditférenls  composés,  qui  trouvent  leur  utilisation  diot  quet* 
ques  induslrics  de  produits  chimiques. 

Aussi  depuis  environ  th  ans,  a-i-on  sulisiilué  aux  Imirs  à  coke 
primitifs, des  appareils  àiisfounà  t^cupérathn  dessoHS-proilmiiM* 
Dans  ce  syslètne  les  gaz  s*échappant  des  founi  subiasenl  uoeséne  de 
irailements  analogues  ^  ceux  auxquels  est  assujetti  le  gti  de  Tédai*- 
ragc,  ce  qui  permet  de  recueillir  une  notable  quantité  d'ami 
ainsi  que  du  goudron.  Avant  de  les  faire  servir  au  cbauKigô 
fours  mêmes  et  des  chaudières,  on  leur  fait  tnvenerdi 
de  coke  alimentées  d'huile  créosotée  provenant  de  b  distillalioA  de 
la  houille. 


I 


i 
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2). 
3). 

4). 


Dans  ces  conditions,  les  carbures  légers,  les  benzols,  qu'enlraîne 
encore  le  gaz  sont  absorbées.  On  les  récupère  ensuite  par  une  distilla- 
lion-,  sous  la  forme  de  benzols  bruis. 

Un  simple  tableau  permet  de  nous  rendre  compte  des  conséquences 
économiques  résultant  de  lemploi  des  fours  à  récupéralion. 

Statistique  db  la  production  HOuiLLèRB  et  de  ses  dérives  immédiats 

EN  Frange  (1). 

1).  Production  totale  et  mondiale  de  la  houille..  800.777.000 tonnes 
Production    i  dans  les  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.     23.000.000  Ion  nés 

en  France. .  t  dans  les  autres  bassins 12.690.000      y> 

Consommation  totale  de  houille  en  France,  environ 48.000.000      » 

(      Nord  et      (par  anciens  fours..      ^^^-^^^^  ^ii  iqq  onn 
Production  \Pas-tle-Calais..^pirfoirs à  récipéntioi  1.543.000?  t.f 


du  coke  en  France  ^^t^,^  ^^^^.^^  (par  anciens  fours. 
/*n  1  on:;.  i  fur  fairs  k  rAcin^ratift 


en  1905 


465.522 


5). 


6). 


Nombre  de  fours  à  récupération 
employés  en  France. 


Nombre  de  fours  sans 
récupération. 


195? 


1282 


S   1230 


7).  Production  totale  du 

sulfate  d*ammoniaque 

en  France. 


8).  Production  totale  du 
goudron  de  houille  en  France. 


270.492?  l.j 
par  foirs  k  récipératia      195.030  ?  t.J 
Usiies à  su  (850),  2.300.000 1.  laissait  librt  pour  la  Teite.  1 .600.000 

dans  le  Nord     \  1409  dont  891 
et  le  Pas-de-Calais  (     en  activité, 
dans  les  autres 

Bassins 
dans  le  Nord      ( 
et  le  Pas-de-Calais  ( 
dans  les  autres 
Bassins", 
par  les  fours   i  Nord  et  Pas-de-Calais,  10.000  tonnes, 
à  récupération  ^  Autres  bassins,  6.000  tonnes, 
par  les  usines  U  g  ^Q^^^^^^ 
a  jf  az         ( 

par  les  matières  ( ,  ^  ^-^  , 
'^  .      . ,  {10.000  tonnes, 

de  vidange    ) 

par  fours      j  Nord  et  Pas-de-Calais.  28.000  tonnes. 
|à  récupération  ^Autres  bassins  12.000  tonnes. 

par  usines     U-^  aa^  * 
'^  ,  \  160.000  tonnes, 

agaz 


(1)  Tous  ces  chiffres  ne  sont  naturellement  qu'approximatifs  et  peuvent  varier 
d'une  année  à  l'autre,  suivant  l'activité  que  déploient  les  usines  métallurgique». 
Nous  devons  la  plupart  de  ces  données  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Ernest 
Solvay,  auquel  nous  adressons  nos  meilleurs  remercimenU). 


—  t  — 


Si  l'on  admet  que  le  goudron  de  houille  qu'on  obtient  dantlei 
Tours  <N  récupération  renferme,  suivant  la  nature  de  la  houille  mtte 
en  œuvre,  de  Q.iO  ii  4  7©  ^^  benzols,  de  5  à  6  %  de  oiphulioeel 
d'environ  O.t»  "/^^  d'anlhracène,  on  peul  se  faire  une  idée  d«  U  pleft 
value  i:|ue  donne  la  fiibnaition  du  coke  par  les  nouvcaui  fours. 

D'après  les  renseignements  qu  onl  bien  voulu  rae  fourtiir  %o4f« 
symptilhique  Président  M,  Higo-Danel  et  M.  Reumaux  d*une  pirU 
cl  mon  miinent  uonfrcre  et  ami  M .  Burrois,  cetti:  pluîî^value  socbiSre* 
rail  pour  une  somme  a|>proximative  de  i. 700. 000  fr.,  rien  que  pour 
le  bassin  du  Nord  el  du  l^as-de-tialais. 

liion  que  lourmssant,  avot*  un  rendement  plun  élevé,  un  onkede 
meilleure  t|uatit6  et  plus  n^cherchc  par  la  roélallurgie*  le:i  procéiléidttj 
carbonisation  employés  sont  loin  d'être  parfait»  et  demandenl 
à  tUre  perreclionnés.  C  est  à  peine  si  Ton  retire,  dous  It  IbmiP  d* 
moniaque,  10  à  15  %  de  Tazolc contenu  dans  la  houille  employée^j 
è  In  carboni^tion.  On  sait  d  ailleurs  que  lurM|ue  la  houilk*  n'»l 
trop  chargée  en  cendres,  l'addition  de  i  %  de  chaux  permet  d 
menierlc  renderaenl  en  ammoniaque  de  10  7o' 


1.  —   IClIlNiitlftii  de»  |ir«»fliilt%  dr   Im   dlMlllHil«« 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  du  .i;iiz  qui  hnu%r  un  i  ii  ; 
cfUTibuslible  nu  comme  gaz  de  Ter  lai  rage,   ou   bieri      i 
source  de  force  motrice  dans  les  moteurs  à  eiplosion 


Sulfaie(Pnmmoftiffqiie.  —Le»  appltrah.»n>  >jinl  nonib( 
et  dans  un  pays  éminemment  agricole  comme   le  vùirc,  son  appotoi 
comme  engrais  a  une  certaine  importance. 

Indcpendammenldes  emplois  consacrés (larruiuige,  ramiaoiiiM]ue. 
dafts  un  monieni  de  danger  national,  peut  encore  devenir  uii9 
précieuse  d  acide  azotique  pour  la   fabrication  des  explofsîlâ  de  !< 
nature  ((M>udrrs  diversi?5,  mélînile,  dynamile.  pyro\iline),  grAoe 
mléresiianlcs  recherches  auxquelles   se  son»  î^vr^i^  tout 
MM.  Muntxel  l^ine. 
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11  y  a  quelques  années  MM.  Scblœslng  et  Muntz  avaient  rfcmonlrc 
que  la  nitrification  des  terres  cl  des  plâtras  des  caves  et  écuries  so 
faisait  sous  l'influence  d'un  microbe,  d'un  ferment  spécial.  En  appli- 
quant ces  données,  MM.  Munlz  et  Laine  ont  réussi  à  montrer  qu'en 
faisant  couler  une  solution  Iï  1  pour  1 .000  de  sel  ammoniacal  sur  un 
lit  de  Icrreau  provenant  d'un  mélange  de  feuilles,  dr  fumier  et  de 
terre,  on  pouvait  produire  par  kilogramme  et  par  24  tieures  0  gr.  630 
de  salpêtre,  soi!  3.2*)0  kg,  par  heclarc  avec  une  couche  de  50  cent. 
d'épaisseur,  ou  pour  une  année.  i.iOO.OOO  kg. 

D'autres  applications  ne  manqueront  iriiilleurs  pas  de  surgir  le 
jour  où  la  production  de  cette  précieuse  matière  prendra  plus 
d'extension. 

D'autres  sous-produits,  également  azotés,  les  cyanure  et  sullbcya- 
nure,  pourraient  de  inômc  être  l'objet  d*une  exlractitm,  mais  d  faul 
dire  qtie  dans  les  conditions  actuelles  de  la  fabrication  de  ces  prothiils 
au  moyen  des  masses  rPépuralion  du  gaz  de  l'éclairage>  leur  exploi- 
tation ne  semble  pas  ôtre  rémunératrice, 

Gùudrmi  de  houille,  —  Le  nombre  et  la  variété  des  composés 
qu  on  extrait  du  goudron  de  houille,  quelle  que  soil  son  origine,  sont 
considérables.  On  y  trouve  des  carbures,  des  acides,  des  phénols, 
des  bases  (aniline,  pyridine,  quinoléine),  elc.  dont  la  séparation, 
Tanalyse  et  la  caractérisalion  ont  occupe  leç  chimistes  pendant  plus 
d'un  demi  siècle. 

Les  études  mulliples  et  variées  auxquelles  tous  ces  corps  ont 
donné  lieu,  les  dérivés  innomlirables  qu'on  en  a  lires,  les  théories 
ingénieuses  que  leur  f(>rmalion  et  leurs  métamorphoses  ont  suggérées, 
constituent  un  des  chapitres  les  plus  captivants  de  l'histoire  de  la 
chimie  de  la  seconde  moitié  du  XIX*'  siècle. 

Lorsque  Ton  soumet  le  goudron  a  la  distillation,  nn  en  retire, 
indépendamment  de  re;iu,  les  produits  brutssuivants  : 

T'De  rhui le  légère  ;  2"  de  l'huile  créosotée  ;  3^  de  Tbu île  lourde  ; 
4**  de  la  naphtaline  :  5^  de  Tanthracène  ;  6" du  brai  mou, 

fous  ces  produits  bruts  soumis  à   leur  tour  à  un  traiiemunt  syslé- 


XJI    -^ 


matique,  fournissenl  de  la  benzine»  An  toluène,  < 
nul,  des  crésols  el  homologues,  de  laniline,  de 
dînes,  des  bases  pyrrdiqties  el  qiiînolêiqueA,  toutoi  fntltèrei  pre- 
mières dont  se  servent  alorn  lesi  usiner  de  produiU  chimiques  pour 
élaborer  des  nialières  colorât>t«^!^,  des  explosif»,  de»  médiciaMrti 
chimiques  et  voire  même  des  parfums  artificiels. 

Heau<  uup  d'entre  ces  produits  bnil>  sont  aussi  employés  lob  qoeb; 
il  en  est  ainsi  des  huiles  créosoléc;^  qui  servent  à  l'injection  dis  bois 
ou.,  après  une  purification  ou  un  traitement  sommaire  coome  siHi- 
sepliqiiosà  bon  marche. 

I.os  carbures  cux-mi^iiics,  nolamm»^nl  la   benzine,   îi 
mtmi  Ai*  S(!s  usiigrs  dans  rindnslric,  sert  lomm»*  diasolvatit  ou 
mélanj^ce  à  l'alcaoL    dans   les  moteurs  à  explosion    suli^mcibii^f} 
comme  agent  d'éclairage.  Dans  ces  deux  derniers  cas»  il  but 
fois  avoir  bien  soin  de  la  déharrosiser  au  préalable  d*un  produit 
soufré,  le  ihfophène,  qui  par  la  combustion  donne  iMÎsnftce  à  de 
Tac i de  sulfureux. 

Voici,  par  c^xempli»,  une  lampe  alimentée  par  de  la  benaine  H 
dont  la  lumière  est  aussi  belle  que  celle  <les  meilleures  lampoi  a 
pétrole  ou  à  alcool. 

II.     —   ludufcfrlrik  p«»itr   lr«<|urll€*%    Irm  pr^tlutSa 
•du  coiiclff*4>ii  MrrTriit  dt*  Imi«i«* 

•  ^^ 

Industrie  des  maiièrtH  cfAorantes.  —  Otie  industrie,  dtia 

génie  et  au  labeur  persévérants  des  chimiste*»  de  la  seconde  moiliat 

siècledernier,  estât  luellemenllribulairodesookeriespldesosinesèj 

G^  sont  les  produits  secondairets  de  la  fabrication  du  gax  de  TéctaH 
rage,  considérés  jadis  comm<>  encombrants,  et  de  la  distillation  dl 
coke  qui»  seuls,  alimentent  ks  usines  de  couleurs  arttticM*llei 

(.eltc  industrie  née,  il  y  a  50  ans  environ^  simulianém^^nt  co  Fi 
el  en  Angleterre  avec  les  Verjpfuin,  Renard  frères  ei  Frank,  Poil 
(loupipr,  Girard  et  de  l^ire,  t^uth.  HosensliohI,  Rouaatn,  hHuii* 
Nicholsont  n'a  pas  tanlé  h  «Mre  intronisée  **n  AHeinapK*  el  à  y  am- 
^er  il  un  complet  épanouissement,  grâce  à  Tesprit  sçienlîfi(|m  qoi 
dès  le  début,  a  présidé  à  son  oi^nisation  et  i  iQ 
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Grâce  à  elle,  [a  palelle  Ja  leinlurier  s'esl  enrichie  de  colciranls  qui 
ne  le  cèdent  en  rien  comme  richesse,  comme  éclat  el  comme  durée 
aux  couleurs  les  plus  vives,  les  plus  chaloyanles  el  les  plus  solide» 
que  nous  fournisscnl  les  produits  naturels.  En  ce  qui  concerne  parli- 
culièremenl  ces  colorants,  nous  pouvons  affirmer  sans  crainte  que  le 
chimiste  a  surpassé  la  nature, qu'il  opère  plus  rapidement  el  à  meilleur 
marché  que  les  plantes  el  les  quelques  animaux  qui, seuls,  pour- 
voyaieiit  jadis  aux  besoins  du  teinturier  el  du  coloriste. 

C'est  avec  les  benzols,  extraits  du  goudron  de  houille,  que  l'on 
fabrique  ce  que  Ton  entend  par  couleurs  d'aniline  proprement  dites, 
comprenant  loulc  la  gamme  depuis  te  rouge  fuchsine  jusqu'au  violet 
de  Paris. 

Ces!  avec  les  phénols  el  les  aminés,  dérivés  des  benzols  et  de  la 
naphlaîine  qu*on  a  réussi  a  préparer  celte  quantité  innombrable 
ile  couleurs  de  louie  nuance  qu'on  appelle  colorants  a/oiques, 

Grûce  aux  travaux  de  Grœbe  et  ÏJebermatm,  c'est  avec  ranlliracène 
qu  on  produil  acluellemenl presque  toute  l'alizarine  quiserlà  teindre 
en  rouge  de  garance. 

t^elti*  conquête  de  la  science,  celle  découverte  de  la  transformation 
de  l'anlhracène  en  un  principe  identique  à  celui  qui  se  trouve  dans  la 
racine  de  2:arance,  a  él<'^  purtirulifTomenl  préjudiciable  h  une  région 
de  nuire  pays,  au  déparlemciU  de  Vaucluse  qui  avait  à  une  époque 
délerminéf  la  spécialilé  de  la  culture  de  la  racine  productrice  de 
rouge. 

h  1872-73  relie  Thjm  pruJiiiwiil  23.150.000  K.  knhm  it  70  i  80  fr.  le  ^irint.  mH. 
b  187rw77  —  7.(N)0.000         —  —  ^ 

K«  1S78-70  ^  500.000        _  _  _ 

h  1882  —  0  —  —  — 

Eûlin  une  des  plus  brillantes  victoires  remportées  parla  chimie 
hur  la  nature,  est  celle,  presque  récente,  de  la  synthèse  de  I  indigo  par 
lïœyer,  el  de  la  fabrication  suliséquenle  de  ce  bleu^  fabriralion  qui  est 
en  voie  de  faire  subir  aux  cultivateurs  de^  Indes  le  même  sort  que 
l'industrie  de  l^ali^arine  arlilicielle  a  infligé,  il  y  a  tU  ans,  h  nos 
nationaux  du  Midi. 
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Les  longues  et  savantes  recherches,  que  cette  magislnlc  «* 
occasionnées»  son  illustre  auteur,  peuvent  6tre considiMeti 
modèle  d*in^niosité,  de  sagacité  et  de  persévérance. 

Il  n'a  pas  fallu  moins  de  lOans  k  von  Baeyer  ptior  éii 
constitution  de  l'indigo  et  un  faire  la  synthèse,  et  c'p«i 
moins  iO  autres  années,  et  plus  de  ii  milhons  de  franci.  qit 
la  Bâdische  Anilin  und  Soda  Fal»rtk  a  du  consacrer  poor  résltser  U 
TabriGHion  industrielle  de  ce  colorant. 

Par  les  quelques  exemples  cilés^  nous  venons  de  vair  oombien  ëéit 
frurtueux  la  recherche  scientifique  appliquée  aui  oomptiMlils  4u 
4^uudriin  de  houille^  et  combien  féconde  aussi  i  été  Ka  répefCOaMM 
sur  I  industrie  des  couleurs  artificielles. 

Aussi  les  pays  dans  lesquels  cette  industrie  est  ta  plus  déveki|ipét 
et  fa  plus  prospère,  sont  sans  contredit  fM!UX  où  la  (^biinie  on^niqueel  la 
recherche  originale  sont  le  plus  en  honneur. 

A  cet  e^ard  V Allftmnjne  occupe  inconteslablenienl  Iv 
rani;,  comme  le  montrent  d'ailleurs  les  transaclicmït  auxqurllrti 
nent  lieu»  dans  ce  pays,  les  matières  coluranle^. 

Coi/)aANTs  diIhiv^  db  l'anilinb  bt  D'Arrixs  nKM>trrm 
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Si  Ton  fait  la  somme  de  ces  valeurs  pour  chaque  année  on  arrive 
aux  chiffres  ruivants  : 


Importations 

Exportations 

1896 

31.595.1)00  francs 

103.85«.750  francs 

1903 

7.445.100 

154.685.685 

1904 

7.06U.000 

156.580.000 

Ce  qui  frappe  dans  ces  tableaux  c'est  la  proa;ression  constante  des 
exportations,  alors  que,  à  pari  Tindigo.  lesimporlationâ  resienl  li  peu 
près  staiionnaires. 

On  vi(il  de  plus  i|iron  impûrtail  «in  \H9i}  encore  pour  près  de 
£7,000.000  d*indigo,  tandis  qu'en  1904  la  valeur  de  ces  importa- 
tions tombant  à  1 .687.500,  celle  de  I  exportation  se  rhilIVail  par 
27.290.000. 

On  peut  en  outre  remanjjuer  que  la  valeur  des  produiLs  n'uuiç- 
mente  point daîis  la  même  proportion  que  l*^s  quantités.  Au  furet  à 
mesure  que  la  production  s'accroît,  les  prix  baissent. 

Celte  prospérité  se  traduiL  naturellement^  par  de  beaux  dividendes 
distribués  aux  actionnaires  dot» grandes  sociétés  qui  ont  la  spécialité 
de  la  fabrication  des  matières  colorantes. 

Ces  dividendes  ont  été  les  suivants  pendant  les  quatre  années  ci- 
après  . 

Années 19<K)  1901  1902  1903 

20.44  20.84  22.04  22.62 

Si  en  regard  de  ces  transactions  nous  mettons  celles  de  notre  pays, 
nous  assistons  à  un  mouvement  en  sens  contraire,  cummele  montre 
le  tableau  suivant  où,  sous  la  rubrique  de  teintures  dérivées  du 
ijoiidron  de  houille  figurent  tes  mêmes  produits  ; 


Importations 

EXI'DRTATIONS 

1895 

6.223.793   francs 

L688.5i}4  fraucs 

1896 

5.716.800 

2.034747 

1900 

4.757.900 

2.080.074 

1902 

6.670.000 

771.000 

1903 

6.674.000 

1*37.000 

19t»4 

6,616.000 

802.000 

Ce  tableau  se  passe  de  tout  commentaire. 
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LHmbistrie  des  produits  phùiogmphiqtœs  et  des 
tiimts  ^i  également  IribuUire,  pour  une  grande  quantité  de  naliJrrei 
qu'elle  fabrique,  des  pruduiisde  la  distillalion  de  la  houille, 

La  plupart  des  rëvélaleurs,  hydroquinone,  pyrucaléchine,  métliol, 
iconogène,  etc dérivent  de  ces  produite. 

Nombreux  aussi  sont  les  antii»<!ptiques,  les  antipyrétique»,  les» 
liypnoticjues,  les  purgatifs  et  les  produite  sucrés  (saccharine,  dulcioc 
etc.)  qui  ont  pour  origine  le  goudrun  de  houille 

Ils  soni  légion,  les  corps  de  celle  nature  qui  sortent  des  labon- 
totres  et  des  usines  allemandes.  Bt  comme  la  production  ne  se  raleolit 
pas,  beaucoup  d  entre  eux  n'ont  qu'une  existence  éphéraero,  édiptéi 
qu'ils  soni  bientôt  par  un  remède,  pur  une  nouvelle  panarée  I 
laquelle  une  savante  réclame  aUribue  des  vertus  inconnue»  de  mat 
devancières. 

Dans  celle  facullë  d'inventer  ei  de  prùner  sans  oesie  de  nouvelle» 
substances  médicamenteuses,  l'Allemagne  exci^lle,  tant  par  11  peoé- 
vérance  qu  elle  met  à  produire  toujours  du  nouveau,  que  par  la  façoa 
dont  elle  expérimente  les  produtls  que  si-s  ch»mt>li*s  roellentau  jour, 
et  par  l'art  avec  loquet  elle  S4iil  les  imposer  au  public  crédule. 

l^n  HH)4  elle  n'a  pas  exporté  pour  moms  de  ië.OUOjlOO 
danlipyréijques,  de  fébrifuges,  d' alcaloïde»  et  de  médicamenla  dii 
miques,  pl  la  moyenne  des  dividendes  payés   par  les) 
fabriquent  ees  prciduiis,  a  été  de  8.39  7©. 

JJIndmtrîe  //«y  parfuf/ks  artificiels  et  celle  des  e^f 
puisent  aussi  lar^menl  dmis  les  pn»duits  de  la  dtMdlalMm  delà 
bouille,  pour  fabriquer  les  [>arfums  li*s  plus  Huave^  H  lei»  exploiBdb 
les  plus  redoutés. 

1^  plus  f^rande  partie  de  la  vaniibne  consommée  danale 
ge  fabriqu<'  acUietlemenI  avec  de  la  Itenzine  et  un  autre  prodail  Jmii' 
l'origine  est  aussi  modesle,  l'esprit  de  boui  retiré  du    |toudn»fi  d^j 

b<HS. 

Tiiut  en  étant  identique  chimiquement  au  givre  dé  vantila.  ta, 
vantlline  n  a  sans  doute  pas  cet  arome  suave  et  délical  qu«*  postèdc 
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produil  naturel,  mais  elle  n'en  *»si  pas  moins  apjtrûciée  yav  les  palais 
peu  délicais.  el  est  i^ntrée  dans  la  consomnrïalion  courante. 

Nous  pourrions  en  dire  autanl  des  essences  do  cannelle,  de  Win- 
terf;reen,  de  reine  des  [>rés,  d'amandrs  amères,  d  aubépine,  etc., 
ijui  loutes  peuvenl  être  (>réparees  arlificiellemenl. 

Il  n  esl  pas  jusqu'au  parfunn  de  la  fleur  d'oranger  qui  ne  fut  déler- 
ininéel  ri*|)roduit  en  partant  de  la  naphtaline  el  de  IVspritde  bois. 
Cerlains  produits  d'origine  animale,  comuie  le  musc,  ont  également 
trouvé  des  succédanés,  et,  depuis  quelques  années,  les  savons  el 
les  parfums  au  musc  onl  pris  une  exlensiun  considérable. 

Quant  à  Ylmim/rie  des  explosifs,  personne  n'ignore  la  contri- 
bution qu'u  apportée  à  son  développemenl  la  fabrication  des muttiples 
cum|.H}sés  ni  très  obtenus  avec  les  phénols,  les  crésols,  la  naphtaline, 
etc.  La  mélinite,  la  crésylile  et  différents  autres  explosifs  de  cet 
ordre,  soiil  constitués  uniquementpar  des  nitropliénols  ou  sont  formés 
de  dérivés  ni  très  de  la  naphtaline  mélangés  à  d\iulres  explosifs. 

La  produclion.  dans  des  usines,  de  la  ptuparl  des  corps  que  nous 
venons  d  enumérer  n'est  pas  seulemenl  une  victoire  de  la  science  sur 
la  nature,  mais  elle  a  aussi  pour  eDTut  de  mettre  ci  fa  portée  d'un  plus 
ii;rand  nombre  de  consommateurs,  des  produits  qui  n'étaient  accès* 
âibles  qu'aux  privilégiés.  Très  longue  fst  fa  liste  des  couleurs,  des 
médicaments,  des  parfums  qu'il  y  a  30  ou  il)  ans  coulaient  jusqu'à 
500  fois  plus  qu'ils  ne  coûtent  actuellement. 

Dans  les  années  1860,  ta  fuchsine  valait  à  peu  près  1.500  fr,  le 
kilogr.  alors  que  son  prix  actuel  est  de  3  fr.  environ.  En  1876  on 

payait  la  vaniliitie  8.500  fr.  le  kilogr.,  tandis  qu'a  ujourdliui  elle  se 
vend  50  fr,  le  kilogr. 


ni 


L'ensemble  des  corps  plus  ou  moins  complexes,  résultant  d'une 
suite  de  transformations  qu'on  a  fait  subir  aux  nombreuses  indivi- 
dualités chimiques  retirées  du  goudron,  ne    sont  pas  les  seuls  pro- 
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duilsqui  donnent  lieu  h  des  Iransaclions  entre  le*  JilKrenU 
qui  pratiquenirindlustrie  des  composés  organiques. 

\/à  matière  première  olle-môme  esl  sujette  k  des  écbangiett  et  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  des  fluctuations  que  sobo- 
sent  ces  échanges,  (|uand  une  nouvelle  découverte  9ur]gil,  ou  qy*«ui 
progrès  notable  est  réalisé  dans  la  fabrication  d'un  produit  d^ 
exploité. 

Ici  encore,    les  échanges  qui  se  produisent  avec  rAllemagne 
donnent  les  indications  précises  «  tout  h  la  fois  sur  les  besoins 
mentanés  de  son  industrie  et  sur  les  efTorts  coostantu  qu'elle  bîtl 
pour  trouver  sur  place  les  matières  premières  pour  ses  fabriquef  de 
produits  organiques. 


ALLEMAGNE 
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Si  nous  considérons  les  échanges  auxquels  donne  lieu  le  bmi 
nous  constatons  qut-  les  entrées  lornbenl,  de  7  millions  qu  *  elles  eUieAl. 
en  IH95,  h  45(i.oaa  fr.  en  4  904,  landis  que  dans  le  même  bpsdej 
temp?  les  exprialions  passent  de  I  .TOOtl.OtM)  n  IJUH.OOO  fr* 

Cette  diD'érence  entre  les  importations  i>t  l(«s  Ptpirialîofts,  d 
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Tinlervaile  de  10  ans,  dénote  clairemenl  que  le  pays  produit  son 
goudron,  que  la  distillation  se  fait  sur  pUce,  et  que  rAllemagne  tend 
de  plus  en  plus  à  se  suffire  h  elle-même  et  à  s'affranchir  de 
l'étranger. 

Nous  en  dirons  autant  des  huiles  légères,  des  huiles  lourdes  et  de 
l'anthracène. 

Comme  nos  voisins  ont  en  quelque  sorte  le  monopole  de  la  fabri- 
cation de  Talizarine,  et  qu*ils  en  exportent  pour  plus  de  1 8  millions 
de  francs  par  an,  les  quantités  d'anlhracène.  importées  (pour  215. 000 
en  1 90  4)  ne  sauraient  suffire  à  cette  production  de  la  matière  colorante. 
Il  faut  donc  qu'ils  extraient  ce  carbure  dans  leurs  distilleries  de  gou- 
dron, puisqu'en  1895  ils  en  importaient  pour  6.651 .000  francs. 

Kn  ce  qui  concerne  les  anilines  et  les  sels  d'aniline  qui  sont  pour 
la  majeure  partie  obtenus  en  partant  des  benzols,  les  quantités 
exportées  sont  également  un  indice  du  développement  qu'a  pris  la 
distillation  du  goudron  en  Allemagne,  et  corroborent  les  observations 
que  nous  avon$  faites  plus  haut. 

Quant  à  la  naphtaline,  si  Ton  en  importe  beaucoup  depuis  quelques 
années,  c'est  que  la  consommation  en  a  augmenté  depuis  qu'elle  sert 
de  matière  première  h  la  Société  Badoise  pour  la  fabrication  de  son 
indigo.  Les  quantités  introduites  en  1904  sont  cependant  inférieures 
â  celles  importées  en  1903,  ce  qui  tendrait  à  faire  croire,  ou  bien 
que  l'extraction  de  ce  carbure  se  développe  considérablemeut  sur 
place,  ou  bien  que  le  développement  de  la  fabrication  de  l'indigo,  par 
le  procédé  de  la  puissante  Société,  est  enrayé  par  sa  rivale  la  Société 
de  Hoechst  qui  produit  le  même  colorant,  en  partant  de  l'aniline  et 
de  l'acide  acétique. 

f.es  échanges  en  acide  phénique  se  compensent  à  peu  près,  et  ne 
portent  sans  aucun  doute  que  sur  des  différences  de  qualité. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  transactions  pratiquées  en 
France  sous  les  rubriques  un  peu  vagues  désignées  dans  le  tableau 
suivant,  nous  constatons  partout  (|ue  nos  importations  surpassent  de 
beaucoup  nos  exportations. 
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tl  serait  iii^!itral>le  qu'on  soi  d'une  manière  un  peu  plu»  préct»,  Il 
nalure  des  divers  prodiiilï^  compris  suas  la  rubrique  3.  dr  ftçoii  à 
pouvoir  reîisrij*ner  i*l  orienler  noire  industrie. 


IV. 

I/esposé  que  nous  verioiH  de  faire  de  notre  produrlion  naliui 
en  malièrc'::;  bru lc!> dérivés  du  goudron  de  bouille,  et  au4«i  en  produits 
Hnis  qu'on  est  susreplibte  d'en  tirer,  nous  montre  quel  cKamp  iw* 
mcuïje  s  offre  à  notre  iictivilé, 

Sansdoule.  il  csl  plus  rucile,  plut»  eifiédilird'utilijier  ou  de  ti%i 
lu  mulirre  brûle,  telle  qu'elle  ei&t  condensée  au  tiortirdesfouri  ài 
péralioBt  nu  bien  de  In  Boumettrr  a  un  traitement  tM>uiUMiirc  pour  en 
retirer  les  principaux  pn»dutls  inarcliandsi,  comme  les  lienjïkb,  Itt 
liuilen  créosolées,  ranthracène,  b  nuplilaline,  eie.  dort  IVcoulefliMil 
ent  encore  plus  ou  moins  lucriitif 

Mais  le  moment  est  proche  où  «e:»  produits  nelnittreruol  pluf 
preneur,  car  toutes  les  nations  productrices  de  houille  et  de  ooke  ae 
manqueront  pas,  elles  aussi,  ('e  faire  de  la  récuperatton  d'uitc  façiMi 
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inlensivc.  de  lolle  sorte  que  le  irinrchê  se  trotivem  un  jour  ou  I  autrp 
encombré, 

Cummenous  Pavons  vu  par  les  slalisliques,  rAllemagne  consom- 
malrice  principale  de  ces  sous-produits,  qu*elle sait  merveîlleusemenl 
mellre  on  valeur,  s'aUVanchit  peu  à  peu  de  l'étranger.  Kn  10  ans.  de 
1 89i  il  1 9M  sa  production  en  coke  a  passé  de  T.OHO.OOti  tonnes  à 
I  4.U0  JKHK  et  il  est  certain  qu  une  notable  partie  ^Ir  ce  coke  a  été 
obtenu  par  des  fours  à  récupération. 

Il'un  autre  C4ité,  notre  voisine  du  Nord,  la  lie i^j^iq y e  accuse,  rien 
qu'à  l'aide  des  9H  fours  à  récupération,  une  production  annuelle 
(1904)  de  1 .70(L0Û0  tonnes  de  coke,  avec  tous  les  sous-produits 
correspondants. 

]l  est  probable  qu'en  Angleterre  aussi,  une  partie  desl  O.OOO.UOO 
tonnes  de  coke,  qu'on  y  fabrique,  est  obtenue  par  les  mêmes  fours. 

Enfin  aux  États-Unis»  qui  sont  sans  contredit  les  plus  gros  pro- 
ducteurs de  coke,  ou  estime  que  \'d  ^/^  des  ^3.000.000  tonnes 
distillées  en  1903,  l'ont  été  par  des  fours  it  récupération,  dont  le 
nombre  en  1 0  ans  a  passé  de  12  â  3.413. 

N'oublions  pas  qu'à  celte  masse  énorme  de  sous-produits,  il  faut 
ajouter  celle,  non  moins  inï portante,   fournie  par  les  usines  à  gaz, 

Oiieti|ues-uns  des  tableaux  (jue  nous  avons  mis  sous  vos  yeux, 
montrent  comment  FAIlemagne  sait  tirer  parti  de  toute  cette 
matière  première  mise  à  sa  portée. 

D'autres  nous  font  voir  aussi,  qu'à  Tégal  de  nations  plus  jeunes, 
nouvelles  venues  dans  Taréne  industrielle  et  n'ayant  pour  ainsi  dire 
aucun  passé  scientifique,  notre  pays^  avec  ses  longues  traditions  de 
savoir  el  d'ingéniosité,  a  recours  à  l'étranger  pour  un  grand  nombre 
de  produits  de  consommation  journalière,  comme  des  colorants,  des 
substances  médicamenteuses,  des  parfums,  etc. 

Ce  serait  ici  le  cas  de  faire  de  nouveau  un  retour  en  arrière  et  de 
montrer  pourquoi,  après  avoir  été  des  initiateurs  dans  presque  tous 
les  domaines  de  l'industrie  chimique,  nous  nous  sommes  progressi- 
vement laissés  dislancer  par  T Allemagne  et  la  Suisse  qui  possèdent. 


presiiu'à  elles  deux,  le  monopole  de  la  fabncalion  de  boauooupdc 
produits  dérivés  du  goudron  de  houille^  noUmment  dcâ  malièr» 
colorantes. 

Mftis  je  m'expo8*»rais  à  des  redilts,  ayant  trailé cette  question  ivtc 

Umic  l'ampleur  ijirelle  romparle  à  dilTérentes  repri^câ,  nolammeot 
il  roccasion  des   Kxposilions   (I)  de  Uhiaigo   ,Î893)  et    de   Puis 

Si,  parmi  les  mulli pies  causes  i|ui  ont  entravé  le  dèreloppeinafit 
de  noire  industrie  nationale,  i]uel(|ues«une« subsistent  encore,  voire 
même  avec  <|ueli|ue  agî^ravation,  il  en  est  cependant  qui  ont  dispinj* 
sinon  tolalemenl,  du  moins  en  partie. 

Les  sitcrilîees  faits  par  les  pouvoirs  publics»  les  départefnenU  el  im 
villes  en  faveur  de  noire  haut  enseî^nemenl,  rorganisatioo  ration- 
nelle de  nombreux  laboratoires,  une  conception  plus  élevée*  et  ph» 
conforme  aux  besoins  de  noire  industrie,  de  rinstruclion  supi^rietife. 
une  liberté  plus  complète,  on  peut  mt^mc  dire  entière,  laissée  aui 
mallres  <|uanl  aux  doctrines  h  professer,  funl  *|ue  nos  Hautes  Écolea, 
et  PII  particulier  beaucoup  de  nos  Universilées,  »onl  frèi|U('ntoe9  avec 
plus  de  fruit  et  aussi  avec  plus  de  profit  pour  le  pays. 

L's  progrès  réalisés  dans  cet  ordre  d  idt^s»  depuis  i5  ans,  sont 
considéra  bl^s. 

tin)ce  ?i  une  spécialisation  mesurée  et  pus  trop  halive  inlroduiic 
dans  nos  Ivcoles  de  Cbimie,  ;^n)cc  iiussi  a  l'ardeur  et  au  tèlt  dû  notre 
jeunesse  et  à  r intérêt  (juelle  prend  aux  exercices  prati(|aes, 
sommes  en  mesure,  de  mettre  constamment  a  la  dispiisition  de 
industrieis<  des  jeunes  ^ensd\ine  instruction  solide  et  dont  la 
ringcniusité,  lesprit  d*invcntionet  d  initiative  peuvent  rivaliser 
succès  avec  ceux  de  leurs  collei^ues  clrangLTs. 

IVauirc  part,  tes  chefs  d*industne  fninçais,  sous  la  leçon  dci 
événements,  semblent  enfin  se  rallier  à  l'idée  (|u  en  fait  de  fabrica- 
tien  Jl  fauis'adresser  à  des  spécialistes:  à  des  ingénieurs  mécanicie&s 


oeuU*|Uc*ii  à  l'KitfMJHitjOii  <lr  l'.lOO.   (  i  ;»ij  th  ht  Ailla  r«..  Pân>. 
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quand  il  s  agit  de  consiructions  mécaniques,  à  des  ingénieurs  électri- 
ciens quand  il  faut  produire  des  machines  électriques,  et  à  des  chi- 
mistes quand  on  veut  fabriquer  des  produits  chimiques. 

Le  règne  de  Tingénieur  à  tout  faire,  tout  esprit  encyclopédique 
qu'il  puisse  être,  est  en  effet  passé.  Le  domaine  des  applications  de 
chacune  de  nos  sciences  est  actuellement  tellement  étendu,  telle- 
ment varié,  que  la  vie  d'un  homme  ne  suffit  pas  à  Tembrasser  et  à 
l'approfondir. 

Certes,  il  ne  sutfit  pas  d'avoir  à  volonté  du  combustible,  de  la 
matière  première  et  des  hommes  techniques  pf  ur  fonder  une  indus- 
trie. De  multiples  autres  conditions  sont  nécessaires  pour  réussir.  Je 
croirais  vous  faire  injure  en  vous  énumérant,  car  s'il  est  seulement 
quelques  régions  en  France  où  nos  industriels  ont  la  compréhension 
exate  de  leurs  devoirs,  où  ils  sont  constamment  sur  la  brèche,  la 
vôtre  est  parmi  celles-là,  puisqu'elle  est  une  des  plus  actives,  des 
plus  militantes  et  des  plus  éclairées, 

Je  n'ai  plus  qu'à  vous  remercier  de  l'attention  bienveillante  que 
vous  m'avez  témoignée  et  serais  heureux,  si  un  jour  j'apprenais  que 
mes  paroles  ont  été  la  semence  fécondante  jetée  sur  votre  sol  fertile 
en  initiatives,  et  qu'aux  nombreuses  industries  que  vous  possédez 
déjà,  vous  en  aviez  ajouté  une  nouvelle,  qui  en  serait  le  corollaire 
immédiat. 
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M.  LE  Président  adresse  ses  remerciemeals  au  coafé- 
rencier  : 


Mon  cher  Monsieur  Haller, 

La  magistrale  Conférence  que  nous  venons  d'entendre  aura  un 
grand  relentissement  dans  nos  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais. 

L'industrie  des  dérivés  de  la  Houille  nous  ouvre  des  horizons 
nouveaux. 

Je  suis  persuadé  que  les  hommes  d'initiative  que  nous  avons  à  la 
tête  de  nos  grandes  entreprises  sauront  tirer  parti  des  conseils  que 
vous  leur  avez  donnés. 

Espérons  que  cette  industrie  qui  est  néeen  France,  (jue  nous  avons 
laissée  partir  à  TÉtranger  dont  nous  sommes  devenus    tributaires, 
reprendra  chez  nous  la  place  qu'elle  devrait  occuper.  Ce  sont  mal-, 
heureusement    les  mesures  fiscales  qui  nous  mettent  dans  celte 
situation  d'infériorité. 

Il  y  a  quelques  années,  ici,  à  cette  même  place,  M.  Viger,  Ministre 
de  l'Agriculture,  qui  était  venu  présider  une  séance  solennelle  de  la 
Société  des  Agriculteurs  du  Nord,  disait,  en  réponse  à  une  pétition 
demandant  de  prendre  des  mesures  pour  favoriser  la  consommation 
industrielle  de  l'alcool,  qui  n'était  en  France  que  de  350.000  hecto- 
litres alors  qu'en  Allemagne  elle  s'élève  à  900.000  hectolitres,  parce 
qu'au  lieu  de  payer  210  fr.  ils  ne  paient  en  Allemagne  qu^un  droit 
de  20  fr.  par  hectolitre  d'alcool  à  95®  employé  comme  dissolvant. 
«  Vous  avez  parfaitement  raison,  je  suis  de  votre  avis,  mais  c'est 
mon  collègue  des  finances  qu'il   faudrait  convertir  » . 


i  *Mmm^v^!f^.mw^'^^M 


—  XXVI  — 


C'est  là,  je  crois,  le  secret  du  développement  considérable  delà 
fabrication  des  produits  tinctoriaux  en  Allemagne.  Espérons  qu^un 
jour  viendra  ou  le  Parlement  comprendra  la  nécessité  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  permettre  à  nos  industriels  de  lutter. 

Quoiqu'il  en  soit,  au  nom  de  cette  l)elle  Assamblée  que  vous 
avez  tenue  sous  le  charme  de  votre  parole,  je  vous  réitère  mes 
remerciements. 


r";- 
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RAPPORT 

SUR    LES  TRAVAUX   DE    LA  SOCIÉTÉ 


Par   M.    BONNIN. 

Secrétaire  Général. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  rapport  du  secrélaire  général  ne  peut  avoir,  malheureusement, 
les  qualités  attrayantes  des  questions  traitées,  si  brillamment,  par 
les  savants  conférenciers,  qui  honorent  —  comme  aujourd'hui 
M.  Haller  —  nos  séances  solennelles. 

Le  Conseil  d'Administration  et  les  lauréats  dont  je  vais  avoir  le 
plaisir  de  proclamer  les  noms,  seront  d'autant  plus  reconnaissants 
aux  auditeurs  qui  veulent  bien  l'écouter.  J'ose  espérer  qu'il  ne 
paraîtra  pas  trop  long  à  ceux  dont  je  ne  parlerai  pas  ;  trop  court  à 
ceux  dont  je  parlerai  trop  peu. 

TRAVAUX     DES     SOCIÉTAIRES. 

COMITÉ  DU  GÉNIE  CIVIL 
ET  DES    ARTS    MÉCANIQUES 

L'accumulateur  à  base  de  plomb  a  été  considéré  jusqu'à  présent 
comme  constitué,  ou  bien  de  plaques  de  plomb  complètement  sulfa- 
tées, ou  bien  d'un  groupement  de  plaques,  mi-partie  en  plomb 
réduit,  mi-partie  à  un  état  d'oxydation  supérieur,  suivant  qu'il  est 
prêt  à  fonctionner  comme  récepteur  ou  comme  source  d'électricité. 


It'après  M.  Henneton,  le  cycle  de  ces  transformations  sérail  ilillt^ 
rent  ;  il  n'y  aurail  pas  sulfatation.  C'est  en  analysant»  en  palpanl.en 
scrutant  des  plaques  sui-disanl  sulfatées,  que  noire  collègue  a  décou- 
vert leur  constitution  molféculaire»  sur  laquelle  il  .se  base  pour 
inliriner  Tancienne  lliêorit'. 

D'autre  pari,  M.  Hennelon  nous  a  rendu  compte  des  iiislallalionç 
électriques  les  plus  curieuses  et  les  plus  originales  de  l'Expostlion 
de  Liège,  où  des  distributions  d''énergie  électrique  à  courant  conlmu 
y  concurrençaient    avantageusement   des    distributions   ù  cour^^^ 
triphasé. 


M,  Smilsa  appelé  notre  allenlion  sur  les  résultais  dësavantpge'**^ 
que   peuvenl    donner    momentanément    des  machines  compour^  '*• 
fofictionnant  avec  unr.  détente  nulle  au  grand  cylindre.  It  est  fac    ^^ 
d'éviler  cet  inconvénient  en  chargeant  suffisamment  la  machine  -^^ftl 
manière  a  lui  faire  produire  un   travail  plus  en  rapport  avec 
conditions  d'installation. 

M.  Smitsnous  amis  en  ^arde  contre  le  danger  d'explosion  d^ 
objets  formant  vai^e  clos.   D'après  ses  observations,   ces  explosior» 
seraienl  dues  à  rinsultisancc:  de  résistance  des  parois,  trop  ënerg 
quement  pressées  par  la  dilatation  de  Tair,   ou  par  la  vaporisalia 
de  Teau  emmagasinée,  sous  faction   fortuite  d'une  haute  (erai 
rature. 

Jl  ne  semblait  pas  inutile  de  rnppelcr  que,  en  vue  d'éviler  ce 
suppressions  néfastes,  la  perforation  de  ces  objets  s'impose  avam 
tout  travail  de  lorge 

M.  Smits  nous  a  démontré,   en  outre,   par  Isnalyse  de  quelqu 
diagran^mes,   les  avantages  de  la  compression  de  la  vapeur  dans 
cylindres  de  machines  h  vapeur,  malgré  I  apparence  économique  d 
machines  fonctionnant  sans  compressitjn.   Dans  les  premières,  I 
Dtmpression  permet  de  réchauller  les  fonds  de  cylindres  et  d'allé 
nuer  les  chocs  à   bout  de  course  ;    ce   sont  la  des  avantages  Ire 
appréciables. 
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Parmi  les  colonies  européennes  qui  se  sonl  implantées  sur  le 
domaine  asiatique,  Tlndo-Chine  est  uae  des  plus  importantes. 
M.  Charpentier,  envoyé  récemment  en  mission  au  Tonkin,  nous  a 
mis  devant  les  yeux,  les  documents  nombreux,  d'un  intérêt  de 
premier  ordre,  qu'il  en  a  rapportés.  Il  nous  a  exposé  la  situation 
actuelle,  l'avenir  de  l'agriculture  et  des  diverses  industries  de  notre 
colonie.  Le  Tonkin  a  des  ressources  propres  ;  c'est  une  voie  de  péné- 
tration au  centre  de  la  Chine  ;  son  sol,  grùce  à  ses  cultures  prospères, 
son  sous-sol ,  grâce  à  ses  richesses  minières  incomparables  en  charbon , 
en  fer,  en  cuivre,  en  étain,  etc.,  peuvent  constituer  des  sources 
appréciables  de  revenus  pour  la  France.  M.  Charpentier  nous  n 
prouvé  que  le  Tonkin  est  une  colonie  très  florissante,  fertile,  riche  ; 
mais  elle  a  des  envieux.  Souhaitons  tous  que,  en  dépit  des  événe- 
ments récents  d'Extrême-Orient,  elle  ne  soit  jamais  sérieusement 
menacée  et  qu'elle  nous  soit  conservée  et  par  le  bon  vouloir  de  nos 
colons  et  par  la  vigilance  de  la  métropole. 


M.  Petit  nous  a  décrit  deux  dispositifs  très  simples  et  très  pratiques 
de  changement  de  marche  appliqués  à  des  chariols-locomolives 
d'usines,  où  l'on  recherche,  non  pas  l'économie  de  vapeur,  mais 
plutôt  des  moyens  d'obtenir  le  déplacement  instantané  de  l'appareil, 
en  avant  ou  en  arrière,  ou  bien  son  arrêt  immédiat. 


Si  l'emploi  de  la  vapeur  surchauffée  dans  les  machines  à  vapeur, 
déjà  pourvues  d'un  système  de  distribution  perfectionné,  permet 
d'obtenir  des  consommations  de  vapeur  très  réduites,  il  s'impose  à 
plus  forte  raison,  comme  Ta  exposé  M.  Dujardin,  dans  les  machines 
de  construction  moins  parfaite,  de  date  ancienne.  Les  nombreux 
exemples,  cités  à  l'appui  de  cette  assertion,  prouvent  que  cette 
adjonction  d'un  surchauHéur  est  d'autant  plus  à  recommander  que  le 
moteur  est  d'autant  moins  économique. 
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M.  Swyiij^edauw,  c|iiî  nou.<  a  déjà  enlrelenu,  Tiinnée  demicfv,  if^ 
avaDta^BH  oconomii|ue^des  stations  centrales  d^élcctriciLe,  acoinpti^ic 
celle  élude  en  nous  exposanl  le:;-  di^crse^  applicaliofi>  élec(fn|i 
failos  juj^u'à  ce  jour  auiL  macliines  d'extraction.  Ce  pft>blèiiie, 
inU'ressnnl  pour  uolre  région  minière,  paraît  avoir  ét^  r»W»tu  tl*unft 
Aiçon  Haliàfaisanie  et  écononii(]ue. 

Hnfin*  M.  Neu,  en  un  langage  élégant,  et  31.  Uoulrouille,  nuire 
xéiésecrplairc.  ont  décrit  deu!c  appareils  d^arrâl  et  de  iiibeeti  marcbe 
«utoniatique  des  pompes,  in^taflées  dans  les  usines  de  dislriLtitJOii 
d'eau.  \J^  réservoirs  sont-ils  exactement  rempli,  ces»  «pporeib 
entrent  auâsilut  en  action  et  la  (^Kjnipe  s'arrête  autoinalîqiitfiient; 
contraire,  le  niveau  vient-il  à  baisser,  la  pompe  se  refliel  irai 
dilaenienl  en  marche  pour  remplacer  l'eau  disprae.  Lb 
chargé  de  la  conduite  de  ces  usines,  ne  manqucn  pa$  dapprfcter 

appreils  destinés  à  le  suppléer  si  intelligemment. 

COMITÉ  DE  LA  FILATURE  ET  DU  TISSAGE 

M*  l>ebuch>  f]ui.  précédemjnent,  noys  a  déjà  (ail  pliitM 
mmunications  intéressa  nies,  a  passée»  revue»  celle  aimée,  tes 
diiïérenls  procédés  d'humidification  des  filés  de  coton  en  me  d\ 
filer  le  degré  de  torsion.  Il  i»ous  a  montré  que  si  Thumidification  par 
la  vapeur  d*eau  sunknturt'^e  aflaiblit  et  colore  ks  filés,  œs  îl 
nients  sont  supprimés  avec  les  procédés  d'hiimidilicilioii  par 
risation  d*eau  lorsque  les  filés  paâsent  ou  bien  entre  des 
humides,  ou  bien  sur  des  tabliers  arrosés  par  des  j«is  d'eau  dont  les 
gouttelettes  sont  infiniment  divisées. 

Le  Comité  de  la  Filature  et  du  Tissage  a  pris  Tin  itiatm  dcieiiir 
quelques-unes  de  ses  réuniocis  en  dehors  des  beayide  la  ^ 
C*e6t  ainsi  que  lune  d'elles  a  eu  lieu,  celle  aonée,  dans  lai  ^^^^:>  ^ 
itionnement  de  b  (Ihambre  de  OuBineroe  de  Roubait.  t>Mie 
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visite  a  été  des  plus  instructives  et  des  plus  intéressantes,  grâce  à 
Taimable-accueil  de  MM.  Carissimo  et  Delattre,  qui  ont  fait  ë  nos 
collègues  les  honneurs  de  leurs  savantes  et  belles  installations.  Ces 
derniers  y  ont  admiré  Thabileté  des  expérimentateurs,  la  délicatesse 
et  la  précision  des  appareils  utilisés  pour  la  vérification  de  la  qualité 
des  matières  premières  de  Tindustrie  textile. 


COMITÉ  DES  ARTS  CHIMIQUES 
ET  AGRONOMIQUES 

La  photographie  n*est  pas  seulement  Fart,  l'amusement  qui 
consiste  à  fixer,  par  un  coup  de  déclic  délicatement  donné,  un 
paysage  admiré,  ou  h  surprendre  malicieusement  et  subrepticement 
de  petites  scènes  familiales  ;  nos  savants  collègues  nous  ont  rappelé 
qu'elle  présente,  au  point  de  vue  technique  et  scientifique,  un  intérêt 
aussi  attachant. 

L'un  d'eux,  M.  Lemaire,  nous  a  fait  part  de  ses  observations  sur 
Taltération  des  photographies  virées  à  l'aide  de  sels  d'urane.  Il  nous 
a  appris  à  les  éviter.  Les  amateurs  lui  en  sauront  gré. 

Un  autre,  M.  Paillot,  que  vous  connaissez  par  ses  nombreuses 
communications  antérieures  et  par  des  conférences  très  appréciées,  a 
rendu  compte  des  résultats  de  ses  premières  recherches  sur  la  photo- 
graphie par  catalyse.  Nous  faisons  des  vœux  pour  qu'il  obtienne 
bientôt  une  épreuve  positive  avec  un  cliché  positif,  sans  l'inter- 
vention de  la  lumière,  et  qu'il  nous  en  dévoile  le  secret  comme  il  en 
a  pris  l'engagement. 

Enfin,  M.  Ponsot,  après  avoir  rappelé  les  principes  des  procédés 
Lippmann  pour  la  photographie  des  couleurs,  nous  a  initiés  aux 
manipulations  délicates  de  la  préparatton  des  plaques  ;  il  nous  a,  de 
plus,  mis  au  courant  des  résultats  obtenus.  Les  siens  sont  merveil- 
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lenx  ;  nous  avons  pu  en  ju^er  par  les  clrché)«  qu'il  nous  a  présenl^sq 
nous  lui  en  renouvelons  aujourd'hui  totites  nos  félicilalions. 

Lanueslion  de  répuruUon  des  eaux  résiduatres  de  l'induslrie 
un  ^rijve  problème  pour  notre  région,  (irilce  aux  éludes  (oiijtcues  ei 
silencieuses  de  nos  collègues  allachés  à  rinstitiit  Pas^teur.  des 
solutions  heureuses  oui  déjà  élë  trouvées.  M.  Holants,  le  Owf  de 
laboraloire  de  cel  Institut,  t|ui  nous  lésa  indiquées,  vient  encoiT, 
celle  année,  de  nous  faire  connatlre  le  moyen  de  purifier  leei  eiin 
d'aniidonnerie  en  précipitant  d'abord  par  la  chaux  len  maUèmen 
fu^^pensrun,  puis  en  épurani  par  riniervenlion  des  bacléries. 

Nous  sommes  heureux  de  féliciler  noire  cullègue  de  son  id< 
infatigable, 

M.  Ignoble  a  comparé  les  diverses  mélliodes  empbyée»  |iour  la 
déferminalion  de  la  chaleur  de  combustion  des  com|>oscs  orpniquis. 
en  les  appli(|uanj  à  la  recherche  de  la  c^haleur  émise  parles  combu^ 
tibles.  11  un  déplore  la  complicaliun  cl  il  pré(!unisc  le  prucëdéGoulal, 
qui  évile  les  di4ica(es  anatys^^s  nécessitées  par  les  autres  procédés. 

Les  causes  de  la  rancidité  des  graîsie*  sont  fart  mal  ooimocs 
M.  Boulez  u  eu  l'idée  de  les  rechercher.  0*après  nutre  collèfi^e,  œCle 
altération  particulière  des  corps  ^ras  serait  due  ii  U  présence  dt 
Tactde  uléique  qui  fixe  Teau. 

Ku  outre,  M.  Boulez  a  expose  un*-  nouvelle  méthode  d'hydrojsé- 
nahon  par  catalyse,  au  ntnyen  du  zinc  en  poudre  et  de  lu  sapeur 
deau  surchaulTée.  (le  procédé  lui  a  donné  d'excelleolsrisultati»;  noa» 
chimistes  saumul  l'appliquer. 


M.   I^scœur  a  été  conduit  a  construire,  en 
M.  Dubuissun,  un  apparedjrès simple,  écartant  tout  daniçrr d'explo- 
sion, en  vue  des  analyses  h  faire  a  haute  tempénture.  Il  Tii  app(M|a^ 
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à  la  recherche  directe  de  la  riches3e  des  grains  en  amidon.  Cet 
appareil  nouveîiu  et  ingénieux  est  appelé  à  rendre  des  services  dans 
tous  les  laboratoires. 

EnBn  M.  Lemoult,  Président  du  Comité  de  Chimie,  nous  a 
expliqué  une  réaction  chimique  très  simple  :  celle  du  pentachlorure 
de  phosphore  et  de  la  diméthylaniline.  Elle  donne  naissance  à  une 
matière  colorante  bleue. 

En  généralisant  le  procédé,  il  nous  a  fail  entrevoir  la  création 
d*une  nouvelle  série  de  couleure  pouvant  être  utilisées  en  teinturerie. 
Nous  souhaitons  bonne  fortune  à  cette  découverte. 

De  nombreuses  méthodes  pour  découvrir  rapidement  la  fraude  du 
lait  ont  été  exposées  antérieurement.  M.  Lemoult  nous  a  encore 
entretenus  de  cette  grave  question,  toujours  d'actualité,  en  rendant 
hommage  à  la  méthode  Quesneville,  dont  il  a  vanté  la  simplicité  et 
l'exactitude. 

COMITÉ  DU  COMMERCE,  DE  LA  BANQUE 
ET  DE  L'UTILITÉ  PUBLIQUE 

M.  Bocquet  nous  fait  connaître  le  projet  de  loi  relatif  au  contrôle 
de  la  durée  du  travail  dans  les  établissements  industriels.  Ces  modi- 
fications sont  légitimes  relativement  à  l'horaire  du  personnel 
protégé,  elles  sont  absolument  en  contradiction  avec  les  libertés 
que  la  loi  de  4  848  a  laissées  relativement  au  travail  des  adultes. 
L'industrie  de  la  région  doit  faire  les  plus  expresses  réserves  sur 
l'adoption  de  ce  projet  ;  en  particulier  notre  Société  ne  peut  que  (aire 
des  vœux  pour  qu'il  ne  soit  pas  adopté  dans  sa  forme  actuelle. 

M.  Pierre  Decroix,  qui  nous  a  déjà  vivement  intéressés  en  nous 
parlant  de  la  législation  de  la  lettre  de  change,  a  complété  très  heureu- 
sement cette  étude  en  traitant,  celte  année,  la  question  de  la  législation 
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Je  la  commandite  en  France  el  en  Anglel^rn».  En  comparant  Icsdi 
renia  caractères  des  sociétés  commerciales  de  ces  deux  pay»,  if  ii*a 
pas  manqué  de  signaler  que,  en  Angleterre,  le»  souscripteurs  qui 
veulent  s'intéresser  à  la  création  nu  au  développement  d' 
cumraerciales  ou  induslnelles.  peuvent  ùbtenir  dr<  ir<tnintie:i  bel 
coup  plus  étendues  (jue  dans  notre  pays. 


ïji  question  des  retraites  ouvrières  a  fait  également  Tobjel  d'uiM, 
élude  très  complète  el  très  «lorumeMlée  de  la  part  de  M.  Vaaijker. 
Après  avoir  exposé,  uvei  le  talent  que  nous  lui  coonaissoni*  lei 
projeta  soumis  au  Parlement,  il  en  a  dégagé  les  conséquences  et  les  a 
comparées  aux  résultais  obtenus  ii  Télranger,  notamment  en  Alle- 
magne. Cette  grave  question  soulève  des  dilHcultés  nombreusi 
remercions  M.  Vanlaer  de  les  avoir  mises  en  lumière. 


Une  analyse  très  coniplèle  du  Congrès  d'ËxpanMun  ecujiuiiiii|i 
mondiale,  qui  s*est  tenu  à  Muns  au  mois  de  juillet,  nouâ  a  élô  d< 
par  M.  Petil-Dutaillis.  Le  distingué  directeur  de  l*Écale  Supéfieui 
de  Comnierce'de  Lille  ne  pouvait  rester  indifférent  aux  qu4 
nond>reuses  discutées  dans  ce  Congr<^,  notamment  à  celles  reltiivei 
il  renseignement  a  |)réconiser  dans  les  écoles oommercialoa.  M. 
hulailiis  ne  manquera  pas  de  faire   bénéficier  lËcole,  qoi^il  dti 
avec  tant  d'activité  et  de  dévouement,  des  enseignements  pi 
quHI  a  recueillis. 

M.  Arquembourg,  toujours  si  dévoué,  nous  a  mis  au  coonnl 
nombreux  rapports  examinés  au  Congrès  des  accidents  du  travail  al 
des  assurances  sociales,  qui  s'est  tenu  à  Vienne;  Congrèaaupm 
duquel  il  a  bien  voulu  accepter  la  mission  de  reprjsenier  k 
Industrielle. 

Il  nous  n  exposé  les  différentes  tendances  qui  se  combatl^pt  Mir 
ces  importantes  questions,  dans  les  différents   pays  repréaenléa.  Il 
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n*ms  a  monlré  que  rapptîcaliun  de  ceriairies  des  lois,  édrclées  dans 
un  louable  Iml  de  philanthropie,  donnent  lieu,  quelquefois»  h  des 
mécomptes,  et  qu'il  est  pmdenl  de  profiter  de  rexpëriençe  faite  par 
nos  voisins. 

De  son  côté,  M,  Edouard  Grépy  nous  a  rendu  compte  des  questions 
qui  ont  »Mé  oxaniinécs  au  cours  du  Coutures  des  Associations  d'Inven- 
teurs, tenu  à  Liège  pendant  l'Exposition. 

Il  nous  a  fait  connaître  les  vœux  nombreux  qui  ont  été  formulés 
pour  favoriser  les  recherches  des  inventeurs  et  pour  sauvegarder 
leurs  découvertes. 

M.  Edouard  r,répy  a  complété  très  heureusement  ce  compte-rendu 
par  une  étude  cumparalive  du  développement  industriel  et  commer- 
cial de  l'Allemagne  et  de  la  France  depuis -tO  ans.  Celte  comparaison, 
il  laul  en  con\enir,  quelque  pénible  que  soit  cette  constatation  pour 
notre  amour- propre,  n'est  pas  à  notre  avantiige. 

M.  Edouard  Crépy  nous  a  présenté  le  péril  de  la  concurrence 
allemande  ;  il  est  menaçanl,  il  nous  invite  a  prévenir  ce  danger. 

(]e(te  étude,  très  documentée,  est  digne  d'inlérct.  Si  elle  nous 
avait  été  présentée  dans  la  forme  habituelle  indiquée  par  notre 
n^^lemenl,  il  n'esl  pas  doulL-ux  qu'elle  aurait  obtenu  une  haute 
récompense.  La  Commission  d'examen  a  été  unanime,  en  effet,  à 
signaler  le  but  patriotique  et  économique  de  cet  ouvrage,  et  les 
nombreux  ensr^ignemenls  qu'il  renferme,  A  son  tour,  le  Conseil 
crAdministralion  est  heureux  de  rendre  publiquement  hommai^e  a  la 
valeur  de  l'élude  présentée  par  M.  Edouard  Crépy. 


CONFERENCE. 


F  L'essor  pris  par  les  industries  chimiques  en  Allemagne  a  utliré, 

j  depuis  longtemps,  l'attention  du  monde  savant  et  industriel.  C'est 
pour  en  rechercher  lescausesque  M.  Lemoult,  Maître  de  Conférences 
a  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  fût  envoyé  en  mission  chez  nos 
voisins  d'Outre-Hhin.  J^  Société  Industrielle,   toujours  soucieuse  de 
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ri'pandre  lorgemf»nl  les  rensei^nemenls  qui  peuvent  être  ulilegii 
membres,  a  invite  M.  Lcmoull  û  venir  exposer  les  réïtullaU  Je  kca 
nombreuses  et  inléressanlesobservalions. 

Les  savants  allemands,  à  I  inverse  de  leurs  cullègucs  fraoç^iâ  plui 
désintéressés,  ne  semblenl  pas  admellre  que  la  Science»  source  de 
lanldt'  ricliesi^t.'s.  improducUvc  par  elle-même,  pruiile  uniquemeol 
à  celui  qui  met  en  œuvre  el  n'enrirljisse  pas  celui  qui  crée.  Aittê 
fanl-ils  moins  d'études  spéculatives,  el  dirigent-ib  leurs  rechereb(*s 
personiielles  el  celles  de  leurs  nombri'ux  élé\es  dans  le  sens  de« 
besoins  do  rîndustrie.  llsVnsuitquM  y  a  collaboration  inlJinedin» 
savants  iH  des  industriels,  el  que  les  résultats  de  ce  Iravmil  «oui  Iffci 
proJi tables  aux  uns  et  aux  aulnes* 

Les  Universités  allemandes,  d'autre  pari,  n^bésileiit  p^  h  cbaUîr 
un  praticien  Iravaillant  à  Técart  des  milieux  offieirU,  pounu  qu'il 
;nl  loFidé  sa  répulalion  sur  des  déeou\ertos  noloin?s, 

exprimons,  a\er  M.  Lemoult,  le  vœu  que  les  acti\tlê9  inlHlec* 
lui'lles  de  nos  Tniversilés  soient  orientée!»  vers  Icîî  a|ipliciiiûiiê 
pratiques»  el  qu'elles  soient  utilisées  plus  eomplèteinenl  Jaiu^  do# 
diverses  industries. 


M.  le  Docteur  Guermonprez,  qui  se  passionne  pour  l« 
d'assistance  publtque  et  de  secours  aux  blessés,  a  inîlé,  A%ec  «a 
\ene  habituelle,  la  question  de  Torganisation  cl  du  dé^rkippenieiil 
des  bApilaux  en  Angleterre,  d  après  les  documents  très  pr*M:it*ux«l 
les  clichés  phutuf::ru phi ques.  très  nombreux,  qu'il  a  rapportés  d'un 
voyage  fait  réceninn-nt  de  I  autre  c6lé  du  détroit. 

Ijg  conférencier  nous  a  décrit,  les  installaUons  des  iirincîpayi 
hùpilaux  de  Londres  el  des  autres  grands  rentres  industriels^  peddani 
que  les  projections  lun)ineuscs  se  succédaient  sans  iniemiplftoo.  Gollt 
illustration  ationdante  a  précisé  la  description  des  élabiîiaeiliafiU 
hospitaliers  qu'il  nous  a  dépeints. 

Nous  avons  écoute  avec  intérêt  les  détails  de  Tori^iliMlton  dei 
ccoleisdc  et  nurses  ».  Nous  avons  pu  admirer  les  insiallaùana  à 
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complètes  et  l'aménagement  des  salles  de  malades,  d'où  les  fleurs  ne 
sont  pas  exclues. 

L'auditoire  privilégié  qui  a  assisté  à  cette  Conférence  a  souhaité 
de  voir  réaliser  dans  notre  pays  de  tels  établissements,  et  a  témoigné 
au  conférencier  toute  sa  satisfaction. 

EXCURSION. 

Notre  Président,  soucieux  de  nous  mettre  au  courant  des  in«lus- 
Iries  les  plus  importantes  de  notre  région,  nous,  a  conviés  à  visiter  la 
distillerie  de  MM.  Tilloy-Delaune  et  C'"  à  Gourrières. 

.Guidés  très  aimablement  par  M.  Tilloy,  nous  avons  pu  examiner 
en  détails,  l'agencement  remarquable  et  l'outillage  perfectionne  de 
ce  grand  établissement. 

On  y  traite,  par  24  heures,  suivant  les  saisons  et  avec  un 
matériel  différent,  150.000  kg.  de  mélasses  ou  100.000  kg.  de  riz. 
Le  jour  de  notre  visite,  on  y  manutentionnait  1.200.000  kg.  de 
betteraves.  Ces  milliers  de  racines,  encore  toutes  boueuses,  retirées 
rapidement  des  bateaux,  étaient  jetées  dans  un  caniveau  où  un 
courant  d'eau  impétueux  les  entraînait  h  -JOi)  mètres  de  là,  dans  le 
local  où  elles  devaient  être  traitées.  Là,  elles  étaient  lavées,  prises  et 
reprises  par  des  appareils  perfectionnés,  transportées  dc-ci,  dc-là, 
du  sol  jusqu'au  faîte  des  bâtiments,  pour  être  très  finemenl  décou- 
pées et  redescendre  ensuite  en  passant  par  les  diffuseurs  ;  puis,  de 
nouveau  surélevées  à  l'état  de  déchets,  elles  étaient  enfin  rejetées, 
toujours  sans  aucune  intervention  humaine,  soit  dans  les  tomberaux, 
les  wagons  ou  les  péniches  destinés  à  en  débarrasser  rétablissement. 

Journellement,  la  production  en  alcool  atteint  800  hectolitres. 

(]e  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  dans  toute  cette  installation,  c'est 
que  le  traitement  do  cette  quantité  prodigieuse  de  matières, 
1.200.000  kg.  de  betteraves  par  i4  heures,  se  fait  avec  un 
personnel  très  restreint. 

Les  visiteurs  se  rappelleront  la  réception  bien  gracieuse  de 
M.  Tilloy,  et  garderont  le  souvenir  de  son  importante  distillerie, 
dont  la  transformation  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  région  du  Nord. 
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PRIX  DU  CONCOURS  DE  DESSIN  DE  MECANIQUE.                ^^H 

^H 

SttcnoN  A.  —  Smployéa.                                  ^^^H 

^^H 

Prix  : 

MM. 

MALINGIIK  (Léopoid),  uno   méduiHc  d'ntigtni  «i  uaa        1 
priim  de  30  francs .                                                                1 

^^ft 

— 

CAPON  (Maurice),  nti©  médaille  de  bronze  al  an«  prta^^J 
de  20  francs.                                                                  ^^H 

^^H 

— 

DKLEPOtlTE  ([.ouis],  une  médaille  da  bniùu  «i  ita« 

prime  de  10  frajica. 

^^^^H           Mentions 

; 

nELMOlTlî;  (Jtilus),  unemenlion  hnfioraWe. 

■ 

VANDHNBUNDKR  (Cdouurd),    iitio    maoyon    haM- 
nble.                                                                              ^ 

SKcnioN  H.  —  ÉUèves.                                      ^^^^| 

^^H 

Prix  : 

MM. 

CARHKTrK  (MauncaMièvedarin^tilul  Indoilfiil  £^| 

Nord  de  la  Franco,  un©  médnillo  d'arf^nt,                        ^^t 

^^H 

— 

JORON  (Ctanlun^  élève  de  riiislitul   Indindriel  dn  N«f^^J 
de  la  France,  nnt  mèdiiUln  d  «r^nL                           ^^^H 

^^H 

— 

DUVAL  (Pierre),  «lève  de  TKcule  Nationale  da*  BmmS^^| 
Arts  de  IJlle«  une  m<MiatUe  d'aiyent.                              ^^M 

^^B 

MANCY(Al>el).  élève  da  tlnatjtul  Indoalnel  du  Nonl^^f 
la  France,  una  médaille  df  broaw.                        ^^^H 
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5«  Pbdc  mm.  GRIBOVAL  (Maurice),  élève  de  Tlnslilut  Industriel  du 
Nord  de  la  France,  une  médaille  de  bronze. 

ge       _  GOBLET  (René),  élève    de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France,  une  médaille  de  bronze. 

Mentions  :  MELOT  (Léon),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord  de 
la  France,  une  mention  honorable. 

—  HALLET  (Léon),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord  de 

la  France,  une  mention  honorable. 

—  CLARINVAL  (René),  élève  de  l'École  Primaire  Supérieure 

de  Lille,  une  mention  honorable. 

—  PLANCART  (Maurice),  élève  de  TÉcole  Primaire  Supé- 

rieure de  Lille,  une  mention  honorable. 


Section  G.  —  Ouvriers. 

l«f  Prec  :  MM.  COLLETTE  (Ocsar),  une  médaille  d'argent  et  une  prime 

de  20  francs. 
2*       —  MERCIER  (Joseph),  Une  médaille   de  bronze  et  une 

prime  de  15  francs. 
3"^      —  OVAERR  ^Adolphe),  une  médaille  de  bronze  et  une 

prime  de  10  francs. 
Mentions  :  MORMENTYN  (Paul),   une  mention  honorable  et  une 

—  prime  de  10  francs. 

—  VANLAER  (Marcel),  une  mention  honorable. 

—  LABROUSSE  (Maurice),  une  mention  honorable. 


DESSIN  D'ART  APPLIQUE  A  L'INDUSTRIE. 

Comme  vous  pouvez  en  juger  par  les  nombreuses  et  belles  esquis- 
ses exposées  dans  nos  diverses  salles,  les  résultats  de  ce  concours 
sont  de  plus  en  plus  satisfaisants. 

En  plus  de  la  somme  de  300  francs  mise  par  la  Société  à  la 
disposition  de  la  Commission,  M.  Bigo-Danel,  notre  Président,  y  a 
personnellement  ajouté  un  don  de  300  francs  pour  former  3  primes 
de  100  francs.  M.  Hochsletler,  Vice-Président,  à  cause  du  mérite 
exceptionnel  d^un  qualricme  candidat,  a  tenu  à  le  récompenser  par 
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une  autre  prime  de  100  francs.  Les  lauréats  ne  roanqueronl  pas 
d'être  particulièrement  reconnaissants  h  ces  généreux  donateurs. 
Membres  du  Conseil  d'administralion. 

Ferroniierie^ 

Section  A.  —  Mniployés  et  Ouvriers. 

MM.  (LVHtJKK  (Paul),  un  diplôme  de  médaille  de  vernadl  et  tine  prii 

do  100  francs. 
DES(^ATOIRK  (Jules),  un  diplôme  de  mèdaiUo  de  vffmeiJ  et  aoe 

prime  de  100  franca. 
VANOVERBERKR  (Eu^ne),  une  mention  honorable. 
BONTE  (Charles),  une  mention  honorable. 

Skction  B.  —  déleTes. 

MM.  DKLAFl A YE  (Henri],  élève  de  TEcoio  Académique  de  livuai, 
mention  honomiile, 
LESAOË  ((TU8lav«)f  (4èvc  de  l'École  Nnttonale  des  Arti  tndnsthel* 
de  Roubaix,  une  mention  honorable. 

Section  A.  —  SmployéB  et  Ouvriers. 

MM.  VAN  BIUKKEL  (Âll^ert).   un  diplôme   de  médeiHc  de  venneO  si 

une  primo  de  IfKJ  firHncs. 
GHES<^UIERE  (Seraphiui,  nu  diph^mi^   d»?  mT^Jaitl*-    di»  Srofixi« 

une  primo  de  10  fmncs 
DELOOSE    (Léon),    un  diplôme  de  minluilU^    do    I«mu        i 

prime  dt»  10  fmaoï. 
MOURiVV  (Geur^ex),  uoo  mention  hiMiorah^. 

Sacnox  B,  —  Éïleves, 

MM.  DELOOSE  (Paul),  eleve  de  TRcole  Indtulneite  dflTi>un;oii]tK,  un 
diplôme  de  médaille  de  bronxe  et  une  prime  de  âO  francs. 


—   XLI   — 


FREM AUX  (Gaston),  élève  de  T École  des  Beaux-arts  de  Tourcoing, 
une  mention  honorable. 


Section  A.  —  Smployés  et  Ouvriers. 

MM.  .lAMOIS  (Edmond),  un  diplôme  de  médaille  de  vermeil  et  une  prime 

de  100  francs. 
COMKRRE  (Paul),  un  diplôme  de   médaille  d'argent  et  une  prime 

de  50  francs. 
PENNEQUIN  (Maurice),  un   diplôme  de  médaille  de  bronze  el  une 

prime  de  30  francs. 
LEGLERCQ  (Paul),  un  diplôme  de   médaille    de  bronze   el  une 

prime  de  30  francs. 
LEMAIRE  (Eloi),  un  diplôme  de  médaille  de  bronze  et  une  prime 

de  10  francs. 
MENU  (Albert),  une  mention  honorable. 

Section  B.  —  Ëlèves. 

M»«     WEERTS  (Yvonne),  élève  de  l'École  Nationale  des  ArUs  Industriels 

de  Roubaix,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  et  une   prime  de 

50  francs. 
MM.  GUISLAIN  (Maurice),  élève  de  l'École  Nationale  des  Arts  Industriels 

de  Roubaix,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  el  une   prime  de 

50  francs. 
GILMANT  (Georges),  élève  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts  industriels 

de  Roubaix,  un  diplôme  de  médaille  de  bronze  et  une  prime  de 

30  francs. 


PRIX  DES  CONCOURS  DE  LANGUES  ETRANGERES 

Les  généreuses  donations  de  noire  collègue,  M.  Keslner.  Secré- 
taire du  Conseil  (rAdministralion,  el  de  M.  Freyberg,  directeur  de 
la  "  Berlitz  School  ",  ont  accru  cette  année  la  somme  consacrée  à  ce 
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—  TLn  —                                   ^^^^^^1 

^                                                                                             ' ' 

^^^H           concours.  Nous  sommes   heureux  d'adresser  k  nos  collègues  noi 

^^^^H           remernoments  pour  leur  loualilc  initiative  et  pour  le  dévouenieBl 

^^m 

ils  onl  apporté  a  1  organisation  ilê  cc§  concours.                        ^^^^M 

IjADsuc  un^lAlne*                                    ^^^^| 

5^8tmn%  A,  —  Kmployés.                                 ^^^^| 

^^H 

Prix  : 

MM, 

SA  I  NSA  H  D  ((rtislonjt  uiir  prime  de  50  fntno                  ^^^^| 

^^H 

— • 

LENFANT  (Kdouardj*        *—          25  franco               ^^| 

^^H 

— 

LâOAISE  (OantoD)             ^         25fnoi>                ^^M 

^^^^H            Mentio'^ 

■ 

FLORQUIN  (Chftrles),  tme  meolioa  liononblo.              ^^H 

Section  H,  —  Sléves  (Enseignement  supérieur',          ^^^^| 

^^^1         [., 

I'rix  : 

MM. 

I.KFOHT  (Édauardi.  élève  dentL^titul  luilu^tna du ^aSi^| 

fit*  la  Fr»nce.                                                                          ^^M 

^^^B 

— 

HltiEBEN  (Josoph),  élève  de  VînsÛiui  Imliutriel  du  Nord  S 

de  la  Fmncc.                                                                             ^H 

^^H 

— 

DaANSAHT  J.u  ôi^ve  de  iloftlittit  lodanlHet  ila  N<p«4J^| 
la  France.                                                                         ^^^H 

^^H 

— 

CADIER,  élève  de  rinelilut  Industriel  do  Nwd  dekFiww^^ 

' 

Mt:iif>N  U,  —  ^éves  iSinselgn ornent  8econdair«t«        ^^^H 

^^H 

l>Rix: 

MM. 

DUlsZ  (LtHja),  élève  du  collège  de  Cûmlxrmi.                   ^^^H 

^^H 

— 

i  iONDRY  (Kn^>Qe)i  élève  du  collège  de  (lambru.         ^^^H 

^^H 

^ 

MCHia.LK  (Alfred),  élôve  du  Ijpcee  Faidiierbe.            ^^H 

^^H 

LAUAISE  (Ctmrle»).                                                      ^^H 

I.Htiffiar  ntlrtitiiiiilr.                                J^^^^^l 
SscTinK  A.  ^  Employéa*                               ^^^^^ 

^^^1 

PBIV 

MM 

IM  MOULIN    li.i.  u,u'  r.rUr..^  ,U  50fniue>»^.                    ^^H 

^^^B 

— 

LKIAUT  (Ar«ène .                         ^^fmacs.                         ^M 

^^^^B            Mbntiok 

• 
• 

MINNK  HiUire),         --           une  meniioa  lloamble.     ^ 
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Section  B.  Slèves  (enseignement  supérieur). 

!•'  Prix  :  MM.  PRETOT  (Marcel),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France. 
2«    —  HUYGHE  (Marcel),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France. 
3«     —  PETIT  (Raymond),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France. 


Section  C.  —  élèves  (enseignement  secondaire). 

1*'  Prix  :  MM.  HORNEZ  (Edmond),  élève  du  lycée  Faidherbe. 
2«    —  BERTEAUX  (Henri),  élève  du  lycée  Faidherbe. 

3«    —  DECORTE  (François). 

Mention  DHAUSSY  (Edouard),  une  mention  honorable. 

—  NIGOUD  (René),  une  mention  honorable. 

—  BOLLAERT  (E.),  «me  mention  honorable. 


PRIX     DES    COMPTABLES 
Médnllle  d^Mr^ent. 

M.  DUBAR  (Louis),  pour  ses  bons  et  loyaux  services  à  la  Compagnie  de 
Fives-Lille. 

PRIX  DES  DIRECTEURS.  CONTREMAITRES  ET  OUVRIERS 

qui  se  soil  k  plus  distiujjués  dans  l'exercice  de  leurs  fonclioDS. 

iHédallIe  de  vermeil. 

M.  LELIEVRE  (Louis),  contremaître  à  la  Compagnie  de  Fives-Lille,  pour 
perfectionnement  des  méthodes  de  travail  en  usage  dans  l'atelier 
qu'il  dirige. 


—  xuv  — 


COURS  MUNICIPAUX  DE  FIUTURE  ET  DE  TISSAGE 
Prim  de  la  lk»«lété  Induwtrlellc. 

I^iiature. 

MM.  OLÉUN   (Théodore),    un  diplôme   de  capacité  et    une   prinae  de 
80  francs. 

RUTILLKT  (Hugèiie),   un   diplôme  de  capacité  et  une  prime  de 
70  francs. 

DEJONGHE  (Maurice),  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime  de 
30  francs. 

CASTËLAIN(Léon),  un  certificatd'assiduilé  et  une  prime  de  30  francs. 

LKVEQUE  (Georges),   un  certificat  d'assiduité  et  une  prime  de 
20  francs. 


Tissage. 

MM.   DUIÎOIS  (Désiré),  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime  de  50  franc*», 
NOËL  (Edmond),  une  prime  de  20  francs. 

MédMlllcM  d^nriKciit 

nii.si-s  ()  hi  */is^iOsifittn  ilf  l'I'nioii   Fi'f'nçnist'  '/'•  /"  J'n>i>\\>- 
IKKir  h'S  hmrrt'fs  r/r  VN  <  oins  in'hisf rirfs. 

MM.  .lACiorKS   Alberl  ,  pivinier  prix  do  dessin  liiu'aire  el  g-»M)mrln.ni.'. 
DMIxHlVK  Marcel),  premier  prix  de  phvsiqu»'  iiidushielle. 
Dl'PoNT  iKcne},  pmnitT  prix  il  eleclricilé  indu>lnellt'. 


PRII  DÉCERNÉ  AU  MAJOR  DE  L'INSTITUT  INDUSTRIEL  DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

HédMlllr  d'or. 

M.  <i(>HKZ    ICii^èiie),  -orti  j»reinier  en  P.M).'>. 
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MEMOIRES  OU  APPAREILS  PRÉSENTES  AU  CONCOURS 

Nous  avons  été  dans  Tobligalion  d'ajourner  l'examen  de  plusieurs 
mémoires  ou  appareils,  soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  remis  dans  les 
délais  fixés,  soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  reçu  la  sanction  d'une 
pratique  industrielle  suffisante. 

Nous  comptons  bien  que  les  futurs  candidats  ne  se  décourageront 
pas  et  reviendront  concourir,  l'an  prochain,  pour  une  récompense 
plus  en  rapport  avec  l'intérêt  de  la  question  présentée. 

Il  n'est  pas  de  règle,  dans  notre  Société,  de  récompenser  des 
ouvrages  périodiques,  quelque  grands  que  soient  les  services  qu'ils 
rendent.  Nous  le  regrettons  pour  l'Administration  des  Annnaires  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  qui,  chaque  année,  ne  recule  devant  aucun 
effort  pour  améliorer  ses  publications,  pour  en  constituer  des  ouvrages 
répondant  aux  nécessités  commerciales  toujours  grandissantes. 

luC  Conseil  d'x4idministration,  toutefois,  ne  peut  pas  ne  pas  faire 
mention  de  cette  publication  ayant  un  demi-siècle  d'existence  et 
dont  l'utilité  commerciale  et  industrielle  est  indiscutable. 

Il  a  été  attribué,  pour  les  mémoires  et  appareils  présentés,  les 
récompenses  suivantes  : 

s  Mentions  honorables. 

MM.  INGLEBERÏ  (Henri),  pour  son  étude  sur  les  causes  et  les 
effets  des  explosions  des  chaudières  à  vapeur  et  examen  des  moyens 
préventifs. 

TITGAT  (Alfred),  pour  son  élude  sur  le  travail  des  étoupes. 

t  Hédallle  de  bronze 

M.  ROSSET  (Georges),  pour  sa  nouvelle  méthode  de  détermina- 
tion de  la  quantité  d'eau  entraînée  par  la  vapeur. 

Nous  apprendrons  avec  plaisir  que  son  application  répondra  aux 
espérances  qu'elle  fait  concevoir. 
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lu   rM|»|»el  ilo   H<*cImII1c  d'nrgent 

M.  WlLï.iHjUET  (Alphonse),   a  prcserilè  un  tableau  corriparsl 
des  prix  des  lins,  chanvres  et  étoupes  pendant  la  période  âé  1890 
Il  1904. 

M.  Willoquel  (pii  u  dvp  ubleiiu.  au  concoui*s  de  \HW,  une 
médaille  d'argtiit  pour  un  travail  analogue,  a  prcsentc^  en  ouliv»  no 
appareil  simple  et  peu  coûteux  qui^  tout  en  diminuant  les  mauvab» 
raltiichfS,  évite  de  nombreux  et  graves  accidents. 

I^n  rappelant  celte  récompense,  la  Société  Industrielle  reconnaît  la 
valeur  des  travaux  de  l'auteur. 

4»  aiédftltlt^  fl*urs4»tii 

MM.  A.  et  ('.Il  HKLOFFHE,  ont  conçu  une  table  «cliWm  «  lii 
Parfaite  j>.  Kl  h*  réalise  un  notable  progrès  au  point  de  vue  Je  |*bygièMe 
et  de  lu  commodilë  des  dessinateurs. 

La   médaille  dardent  dérernée   ii   M.M.   I>t*lnffre    conlribui 
répandre  Tusage  de  celte  table. 


MMCamdIe  HQNMÎIT  et  Joanny  LOMBARD,  nous  nul 
ut^e  soupape  de  sân'lé  sans  levier  ni  conlri'{M>id!4.  Ol  appan-il  |iré- 
îtenle  une  originalité  dont  il  convient  de  féliciler  lesi  mvrnteum  ;  il 
ménlerait  une  plus  haute  rik'oropensi*  qu'une  médaille  darpertil  *i 
quelque.^:  perfectionnements  ne  devaient  pas  y  être  apporté». 

M«  CAHIX  )N  (Désiré) .  a  iD\  enté  un  graisi»«.*ur  mécanique  â  pli 
départs,  applicable  aux  machines  à  vapeur  à  grande  ^iieàae. 

C'est  en  raison  dos  nombreux  a  vantail  de  cet  apparril,  «^ue  b 
Société  fnduMrie(t«^  d«*»cernr  à  M.  t lardon  une  médaille  d'afgrnL 

M.     IJCBON   (Renél    a    étudié    COOmi  iriicnUMuieni     \r%   rononn 

d'tnstallalion  el   les  ré^ultat;^  économique»*  dcîi  graf^h'^  u 
production  et  de  dii^tribution  d^énergie  électrique. 


—  xLvn  — 

La  Société  Inciuslrielli\  reconnaissant  f**  mérili'  du  mémoire 
présenté  par  M.  I.i'bon»  qui  conlient  dr  nombreuses  (observations 
pratic|ur*s,  décerne  à  son  auteur  une  médaille  d'argent. 

M.  Arthur  \\'ILSON  a  présenté  un  niémoire  sur  raspiralion  des 
poussières  des  salles  de  batteurs  el  d*ouvreuses  de  colon.  M  oonlienl 
de  très  intéressants  en.seignements  sur  la  ventilation  de  ces  salles, 
ventilation  qui  est  envisagée  à  la  fois  im  jjuinl  de  vue  leclmique, 
éconamiqof?  «M  ^a  ni  tu  ire. 

M.  Arthur  Wilsoji  reroil,  comui*'  réruni[jL'nse  iJe  sou  élude  si 
ducunientéê,  une  médaille  d'argent. 

Enfin,  un  nouveau  procécé  de  peinture  sur  toiles,  qui  consiste  h 
donner  à  ces  dernières  Tapparence  de  la  tapisserie,  sans  préparation 
pi'éalable  du  tissu  et  sans  altération  de  ses  qualités  de  souplesse,  de 
témicité  et  de  propreté,  e^t  dû  à  \l.  René  l*ILATK,  à  (|ui  la  Société 
Intlustrii^llc  est  heureuse  de  décerner  une  médaille  d'îtr^ent. 

«  lli-fliillle»  dt-   Veriuell. 

Le  ŒmXE  D'ÉTUDKS  UE  L'INDUSTRIK  TICXTILI^:  DK 
ViiUN'JKRS  a  présenté  un  important  ujémotre  sur  la  répartition  des 
boites  et  des  navettes,  qui  indique  la  solution  des  différents 
problèmes  qui  peuvent  se  présentei'  dans  Tari  du  tissage. 

I^n  rnison  du  caraelère  u  tibia  ire  de  ce  mémoire,  la  Société 
Industrielle  décerne  une  médaille  de  vermeil  au  tjercle  d  liltudes 
de  Pindustrie  Textile  de  Verviers. 


M.  Fernan  1  HKCHT  a  trouvé  un  procédé  pour  souder  des 
morceaux  d'aluminium,  (^ette  opération  se  pratique  comme  la 
brasure  du  1er  et  du  cuivre;  mais  la  soudure  employée  est 
dillércnte:  elle  constitue  rortginalité  de  l'invention. 

La  Société  Industrielle,  soucieuse  de  récompenser  les  eUbrts 
louables  el  la  persévérance  de  Tinvenleur,  décerne  à  M,  Heclit  une 
médaille  de  vermeil  et  une  prime  de  400  francs. 


—    XLVIII    = 


llM|ft|irl  <l<^  Ht'^lMlllc  d'Or. 

It  a  été  décerné,  il  y  a  deux  ans,  une  médaille  d'ur  à  M.  Gaitaii 
DEHUCHV,  pour  son  étude  comparative  des  Klaturensur  renvideor 
et   sur  conlinij. 

Le  iiiéinoire  sur  l'évolution  des  Hlalures  de  colon  quM  a  préteolé 
uette  année ^  offre  éî^'alemenl  un  grand  intérêt. 

L'auteur  examine  les  causes  de  raciToissement  moyen  du  ocioibfv 
des  hroclifs  à  lilrr,  à  retordre  le  colon.  Il  monlre  les Cimsêquencw  de 
la  ri\atité  de  deux  usines  :  l'une  rcpréscnlanl.  par  !îon  faible  nombre 
de  broches,  lunilé  praliqueuieiil  viable  ;  rauln-  ctjmprenani  un 
nombre  de  broches  quadruple.  Il  nous  met  mius  les  yeui  de  non* 
breux  tableaux,  de  très  intéressants  documents  que  ne  manqtieiXMil 
pas  d'apprécier  les  spécialistes. 

Lii  Société  Industrielle,  reconnaiswant  le  |;;rand  meni»  !♦:  c»» 
ouvrage,  décerne  a  AI.  Debucby,  avec  ses  félJcitalionjS*  un  nipp^l  J^ 
médaille  d'or  pour  Tensi'mble  de  ses  mémoires. 

«   ll^tlulllrM  d'Or* 


Bien  d«'s  solulJun8  miU  de  proposée^  pour  le  rou^sage  du  im? 
mais  les  résultats  nVmt  pas  Inujours  eli-  sattsfaisanUs. 

M.  Lucien  LËGHAM)  a  imaginé  un  procédé  orignal  de  rouis»- 
sage,  absolument  conforme  à  celui  delà  Lyâ,  maii»  effectué  d^tioe 
façon  plus  rationnelle,  plus  scientifique,  et  susceptible  dcdîmmarr 
la  délérioratîon  de  la  fibre , 

Les  lins  Imitée  par  ce  procédé  paniissent  avoir  une  rèsiâUnoe  pla$ 
ré|i^uliére  e(  une  nuance  plust  homogène.  On  leur  attribue  une  valeur 
commerciale  supcrioure  k  ceux  de  la  Lys,  et  ce  brillant  résuluiscfail 
obtenu  avec  une  dépense  de  main-d'œuvre  moiadre. 

En  ré^uméi  ce  proi'édé  produit  des  lins  de  qualité  supérieure  : 
il  peut  s'appliquer  dans  tous  les  cenlrets  de  production  linièfe;  Û  Mi 
appelé  a  le^e  répandre* 
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La  Société  Iiiduslrielle ,  qu'intéressent  toujours  toutes  les 
nouveautés,  a  décidé  d'attribuer  à  M.  Legrand  une  médaille  d'or, 
comme  témoignage  du  succès  de  ses  recherches  intéressantes. 


MM.  Paul  HEYNDRICKX,  Arthur  DELKRUK,  James  DAM- 
ZKH  et  Eugène  MONGY  ont  installé  récemment  un  nouveau  sys- 
tème de  filage  de  hn  au  mouillé,  à  froid.  Ce  procédé  est,  en  outre, 
applicable  auxfilaments  de  chanvre,  de  jute  et  de  ramie.  Il  consiste 
à  faire  circuler  le  fil  dans  une  dissolution  de  chlorure  de  zinc. 

Ce  procédé  est  économique,  sûr,  moins  pénible  pour  l'ouvrière  ; 
il  fournit,  en  outre,  un  fil  plus  régulier,  plus  facilement  maniable 
que  celui  obtenu  par  les  procédés  anciens.  La  Commission  estime 
qu'il  réalise  un  immense  progrès  en  permettant  de  filer  au  mouillé 
des  matières  qui,  jusqu'alors,  n'avaient  pil  être  filées  qu'au  sec. 

Comme  suite  à  ses  conclusions,  le  Conseil  d'Administration  etit 
heureux  de  décerner  à  MM.  Paul  Heyndrickx,  Arthur  Delerue, 
James  Dantzer  et  Eugène  Mongy,  une  médaille  d'or  pour  cette 
invention,  qui  présente  lin  grand  intérêt  pour  l'une  des  plus  impor- 
tantes industries  de  notre  région. 


PRIX  POUR  LA  CRÉATION  D'INDUSTRIE  NOUVELLE 
DANS  LA  RÉ(;iON. 

rue  Médnille  d'or. 

Jus(|u'en  190 1 .  nos  imprimeurs  étaient  tributairos  de  construc- 
teurs étrangers  à  la  région  pour  la  fourniture  des  luacliinos  a 
imprimer. 

M.  Alphonse  TURBELIN  construit  à  Lille,  depuis  cette  époque, 
les  machines  à  imprimer  à  blanc,  à  platine,  à  pédale  et  au  moteur. 
Ces  divers  types  de  machines  sont  heureusement  con(;us  dans  leurs 
divers  organes  essentiels  et  dans  leur  disposition  générale  :  elles  sont 
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tre^  appréciées  de  nos  imprimeurs.   Leur  prix  de   \ei\ie  esi  épi» 
souvenl  mérou  infôrieur,  aux  priv    des    machines    simibîrie«  doi 

constructeurs  concurrent. 

Kn  cinq  uns,  le  personia-l  de  la  maison  Turbeliit  a  Iriple.  pendant 
que  le  numbre  des  machines  livrées  quadruplail. 

Tels  sont  les   résulliils  des    efforts  soulenu»  de  M.   Turbclm  j 
lelle  est  la  nouvelle  source  de  richesse  qu'il  a  apportée  d«ns  iM)lre 
région,  t^tst  pour  l'ensemble  de  ces  motifs  que  le  (^onneil  d'Admi 
tiislmlion  a  décidé  de  lui  attribuer  une  médaille  dor. 


PIUX   I.KONAIin  lUNEL. 


Nous  regrettons  de  n'avuir  pu  décerner  ce  prix;  m*iiiki*om  Jo 
roiidaleur,  Léonard  Oanel,  ne  pfut,  civile  année,  être  pa^tè  MMi» 
silence. 

()e  nom  évo4[ue,  en  elTel,  le  douloureux  ^uvenir  <l*ufi  liomnie 
de  haute  valeur  dii^paru  depuis  quelc|ue5  mois  déjà.  Il  a  laiMé  dim 
la  ville  ei  la  contrée  une  mémoire  vénérée,  grince  aus  liliéniiléi 
mulliplas  qu'il  a  répandues  dans  tes  œuvres  de  bienfaisance  cl  J^tilî* 
lilé  pul)lique. 

r.haqiie  année,  il  mettait  à  la  disposition  du  ik>nseîi  d*Adrnilliih 
Intion,  unesoninie  de  oOd  fninci»  destméc  a  l'auteur  d«  ruNlIffa 
industrielle  reconnue  la  plus  utile.  Il  n'a  pas  voulu  ijuc  Q?lle  réooai* 
pense  disparût  avec  lui* 

Je  rempli.H  le  pieux  devoir  d^adrcïîsêr  dcjî  remcrciementji  rtron* 
naissanis  à  la  rainillc  de  ce  grand  bienfaitÉ'ur  qui.  pèfidanl  »a  vie.  el 
aph'S  sa  mort,  par  un  lej^s  important,  a  i  onlribué  au  di'vdoppeiiiml 
de  lii  Société  Induslrielle.  .Vvec  le  Conî*eil  d'adminiâlraliofi.  %i 
vous  associerez  ii  cet  acte  de  reconnaissance  el  vous  coolinui 
applaudir  dans  lavenir^  comme  dans  le  pa.s8é,  le  nom  de 
DancI,  que  le»  échos  do  cette  salle  ont  bien  des  fois  répété. 


y-?^i: 
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FONDATION  AGAGHE-KUHLMANN 


f &  PriiiieM  dr  iOO  Crfuirs,  nous  forme  de  llirelM 
de  CfilM^e  d*é|Nir||;iie 

(^est  la  deuxième  fois  que  la  Société  Induslrieile  a  le  plaisir  de 
distribuer  les  prix  de  cette  Fondation,  due  à  la  libéralité  de  notre 
Président  d'honneur,  M.  Edouard  Agache. 

D'après  l'esprit  du  fondateur,  ces  primes  sont  destinées  à  a  aider 
à  propager  et  à  consolider  dans  la  classe  ouvrière  Pamour  du  travail, 
de  réconomie  et  de  l'instruction  ». 

Nous  sommes  heureux  de  renouveler  à  notre  Président  d'honneur, 
nos  remerciements  reconnaissants  pour  son  acte  généreux,  et  pour 
l'occasion  qu'il  nous  a  donnée  de  dévoiler  publicjuemenl  les  manifes- 
tations de  haute  vertu,  les  exemples  d'énergie  et  d'économie  tout  à 
fait  remarquables  que  nous  avons  découverts  dans  la  classe  labo- 
rieuse. 

Les  candidats  étaient  au  nombre  de  42  ;  ils  sont  tous  très  dignes 
d'intérêt  ;  parmi  eux,  nous  avons  du  choisir  ceu\  dont  les  mérites 
étaient  les  plus  recommandables.  Voici,  d'ailleurs,  le  nom  des 
15  lauréats  : 

MM.  THELIER  (Jules),  tourneur  aux  ateliers  de  machines  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Nord,  à  Hellemmes  ; 

LECLERCQ  (Alfred),  maçon  aux  ateliers  de  machin»'s  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  N«)rd  à  Hellemmes  ; 

VANDISNDAELE  (Henri),  tourneur  chez  MM.  Thiriez  père  et 
fils;^ 

ALLINCKX  (Emmanuel),  ajusteur  à  la  Compagnie  de  Fives-Lille  ; 

MEURILLON  (Usmar),  mécanicien  à  la  Société  Anonyme  de 
Pérenchies  ; 


DELATTRE  (Léupuld),  prrciMir  à  !«  Gompaguie  de  Pivr^-LiUr 
HKLIN  (PbiilI),  tournfur  chex  M.  C.  Guini>raaud  nhu*  ; 
I)1C\'VS  (Di^sfré),  ouvrier  «  la  S<»c*î(^lé  Anonyme  d*»  Péivm-hW. 
BLANQUART  (D^^sin»)*  ouvrier  aux  Klrtbli5sivnicn«s  ij#»  bi  S<»d 

Anonvme  tU's  Mûnufarlur«'s  d«'  Produits  <Ihin)î«iu<»*«dii  N'««nl  ; 
DISRKCHXLV  (Viclnr),  tourn.Mir  rhru  MM.  .1.  Thirin  f^rt^  H  fib: 
VILLKTTK  (Philippe),  coupeur  chez  MM.  Di?«*cWniark*T  fr 
MKNI*:Z  (Arlhur).  p«fiiiei«*ur  vh^r.  MM.  Crépy  fijn  el  O"  ; 
QUKSNAV  (CharlcK)   componiffur  à  rimpriraeric  L-  l>an«*l  : 
VANVLANDERKN  ((îusIhv  ,  mann  «lif r  iiux  Ktiiblî<(«ementx  di* 

Sc»ciêtc  Anonyme  di*s  Manutaclure'*  de^  ProduitH  Dumiqac^ an 

Nord  ; 

(lOï'HKTKL'X  (Ad<rlpln')»  {^alvanitpLi^lr  u  i  inipriui«»ru*  L.  ItadrL 


FONDATION  KMtLMANX 


9  l«riifiilr%   Yl«*il4iill<*%  il*llr 


Misdarnort.  Messieui^s, 


Im  Socit'lc*  IiiJuslt  it'llc  ilt^ccriR*  Hiinuellenienl  Tune  do  se»  içhiimI^ 
luûduilléiit  de  la  FiiMilâliMii  Ktrlilinuim  à  Tuh  dc«»avanU,  iii^*nit?ury« 
iuJu^lrti?b  i|ui  ont  rondu  le  plus  de  services  À  la  Scirticc  im  à 
riiiduslrie. 

Elle  a  porté  son  choix,  celle  année,  mr  M .  Ik»nufl  UAMIKN.  dayeil 
de  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  qui  esl  Fouleurde  nombt^QS 
Iravaux  srienlifiques. 

Permelte;£-tnoi  dt*  t^p|)eler  «uccim  lenienl  tia  brdianle  <^rncrOi  ft^^ 
litres,  lies  travaux. 

Hei  u  aerégé  des  seirnces  phvsi(]iii\««  fn    I87:i,   il  dëliula 


un 


renseignement,  comme  professeur  de  physique,  an  lycée  de  Pnu  ; 
puis  il  remonta  peu  à  peu  vers  le  Nord,  d'abord  à  Orléanî,easj'te  à 
Reiras,  pour  atteindre  Lille  en  1878,  où  il  se  fixa. 

Reçu  docteur  ès-sciences  en  1881,  il  entra  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  notre  ville  ;  il  y  fut  successivement  maître  de  conférences 
de  physique,  puis  professeur  en  1887. 

Ses  brillantes  qualités  de  professeur,  ses  nombreuses  et  délicates 
recherches  lui  acquirent  bientôt  une  grande  réputation  dans  le  monde 
savant,  ce  qui  lui  valut  d'être  élu  doyen  de  cette  môme  faculté  en 
Juin  1901 .  Il  se  révéla,  dans  ces  nouvelles  fonctions,  administrateur 
de  premier  ordre,  aussi  bienveillant  qu'énergique,  et,  h  l'expiration  de 
son  décanat,  il  fut  réélu  aune  touchante  unanimité  pour  une  nouvelle 
période  de  3  ans. 

M.  Damien  est  Officier  de  l'Instruction  Publique,  Officier  du 
Mérite  Agricole,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  Ce  fut  lui  qui 
obtint  pour  la  première  fois,  en  1881,  le  Grand  Prix  Kulilmann 
décerné  par  la  Société  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  de 
Lille. 

M.  Damien  a  publié  un  grand  nombre  de  travaux  très  remar- 
(|uables,  qui  font  autorité  dans  la  Science:  «  Recherches  sur  le 
pouvoir  réfringent  des  liquides  a,  travail  qui  a  demandé  plusieurs 
années  d'investigalions  laborieuses  cl  délicalos,  cl  (|iii  a  valu  à  son 
autour  le  litre  de  docteur  cs-scienccs  à  l'unaniinilc,  devant  la  Kacullc 
des  Sciences  de  Pari.s  ;  a  Mémoire  sur  le  df;i!;rc  de  précision  des 
appareils  de  polarisation  rolalnire  »  ;  et  tant  d'autres  (pi'il  serait  trop 
longd'énumérer.  Je  rilerai  encore,  néanmoins,  un  traité  de  physique 
expérimentale  et  un  traité  de  manipulation  de  physique  ;  ce.^  otivragcs 
se  trouvent  actuellement  dans  tous  les  laboratoires  ;  le  premier  a  clé 
traduit  en  allemand. 

Enfin,  M.  Damien  a  été  l'organisateur  du  magnifique  institut  de 
Physique  de  l'Université  de  Lille  qui  peut,  ajuste  titre,  être  regardé 
comme  un  modèle.  Les  chercheurs  y  trouvent  toujours  l'hospitalité 
la  plus  large  et  les  conseils  les  plus  élevés.  La  Société  Industrielle  ne 
peut  oublier  qu'elle  a  mis  bien  souvent  à  contribution,  pour  rehausser 


T.IV    ^ 


I  eclal  dv  SCS  séances  solennelles ,  les  trésor*  scierilifiques  tjue 
renfeniK*  cel  Institut,  latiiabîlilé  et  robti^eanct;  de  son  cmtneol 
directeur. 

Par  son  enseignement  vraimenl  magistral,  par  l'active  iinpulf'ioii 
qu'il  a  donnée  uux  recherches  scienlifiijLics  dans  notre  région,  par  le 
nombre  des  élè^es  qu'il  o  furmés  pour  la  .science  pure  et  l'induMn»*. 
M.  Damien  s'est  acf|uis  une  place  prcpondêranli*  pamii  tes  â^^jinti» 
de  notre  pay^-  Aussi,  le  (Conseil  d  Administration  de  b  Sociéiê 
Industrielle  est-il  persuade  de  répondre  aux  senlfm*'nls  de  toute  c^ilc 
assemblée  en  reniellant  ii  M.  Damien,  lune  des  grandes  rocdsitlici 
d'or  de  la  FonJaliun  Kijhlniann, 


Trt's  connu  et  très  apprécié  à  Lille  c^l  |>artout  uù  îl  s'agîl  «te 
prendre  la  défense  de  nos  grands  intéi^ls  régionaux,  M.  Eilmoml 
KM  tllll^l'U  occupe  dans  te  monde  industriel  une  haute  situation. 

t'cndant  plus  «le  quarante  ans — «lepuis  (865  —  il  a  consacra 
tous  ses  talents  tie  praticien  et  ses  qualités  d'adminislrateur  i 
direction  île  la  lilalure  do  lin  et  d'étoupes  créée  par  son  |ièff  eii 

Dès  les  prcîniènvs  annws  de  sa  carrière  indu>irielU\  siî*  coi 
loypns  nnl  clc  unaninies  à  allrsfrr  sa  vafciîr.  Déjà,  à  [hirtir  tic  IHHÎÏ^ 
nous  le  voyons  enlrer  au  Comilê  Limer,  dont  d  a  fait  partie ]ii«4|uVn 
1899.  (Ihacun  de  nous  sait  la  filace  considérable  qu'il  y  ■  oocu|icr>* 
C*e$t  grâce  à  son  initiative  que  furent  organisi^s  les  concours  liniefH 
qui  ont  eu  Thcureux  résultat  de  dévelop|ier  la  culture  du  lin  ttans  U 
région  clu  NonlOuest.  Cooime  président  di?  cette  nssotialinn.  d  a 
collaboré,  en  1891  ^  avec  la  Commission  de>  Douanes^  â  I  clabfkrahitn 
i\u  tarif  des  (ils,  *\vs  tissus  de  lin  et  de  chanvre 

Kn  1889.  il  fut  secrétaire  du  jur\  de  rExposition,  pub,  su^ 
vcment.   membre   des   (*omilés    d'organisation  des   eipuiilioos  de 
Moscou,  de  Chicago  ;  i^nfrii,  rap[>orteur  de  la  rltisse  des  &hei  lu 
«  Texpusition  universelle  de  Pans,  im  1900. 

Les  rapport*  de  .\L  Fiuicheur  ^urcCî*  immbnut  i-.iiu'inir».  d«'fii.!.-f^i 
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une  connaissance  approfondie  de  toutes  les  grandes  questions  écono- 
miques inléressant  la  région  du  Nord.  (Vest  pour  défendre  ces  inlérùts 
que  ses  collègues  l'appelaient,  en  i  881),  à  la  Chambre  de  (Commerce, 
où  il  fut  élu,  peu  après,  vice-président,  puis  président  en  1889. 
En  celte  qualité,  il  s'est  particulièrement  occupé  de  la  création  et  du 
développement  de  l'Ecole  Supérieure  de  Commerce  de  Lille  ;  il  a 
beaucoup  contribué  à  l'amélioration  et  au  développement  des  services 
postaux  et  télégraphiques,  • 

M.  Edmond  Faucheur  est  membre  du  Conseil  Supérieur  du  Com- 
merce, du  Conseil  du  Musée  Commercial  de  Lille,  dont  il  fut  l'un 
des  fondateurs;  membre  du  Comité  Consultalif  des  Arts  et  Manufac- 
tures, du  Comité  Consultatif  des  chemins  de  fer,  où  ses  avis  sur  les 
propositions  d'homologation  des  tarifs  sont  très  écoutés;  enfin, 
membre  de  la  Société  d'Economie  Politique  de  Lille,  dont  il  a  été 
président,  de  la  Société  des  Sciences,  etc. 

Il  est  l'auteur  de  deux  ouvrages  fort  intéressants  sur  l'historique 
de  l'industrie  linière,  depuis  ses  débuts  jusqu'en  1892. 

Ses  qualités  et  ses  mérites  exceptionnels  lui  ont  valu,  en  1894,  la 
distinction  la  plus  enviée  :  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. 

Quant  à  son  rôle  à  la  Société  Industrielle,  dont  il  fit  partie  pendant 
'25  ans,  vous  le  connaissez:  nous  nous  rappelerons  tous  le  collègue 
bienveillant  et  dévoue,  l'administrateur  consciencieux  qu'il  fut 
toujours,  comme  trésorier  d'abord,  comme  vice-président  dans  la 
suite.  Lorsqu'il  quitta  le  conseil  d'administration  pour  se  consacrer 
plus  complètement  à  ses  nombreuses  fonctions,  il  a  tenu  à  faire  un 
don  généreux  à  notre  Société.  Nous  sommes  heureux  de  lui  en 
adresser  un  nouvel  hommage  de  gratitude. 

Aujourd'hui,  la  Société  Industrielle  tient  h  rappeler  et  à  récom- 
penser les  mérites  de  M.  Edmond  Faucheur  et  les  grands  services 
qu'il  a  rendus  à  l'industrie  de  la  région  du  Nord .  C'est  avec  une 
satisfaction  vive  et  unanime  que  nous  nous  sommes  tous  rencontrés 
dans  la  pensée  de  lui  décerner  la  plus  haute  récompense  de  notre 
Société,  Tune  des  grandes  médailles  d'or  de  la  Fondation  Kuhlmann 


Il  .jmiimjiyiim 
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Comme  sec  rélaire  i^ônéral,  j'applaudis  do  loul  cœiir  a  celle  Hé<ision  ; 
comme  membres  dullonscil.  comme  col Ici^ues  el  comme  conciloyens, 
vous  approuverez  sponlanémcnl  ce  liaul  (émoi;;nage  de  sympalhic  el 
d'eslime. 


L\n  — 


CONCOURS  PRATIQUE  DE  CHAUFFEURS  DE  LILLE. 


Année  1905. 


GOMi>TE- RENDU 

parM.  A.  OLHY. 


Mksdames,   Messikiks, 

L'année  dernière,  je  vous  sii^nalais,  comme  rôvélanl  de  la  ("aron  la 
pins  prohanle  le  succès  de  nos  (loncours  de  cliauirenrs,  la  persévé- 
rance avec  laquelle  s'y  fonl  inscrire  les  candidals  qui  ne  son!  pas 
encore  parvenus  h  y  prendre  part,  el  j'ajoutais  qu'il  fallait  prévoir 
que,  dans  un  avenir  prochain,  il  ne  leur  suffirait  plus  d'invoquer 
trois  demandes  successi\es  pour  y  élre  admis  de  droit.  Ce  momenl 
est  venu,  car,  lors  de  notre  dernière  session,  1o  chaull'eurs,  qui 
s'étaient  déjà  présentés  en  1903  et  1904,  ont  exprimé  le  désir  de 
concouHr  en  1005;  il  en  est  résulté  celte  double  conséquence  tpjc 
nous  avons  dû  procéder  entre  fux  à  un  tirage  au  sort  pour  choisir 
les  10  élus,  et  que,  la  prochaine  fois,  l'admission  de  droit  ne  sera 
plus  assurée  qu'aux  concurrents  pouvant  se  prévaloir  de  candidatures 
à  quatre  concours  successifs.  Vous  pouvez  ainsi  vous  rendre  compte 
de  la  faveur  dont  jouissent  ces  épreuves  annuelles  chez  les  ouvriers 
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que  nous  y  convoquons,  et  ilu  dej^ré  «rémubtion  i|u  ell<S9  suacileol 
piinni  oux^  |>our  lcplus;j;riiiKl  bien  Jl*  nus  indirslrii^  locdlc;%,  appela 
naturellcmeiil  h  prolitcrde  rélcVfilion  du  iiivetiu  do  leur  inslnidion 
professionnelle. 

Kn  nu^mc  lcrn[».s  r|iic  res  luU»*>  pauifiipies  incllent  un  evMinncc  des 
pro«i;rès  inressanU  duiis  la  voie  de  hi  sèt'iirilf  •*!  de  rt'conoiiiic*.  elles 
nous  pcnnollcnt  de  proc<?der  ii  des  observnlionîï  parlicuti^rcoicml 
intorossanics  Jorsque  nous  renconlroris  un  industriol  acceptant  de 
niMJS  donner  plusieurs  fois  riiospilalilé.  C\?sl  ce  qui  vienl  prwcmv 
mvu\  <le  nous  arriver  avec  MM.  J  Le  Blan  père  cl  fits,  filatcur»  Je 
lin  à  Lille,  qui.  pour  la  Iroisiêmo  foiî?,  oui  bien  ujulu  mettre  à  noln? 
diiiposition  la  liHthTie  de  chaudières  de  leur  nouvel  ètabtissi^mciii 
de  la  poric  do  Valenciennes.  Grâce  à  cretto  circonstance,  luiti.^  avons 
pu  comparer  très  ulilemenl  te»  rttsultat^  de  nos  tftiis  dernicre 
Concours,  cl  constater  que  les  concurrents  de  1 9Q5  se  sont  mimlroi 
nolableinent  supcTirurs  ^  leurs  prédécesseurs  de  191)3  el  de  I90l« 
iNous  les  eu  IVlicitans:  d'aulrc  purt,  nous  des ous  rendre  un  hommige 
mérité  ù  la  maison  qui  a  si  eriicacernenL secondé  nos  t^fTorti,  et  spéda- 
lemenlà  Tun  de  ses  chefs,  M.  Maurice  Le  Blan,  pn^ident  de  h  Com- 
mission clii»rgée  tie  l'organisalion  du  Ctmcours  ci  du  das^enicnl  des 
candidats.  Il  n  droit,  pour  les  nouveaux  servictts  qu'il  nùn^  a  rrndi»» 
it  (itule  nnire  reconnaisjianff  or  lousnos  rouieirlmonlH. 

Je  virus  pnr,  M«>damr>  ol  Messieurs,  d  lionurcr  imiî*  lnurraib  île 
\nsa()pliurdi*sements,  qui  seront  pour  eux  la  meilleure  des  recupi- 
pi'nscs  ri  le  plus  précieuv  desencounigemenls. 

J'f'rmitr  prie  :  Vtw  primo  du   2â0  trnncii.  un»*   ttiintiiUlr  it  «r)^l  ti  mn 
«lip^^nle  :    M.  |VK<X>MXCK.  (Alpliofjwt.   ehimtîtftu'  »«  In  Txwiipitgnir 
TrumwHjs  t«jl»Trnï|uos  ijr*  \À\\o  : 

//rttxi^mr  prU  :  Une  prime  ûr  200  frnnci*  unt^  m^d^illc*  d'Arg^iit  cl 
diplAmo:   M.  FtUJIT.  Jean-I^plifttt;.  chaolTeur  ch«s  MM   J.  Dciqi 
»'l  li.  Lcpcrs»  il  Clio.rfo;r  ; 

Trniti^uie  et  i/**atnrtrte  ftrix,  t*i)iiiii»laitt  oliiruA  eix  uun"  pliillt  Jr  |U0  Ir., 
une  médaillo  d'ar^nl  et  lUi  diplAm<f  :  MM.   ASSKLBKHGHS, 
rliaulT.-tjr  rlirz  MM.   Fonl«mr  v{%y  .  o  Lille,  et  CîKBNKN.  (Hi*nH].  rUi 
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NOTIî  TKCHMQUE, 

Cinquante-huit  chauiïcurs  se  sont  présentés  ;  le  tirage  au  sort  a  eu 
lieu  entre  quinze  d'entre  eux,  (|ui  avaient  précédenimenl  demandé  à 
concourir  en  1 903  et  1 904. 

Parmi  les  dix  candidats  ainsi  désignés,  huit  ont  subi  la  totalité  dus 
épreuves;  un  a  été  déclassé  pour  avoir  laissé  tomber  la  pression  au- 
dessous  de  la  limiie  minimum  ;  un  autre,  ayant  été  malade,  a  dû  se 
retirer  après  la  première  journée  de  travail. 

I^s  opérations  ont  porté,  comme  les  deux  années  précédcnlcs, 
sur  deux  générateurs  semi-tubulaires  sans  réchauffeurs,  ayani  chacun 
\  60  mètres  carrés  de  surl'ace  de  chauffe,  et  timbrés  à  8  kilogrammes. 
Le  combustible  est  resté  le  môme  ;  il  se  composait  de  trois  quarts  de 
fines  maigres  des  mines  d'Ostricourt,  criblées  à  0"\06,  et  d'un  quart 
de  fines  grasses  des  mines  de  Liévin,  criblées  à  ()'",05  ;  ce  mélange  a 
donné,  en  moyenne,  16,36  7o  de  scories. 

Le  poids  de  houille  brûlée  sur  les  grilles  des  deux  ctiaudières 
n'était  pas  de  nature  à  occasionner  une  fatigue  exagérée  à  un  bon 
ouvrier;  il  a  été,  en  moyenne,  de  i.'260  kg,  9  par  journée  de  dix 
heures,  ce  qui  correspondait  à  63  kg,  I  2-)  par  fieiirc  cl  mMrc  carré  do 
surface  de  grille,  et  h  1  kg,  ){32  par  h(Mirc  et  par  mt'Mrc  carré  (\r 
surface  de  chaulFc.  Les  conditions  de  fonctioruiemcnt  ont.  de  la  sorti», 
été  satisfaisantes  car  la  vaporisation  moyenne  n'a  ét('*  que  de  9  kgs, 
540  par  heure  et  par  mètre  carré  de  surface  de  chauffe,  quantité  qui 
doit  être  considérée  comme  normale  pour  des  générateurs  semi- 
tubulaires. 

Les  poids  d'eau  vaporisée  par  kilogramme  de  houille  pure,  on 
tenant  compte,  comme  nous  le  faisons  habituellement,  du  combus- 
tible employé  pour  la  couverture  et  la  mise  en  pression,  et  on  rame- 
nant la  température  d'alimentation  à  0°  et  la  pression  à  o  atmos- 
phères, ont  varié  de  8  kg,  707  à  7  kg,  500,  avec  moyenne  de 
8  kg,  216.  Celte  moyenne  n'avait  été  (jue  7  kg,  792  en  1904  et  do 
7  kg,  833  en   1903  :  le  concours  de  1905  a  donc  été  meilleur  (|ue 
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les  deux  aiilres,  a\cc  le  nu^nic  combusiible  et  une  marche  à  peu  près 
idcnlique. 

Les  lauréats  ont  réalisé  des  vaporisations  comprises  entre  8  kc:. 
707  et  8  kg,  315.  Du  premier  au  deuxième,  Pécart  n'a  été  que  de 
1 ,37  7o  î  "13's  il  a  atteint  2,98  7„  du  deuxième  au  troisième,  pourse 
réduire  il  0, 1 5  7o  ^^^  troisième  au  quatrième. 

En  définitive,  la  différence  des  rendements  a  été  de  4.*>0  "/« 
outre  le  premier  et  le  dernier  des  vaincpieurs  ;  elle  s'est  élesfc 
il  1 3,8 1  "/o  entre  le  premier  et  le  dernier  des  huit  candidats  classés. 


—  LXI  — 
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MÉDAILLES  DÉCERNÉES  par  L'ASSOCIATION  des  INDUSTHIELS  du  NORD  de  la  FRAMCE 

pour  rexercice  1905 

par  M.  ARQUKMROURG,  Ingénifiir-D.'lririM'. 


Mbsdames,  Messieurs, 

L'indusirie  de  la  verrerie  ii  bouteilles  emploie  un  grand  nombre 
d'enfanls  auxquels  elle  demande  un  travail  qui,  bien  que  très  facile, 
n'en  est  pas  moins  quelquefois  fort  pénible.  Ces  enfants  sont  occupés 
à  transporter  les  bouteilles  aux  fours  à  recuire.  Pendant  leur  journée 
de  huit  heures  ils  font  continuellement  la  navette  entre  le  four  et  le 
poste  de  travail  du  souffleur  au(|uel  ils  sont  allachés  et  souvent  à  une 
allure  assez  vive.  Lors(|ue  le  trajet  est  un  peu  long,  ils  arrivent  ainsi 
à  parcourir  dans  une  journée  un  chemin  qui  dépasse  25  kilomètres. 
C'est  là  une  fatigue,  qui  tous  les  jours  répétée,  dépasse  les  forces 
d'un  enfant  de  \'.i  l\  \l\  ans,  âge  ordinaire  des  jeunes  porteurs. 

Le  recrutement  de  ces  enfants  est  en  outre  assez  difficile  depuis 
que  la  loi  sur  le  travail  a,  avec  raison,  limité  au  minimum  de  I  iJ  ans 
leur  âge  d'admission  dans  les  usines.  I^s  maîtres  verriers  se  trouvent 
de  ce  chef  aux  prises  avec  de  grandes  diflicultés. 

M.  Paul  WAGRI^rr.  dont  la  sollicitude  à  l'égard  de  son  personnel 
s'est  depuis  déjà  longtemps  manifestée  par  l'excellent  aménagement 
de  ses  usines,  vient  de  réaliser  un  progrès  très  important,  en  inven- 
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Ittnl  un    uppareil  sirnpk*  et    pratK]ijo  «[ui  efTecliie  te  Initiftporl  di 
lioutcilleg  directement  déposoeâpar  le  souftlf'ur  dans  li*  transportâifr 
cellrs-ci  arrivant  aulomaliquemenl  eu  face  du  four  a  recuire  le  traviil] 
des  jeune*»  porteurs  es!  devenu  inutile. 

Nous  uvons  pena»'  «[iie  cf  lie  invention  qtii  constitue  un  p^anJ  pro- 
grèsau  [loiiit  de  vue  de  t'iiygiênr  ni>*uljHt  ',\  M.  NN  .ii;tvl  r.illrilMirrî»fi 
de  notre  médaille  de  \ermeil. 


Depuis  la  fomlation  de  notre  association  nousQ\<*ns  reinan|iiè 
avec  fjuel  soin  les  mesures  de  sécurité  contre  les  accidentïi  i*Uiii*ul 
applnjuée.s  dans  les  usîiues  de  la  Société  anonjrac  de»  Pmduilâ  illii- 
inifjuês  tlu  Nord, 

Nous  savons (|uelle  importance  les  membres  du  (^nseif  (l*jidini-i 
ni^trution  et  le  Directeur  général  de  celle  importante  Société  aUri^j 
biicnl  à  tout  ce  qui  concerne  le  bien  ^Ire  de  son  nombreux  personnel 
el  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  eu  témoigner  par  raltrtbiilîofi 
d'une  de  nos  médailles.  Nous  avons  aussi  pensé  que  ce  lcruoîgli«|n) 
aurait  pourcux  une  mi^me  valeur  et  leur  serait  [tcut  «^tre  plu^a|çrâdile 
si  nous  lui  donnions  un  caractère  plu.^  personnel  en  Tallnbiuiiilà 
M.  Jtdrs  H()(!|[S][^TTKK  qui  dans  les  divers  pu!iles  qu'il  a  6uooe^ 
sivemeul  occupés  depuis  vingt-cinq  ans,  leur  a  consacré  loui  ^o 
dévouement  el  sait  si  bien  n^pondre  à  leur  sollicitude,  en  «Vfforvaul 
dan>  1  l'iude  dc^  inslalhntions  nou\ellesqui  dé|>endent  de  son  9er%iûo 
d'ingtuiieur  en  chef,  de  prévoir  tout  ce  qui  peut  mettre  r^u^ricrâ 
l'abri  des  risques  d'accidenl*  Mais  il  nesuflil  pas  de  prévoir.  Trop 
souvent  l'ouxrier,  insouciant  du  danger,  néi^li^e  de  se  !«<mrîr  ik» 
moyens  mis  à  sa  dispusilion  ou  laisse  se  détériorer  l»si  or^çitir» 
ilestinés  a  1b  protéger.  Il  faut  donc  exercer  une  suneîllanc»-  iiicei^ 
*anle.  Uui  seniit  mi*iu\  qualifié  pour  le  faire  qiie  le  Uirecleiir 
technique  que  ses  fonctions  appellent  chaque  jour  dans  les  usines  ; 
au8si  nous  a-l-il  semblé  qu'il  ne  serait  pas  juste  d'oublier  le  concoyi» 
actif  et  dévoué  que  nous  avons  toujours  trouvé  île  la  part  4a 
M»  Paulin  GR\M>KL.  C'est  |K>ur  ce  motif  que,  démgaaiit  à  la 
rèjjle  que  nous  nous  étions  imposée  de  faire  ^^*  ii..in»  mMUilt**  A^ 
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vermeil  une  récompense  unique,  nous  avons  cru  devoir  la  doubler 
celle  année  pour  donner  l'une  h  M.  J.  Hochsleller,  ingénieur  en^ 
chef  des  élablissements    Kuhlmann  et   Taulre  à  M.  P.   Grandel, 
directeur  technique. 

Nous  mentionnerons  tout  spécialement  parmi  nos  aulres 
récompenses,  la  médaille  d'argent  attribuée  à  M.  VANDENBOSCII, 
filaleur  de  lin,  à  Wambrechies,  qui  a  fait  dans  le  Nord  les  premiers 
essais  de  ventilation  des  cardes  et  celle  de  la  Société  anonyme  des 
corderie,  ficellerie  et  filature  de  chanvre  de  Douai  où  nous  avons 
recontré  la  première  application  d'une  ventilation  générale  des 
machines  de  préparations. 
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LISTE   RECAPITULATIVE 


DKS 


PRIX  ET  RECOMPENSES 

DÉCERiNÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 
Dans  sa  Séance  du  28  Janvier  1906 


FONDATION  KUHLMANN 


Orande»  llédaille«  d'or. 


MM.  D  A  MIEN  (Benoit),  pour  services  rendus  à  la  Science  el  à  l'Industrie. 

FAUCHEUR  (Edmond),  pour  services  rendus  au   Commerce  et  à 
rindustrie» 

IL  —  FONDATION  AGACHK-KUHLMANN 

15   primes   de  tOO    franc»   houh    roriiie    de    llvretw 
de  C'ttlsAe  d'Éparipie. 

MM.  THÉLIER  (Jules),  tourneur  aux  ateliers  de  machines   de  la   Com- 
pagnie des  Chemins   de  Fer  du  Nord,  à  Hellemraes. 

LECLERCQ  (Alfred),  maçon  aux  ateliers  de  niacliines  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  Fer  du  Nord,  à  Hellemmes. 

VANDENDAELE  (Henri),  tourneur  chez  MM.  J.  Thiriez  père  et 
fils. 

ALLYNCKX  (Emmanuel),  ajusteur  ù  la  Compa{^nie  de  Fives-Lille. 

MEURILLON  (Usmar),     mécanicien    à  la   Société  Anonyme   de 
Pérenchies. 
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MM.  lïELAlTRK  (Léopold),  perceur  a  la  Compagnie  de  Fîves-Lrlle. 

HÉLIN  (Paul),  tonrueiir  chet  M.  C,  Guillemaud  aîné. 

DEVYS  (Désiré)^i  ouvrier  h  la  Sociélé  Anoiiyme  de  Pérencbie», 

BLÂNQUART  (Désiré),  ouvrier  aux   Établisseraenls  de  la  Sœiélé 
ÂiiûDjme  des  Manufactures  de  Pmduîis  Chimiques  du  Non!. 

DERKCHAIN  (Victor),  tourneur  chex  MM.  J.  Thiriez  j>èr^  et  fila 

VILLKTTE  (Philippe),  coupeur  che?.  MM.  iJesclieemaeker  frtir». 

MENEZ  (Arthiu),  p^queleur  ches;  MM.  Crépj  fils  et  C^^"  . 

QXJESNâY  (Charles),  compoÈiteur  A  l'irapriraerie  L.  Danel. 

VANVLANDEREN  (Gustave),  mannelier  aux  Établissements  de  ti 
Soerété  Ânunjine  dej*  MaiiufactureB  de  Prridults  Cliimiques  du  Noni 

C0C:HETEUX  ^Adolphr],  galvanoplasU*  à  riiuprimerie  L,  Danel. 


III.  —  PRIX  POUR  U  CAEATION  D'INDUSTRIE  NOUVELLE  DANS  LA  RlGION 

llé«l«llle  d'f»r. 

MM.  TURBELIN  (Alphonse),  pour  la  constniction  de  presses  à  imprimer 
dans  la  région  du  Nord. 

IV.  _  PRIX  ET  MÉDAILLES  DIVERSES 
MédallleN  d'or. 

LEGRAND  (Lucien),  pour  son  procéd»'  de  dégrainage,  rouissage 
mécanique,  dépaillage,  ieillage,  peignage  des  lins. 

HEYNDRICKX  (I^aul),  UELERUE  ^Arthur),  DANTZER  (James), 
et  MONGY  (Eugène),  pour  leur  procédé  nouveau  de  tilage  au 
mouillô  du  lin,  du  chanvre,  du  jute,  de  la  ramie,  de  l'étoupe,  etc. 

Rappel  de  Médaille  d'or. 

M.   1)EBU(]HY  (Gaston),  pour  son  étud(>  économique   sur   la  filature   de 
colon  dans  la  région  du  Nord. 

Médaille  de  vermeil  et  nne  prime  de  iOO  IVraiie». 

M     HECHT  (Fernand],  pour  son  procédé   do  soudure  pour  aluminîiim. 
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Méilallle  de  vermeil. 


LE  CERCLE  D^ÉTUDES  DE  L'INDUSTRIE  TEXTILE  DE  VER- 
VIERS,  pour  la  solution  des  problèmes  de  navetage  dans  le  cas  où 
on  dispose  de  n  boites,  de  chaque  côté  du  métier  pour  plus  de 
(n  -f-  1)  navettes. 


Médaille»  d'ar^eot. 

MM.  DELOFFRE  (A.  et  Ch.),  pour  leur  table  a  dessiner  «  La  Parfaite  ». 

BONNET  (Camille)  et  LOMBARD  (Joanny),  pour  leur  étude 
sommaire  du  fonctionnement  des  soupapes  de  sûreté  employées 
sur  les  générateurs  et  leur  description  d*une  soupape  de  sûreté 
insurchargeable  a  levée  normale. 

CARDON  (Désiré),  pour  son  nouveau  graisseur. 

LEBON  (René),  pour  son  mémoire  sur  les  grandes  usines  de 
production  et  de  distribution  d'énergie  électrique  dans  la  région 
du  Nord. 

WILSON  (Arthur),  pour  son  étude  sur  la  ventilation  des  batleurs  et 
ouvreuses  de  coton. 

PILATE  (René),  pour  ses  toiles  peintes,  imitation  tapisseries. 


Rappel  de  Médaille  d'aryent, 

M.  WILLOQUET  (Alphonse),  pour  : 

P  Son  tableau  comparatif  des  prix  des  lins,  chanvres,  étoupes,  etc., 
de  1890  à  1904  inclus. 

2°  Son  dispositif  pour  supprimer  les  mauvaises  rattaches  dans  les 
filatures. 


Médaille  de  bronfte. 

M.  ROSSKT  (Georges),  pour  son  moyen  sûr  et  facile  de  déterminer  d'une 
façon  continue  ou  à  des  intervalles  très  rapprochés,  Teau  entraînée 
par  la  vapeur. 
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Vciiltoitw  Ii«»ii4»riililr«* 


MM.   INGLEBl'iKT  (Henri),  pour  son  iiimnoire  sur  les  cauffi  «l  les  tHîvU 
des  e:(pbsiuns  des  chaudières  à  vapeur  ei  examen  des  mov 

préventifs. 

TITO  AT  (Alfred),  pour  gon  élude  sur  le  lni\Ttil  d<*s  ctaiipes 


PRIX  ïïîamt  m  mijor  de  unstitut  moysTRiEL  ou  nord  oe  u  rftiiia 

«IrflMlllr  d'or. 

M.  (tOHKZ  (Ku^^ène),  sorti  preraiVr  im  1905. 

PRIX  OU  CONCOURS  OE  DESSIN  OE  MECINIQUE. 
Section  A.  —  Smployès. 

l"'  pMix:    MM.   MALINGHK   (Leopold^   ud(>  médaille  d'arg«iil  al  m» 
prime  df  30  franco. 

2*      «^  (]APON  (Maurice),  une  médaille  de  broDie  eA  aoe  prinr 

df  20  francs. 

3«       —  DEÎ.IIPOHTB  (Louis),   une  mcdaillr  de  bronir  ri  nm 

prime  d»*  10  franco. 

Memions:  DKLMOTTM  iJules),  uhp  mf^nt ion  honorable». 

—  VAMtKNBl'NDKR  iKdouard),  une  menliûD  bûfioi 

Sbction  h    -  Élleves, 

l*'  Prix:  MM.  CAKRKTTK  (Maurice),  élève  de  rinaUtul  IiKlintrU  Al^ 
Nord  de  la  France^  une  médaille  d'arj^oi 

2'       —  JORON  (Gnston),  idévtî  de  nrj^titulIndo»lrirlda  Xord 

de  la  France,  une  médaille  d  ar^ut. 
:/       —  DUVAL  (Pierrt^),  élève  de  l'École  Nalionala  daa  Bma%^ 

Aris  de  l.ilW,  une  tiié<l«tllit  d*argeni. 
4*      —  MANCY  (AUl ,  élt?ve  de  riustilut  lodo^irir*  mu  Nuni  ^ 

U  France,  une  m4idaiUe  de  Itronae. 
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5«  Prix  :  MM.  GRIBOVAL  (Maurice),  élève  de  l'inslitut  Indiislriel  du 
Nord  de  la  France,  une  médaille  de  bronze. 

6«       —  GOBLET  (René),  élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France,  une  médaille  de  bronze. 

Mentions  :  MELOT  (Léon),  élève  de  Tlnstilut  Industriel  du  Nord  de 

la  France,  une  mention  honorable. 

—  HALLET  (Léon),   élève  de  l'Institut  Industriel  du  Nord 

de  la  France,  une  mention  honorable. 

—  CLARINVAL    (René),   élève  de  l'École  Primaire  Supé- 

rieure de  Lille,  une  mention  honorable. 

—  PLANCART  (Maurice),  élève  de  l'École  Primaire  Supé- 

rieure de  Lille,  une  mention  honorable. 


Section  G.  —  Ouvriers. 

I"Prix:   MM.  COLLETTTE  (Oscar),  une  médaille  d'argent  et  une  prime 

de  20  francs. 
2*      —  MERCIER  (Joseph),  une  médaille  de  bronze  et  une  prime 

de  15  francs. 
3®       —  OVAERR  (Adolphe;,   une  médaille  de  bronze  et  une 

prime  de  10  francs. 
Mentions  :  MORMENTYN  (Paul),   une  mention   honorable  et  une 

prime  de  10  francs. 

—  VANLAER  (Marcel),  une  mention  lionorable. 

—  LABROUSSE  (Maurice),  une  mention  honorable. 


PRIX  OU  CONCOURS  OE  OESSIN  D'ART. 
Ferronnerie. 

Section  A.  Smployés  et  Ouvriers. 

MM.   GARLIER  (Paul),  un  diplôme  de  médaille  de  vermeil  et  une  prime 

de  100  francs. 
DESGATOIRE  (Jules),    un  diplôme  de  médaille  de  vermeil  et  une 

prime  de  100  francs. 
VANOVERBERKE  (Eugène),  une  mention  honorable. 
BONTE  (Charles),  une  mention  honorable. 
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Section  B.  —  Blèvee. 


MM.    DKI.AHAYK  (Henri),   eli^ve  rie  TÉcoIq  AcailDinîqaci  He  Douoi, 

mon  lion  iionorahle. 
LKSAûK  [(im\»ve)^  rirvr  lie  l'Ecolt^  NaticiDak'  des  Art»  Imlusirii 
(le  Koubaix,  une  mèiiLion  lionorable. 


l>riitttl<|ur. 

SscnoN  A.  —  Bmployéfl  et  Ouvriers. 

MM.    VâN  BRAEKKI.  (Albert),  un  iliplôuse  de  m.Mlaille  de  vermeil  «T 

une  prime  de  100  francs, 
GHESQUIÈUIil  fSrraphioj,    un  «liplômo  de  ro^HetUe  de  broeieai 

une  priint^  de  10  fruncî*. 
1>KL*)0SE  iLron),  iin«lipîAme  de  médaille  lir  hronze  ei  une  pni 

•le  10  francs. 
MOURAY  (Georgea)f  une  menlton  hononible, 

SitortOH  B.  —  fi^eves. 

MM.    DELOOSE    l'anl},  élève  de  T École  Inrlugtrielle  de  Ti*oiv^>ing, 
d^pl^^ln«  d«  médaille  de  broiue  et  une  prime  du  30  fmm^. 
FBICMAUX  (UasloQ),  élève  de  rÉcoie  d«  BeAQx-ArUdeTomvoéi^, 
une  inentioD  honorahie. 


tnirlicii. 

SBcn<»N  A.  —  Btnployèa  ot  Ouirrâers. 

MM.  J  A  MOIS  (Edmond),  un  diplAme  de  médaille  de  vermeil  el  «lia 

de  100  franc». 
COM  ERRE  (Paul),   un  diplôme  de  mriUillo  d*ai^g^t  et  mu!  prn 

de  50  franc*. 
PKNXRQUIN  (Maurice),  un  diplôme  de  médaille  i)t  hum»  H  nm 

primo  de  30  francs, 
LECLERCQ  iPaul),  un  diplôme  de  médaille  de  brooteet  qm  prime 

de  30  franc».  X 

LKMAIRK  (Éloi),  an  diplôme  de  médaille  de  bronit  H  i»e  priait 

de  10  frenca. 
MENU  (Albert),  une  m^nlif^n  liooic^rebJA. 


TTTt    

Section  B.  —  Éaéves. 

M"e  WEERTS  (Yvonne),  élève  de  l'École  Nationale  des  Arts  Industriels 
de  Roubax,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  et  une  prime  de 
50  francs. 

MM.  GUISLAIN  (Maurice),  élève  de  l'École  Nationale  des  Arts  Industriels 
de  Roubaix,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  et  une  prime  de 
50  francs. 

GILMANT  (Georges), 'élève  de  TÉcoleNalionale  des  Arts  Industriels  de 
Roubaix,  un  diplôme  de  médaille  de  bronze  et  une  prime  de 
30  francs. 

PRIX  DE  CONCOURS  DE  UNGUES  ÉTRANGÈRES 
Langwie  Anglaise. 

Section  A.  —  Bxnployés. 

!«'  Prix  :  MM.  SAINSARD  (Gaston),  une  prime  50  fnmcs. 
2*'       —  LENFANT  (Edouard),  —     25  francs. 

2«      —  LAGAISE  (Gaston),  —     25  francs. 

Mention  :  FLORQUIN  (Charles),  une  mention  honorable. 

Section  B.  —  Ëlèves  (enseignement  supérieur). 

l«f  Prix:  MM.  LEFORT  (Edouard),  élève  de  Tlnstitut  Industriel  du  Nord 
de  la  France. 

2«       —  BIREBEN  (Joseph),  élève  de  Tlnstitut  Industriel  du  Nord 

de  la  France.  • 

2«       —  DRANSART,  (J.),  élèK^e  llnslitut  Industriel  du  Nord 

de  la  France. 

2*       —  CADIER,  élève  de  Tlnstitut  Industriel    du   Nord  de  la 

France. 

Section  C.  —  lÉHéves  (enseignement  secondaire). 

1"  Prix  :  MM.  DUEZ  (Léon),  élève  du  Collège  de  Cambrai. 

2«       —  GONDRY  (Eugène),  élève  du  Collège  de  Cambrai. 

2e       —  FICHELLE  (Alfred),  élève  du  Lycée  Faidiierbe. 

3«      —  LAGAISE  (Charies). 


^  UJJi  — 

liniiffiae    Allemniicle 

SiOTîoN  A.  —  BmployéS' 

l»  Prix:  MM.  DUMOULIN  (E.),  une  primo  de  50  francs. 
2«       —  lUGAUT  (AiNène),  —         25  franCK. 

Meiiliuii  M  INNE,  (Hilaire),  une  ritentiuu  honornlile. 

Skgiion  h.  —  EUéves  (enseignement  supérieur). 

!«'  Prix  ;  MM.  PHETOT  (Marcel),  élève  de  rioslilut  Industriel  du  N< 
de  la  Franc«» 

2*      ~  HUY<iHE  (Marc«l),  élèTe  de  rinsUtut  IndoMrid  du  Si 

de  la  Frfinœ. 

3*       —  PETIT  (Raymond),  élève  de  PInsUl ul  Indtislrîd  du  Non] 

de  lo  France. 

SicnoN  C.  ^  ÉUéves  (Bnseignement  secondaire 

!•*  Prix  :  MM.    HORNEZ  (Edmond),  élève  du  lycM  Faidlierb©. 

2^      —  BEHTE AUX  (Henri),  — 

3»      —  DE  CORTE  (François). 

MenlionB:  MM.  HHAUSSY  (Kdouiird].,  une  tnenlioa  banomUo, 
NICOUD  (René),  —  — 

BOLLAERT(K.),  *-  — 


PKIX    DES   COMPTIILEI 
H^^lMlllr   rf'mrsrnl. 

M-     tM'BA U  ifont»),  pour  sost  lionn  ni  Iojhux  Kftrvicei  «  In  %*a 
Fives-LîHi, 

PRIX    DES   DIRECTEURS.  CONTREMItTRES   ET   OUVRIEHS 
fii  se  %n\  \f  f lis  4iitiifi^&  4ii&  reiemce  it  Irin  kultêm. 

Mr^iftlllr  #r  vrmtrll. 

M .    LELIE VHE  (Ijouii),  contremaltfe  a  la  Compagiue  àt  Ftv«i-LîUie 
perfrcttonoemcnl  dw  roéthodet   de  travail  en  oMfiet  d«it>  P^ 
qu'il  ihrige. 


—  Lxxm  — 
COURS  MUNICIPAUX  DE  FILATURE  ET  DE  TISSAGE. 

Prix  de  ta  Société  Industrielle. 
Cours  de  filature. 

MM.   OLÉON  (Théodore),    un  diplôme   de    capacité  et  une  prime  de 
80  £rancs. 

RUTILLET  (Eugène),  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime  de 
70  francs. 

DEJONGHE  (Maurice),  un  certificat  d'assiduité  et  une  prime  de 
30  francs. 

GASTELAIN    (Léon),    un   certificat  d'assiduité  et   une  prime  de 
30  francs. 

LÉVÉQUE  (Georges),  un   certificat  d*aasiduité  et  une  prime  de 
20  francs. 

Ck>urs   de  tissage. 

MM.    DUBOIS  (Désiré),  un  diplôme  de  capacité  et  une  prime  de  50  francs. 
NOËL  (Edmond),  une  prime  de  20  francs. 

Médaille»   d'argi^eiit 

mises  par  la  Société  à  la  disposition  de  VUinon  française  de  la  Jeunesse 
pour  les  lauréats  de  ses  cours  industriels. 

MM.   JACQUES  (Albert),  l*^""  prix  de  dessin  linéaire  et  géométrique. 
DEROIVE  (Marcel),  1^^  prix  de  physique  industrielle. 
DUPONT  (René),  P^  prix  d'électricité  industrielle. 

CONCOURS  DE  CHAUFFEURS  —  LILLE  1905. 

I^auréat». 

N«  1.  MM.  DECONINGK  (Alphonse),  chauffeur  à  la  Compagnie  des 
Tramways  Electriques  de  Lille,  une  médaille  d'argent, 
une  prime  de  250  francs  et    un  diplôme 


"f^,  >-"~ir'  '7  "^^gp"^ ,  l'y^^^'  'T'ws 


LXXIV    — 


N«  2.  MM.  FRUIT  (Jean-Baptiste),  chauffeur  chez  MM.  J.  Duquennor 
et  R.  Lepers,  à  Chéreng,  une  médaille  d'argent,  une 
prime  de  200  francs  et  un  diplAme. 

N"  3.  .\SSELBERGHS  (Charles),  chauffeur  chez  MM.  Ch.  Fon- 

laine  et  C'*  ,  à  Lille,  une  médaille  d'argent,  une  prime  de 
100  francs  et  un  diplôme. 

N"  4.  GEENEN  (Henri),  chauffeur  à  la  Société  Léonard  Biermans, 

ù  Marcq-en-Barœul,  une  médaille  d'argent,  une  prime  de 
100  francs  et  un  diplôme. 


ASSOCIATION  DES  INDUSTRIELS  Dli  NORD  DE  LA  FR.VNCE 


MEDAILLES  DECERNEES  AUX  INDUSTRIELS. 

comme  témoignn<je  des  progrès  rrrrlisés  ilaiis  leurs  ateliers 
concenimit  Vhygiène  et  la  sécuritv  des  ouvriers. 

Médaille  de  vermeil. 

M.     WAGHET  (Paul»,  niaî ire-verrier  à  Esicaulpnnl. 

MédMllleM  d'nrseni. 

MM.    LKHOY   frères  el    HKYNAKRT,  fahricaïUs  de  loiles  à  Hich^liourv'- 
TA  voué. 

SOCIÉTÉ   ANONYME    DES    GORDEHIK.   KICKLLEIUE    KT 

FILATURE  DE  CHANVRE  DE  Dol'Al,  u  Douai. 
J.    VANDENBOSCHJilaleurde  lin,  a  Wainbrechies. 

MédullleM  de  bronxe. 

.MM.    MlROl'X  et  (]'*"  ,  fondeurs,  à  F^rritTe-la-irrande. 

M'"'-   V^'  ROI  LAN(iER-LEBAS,  fabrique  d.'  tulU'>  »'t  denUdI.>,  «  Calais. 

M.     .1.  RACLT,  fabricanl  de  tulles  et  denlelles.  u  Calais. 


r 


lAXV 


MÉDAILLES  DÉCERNÉES  AUX  DIRECTEURS  ET  CONTREMAITRES. 

pour   frs  xw'fiJt   nfi/ttn'tés   à    ra/t/dication  des    mesures   de  protection. 
Médalllcii  de  vermeil. 

MxM.   .].  HOCHSTEITER,  ingénieur  en  chef  des  ÉlablissemenU  de  la 
Société  Anonyme  des  Manufactures  de  Produits  Chimiques  du  Nord. 

P.  GRANDEL,  Directeur  technique  des  Établissements  de  la  Société 
Anonjme  des  Manufactures  de  Produits  Chimiques  du  Nord. 

Médaille»   d'argent. 

MM*    Auguste  ,T0LV,   directeur   «le  la  filature  de  coton  de  MM.  Motte- 
Boftsui  lik,  <t  Roubaix. 

Lqois  chevalier,  directeur  de  la  filature  de  laine  et  du  tissage 
de  MM.  Adrien  Legrand  et  C*  ,  à  Glageon. 

Abraham  THKRY,  contremaître  de  la  fabrique  de  sucre  de  MM.  E. 
Bt>inei#t  C''  ,  ù  Genermont  (Somme). 

Médaille»  de  broiise. 

MM*  J.  BILAU,  directeur  du  tissage  du  Comptoir  de  l'Indrfstrie  Linière  à 
Cambrai. 

Jules  CATTKT.AIN-BLONDIAUX,   directeur  du  tissage  de  MM. 
Cattelain  iils  et  C'*'  à  Boussières. 

Cbarlbs  THOMAS,  contremaître  de  la  fabrique  de  sucre  de  M.  G. 
Bêmjis-Brame,  à  Marquillies. 
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